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AVANT-PROPOS 


Les récents éditeurs de l'Adversus Haereses ont montré l'importance du 
texte arménien en vue d'une meilleure compréhension de la version latine 
de l’œuvre d'Irénée de Lyon’. La version arménienne connue jusqu'à 
maintenant n'existe malheureusement que pour le IV* et le V* livre du 
traité d'Irénée, auxquels s'ajoutent quelques fragments pour le I‘, le II* 
et le III* livre. Les deux livres et les fragments conservés seraient les 
témoins probables d'une version arménienne compléte aujourd'hui perdue. 

Cette hypothése est considérablement renforcée par les soixante et onze 
fragments de l’Adversus Haereses et de l’Epideixis que nous publions ici; 
vingt-cinq d'entre eux, pour la plupart inédits, concernent en effet les 
trois premiers livres de l'Adversus Haereses. 

L'édition de ces textes parait gráce à la bienveillance de Sa Béatitude 
l'Archevéque Chnork Kalustian, Patriarche de l'Église Apostolique Armé- 
nienne d'Istanbul, qui a bien voulu me permettre de les publier. Je prie 
respectueusement Sa Béatitude d'agréer l'expression de ma vive gratitude. 

Je tiens aussi à remercier Monsieur Kevork Pambukciyan, secrétaire 
des Archives du Patriarcat, dont le dévouement constant m'a été d'un 
trés grand secours. À l’Archevêque Norair Bogharian du Couvent Saint- 
Jacques de Jérusalem je dois le texte des fragments 66-71; qu'il veuille 
bien trouver ici l'expression de mes remerciements. Enfin en terminant, 
j'exprime ma reconnaissance au R.P. Adelin Rousseau, co-éditeur de la 
publication de l'Adversus Haereses dans la collection Sources Chrétiennes; 
ses remarques et ses corrections ont apporté des améliorations utiles à 
la traduction des vingt-cinq premiers fragments que nous avons relus 
ensemble. 


En Calcat, février 1977. Charles RENOUX. 


1 Irénée, Сот. Hér., SC 100/1, р. 88-101 et 129-157; SC 152, р. 158-162; SC 210, 
p. 133-137. 
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Au moment de remettre le manuscrit de ce livre à l'éditeur, je reçois 
d'Erévan les reproductions photographiques de sept pages de trois manus- 
crits contenant des textes d'Irénée d’après le catalogue du Maténadaran : 
les manuscrits 866 (XIV* s.) 948 (XIII s.) et 2679 (daté de 981). 
Il s'agit en fait du méme texte, le fragment 2 et 5 de Jordan 
(Armenische Irenaeusfragmente, р. 3-5 et 8-10), que le lemme des trois 
manuscrits attribue à Irénée. L'authenticité de ce texte, qui n'appartient 
ni à l'Adversus Haereses ni à l'Epideixis, a été niée par P. Nautin. Il en 
fait «une composition artificielle, dont l'ossature a été fournie par la 
page brillante qui termine le livre d'Hippolyte Contre les Hérésies» (Le 
dossier d'Hippolyte et de Méliton dans les floriléges dogmatiques et chez 
les historiens modernes, Paris, 1953, p. 64-72). 
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ABRÉVIATIONS 


Babgën, C'ucak Jeragrac = Babgën At'orakic Kat'olicos, C'ucak Jeragrac £alat'ioy 
Azgayin Matenadarani Hayoc' (Calouste Gulbenkian Foundation Armenian Library), 
Antélias, 1961. 

BAYAN-FROIDEVAUX, ROC = G. BAYAN et L. FROIDEVAUX, La traduction arménienne de 
l'« Adversus Haereses » de saint Irénée, dans Revue de l'Orient Chrétien, 3° Série, t. 9 (29) 
(1933-1934), p. 315-377; t. 10 (30) (1935-1936), p. 47-169 et 285-340. 

CSCO = Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium, Louvain, 1903 ss. 

Démonstration, voir Irénée, Démonstration. 

DEVREESSE, Manuscrits grecs = R. DEVREESSE, Introduction à l'étude des manuscrits grecs, 
Paris, 1954. 

DIEKAMP, Doctrina Patrum = F. DIEKAMP, Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, Münster, 
1907. 

EGANYAN-ZEYTUNYAN-ANT'ABYAN, C'uc'ak Jeragrac' = О. EGANYAN, A. ZEYT'UNYAN, 
P. ANT ABYAN, C'ucak JeFagrac Mastoc i Anvan Matenadarani, Hator I, Erévan, 1965. 

Éphrem, Commentaire de l'évangile — Éphrem, Commentaire de l'évangile concordant ou 
Diatessaron, traduit du syriaque et de l'arménien. Introduction, traduction et notes par 
L. LELOIR (Sources Chrétiennes, 121), Paris, 1966. 

Éphrem, Commentarii in Epistolas = S. Ephraem Syri Commentarii іп Epistolas D. Pauli 
nunc primum ex armenio in latinum sermonem a Patribus Mekitharistis translati, Venetiis, 
1893. 

Épiphane, Panarion = Epiphanius, Ancoratus und Panarion, Haer. 1-33, herausgegeben von 
K. HOLL (Die griechischen christlichen Schriftsteller, Bd. 25), Leipzig, 1915. 

GARITTE, Narratio = G. GARITTE, La Narratio de Rebus Armeniae. Édition critique et 
commentaire par G. GARITTE (CSCO, 132), Louvain, 1952. 

GCS = Die griechischen christlichen Schriftsteller der ersten Jahrhunderte, Leipzig, 1901 ss. 

GRILLMEIER-BACHT, Chalkedon — A. GRILLMEIER und H. BACHT, Das Konzil von Chal- 
kedon. Geschichte und Gegenwart, Würzburg, 1951-1954. 

HARVEY = Sancti Irenaei Episcopi Lugdunensis Libros quinque adversus Haereses ... edidit 
W.W. HARVEY, 2 vol, Cambridge, 1857 (les références sont données aux lignes du 
texte latin). 

Hippolyte, Elenchos — Hippolytus, Refutatio omnium haeresium, herausgegeben von P. WEND- 
LAND (Die griechischen christlichen Schriftsteller, Bd. 26), Leipzig, 1916. 

HONIGMANN, Recherches — E. HONIGMANN, Recherches sur les listes des Péres de Nicée et 
de Constantinople, dans Byzantion, 11 (1936), p. 429-499; La liste originale des Péres de 
Nicée, dans Byzantion, 14 (1939), p. 17-76. 

Irénée, Cont. Hér., SC, et Irénée, SC = Irénée de Lyon, Contre les Hérésies. Édition critique 
d'aprés les versions arménienne et latine par А. ROUSSEAU, L. DOUTRELEAU, Ch. 
MERCIER (Sources Chrétiennes, 100, 152-153, 210-211), Paris, 1965-1974. 

Irénée, Démonstration = Irénée de Lyon, Démonstration de la Prédication Apostolique. 
Nouvelle traduction de l'arménien avec introduction et notes par L. M. FROIDEVAUX 
(Sources Chrétiennes, 62), Paris, 1959. 

Irenaeus, Gegen — lrenaeus, Gegen die Häretiker, Buch IV u. V in armenischer Version 
entdeckt, von Lic. Dr. Karapet TER-MEKERTTSCHIAN, herausgegeben von Lic. Dr. Erwand 
TER-MINASSIANTZ (Texte und Untersuchungen, Bd. 35, 2), Leipzig, 1910. 

Irenaeus, The Proof = S. IRENAEUS, The Proof of the Apostolic Preaching with seven Frag- 
ments Armenian Version edited and translated by K. TER-MEKERTTSCHIAN and S.G. 
WILSON, with the Co-operation of Prinoe MAXE OF SAXONY (Patrologia Orientalis, t. 12, 
fasc. 5), Paris, 1919. 
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JORDAN, Armen. Iren. = H. JORDAN, Armenische Irenaeusfragmente mit deutscher Übersetzung 
nach Dr. W. LODTKE zum Teil erstmalig herausgegeben und untersucht (Texte und 
Untersuchungen, Bd. 36, Heft 3), Leipzig, 1913. 

KERSCHENSTEINER, Jer altsyrische Paulustext = J. KERSCHENSTEINER, Der altsyrische 
Paulustext (CSCO, 315), Louvain, 1970. 

Knik' hawatoy = Knik‘ hawatoy andhanur Surb Ekelecwoy yullap'ar ew s. hogekir Har'n 
meroc' dawanut'eanc' yawurs Komitas Kat‘ulikosi hamahawak ‘eal, Ejmiacin, 1914. 

LEBON, Le Monophysisme Sévérien — J. LEBON, Le Monophysisme Sévérien. Étude historique, 
littéraire et théologique sur la résistance monophysite au concile de Chalcédoine jusqu'à 
la constitution de l'Église Jacobite, Louvain, 1909. 

LELOIR, Citations = L. LELOIR, Citations du Nouveau Testament dans l'ancienne tradition 
arménienne (CSCO, 283-284), Louvain, 1967. 

LELOIR, L'évangile d'Éphrem — L. LELOIR, L'évangile d'Éphrem d'après les œuvres éditées. 
Recueil des textes (CSCO, 180), Louvain, 1958. 

Nor bargirk' = G. AWETIK'EAN, K. SIWRMELEAN et M. AWGEREAN, Nor bargirk' haykazean 
lezui (Thesaurus patristique arménien), Venise, 2 vol., 1836 et 1837. 

PG = J.P. MIGNE, Patrologiae cursus completus, series graeca, Paris, 1857 ss. 

PO = GRAFFIN-NAU, Patrologia Orientalis, Paris, 1903 ss. 

PITRA, Analecta Sacra, t. IV = J.-B. PITRA, Analecta Sacra Spicilegio Solesmensi parata, 
t. IV, Patres Antenicaeni, Parisiis, 1883. 

RENOUX, Crucifié dans la création entiére = Ch. RENOUX, Crucifié dans la création entière. 
Adversus Haereses V, 18,3, dans Bulletin de Littérature Ecclésiastique, 1976, p. 119-122. 

REYNDERS, Lexique comparé — B. REYNDERS, Lexique comparé du texte grec et des versions 
latine, arménienne et syriaque de l'Adversus Haereses de saint Irénée (CSCO, 141-142), 
Louvain, 1954. 

REYNDERS, Vocabulaire — B. REYNDERS, Vocabulaire de la Démonstration et des fragments 
de saint Irénée, Chevetogne, 1958. 

RICHARD, Les floriléges diphysites = M. RICHARD, Les floriléges diphysites du V* et du VF 
siècle, dans GRILLMEIER-BACHT, Das Konzil von Chalkedon 1, p. 721-748. 

RUCKER, Florilegium Edessenum = 1. RUCKER, Florilegium Edessenum anonymum (ѕугіасе 
ante 562), (Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaft, Phil.-hist. Ab- 
teilung, 1933, Heft 5), München, 1933. 

SC = Sources Chrétiennes, Paris, 1941 ss. 

SAGNARD, La gnose valentinienne = F. M. M. SAGNARD, La Gnose Valentinienne et le Témoi- 
gnage de saint Irénée (Études de Philosophie Médiévale, 36), Paris, 1947. 

SARKISSIAN, The Council of Chalcedon — K. SARKISSIAN, The Council of Chalcedon and 
the Armenian Church, London, 1965. 

Sceau de la Foi, voir Knik' hawatoy. 

SCHERMANN, Die Geschichte — T. SCHERMANN, Die Geschichte der dogmatischen Florilegien 
von V.-VIII. Jahrhundert (Texte und Untersuchungen, Bd. 28), Leipzig, 1905. 

SCHWARTZ, Acta Conciliorum — E. SCHWARTZ, Acta Conciliorum Oecumenicorum, vol. I, 1, 2 
et II, 1, 3, Berlin, 1927 et 1935. 

Sévére d'Antioche, Contra Impium — Severi Antiocheni Liber contra Impium Grammaticum, 
orationis tertiae pars posterior edidit (et) interpretatus est Josephus LEBON (CSCO, 
101-102), Louvain, 1933. 

SPANNEUT, Eustathe d'Antioche — M. SPANNEUT, Recherches sur les écrits d'Eustathe d'An- 
tioche (Mémoires et Travaux des Facultés Catholiques de Lille, 55), Lille, 1948. 

TASEAN, C'ucak Jeragrac = J. TASEAN, Сисак Hayerën Jeragrac' Matenadaranin Mxit'a- 
reanc i Vienna, Wien, 1895. 

TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche — E. TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche 
in ihren Beziehungen zu den syrischen Kirchen bis zu Ende des 13. Jahrhunderts nach den 
armenischen und syrischen Quellen (Texte und Untersuchungen, Bd. 11, 4), Leipzig, 1904. 

Théodoret, Eranistes = Theodoret of Cyrus, Eranistes. Critical text and prologomena by 
G.H. ETTLINGER, Oxford, 1975. 
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Timothée Élure, Widerlegung = Timotheus Alurus des Patriarchen von Alexandrien Wider- 
legung der auf der Synode zu Chalcedon festgesetzten Lehre, herausgegeben von K. TER- 
MEKERTTSCHIAN und TER-MINASSIANTZ, Leipzig, 1908. 

XACIKYAN, Hisatakaranner = L.S. XACIKYAN, XIV Dari Hayeren Jeragreri Hisatakaranner, 
Erévan, 1950. 
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INTRODUCTION 


L'œuvre d'Irénée en arménien ne nous est encore connue que de façon 
incompléte, et d'aprés une base manuscrite trés restreinte. L'édition des 
livres IV et V de l'Adversus Haereses ! et celle de l'Epideixis?, découverts 
en 1904 par Mgr Karapet Ter-Mekerttschian, leur éditeur avec Erwand 
Ter-Minassiantz, ne repose en effet que sur un seul manuscrit, l'actuel 
n? 3710 du Maténadaran d'Erévan?. Les trente-deux fragments rassemblés 
par Jordan“, extraits des deux traités précédents et de divers ouvrages 
d'Irénée, ne sont pour la plupart que des citations conservées dans les 
œuvres de quelques auteurs arméniens ou dans des compilations armé- 
niennes?. L'intérét d'un manuscrit qui présente, à la suite, une succession 
ordonnée de textes tirés des ceuvres d'Irénée est donc réel. Tel est le cas 
du Galata 54 qui augmente de soixante-cinq unités le nombre des 
fragments arméniens d’Irénée. À leur édition nous avons ajouté, en 
appendice, six autres fragments provenant de la Bibliothéque du Couvent 
Saint-Jacques de Jérusalem. 


I. LE GALATA 54 


Le contenu détaillé du manuscrit Galata 54 conservé à la Bibliothèque 
du Patriarcat Arménien d'Istanbul est connu depuis 1961, date de la 
publication, par le catholicos auxiliaire Babgën, du Catalogue des Manus- 
crits de la Bibliothéque Nationale Arménienne de Galata®. 


1. Le manuscrit 


Le Galata 54 est un volume de 24,5 x 17 x 13 cm, recouvert de cuir, 
dans lequel le nom du possesseur a été frappé, en lettres erkat'agir, à 


1 Irenaeus, Gegen die Häretiker. 

2 Irenaeus, Zum Erweise der apostolischen Verkundigung (Texte und Untersuchungen, 
Bd. 31, 1), Leipzig, 1907. 

з EGANYAN-ZEYT'UNYAN-ANT'ABYAN, C'uc'ak Jeragrac', col. 1068-1069. 

4 JORDAN, Armen. Iren. La plupart de ces fragments avaient déjà été édités par Harvey 
et Pitra. 

5 Cf. REYNDERS, Vocabulaire, p. 57-67. 

6 Babgën, C'uc'ak Jeragrac', col. 311-348. Cette Bibliothèque, qui était située dans un 
quartier d'Istanbul, Galata, n'existe plus aujourd'hui; ses manuscrits se trouvent au Patriarcat 
Arménien d'Istanbul, sauf les numéros suivants disparus : 6, 7, 22, 23, 26, 27, ДЄ, 520155, 
57, 68, 84, 122, 133, 141, 145, 182, 185, 245, 246, 255, 272, 277, 279, 281, 282, 283. 
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l’époque où le manuscrit fut restauré: 1717 Grégoire, Vardapet et Pa- 
triarche de la Sainte Jérusalem 1717. Au dos de la reliure, sur une petite 
bande de papier, le titre suivant a été écrit d'une main trés récente: 
Réfutation des Péres contre les Hérétiques. 

Le manuscrit n'est pas dans un excellent état. Il s'ouvre en effet sur 
le premier folio du cahier 2, avec le début des fragments d'Irénée de 
Lyon, et s'interrompt, avec le dernier folio du cahier 42, sur un mot 
tronqué d'un texte attribué à Grégoire l'Illuminateur. Plusieurs passages 
sont complétement effacés. De nombreuses pages sont trouées, surtout 
au début; quelques-unes, à la fin, ont été déchirées et sont incomplétes. 

Ce volume comprend actuellement 484 feuillets de papier coton trés 
lisse mesurant 245 x 170 mm. Sur chaque page figurent deux paginations 
différentes qui toutes deux entérinent son état défectueux; l'une, la plus 
ancienne, en lettres arméniennes notragir écrites dans le haut de la marge, 
commence par le chiffre 2 et apparait irréguliérement aprés la page 363; 
l'autre, en chiffres arabes, écrite le 21 juin 1817 lors de la rédaction de la 
table des matiéres, va de 1 à 968. 

La surface écrite occupe 195 x 125 mm sur chaque page, en une ou 
deux colonnes de 30 à 35 lignes. L'écriture, en lettres bolorgir trés régu- 
liéres, adopte les abréviations habituelles aux copistes arméniens. Quel- 
ques passages ont été repassés à l’encre par une seconde main utilisant 
l'écriture notragir. Il ne subsiste plus que de trés rares traces de l'encre 
rouge qui avait été utilisée pour les lemmes écrits en lettres bolorgir plus 
petites. Il n'y a pas d'ornements. 

Le volume est séparé de la reliure par plusieurs pages de garde. En téte, 
une feuille de parchemin, reliée à l'envers, ой l'on peut lire les versets 
de Luc 22,8-19 écrits sur deux colonnes en écriture erkat'agir. Viennent 
ensuite seize folios vides, insérés lors d'une reliure effectuée durant l'épis- 
copat de Grégoire VII (1715-1749), patriarche de Jérusalem, comme nous 
l'apprend le colophon écrit à cette époque. Le dernier folio du cahier 42 
est suivi de quatre pages ajoutées lors de la méme restauration. Sur 
l'une d'elles, la page 970, la seule numérotée, une table des matières, 
très incomplète et ignorant tout du contenu des cahiers perdus, a été 
rédigée le 21 juin 1817; c'est alors que fut mise la pagination en chiffres 
arabes. De nombreuses notes, résumés, réflexions et explications, la plu- 
part de la méme écriture que celle du manuscrit, se lisent dans les marges. 
Sur une derniére page, un colophon rédigé par le scribe Paul, moine de 
Saint-Jacques de Jérusalem, nous apprend que la restauration du manuscrit 
a été faite durant le patriarcat de Grégoire VII (1715-1749). Avant de 
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figurer parmi les manuscrits de la Bibliothéque Arménienne d'Istanbul, 
le Galata 54 se trouvait donc au Couvent Saint-Jacques de Jérusalem. 

Un mémorial plus ancien, écrit au bas de la page 484 du manuscrit, 
fait peut-être reculer cette histoire: «Nous vous prions de faire mémoire 
prés du Seigneur des acquéreurs Vard et Jean, ainsi que du scribe ignorant 
Vasil, prétre». On connait un scribe Vasil, clerc et secrétaire du roi 
Léon IV (1305-1307)". Est-ce de lui qu'il est ici question? Mis à part cet 
hypothétique renseignement, seule l'écriture bolorgir peut fournir quelque 
indication approximative sur la date de la copie: on peut la placer au 
XIV* siécle?. 


2. Un florilége patristique 


Le Galata 54, dont le titre et le but nous demeurent inconnus en raison 
de la perte des feuillets placés au début et à la fin du manuscrit, est un 
recueil de textes patristiques. 

Un premier chiffre, écrit dans la marge, divise le florilége en 19 sections 
de longueur trés inégale, puisque quelques-unes ne comprennent que 
quelques folios, tandis que d'autres en comptent une cinquantaine ou 
une centaine, voire davantage. À l'intérieur des sections 6 (fragments 
d'Athanase d'Alexandrie), 14, 17 (fragments de Cyrille d'Alexandrie) et 
18 (fragments de Théodote d'Ancyre) quelques extraits sont précédés 
d'un chiffre, écrit dans la marge, en vue de distinguer les diverses œuvres 
de l'auteur et leurs chapitres, et quelquefois aussi, nous allons le voir, 
pour indiquer la place qu'occupaient ces fragments dans d'autres collec- 
tions de textes. À la différence d'un autre florilège arménien, le Sceau 
de la foi, composé sous le catholicos Komitas (610-628)?, les sections 
du Galata 54 n'ont aucun titre annongant leur contenu et leur but'?. 
Elles ne sont pas davantage composées et ordonnées entre elles en vue 
de réaliser un traité dogmatique; nous sommes en présence d'une compila- 
tion de nature chronologique. Seul un lemme, en écriture plus petite, 
précise le nom de l’œuvre d’où sont extraits les fragments et celui de son 
auteur; vg, De la Réfutation de Paul de Samosate par saint Denys 
d'Alexandrie .... Les sections sont formées de fragments tirés des œuvres 
d'un ou de plusieurs Péres. Les textes d'un méme auteur, puisés dans une 


7 XACIKYAN, Hisatakaranner, n° 363, p. 294-296. 

8 Le modéle n? 10 de la Planche II du catalogue de TASEAN, C 'uc'ak' Jeragrac', répond 
à l'écriture du Galata 54. 

9 JORDAN, Armen. Iren., p. 108-128. 

10 Voir la table des тайёгез du Sceau de la Foi, p. CXXI-CXXVI. 
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ou plusieurs de ses œuvres, sont reliés entre eux par un lemme de quelques 
mots, comme on le verra dans l'édition des fragments d'Irénée. 

Voici l'ordre dans lequel se développe le florilége!! : section 2. Irénée, 
Reconnaissances Clémentines — 3. Grégoire le Thaumaturge, Prochore — 
4. Hippolyte de Bostra — 5. Denys d'Alexandrie, Grégoire le Théologien 
— 6. Athanase d'Alexandrie!? — 8. Grégoire de Nysse, Basile de Césarée, 
Éphrem le Syrien, Sévérien d'Émése — 12. Sévérien de Gabala — 13. Cyrille 
d'Alexandrie, Thesaurus de Trinitate — 14. Cyrille d'Alexandrie, les Scholia 
de incarnatione Unigeniti suivies d'un extrait d'une lettre pascale, puis 
des témoignages patristiques utilisés dans le De recta fide ad reginas 
(Athanase, Atticus, Antiochus, Amphiloque, Ammon, Jean Chrysostome, 
Sévérien — 15. Vitalis — 16. Théophile!?) — 17. Cyrille d'Alexandrie 
(lettres diverses) — 18. Théodote d'Ancyre; florilège du concile d'Éphése !^ : 
Pierre d'Alexandrie, Athanase, Jules de Rome, Félix de Rome, Théophile 
d'Alexandrie, Cyprien, Ambroise, Basile de Césarée, Grégoire de Nysse, 
Amphiloque d'Iconium, Grégoire de Nazianze, Atticus, Jean Chrysostome, 
Grégoire de Nazianze '?; Cyrille d'Alexandrie (commentaires scripturaires) 
— 19. Dossier de textes canoniques (extraits des canons des apótres, de 
Clément, Thaddée, Nicée, Laodicée, Antioche, Athanase, Basile, Justus, 
Épiphane, Éphrem, Irénée); dossier de textes historiques (Eusébe Pamphyle, 
Socrate, Jules de Rome, André!$, lettre d'Abgar); Épiphane, Jean Chry- 
sostome, Histoire d'Agathange. 


3. Une compilation arménienne 


Cette succession d'auteurs, presque chronologique, ne se retrouve dans 
aucun des floriléges connus, grecs !?, syriaques!?, arménien ou conservé 


11 Il ne peut être question de donner ici une description détaillée de ce volumineux 
florilége que nous espérons pouvoir analyser ailleurs; les quelques lignes suivantes présentent 
seulement la physionomie générale de ce dossier patristique. Nous citons les noms des 
auteurs tels que les donne le manuscrit, sans prendre position ici sur le caractére pseu- 
dépigraphique de plusieurs d'entre eux. 

1” Les sections 7, 9, 10, 11 ne sont pas indiquées. 

13 SCHWARTZ, Acta Conciliorum, t. I, 1, 5, p. 62-68. 

14 Ce titre est de nous. 

15 SCHWARTZ, Acta Conciliorum, t. 1, 1, 2, p. 39-45; I, 1, 7, p. 89-95. 

t$ L'identité de ce personnage est précisée dans le lemme d'introduction : « André, frére 
de l'évêque Magne», et à la fin du trés court extrait emprunté à ses œuvres : < André, frère de 
l'évéque Magne, au concile de Nicée». Les noms de ces deux personnages figurent dans les 
listes des Péres de Nicée (HONIGMANN, Recherches, dans Byzantion, 1936, p. 432-433, et 
1939, p. 17-76, n° 40). 

17 Nous nous sommes référé aux textes signalés par les livres et les bibliographies de 
SCHERMANN, Die Geschichte der Florilegien; DIEKAMP, Doctrina Patrum; SPANNEUT, Eus- 
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en arménien !?. Une étude, bien qu'encore sommaire, nous assure cepen- 
dant que le dossier patristique du Galata 54 n'est pas une compilation 
entiérement neuve, mais que l'excerpteur connaissait quelques floriléges 
auxquels il a ajouté de trés nombreux textes. 

Presque tous les Pères cités dans le Galata 54 figurent en effet dans 
les floriléges étudiés par Schermann; ils sont repris dans le méme ordre 
et souvent ce sont les mémes fragments que nous lisons dans le dossier 
arménien. À partir de la section 14 (Cyrille d'Alexandrie) jusqu'à la 
deuxiéme partie de la section 18, par exemple, nous retrouvons, et là 
encore selon le méme ordre, les dossiers de textes qui figurent comme 
argument de tradition dans le florilège du concile d'Éphése??, dans le 
De recta fide ad reginas?’ et l’Apologeticus pro duodecim capitibus contra 
Orientales?? de Cyrille d'Alexandrie. De tels dossiers patristiques étaient 
connus en Arménie, comme en témoigne l’œuvre du patriarche d'Alexan- 
drie, Timothée Élure (t 477), la Réfutation de la doctrine définie au Synode 
de Chalcédoine, traduite du grec en arménien avant le milieu du VI* siécle, 
et conservée seulement en arménien et en syriaque 22. Le florilège d'origine 
arménienne, le Sceau de la Foi, compilé sous l'épiscopat du catholicos 
Komitas (610-628), fervent antichalcédonien?^, prouve aussi que les 
théologiens arméniens avaient recours à l'argument de tradition. Il y eut 
alors et dans les années qui suivirent de nombreuses compilations de 
méme nature?5. C'est à ce genre d'écrits que se rattache le dossier 
patristique du Galata 54. Plusieurs indices militent en effet en faveur de 
son origine arménienne : l'utilisation massive de fragments tirés des oeuvres 
de Cyrille d'Alexandrie dont les écrits étaient en grande faveur dans 
l'Église d'Arménie?5, et surtout le choix de textes tirés de l'Agathange 
et de la Catéchése attribuée à Grégoire l'Illuminateur. 

S'il a manifestement connu des florilèges antérieurs, le compilateur 


tathe d'Antioche, p. 18-55; DEVREESSE, Manuscrits grecs, p. 182-189; RICHARD, Les floriléges 
diphysites; ETTLINGER, Theodoret of Cyrus, p. 3-35. 

18 RUCKER, Florilegium Edessenum; Sévére d'Antioche, Contra impium Grammaticum. 

19 Le Sceau de la Foi, et le dossier patristique de Timothée Élure, Widerlegung. 

20 SCHWARTZ, Acta Conciliorum I, 1, 2, p. 39-45. 

214PG 76; 12121215 

22 pG 76, 324-325, 341-344, 381-384. 

23 Timothée Élure, Widerlegung; GARITTE, Narratio, p. 115-116 et 164-165; LEBON, Le 
Monophysisme Sévérien, p. 93-111. 

24 GARITTE, Narratio, p. 272. 

25 Ibidem, p. 276-277, 311, 322-325; TER-MINASSIANTZ, Die armenische Kirche, p. 136- 
141. 

26 INGLISIAN, Chalkedon und die armenische Kirche, dans GRILLMEIER-BACHT, Chalkedon, 
t. II, p. 361-417; SARKISSIAN, The Council of Chalcedon, p. 156. 
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les a englobés dans un ensemble beaucoup plus vaste, comprenant des 
textes empruntés à la tradition arménienne et aux auteurs grecs et syriaques 
dont les ceuvres avaient été traduites en arménien. 

Il est impossible, nous semble-t-il, en raison de l'absence des derniers 
feuillets du manuscrit, de chercher à déterminer la date, et peut-étre aussi 
l'inspiration, chalcédonienne ou anti-chalcédonienne, du florilège du Galata 
5427. Un terminus ante quem non assez flottant, à l'intérieur de la période 
qui vit partisans et adversaires de Chalcédoine s'opposer les uns aux 
autres en Arménie (VI-VII* s.), nous est fourni par la présence des 
fragments d'Irénée. Pour les textes de l’évêque de Lyon, comme pour 
ceux des autres auteurs du dossier, le compilateur arménien avait vrai- 
semblablement sous les yeux des floriléges existants??, mais il les a enrichis 
de nombreux autres textes. Il lui fallait donc une version arménienne 
des œuvres d'Irénée. Puisque celle-ci n'a pas vu le jour avant la fin du 
VI siécle??, la constitution du florilège du Galata 54 ne peut donc être 
envisagée avant cette date. 


II. LES FRAGMENTS D'IRÉNÉE 


l. Les Soixante-Cinq Fragments 


Les trente-deux premières pages du Galata 54 offrent un ensemble de 
soixante-cinq fragments de longueur trés inégale. Alors que plusieurs ne 
dépassent pas quelques lignes ??, d'autres s'étendent sur plusieurs pages?!. 
Mis bout à bout, ils correspondent à 1242 lignes de la version latine 
d'Irénée éditée dans les Sources Chrétiennes. 

Tirés des cinq livres de l’Adversus Haereses et de l'Epideixis, les frag- 


27 Le manuscrit possédait-il, comme le Sceau de la Foi, des extraits des œuvres de Jean 
Mayragomec'i (VII* s.), adversaire farouche de Chalcédoine? Dans la marge inférieure de 
la page 252, sous un texte de Grégoire de Nysse (De hominis opificio, c. 18, PG 44, 192) 
affirmant que la «peur vient de la nature irrationnelle de l'homme», le copiste a écrit : 
«Le Mayragomec'i dit que la peur vient de Satan; ce n'est pas ce que dit ce saint docteur 
(Grégoire de Nysse)». Le texte de Jean Mayragomec'i auquel il est fait allusion se lit dans 
un fragment, mis sous son nom, dans le Sceau de la Foi ой il précéde immédiatement le 
méme texte de Grégoire de Nysse (Knik' hawatoy, р. 288-289). Le copiste du Galata 54 
constatant la différence entre l'enseignement de Grégoire de Nysse et celui de Jean Mayra- 
gomec'i a-t-il omis ici le texte de ce dernier associé à celui de Grégoire de Nysse comme 
dans le Sceau de la Foi? Nous serions alors en présence d'un florilége anti-chalcédonien 
comme le Sceau de la Foi. Voir aussi la note 3 du fragmen: 55, p. 129. 

^* Voir le fragment 17, note 60 et le fragment 19, note 5, p. 59 et 60. 

2° Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 88. 

?? Vg. fragments 5 et 6, p. 36-37. 

31 Vg. fragments 15, 17, 23 et 24, p. 46, 54, 66 et 68. 
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ments se succèdent les uns aux autres selon l'ordre du texte d’Irénée. 
Quatre particularités doivent cependant étre signalées dans la succession 
des fragments 16-20: 

Fragment 16: Adversus Haereses III, 16,6 

Fragment 17: Adversus Haereses ПІ, 16, 8-9 et 18,2 

Fragment 18: Adversus Haereses III, 18,3 

Fragment 19: Adversus Haereses III, 18,6 et 16,9 

Fragment 20: Adversus Haereses III, 18,1 

Dans cette liste, plusieurs anomalies attirent notre attention : l’enchaîne- 

ment irrégulier des fragments et le caractére composite de deux d'entre 
eux. Le fragment 16 (Adversus Haereses III, 16,6) est une affirmation 
doctrinale sur l'unité de la personne du Verbe fait chair qui est Jésus- 
Christ notre Seigneur ??, affirmation que viennent illustrer les textes scrip- 
turaires cités et commentés dans les fragments 17, 18 et 19. D'Adversus 
Haereses 11, 16,9, finale du fragment 19, le compilateur passe à Adversus 
Haereses III, 18,1 (fragment 20), alors qu'il avait déjà fait appel à 
Adversus Haereses III, 18,3 (fragment 18), sans doute parce que la finale 
du fragment 20 lui fournissait une heureuse conclusion: «il a donc été 
montré à l'évidence que le Verbe qui était au commencement auprés de 
Dieu, par l'entremise de qui tout a été fait et qui était de tout temps présent 
au genre humain, ce méme Verbe, dans les derniers temps, au moment 
fixé par le Pére, s'est uni à son propre ouvrage par lui modelé et s'est fait 
homme passible??». Du fragment 16 au fragment 20 nous sommes, 
semble-t-il, en présence d'un ensemble que le compilateur pourrait avoir 
emprunté à un florilège existant, comme paraît le suggérer le caractère 
composite du fragment 17. L'association que l'on constate dans ce frag- 
ment entre Adversus Haereses III, 16,8-9 et ПІ, 18,2 se retrouve en 
effet, effectuée absolument de la méme façon, dans un texte du Liber 
contra Impium Grammaticum TII, 41 de Sévère d'Antioche 34 On notera 
enfin que les textes d'Irénée de ces fragments 16, 17, 18 et 20 figurent 
aussi soit dans les dossiers patristiques du Liber contra Impium Gramma- 
ticum de Sévére?5 (fragments 16, 17, 20), soit dans ceux de l'Eranistes de 
Théodoret de Cyr?9 (fragments 17, 18). Nous avons donc affaire, avec 
ce groupe de fragments, à des textes trés utilisés que le compilateur du 


32 Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 313. 

33 Ibidem, р. 343. 

34 Sévére d'Antioche, Contra Impium, CSCO 102, p. 209, 35-210, 5; cf. fragment 17, p. 59. 
35 Ibidem, p. 209, 26-34; 209, 35-210, 5; 210, 11-20. 

36 Théodoret, Eranistes, p. 154, 2-6; 229, 26-230, 5. 
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Galata 54 pouvait connaitre gráce à Théodoret de Cyr et à Sévére d'An- 
tioche 3” ou par d'autres recueils. 

Mis à part les deux fragments 17 et 19 que nous venons de signaler, 
aucun des soixante-trois autres n'est un centon de textes liés entre eux 
par le compilateur ou enchássés dans des gloses, comme on le voit dans 
nombre de fragments publiés par Jordan 35. La collection de fragments du 
Galata 54 est constituée de textes choisis, de l'Adversus Haereses et de 
l'Epideixis, mais en respectant l'ordre de ces deux œuvres. Pour le premier 
livre de l'Adversus Haereses, nous disposons de sept fragments inédits, 
sauf le quatriéme??; pour le deuxième livre, deux fragments inédits ^?; 
pour le troisiéme livre, seize fragments dont onze sont entiérement inédits 
(le 10°, 11°, 13°, 14°, 18°, 19% 20°, 22°, 23°, 24* et 25°), les fragments 12, 
15, 16, 17 et 21 comprennent chacun quelques lignes déjà publiées par 
Jordan *!. Le reste de l’œuvre d'Irénée est représenté par quinze fragments 
pour le quatrième livre de l’Adversus Haereses, par douze pour le cinquième 
et par treize pour l'Epideixis. 

Un dessein unique parait avoir présidé au choix de ces soixante-cinq 
fragments : montrer l'unité de la personne du Fils de Dieu. Jésus-Christ 
qui a vécu parmi nous, a souffert et est ressuscité, est le Verbe de Dieu 
qui s'est incarné. Le compilateur réalise son programme en exposant et 
en réfutant, à l'aide des extraits choisis à la suite dans l'Adversus Haereses 
et l'Epideixis, deux christologies hérétiques. Deux blocs de textes appa- 
raissent en effet nettement dans la succession des fragments. Au premier 
fragment, oü se trouve exposée la thése des ptoléméens sur la dualité 
des principes d'opérations dans le Christ, s'agrégent les fragments 2-6 qui 
défendent l'unité. Le fragment 7 ouvre le deuxiéme bloc. Il présente la 
doctrine de Cérinthe distinguant entre l'homme Jésus, éminent en vertus, 
et le Christ spirituel descendu en lui au moment du baptéme. La réponse, 
qui englobe le reste des fragments, développe avec insistance le théme de 
l'unité: le Verbe fait chair est Jésus-Christ, notre Sauveur, comme le 
montrent les Écritures bien comprises. 


37 Les écrits de Sévére d'Antioche et de Théodoret de Cyr sont connus en arménien, 
ainsi qu'en témoignent, parmi bien d'autres, les manuscrits 208, 347 et 1072 du Couvent 
Saint-Jacques de Jérusalem (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, t. 1, p. 587; t. 2, p. 241 et t. 4, p. 103- 
104. In Ezech. attribué ici à Cyrille d'Alexandrie). 

3% Voir, par exemple, les fragments 7, 10 et 11 de JORDAN, Armen. Iren., p. 10-13, 14-23. 

39 Cf. p. 30-39. 

4° Cf. p. 38-41. 

41 Cf. p. 40-73. 
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2. Une version arménienne compléte 


Le nombre important de fragments d'Irénée dans le Galata 54 et la 
présence de vingt-cinq textes du premier, du deuxiéme et du troisiéme 
livre de l'Adversus Haereses renforcent l'hypothése déjà émise de lexis- 
tence d'une version arménienne complète 42. 


Les lemmes 


La rédaction des lemmes introduisant chaque fragment apporte-t-elle 
un nouvel argument en faveur de cette hypothése? Deux types d'enchaine- 
ment sont employés par l'auteur du florilége en vue de relier les extraits 
les uns aux autres. 

Un titre précéde le premier fragment de chaque livre de l'Adversus 
Haereses et de l’Epideixis. Il résume, à l'aide de quelques mots empruntés 
à la préface du livre ou à l'argumentum, le contenu du fragment “®. 

Un autre type d'enchainement, employé pour les cinquante-huit autres 
fragments ^*, est constitué de formules de deux ou trois mots : brevi post, 
post pauca, post alia etiam, post multa .... Ces transitions, qui précédent 
chaque fragment, ne sont pas des formules vides de sens. Elles situent 
vraiment, comme on peut en juger par leur proximité ou leur éloignement 
les uns des autres, chaque nouveau fragment par rapport au précédent. 
En choisissant les passages à la suite dans le texte d'Irénée, le compila- 
teur donnait ainsi un repére au début de chaque nouvel extrait. Il feuille- 
tait, semble-t-il, une version compléte des cinq livres de l'Adversus Hae- 
reses*5. 

Le compositeur du florilège a organisé de la méme façon les textes 
qui font suite à ceux d'Irénée. Mais il est significatif, semble-t-il, que dans 
la section 18, dossier patristique du concile d'Éphése visiblement emprunté 
à une source antérieure ^9, les textes d'un méme auteur sont reliés entre 
eux par une suture d'un autre type: norin, du même. À l'intérieur des 
sections qu'il organise lui-même, à partir de versions arméniennes com- 
plétes, l'auteur du florilége procéde différemment. 


42 Irénée, Cont. Hér., SC 210, p. 133-137. 

43 Cf. p. 31, 41, 75, 101 et 125. 

44 Le fragment 41, deuxiéme fragment du livre V de l Adversus Haereses, posséde à la 
fois un enchainement de deux mots et un titre (cf. p. 103). 

45 On constate aussi que dans les aménagements qu'il a dú faire au début de quelques 
fragments, l'auteur du florilége emprunte au texte d'Irénée qu'il laissait de côté les mots 
dont il avait besoin (vg. fragment 7, note 2, p. 36); fragm. 52, note 2, p. 125; fragm. 65, 
note 2, p. 149). 

“® Gf SUBE, р. 17: 
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La langue des fragments 


Les fragments d’Irénée conservés dans le Galata 54 ne proviennent pas 
d'une traduction directe de fragments grecs. Dés le premier extrait, on 
voit en effet mis en cuvre les procédés employés par l'École Hellénistique, 
pour la traduction du grec et la formation de mots nouveaux dont le 
contenu pouvait s'exprimer à l'aide du vocabulaire ordinaire ^". En voici 
quelques exemples. Ayant à traduire l'idée d'action, d'activité pour la- 
quelle existait le terme classique gnpè, gorc ou фппдппп: Bhd gorcolut'iwn, 
le traducteur fait appel à un terme moins utilisé bpgnpómp][nb, nergor- 
cut iwn, mais qui lui fournissait un décalque parfait d'évépyewa (£v = ner, 
Épyov = gorcut'iwn) attesté dans le fragment d'Irénée conservé par 
Épiphane^*. Ce souci de reproduire exactement le grec apparait aussi 
dans ces expressions du premier fragment: wjuulu mukh, ботс Aéyovoi; 
Juk h, £v TO EÎREV; лу [upl qy, OÙ O0vaxat үғуёсӨол. 

L'usage abondant de l'article avec l'infinitif, l'utilisation de mots nou- 
veaux, comme dans la version arménienne du quatrième et du cinquième 
livre, nous montrent que c’est à un texte arménien élaboré selon les 
mêmes principes qu'ont été empruntés les fragments du premier, du 
deuxiéme et du troisiéme livre de l'Adversus Haereses conservés dans le 
Galata 54. Les variantes des fragments 27-65, qui recouvrent le quatriéme 
et le cinquiéme livre de l'Adversus Haereses ainsi que l'Epideixis pour 
lesquels nous avons une version arménienne compléte, ne remettent pas 
en cause, méme si elles les atténuent parfois*?, les procédés de traduction 
qui caractérisent l'École Hellénistique. 


3. Valeur des fragments 


L'intérét des fragments du Galata 54 ne provient pas seulement du fait 
que beaucoup d'entre eux sont inédits, mais aussi de leur origine qui leur 
confére, semble-t-il, une valeur particuliére. Ceux que l'on connaissait 
jusque-là, gráce à l'édition de Jordan, sont en effet, pour la plupart, des 
centons ou encore des citations incorporées à l'intérieur d'écrits ou de 
lettres d'auteurs arméniens. Quel fut leur respect du texte d'Irénée? Les 
derniers éditeurs de l'Adversus Haereses ont insisté sur « l'intérét finale- 
ment assez relatif présenté par ces fragments 5? y. 


47 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 88-92. 
“= gra. 


^? Vg. fragment 44 (P. 177, 12-13), p. 108; fragment 51 (P. 198, 16), p. 122; fragment 55 
(P. 31, Map 190. 


59 Irénée, Cont. Hér., SC 210, р. 137; voir aussi SC 100/1, p. 99-101; SC 152, p. 158-162. 
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Le cas des textes du Galata 54 doit étre envisagé un peu différemment. 
Tous dérivent, semble-t-il, d'une version arménienne que l'excerpteur avait 
sous les yeux en composant son florilége; il copiait à la suite, en feuilletant 
son propre codex d'Irénée, les passages choisis. La lecture des extraits 
montre, sauf pour les deux cas de conglomérats signalés plus haut?!, 
qu'il a été constamment fidéle à ce dessein : l'enchainement des fragments 
ne bouleverse pas la structure de l’œuvre, mais la respecte section après 
section, et les passages choisis ne sont pas incorporés dans des gloses ou 
dans des compositions personnelles. Les fragments du Galata 54 sont 
donc en dépendance directe vis-à-vis de l’œuvre d'Irénée, même s'il faut 
les considérer comme des témoins de la tradition indirecte, puisqu'ils 
appartiennent à un ouvrage qui est une compilation de textes de divers 
auteurs. 

Ils n'ont pas été cependant à l'abri des altérations communes à ce 
genre d'écrits, ainsi que le montre la lecture des passages paralléles des 
versions latine et arménienne. Nous avons relevé dans les notes de l'édi- 
tion, mais non de fagon exhaustive, quelques exemples d'aménagement. 
En voici quelques-uns plus habituels : suppression, au début du fragment, 
d'une conjonction qui le liait à la phrase précédente??; addition de mots 
rendus nécessaires en raison de l'ouverture du fragment par une phrase 
incompléte5? ou pour suppléer au contexte absent?^; citations bibliques 
abrégées, omises, ou dont la compilation ne donne que l'incipit**. 

Mais il est intéressant de constater que ces adaptations ne sont pas 
faites de façon systématique, ce qui jetterait la suspicion sur toutes les 
variantes des fragments. Nous nous bornerons à examiner le cas des 
conjonctions de liaison au début des fragments. Celles que l'excerpteur 
a laissées, et qui ne peuvent avoir de sens qu'en raison d'un contexte 
absent, sont beaucoup plus nombreuses que les quelques cas de sup- 
pression : adhuc etiam (fragm. 1), igitur (fragm. 3: 4871 1s 204889 26,33, ©, 
Ir 5, 6: 7, ...), 27009, 20, 27, ...), quoque (13, ...), sed (14, 19, ...), itaque 
(21, ...), propter hoc (23, 28, ...). Le compilateur n'a donc pas systématique- 
ment modifié le texte; il l'a copié fidèlement, sans toujours être préoccupé 
de l'aménager. Si chaque variante doit étre examinée avec circonspection, 


"GN рч: 

52 Vg. fragment 2, note 2, p. 30. 

53 Vg. fragment 5, note 3, p. 37; fragment 59 mee, p. 125. 

54 Vg. fragments 1, note 7, p. 31; 5, note 3, p. 37; 15, notes 2 et 8, p. 47; 18, note 3, p. 61; 
24, note 4, p. 68. 

55 Vg. fragment 15, notes 32, 34, 53, p. 46 et 49; fragment 18, note 4, p. 61. 
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les modifications sont ici beaucoup moins nombreuses que dans les frag- 
ments édités par Jordan. 

Une lecture attentive montre l'intérét de ces fragments, intérét multiple 
en raison des voies indirectes par lesquelles nous est connue l'euvre 
d'Irénée dont l'original grec est perdu. 

Nouveaux témoins de l' Adversus Haereses et de l’Epideixis, les frag- 
ments du Galata 54 apportent de nouvelles lumières à des difficultés 
restées sans solutions. On pourra voir, par exemple, les fragments sui- 
vants : 23, note 5359; 24, note 1757; 29, note 658; 56, note 65°; 58, note 45°; 
65, note 361, 

S'ils concordent le plus souvent avec la version latine, les fragments 
du Galata 54 la mettent aussi en cause d'une fagon qui mérite examen, 
surtout quand ils retrouvent le texte et l'ordre des mots des fragments 
grecs ou des fragments syriaques, traduction de fragments grecs9?. Voici 
quelques exemples se rapportant au troisiéme livre de l'Adversus Haereses 
dont la version latine bénéficie d'une édition critique : fragment 11, note 
2793; 17, note 65^; 20, note 1595; 21, note 1855; 23, notes 2, 367. 

Écrits dans la méme langue de l'École Hellénistique que la version 
arménienne du quatriéme et du cinquiéme livre de l'Adversus Haereses 
et de l’Epideixis, les fragments du Galata 54 qui recouvrent ces deux 
cuvres (frag. 26-65) s'en différencient cependant en de nombreux cas. 
Dans l'état actuel, encore trés limité, de nos connaissances concernant la 
tradition manuscrite de l’Irénée arménien, il serait cependant illusoire 
d'essayer de remonter à la source arménienne la plus ancienne. L'intérêt 
des variantes, pour la plupart mineures, réside surtout dans les lumières 
qu'elles apportent sur la version éditée par Ter-Mekerttschian, confirmant 
ou infirmant les corrections proposées $. 


EE p: 69: 
5 GL m7. 
CAM m 81. 
v Gf p: 188. 
во Cf. p. 137. 
“Cip AS 
62 Irénée, Cont. Hér., SC 152, p. 163-165; SC 210, p. 138-141. 
© GE pes 
€" CT p sm 
® Cf p. 63. 
95 CR p 65: 
67 Cf. pré. 


6 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 289-316; SC 152, p. 379-399; Irénée, Démonstration, 
p. 180-182. 
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III. PRINCIPES SUIVIS DANS L'ÉDITION 


L'édition et la traduction latine visent à donner et à faire connaitre, 
de la façon la plus précise possible, les fragments du Galata 54. 


1. Texte des fragments 


Le texte des fragments et de leurs lemmes est reproduit tel qu'il est 
conservé dans le manuscrit, sauf pour quelques incorrections et distrac- 
tions que nous avons corrigées. Cependant la publication, au début du 
siécle, de la version arménienne des livres IV et V de l'Adversus Haereses 
et de l'Epideixis rendant inutile la reproduction intégrale de textes déjà 
connus, notre édition des fragments se présente de la façon suivante : 


Fragments 1-25 


Le texte des vingt-cinq premiers fragments, qui concernent les trois 
premiers livres de l’Adversus Haereses pour lesquels n'existe pas de version 
arménienne, est édité intégralement tel qu'on peut le lire dans le manuscrit. 

Face aux nombreuses lacunes qui affectent les premiéres pages du 
manuscrit nous adoptons la régle suivante: seuls les mots mutilés sont 
complétés entre crochets obliques < > ; les mots perdus sont remplacés 
par des points entre crochets droits [...]. 

En vue de faciliter la lecture et la comparaison avec les traductions 
existantes, nous présentons le texte conformément aux paragraphes de 
l'édition de Harvey pour les deux premiers livres de l'Adversus Haereses, 
et, pour le troisiéme, de l'édition des Sources Chrétiennes. 


Fragments 26-65 


La version arménienne des deux derniers livres de l'Adversus Haereses et 
de l'Epideixis, que retrouvent en partie les fragments 26-65, est bien 
connue: une traduction française complète du livre IV de lAdversus 
Haereses et de l'Epideixis est parue ces dernières années??, et la récente 
édition, dans la collection Sources Chrétiennes??, de la version latine des 
livres IV et V de l'Adversus Haereses fournit, grâce à l'apparat arménien, 
l'équivalent d'une traduction latine des deux livres de l’œuvre d’Irénée 
conservés en arménien. 

L'intérêt de la publication de nouveaux fragments arméniens des livres 
IV et V de l'Adversus Haereses et de l’Epideixis résidait donc, uniquement, 


69 Cf. BAYAN-FROIDEVAUX, ROC; Irénée, Démonstration. 
70 Irénée, Cont. Hér., SC 100/2 et 153. 
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dans une confrontation étroite entre les textes déjà connus et les textes 
découverts, dans le but de faire apparaitre les lectures propres à ces 
derniers. 

Aussi nous sommes-nous décidé, pour les fragments 26-65, à la présen- 
tation suivante, peu habituelle : aprés l'indication de la page et de la ligne 
de l'édition de Ter-Mekerttschian, nous donnons d'abord le texte de 
ce dernier mis en cause par le fragment, puis aprés un tiret le passage 
différent, exactement parallèle, du Galata 54. Toutes les divergences sont 
présentées de cette façon, qu'elles portent sur le sens, l'orthographe ou 
l'ordre des mots. Tout en suivant le texte de la version Ter-Mekerttschian, 
les arménisants pourront ainsi se rendre compte des variantes du Galata 
54, et, gráce à leur traduction latine, les lecteurs de l'édition des Sources 
Chrétiennes en connaitre le contenu. 

Pour l'Adversus Haereses, nous adoptons le texte tel qu'il a été édité 
par Ter-Mekerttschian et Ter-Minassiantz dans les Texte und Untersuchun- 
gen"!, avec les corrections apportées par M. l'abbé Ch. Mercier aprés la 
relecture du manuscrit qui a servi à l'édition ?. Pour l'Epideixis, nous 
utilisons l'édition de Ter-Mekerttschian-Wilson de la Patrologia Orien- 
talis"*, avec les corrections indiquées dans la traduction française de 
Monsieur l'abbé L.-M. Froidevaux "^. Nous signalons, dans les notes de 
la traduction, si les autres corrections proposées par divers spécialistes 75 
sont vérifiées ou non par les fragments du Galata 54. 

Dans le texte de ces deux catégories de fragments, les abréviations 
шд, JF, ph, np, wi, fu, т ont été résolues et nous avons supprimé la lettre 
euphonique z du début ou de la fin des lignes du manuscrit. 


Notes du texte des fragments 


Les notes du texte sont de quatre sortes: 1 — celles qui signalent les 
incorrections du texte; 2 — celles qui indiquent une seconde main (= 
sec. m); 3 — celles qui donnent les leçons différentes des fragments armé- 
niens de Jordan (et dans ce cas, toutes les lectures des fragments sont 


71 Irenaeus, Gegen. 

"e Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/1, p. 289-316; SC 152, p. 379-399 (corrections de la 
catégorie a, auxquelles s'ajoutent celles de la catégorie b, corrections faites par les éditeurs 
des Texte und Untersuchungen). 

73 PO, t. 12, fasc. 5; la page indiquée est celle qui figure entre les crochets droits au-dessus 
de la marge intérieure. 

7* Cf. Irénée, Démonstration, p. 180-182. 


% à ai r ; d... 
Corrections de la catégorie c dont la liste est donnée dans l'édition des Sources 
Chrétiennes. 
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données quand plusieurs fragments recouvrent un méme texte); 4 — celles 
qui reproduisent le texte des réflexions des copistes dans les marges. 


2. — Traduction des fragments 


L'intérêt de l'Irénée arménien étant de contrôler et de compléter la 
version latine, c'est face à cette version qu'il fallait mettre, en les tra- 
duisant en latin, les fragments du Galata 54. 

En vue de pouvoir faire œuvre très littérale, et surtout de montrer les 
différences qui existent entre les textes arméniens d'Irénée déjà connus 
et les soixante et onze nouveaux fragments, nous traduisons par +n, +s, 
+d, mis entre parenthèses (+ n), (+s), (+ d), les articles arméniens post- 
posés ayant valeur de pronoms démonstratifs (--n — is ou ille, 3* per- 
sonne), (+s = hic, l'* регѕ.), (+d = iste, 2° регѕ.)'%. Dans le même 
but, nous avons ajouté ces articles postposés aux traductions latines des 
textes arméniens déjà publiés. 

La présence d'un tiret entre deux ou plusieurs mots de la traduction 
latine signifie que le texte arménien ne posséde qu'un seul mot. 

La division adoptée pour indiquer la place des fragments dans l'Ad- 
versus Haereses est celle de Massuet reprise par Migne et par l'édition 
en cours dans la collection des Sources Chrétiennes. Pour les deux premiers 
livres de l'Adversus Haereses, aprés le renvoi au texte de Harvey, nous 
donnons aussi la référence à Migne PG 7 plus accessible. 

La traduction latine suit pas à pas l'ordre des mots du texte arménien, 
sauf pour quelques conjonctions latines (enim, autem, quidem, vero ...) 
qu'il fallait mettre en deuxiéme place. 


Traduction des fragments 1-25 


Les fragments 1-25, presque entiérement inédits, sont traduits intégrale- 
ment. Pour les plus longs d'entre eux, la disposition en paragraphes 
reproduit celle des deux premiers livres de l'édition de Harvey, et celle 
de l'édition des Sources Chrétiennes pour le troisiéme. 


Traduction des fragments 26-65 


Pour la traduction latine des fragments 26-65, les mémes dispositions 
ont été adoptées que pour la présentation des textes. On ne trouvera donc, 


76 Ce procédé n'est employé que dans la traduction des textes d'Irénée, non dans les 
titres et les lemmes des fragments. 
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pour ces quarante fragments, que la traduction des lectures propres au 
Galata 54. Aprés la traduction latine du texte de Ter-Mekerttschian mis 
en cause, et l'indication des pages et lignes oü il s'insére dans l'édition 
des Sources Chrétiennes, on lira la traduction latine du passage exacte- 
ment correspondant du fragment. Les lecteurs non arménisants pourront 
ainsi, en suivant le texte de la version latine, prendre connaissance du 
contenu des fragments. 

Il y a cependant des cas oü, face au texte arménien, on ne trouvera 
aucune traduction. Nous sommes alors en présence d'erreurs évidentes de 
lectures que nous signalons dans les notes du texte, ou de variantes 
purement orthographiques, morphologiques ou grammaticales qui ne 
modifient en rien le sens du texte, mais qu'il était important de transcrire 
pour l'histoire, qui n'en est qu'à ses débuts, du texte arménien d’Irénée. 


Notes de la traduction 


Les notes de la traduction visent à confronter le texte des fragments 
aux autres témoins du texte d'Irénée: version latine, fragments grecs, 
fragments arméniens de Jordan. Nous n'avons tenu compte des fragments 
syriaques que dans le cas d'une différence de nos fragments arméniens 
avec le texte des trois témoins précédents. 

Pour les fragments 1-25. Chaque fois qu'une leçon du Galata 54 diffère 
du texte de la version latine ou de celui des fragments grecs et des 
fragments arméniens, on lira donc en note le passage exactement corres- 
pondant de tous les témoins du texte quand ils possédent le passage mis 
en cause. 

Une seule exception est apportée à cette régle. Dans le cas oü le texte 
du Galata 54 ne différe de celui des fragments de Jordan que par un 
article postposé, nous n'avons donné en note que la traduction latine 
du texte de Jordan. Les autres témoins n'étant pas alors différents, il était 
inutile d'indiquer leurs lectures. 

Pour les fragments 26-65. Quand le texte du fragment différe de celui 
de la version de Ter-Mekerttschian, on lira en note le texte paralléle de 
la version latine et éventuellement celui des fragments grecs et syriaques 
ainsi que des fragments arméniens de Jordan. Dans le cas d'une diver- 
gence constituée seulement par l'article postposé, il était inutile de donner 
le texte des autre témoins; leur identité ou leur différence par rapport à 
la version arménienne est déjà connue grâce à l’apparat arménien de 
l'édition des Sources Chrétiennes. 


add. 
in mg. 


om. 
sec. m 


suppl. 


ej uw t muc 


= m m 
— 


SIGLES ET SIGNES CRITIQUES 


addidit 

in margine 
legendum 
omisit 

secunda manus 
supplevit 


version latine des Sources Chrétiennes. 
fragments grecs. 

version latine de Harvey. 

fragments arméniens de Jordan. 
fragments syriaques. 

version arménienne de Ter-Mekerttschian. 


dans le texte arménien et la traduction: additions à des mots incomplets 
ou incorrects. 

suppressions. 

lacunes. 

mots ajoutés dans la traduction auxquels rien ne correspond en arménien. 
tiret entre les mots latins signifiant que le texte arménien ne posséde qu'un 
seul mot. 

demi-crochet indiquant le début du texte sur lequel porte l'appel de note 
suivant. 


FRAGMENT 1 


P1 Ё Cpubbjun) Pphüfnuf шпш phn gl Gunbinnh, 1 пті рштшрр kuy hulin— 
щпир : Gunw pi gpngh np {ший Ч шил йш] ишшрші шулуп p kubigi : 


bı pupàhu h ушпшди Иш&йш1}һ hngu, упр <uukb >| f р шшр р 
lnsbh, рути hbpannon bibu nm <b> h *fpnhumnnuh jmpnbp дтушіБі 
géuumnunnuljuliu L gpuid uui <lui >l, <b> pun uid риш np- ni : 
Guuinunnbih h unb fous [:--]. — pum upd риш np <n. >ú pudwbbh 
h <n>pnhy Uuwtdut. «nh >phheù ujuuplu wubb Дт < ub 
a <l > bpqnpônffubub [Deh «b uf ui nuh-—h géuunwunu— 
<{ >ш Juuhjh, np ng [J] ариз [pL [т] <bpfu>y p 
дт, uowlkpua fà ng unt gp [--] <qfuug>h bhbugt фил hŠ, h 
gap <n> ul < шій, npnj? үш<и г> [:::] Ыр шр — ш >06 luu — 
qn. hab. [۰۰] «um: 


— 
x 


FRAGMENT 2 


—0Ln pugqdug : 


951пь dl — n7 h énphgu juugut «b gbu wubb, np uüpn < [Jug —m— 
gubl hh pl qhħpu hipyupubug иар Lh L uin — uh ршпшірі. 


1 шаш рЁүпуЁ cod. — 2 forte leg. bnpuj. 


—_—  _ —  _ MÀ 


ne retrouve pas ici le texte de la vulgate arménienne (éd. ZOHRAB, Venise, 1805); sans doute 
suit-il pas à pas l'ordre des mots du texte grec qu'il avait sous les yeux. — 2! Et iterum: 
tollens Н — kai (халлу) йрос С. — 22 Sequere me H — àkokov@et jo G; Me. 10, 21. — 
23 Littéralement: cujus; om. Н — abtou G. Il faut lire vraisemblablement nora au lieu de 
oroy dú sans doute à une haplographie. — 2* Non HG. — 25 Sed HG. — 26 Mt. 
10, 34. 


t Cf. HARVEY, t. 1, p. 60, 7-62, 8; PG 7, 514-515. Le Panarion, haer. 31, 22 d'Épiphane 
(éd. К. HoLL, GCS 25, p. 419, 27-420, 13) a conservé ce texte. — ? Igitur add. HG. — 
> Compositum fuisse HG. — * Servantem HG. — 5 Primogenitae H — тўс ápygyóvou 
G. 


л 


10 


FRAGMENT 1: Adversus Haereses I, 3, 5! 


2°. Beati Irenaei, apostolorum? asseclae, Lugdunensis civitatis episcopi. Р. 1 


Ex primo libro, de Valentinianorum mendacibus blasphemiis *. 


"Adhuc etiam? de Horo(+n) suo quem? pluribus nominibus vocant, 
duas operationes habere ‘in Christo" "manifeste ostendunt?, confirmati- 
vam(-- n) et divisivam(^ n)? : et secundum id !? quod firmat(+n) et consta- 
bilit, crucem [...]!! ; secundum id!? quod dividit Гес separat!?, Horon. 
Salvatorem(+n)'* sic dicunt!? manifestasse operationes(+n) [...]!9, et 
primo!" confirmativam(. n), in-eo-quod-dicit(+n): Qui non [...]!?, crucem 
suam [...]!? sequitur me, ` discipulus meus non potest esse?9, [...]?* cru- 
cem(-n) sequatur me??. Separativam(+n) autem ejus?? in-eo-quod- 
dicit(+n) : [...]?* veni mittere pacem [...]?5 gladium?$. 


FRAGMENT 2: Adversus Haereses I, 7, 2! 


Post multa. 


А aa . r . 
Dominum(+n)? nostrum ex quatuor(+s) iis factum? dicunt qui con- 
servat in-semetipso^ typum primitivae? et primae quaternionis(+ n): de 


1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 29, 5-30, 1 (= Н); PG 7, 475. Ce fragment se lit en grec (= G) 
dans Épiphane, Panarion, haer. 31, 15 (éd. K. HOLL, GCS 25, p. 408, 13-20). — alie 
chiffre 2, indiqué par la lettre Ё presque effacée, introduit la deuxième section du florilège: 
extraits de l'Adversus Haereses et de l'Epideixis (p. 1-32 du ms.) et des pseudo-Clémentines 
(р. 32-34). — ? Le copiste a écrit, de façon fautive, arak'eloyn, apostoli, comme dans 
quelques manuscrits des fragments de JORDAN (Arm. Iren., p. 22, note 8, et p. 28), au lieu 
de arak'eloc' n, apostolorum (qui prévaut dans les fragments de JORDAN, ibid., p-3; 8, 10; 13, 
14, 22 note 7, 26 note 1, 27 note 1, 210). La confusion est fréquente entre les lettres y (= y) 
р wes — 4 Le lemme de ce premier fragment correspond à l'argumentum de la 
première section du livre I de l'Adversus Haereses (HARVEY, t. 1, p. CLXXIX). — 3 "Enea 
G — adhuc etiam Н. — ° Quem etiam H — бу ôn koi G. — 7 Eum HG. L'auteur du 
florilège entend adapter le texte d'Irénée, puisque l'on est au début d'un fragment, mais 
il rend la phrase inintelligible. — ° ostendunt Н - ånopaivovta С. — ° Separativam Н – 
tiv uepiokr]v С. — 1° Quidem add. HG. Ici comme souvent dans les autres fragments, 
l'omission de la particule quidem, autem (pév ... dé) ne constitue pas une variante (REYNDERS, 
Lexique comparé, p. 270). — +' Esse HG. — 12 Vero add. HG. — 13 Om. Н - коі 
óvopitg: G. — !* Salvatorem autem HG. — 15 Om. Н - Aéyovci С. — !$ Ejus 
HG. — ‘7 Quidem add. HG. — +° tollit HG. — '* Et HG. — ?9 Discipulus 
meus esse non potest Н — paðntůç pòs où боуотол civa G; Luc 14, 27. Ainsi que l'ont 
fait remarquer, pour d'autres citations bibliques, les derniers éditeurs d'Irénée (Cont. 
Hér., SC 100/1, p. 149-155), et comme on le verra souvent par la suite, le traducteur 


t3 
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h <пашпршуші ар Ер jU puñun шу, [+] olg шши np Ёр ушршрд0, 
Ë h бштшішршрп:БЫЕЬ <n>p {<p> <ku>agubuy mh < unn 7 m 
шртёшпри, h h pl fb ah np [:-:] uui. h ийш wg ишу ww fun 
unubg supsupubug, рш ng ёп wpf? h Gun phy бўш зшрошр <uku >, 
«qp wbpépabl р L ubi sup sup, h In. L {ший шип ршпі < u (> 
«qu idu Jnpd ud мшрші giu шп Прдшипи, шїї пп р hu Ёш] 
tp прі umpp : Uyy h ng ушуй np р Supt bgbu Ep иЁрйй hpb əupampuhu 
muku, pulp h бш шіш[ип Ё, Fer qh &nghnpuljuhi L ulinbuwhl, fs L pb 
bou pig Upupshh : {л Ypbug gsupswupubu шуйт& ил шуй пр риш bnqu 
гїзшшїї ‘Ёрришпиб $, h шуй np h SuunwkwpupnObbth шдиЪшщй E junpsp— 
qupup, qh gmuggE 1 búa бшурй qajbua Черрі Ррришпир, шуб пр щщ 
nupuèbque h нші. ГА ЏЕрщшршіЕшу 2 gU ршйшьр, quyh ph; libpupupuru 
пр тип Enid Euh $. pubqh uie phi? un pur трщр ngu kb wub : 


FRAGMENT 3 
Віт ung : 


Upg muwpmp nf ubóhap, qh Врипш пр ушрушрЬушЁ Чший dip, пр 
рїш Бшуүйһ h diq, hu hb ph L Pubi Шиттдпу. pubah pt шуу np JUsfmnbuliglu 
ушшш depa) hpa fbuki шр} * koh, L h giu Їр juququ npnj nıpnup 
ши Unupbn : Uyu; д Pub Zuip пр 90 bnjh Ë h np bjb, h Чршубапу 
Uunmiónj U]woph Прдр. рит 2un pli Gum f? bul du p uu g bw | {ший бшш, 
ng juqwqu шуүпр mpap, L пз puqugu <N >bpbhh qpuul Gni£uliblu 
шпшп, шуу үшшци Вһипир #пришпир: Iu L nó Pull puin nutu 
ufe junufugnjs óupdbb kq <>: fubqh ший qp foh д> 
ñupdhh ulu fr шшш lyu pu pnı|@ Ell {ша Бш уу, wiéun bufuu fubu— 


1 gnigt cod. — 2 [Бтщшї ш cod. — 3 wub phh cod. 


——_— س‎ e E 


! Cf. HARVEY, t. 1, р. 84, 1-85, 8; PG 7, 542-543. Ce fragment se lit encore dans le 
Panarion, haer. 31, 29 d'Épiphane (éd. К. HoLL, p. 429, 11-26). — 2 Om. HG. = 
«CE 1 Pro ou, —— "EX 554. ne 19 Idem Н – обтос̧ G. — 6 Om. H- «igG. — 
"OF jm ], їз. — om HG. — "UENIRE. La lecture du fragment peut provenir 
d'une confusion entre npn партер, oroy uruk’, quocumque, et шп] nepnip, ayloy uruk’, 
altero. — 1° pe Нб. — 11 р.а о fe sermonem H - (ó 'Ioávvnc» 
тӧу Абүоу G. — !3 De Domino Iesu Christo HG. 
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[33] FRAGMENTS 2-3 33 


Spiritali(+n), quod erat ab-Achamoth; [...]° animali(+n), quod erat de 
Demiurgo(-n); et de dispositione(+n), quod erat factum" inenarrabili 
arte; et de Salvatore(+n), id quod [...] columba(+ п). Et hunc? " per- 
severasse impassibilem!°, non enim "erat possibile !! pati eum, 'cum 
incomprehensibilis et impassibilis esset!?; et propter hoc ablatum-esse 
prompte !?, cum ducerent ешт!“ ad Pilatum, "Шит qui in eo exsistens 
erat !5, Spiritus(. n) sanctus !5. "Sed ne id quod а matre(+n) factum erat!" 
semen, passum esse dicunt. ‘Et illud enim impassibile est "®, quippe? 
spiritale et invisibile, etiam ipsi Demiurgo(+n). Passus-est autem dein- 
ceps?? "Ше qui, secundum hos, animalis(+n) Christus(+n) est?!, et Ше 
qui ex dispositione(+n) fabricatus(+n) est?? in-mysterio, ut ostendat (per) 
eum mater(..n) typum superioris Christi, illius qui extensus-est cruci(+ п), 
et formavit Achamoth, "illam formationem quae secundum substantiam 
est?? : omnia enim haec exempla illorum sunt?*, dicunt. 


FRAGMENT 3: Adversus Haereses I, 9, 3! 


Post alia. 


Discite igitur ô? insensati, quoniam lesus, qui passus-est(+n) pro 
nobis?, qui inhabitavit(+n) in nobis*, ille? ipse est Verbum(«n) Dei. 
Si enim alius quidam ex Æonibus(+n) pro nostra salute * caro factus- 
est^, aestimandum quidem? erat de quocumque? dixisse Apostolum. Si 
autem Verbum(+n) Patris qui descendit(+n), idem!? est et qui ascen- 
dit(+n)'*, ab uno Deo Unigenitus Filius, secundum Patris(+n) placitum 
incarnatus pro hominibus, non de alio aliquo, neque de Ogdoade ser- 
monem(+n) Iohannes +? fecit, sed "de Iesu Christo !3. Neque enim Ver- 
bum(+n) secundum eos principaliter caro factum-est. Dicunt enim So- 
tera(+n) induisse corpus animale, de dispositione aptatum, inenarrabili 


$ Et de HG. -— 7 Kartsokevaouévov G - factum H. — 8 Quod erat illa, quae 
descendit in eum columba Н - б ñv lÁ) кате\Өобса sig abtóv neptovepá С. П y a place 
pour six lettres dans la lacune. — ° Quidem add. НС. — 10 Impassibilem perseverasse 
Н - àna0fj Sıaueuevnkévat С. — !11 Possibile erat Н — éveüéyeto С. — 12 Cum esset 
incomprehensibilis et invisibilis Н – ёкратптоу xai йбротоу bmápyovta С. — 13 Om. 
HG. — 14 Cum traheretur H — просоуорёуоо adtod G; cf. Mc. 15, 1; Le. 23, 1. — 
15 Щур qui depositus erat in eum Н - tò siç abróv katateðèv G. Sans doute le copiste 
a-t-il lu ou écrit eleal, exsistens, au lieu de edeal, depositus? — 16 Christi HG. — 
17 Sed ne id quidem quod a matre erat Н — àXA'ob8é tó ånò tfl Мттрӧс̧ G. — 
18 [mpassibile enim et illud Н — ånaðèç yàp xai афто С. — 19 Tò G - quippe H. — 
20 Om. H - Aowtóv G. — 21 Secundum hos animalis Christus H — ó кот obtobo YVXIKÒG 
Xpwotóg б. — 22 От. HG. — 73 Formationem secundum substantiam H — uóppootv 


tv кат’ oboíav G. — 2* Esse HG. 
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бт: Ешбр [...] шшш] b uuu h hgh. h dupdqhh Ё ulufa УЬ 
£n(gbgli рит Uquóuj bEgkwy unbgómuóh [...] dup (nutu) bulb, 
q (Rui hh [Дшппт.дп<үу уп @п{& шїї и. h (qup Saku, p Qul] inbgun. lin (gui) 
ш (nu hib h ulaph np uut (f >пёші: (Pu Ур hn, h арр gno ып] 
Ruth ГА U'hwudbh 1 Ч йш ГА [ типу l Фр fp kwh, L #пішшпир flpgqenj 
Uunmiónj, h bnphh риу unpu Dwpifüu (g 5b nj {wub Ep : 


FRAGMENT 4 
Өш uuljunnig : 


Cg unfkhuyh Ephhp «ЧУБ | Saqa bphph ubpdulbu, PD. junu pkjngh 
L h in (gu yb? usulbnaugh, Ulu h бошу h dil3 [Дшлтшд undfbimlju (|) 
[::-] «шуршрё ghnkbba5 h abphhp "lh пр h бпишу uipupaàop, Сшіш(и>, 
[A h uh r-Pnhumnu Врипш? JNpyhh? Uuınnudny, Cap du pow gun? {ший 
пп] фрйт[#Ьшї. h h 2парі итрр "np. h Фл dupqupl guo Г pupngbug 
ginliun pli [o [nit Ë qumun h р mulli dhnbh, h ГушиЁйшүй 
lhpulit3 hL оушпт.д 114 р dnb gg, h qiupifüm]u15 jbphhhu Gudpupaniifü 
uhpbgbqngh "hunf Pphonnuh Shanh16, h qjbplihgh фшпшір wp 
gquniuinbi?. bnpu, С} q wun pb| qulu yh þig, h jupnigulb, qunfklu l 
бшщ mlb w 19 du pln [o bubu, rh qf Pphuunuh Врипшр Skunk ШЕрпу20 


1 ducis cod. 

1 pun рпупр Ë шу[ишр&, dhis babpu Ephph ubpdulkm, J — 2 bngnih J — 3 forte leg. 
phutu qf а Ыб, пшрш. дй J — 4 qupupangh 1 — 5 gbphhh y — © ддт h 
дшш qf bnuuju 3 — 7 Stp Ghunw Pphuunnu J — 8Npahh J — * qu pig bu ph 
= q'h àbnb dwpquipl hg p = il pu pny hati gqinbun п. [2 piu Uunmdn, J — 12 тр 
Чпші dbhi fhb 3, qh cod. — 13 quijumulipni fo fub J — 15g gupniud [nbi J, in mg. uiu 
Ł dup fun {шшипй Ып дпр uut итрри — 15 gdwpifiunnp J — 16 Пл) #притпир 
Ghunuf, Skunk {пп J = Ш7 qu (nun J — 18 шп Р ЧЬршау jul, дшш ul J — 19 шц 
шуй}! J = 30 qh Ghumuf Pphunnup, Sbunh dépnii J 


————— НИНИ 


qui-praedicavit(+n) dispositiones Dei J. — 16 Ex Virgine generationem J. — 17 Pas- 
sionem HG - passionem(+n) J. —  !* Resurrectionem(+n) J. En face de ces mots, on lit 
dans la marge: «C'est la vraie foi de l'Église qu'exprime ce saint». —  !? In-carne J. — 
29 Ascensionem dilecti lesu Christi Domini nostri H — йу@Алуулу тоб fyarnuévou Xpictob 
‘Inco тоб коріоо fuwv С - ascensionem dilecti Filii Christi lesu, Domini nostri J. — 
?' Adventum J. — 22 Universa(+n) J; cf. Ёр. 1, 10. — 2% Humani generis Н — лботс 
буӨролбтптос̧ G - omnis humanitatis J. — 24 Om. HGJ. — 25 lesu Christo J — 
Christo lesu HG. 
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[35] FRAGMENTS 3-4 35 


providentia, '[...] visibile et palpabile fieret!^. Caro !5 autem est illa-vetus 
de-limo secundum Adam facta plasmatio(+n) [...]!9 vere 'factam-esse !? 
Werbum(+ n) Dei manifestavit Iohannes. Et iterum !? solutum-est illorum 
primum(+n) et principium quod dicit Ogdoas!?. Cum enim unus et 
idem ostenditur Logos et Monogenes, Zoe?? et Phos et Soter et Christus 
Filius?! Dei, et hic autem?? idem incarnatus pro nobis. 


FRAGMENT 4: Adversus Haereses I, 10, 1! 


Post pauca. 


"Per omnem terram? usque ad fines terrae? disseminata est^ аЬ 5- 
apostolis(-- n) let ab eorum discipulis ®, "accepit fidem" in unum(«n)*? 
Deum omnipotentem ? Lal fecit caelos et terram !? "et quae in eis crea- 
turae !!; et in unum ' Christum Iesum 12, Filium(+n) Dei, "qui incarnatus- 
est(+n)13 pro nostra salute; et in Spiritum(+n) Sanctum qui per pro- 
phetas(.-n)!* praedicavit dispositionem !? et adventum(+n) et eam-quae- 
est "ех Уігріпе(+ п) generationem(«n)'$ et "omnes passiones(+n)!? et 
resurrectionem ® a mortuis, et іп-сагпе(+п)!° in-caelos "ascensionem 
dilecti(+n) Iesu Christi Domini?? et de-caelis(+n) in-gloria Patris ad- 
ventum(+n)2! ejus, ad recapitulanda universa?? et resuscitandam omnem 
carnem "omnis humanitatis(+s)2?, et?* ut "Christo Іеѕи 25 Domino nostro 


14 Ut visibile et palpabile fieret Н — npôs tò ópatóv yevéo0at xoi ynAoontóv С. — 
15 Sévére d'Antioche cite les lignes 12-17 du fragment dans son Contra Impium IH, 41; 
nous les lisons dans l'édition de J. LEBON (CSCO 101, p. 283, 24-31; CSCO 102, p. 209, 2-7) 
où la traduction est plus littérale. — !° А Deo, quam HGS. — ‘7 Factum Н, factam 
esse GS. — 18 Om. HGS. — !° Prima et primogenita octonatio HGS. La lecture u#hqpb, 
skizbn, principium, du fragment peut être une corruption de „йрЁшд[ї, skzbnacin, primogenita. 
— 20 Et Zoe HGS. — 21 <et) Filius H — xoi Yioù GS. — ^? Om. HGS. 


1 HARVEY, t. 1, p. 90, 1-91, 8; PG 7, 550-551. Les dix-huit premières lignes du quatriéme 
fragment arménien de Jordan (= J) (Arm. Iren., p. 7, 6-23), tiré de l'ouvrage de Timothée 
Élure consacré à la réfutation du concile de Chalcédoine (Widerlegung, p. 258, 27-259, 8), 
correspondent au fragment 4 du Galata 54 que conserve encore le Panarion d'Épiphane, 


haer. 31, 30 (éd. К. HOLL, р. 431, 19-432, 5). — ? Per universum orbem HG - per 
universum est orbem J. — 3 Ps. 18, 5. — * Om. HGJ. Il s'agit ici de l'Église à laquelle 
il est fait allusion au début de la section. — 5 Et ab H — парӣ бё G – et J. — ^ Et discipulis 
eorum H - xoi Têv ékeivov paðntõv G - et ab eorum discipulis(+n) J. — ? Accepit eam 


fidem quae est Н — rapaAapobca tijv... лісту G — accepit fidem J. Le texte arménien est 
intraduisible; nous proposons de lire ankalaw (accepit) au lieu de kal ew mnal (perseverare), 
comme dans le fragment de Jordan. — " Unum J. — ° Patrem omnipotentem HGJ. — 
10 Qui fecit caelum et terram, et mare Н — tòv nEROW|KÓta tÓv obpavóv кої TV yv 
кої тас ӨаАйссас С – qui-fecit(+n) caelum et terram, mare J. — ?!! Et omnia quae in 
eis sunt H – et omnia quae in eis GJ; Ps. 146, 6, et Ac. 4, 24 et 14, 15. — !? Dominum 
Iesum Christum J — Christum lesum HG. — +° Incarnatum HG - incarnatum(+n) J. — 
14 Prophetas J. — !5 Praedicavit dispositiones Dei Н - xexnpuyóg тбс oikovouíag G — 


* p. 
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l {Дшппьдп] L Фр р L. f'ugunph "pun Lum [p bubi 2unpl21 wbbphenifoh, 
шиЁйшүй?® Әтір Lphbbugh?3 kplan pug k Ephpuinpug?, L unde jh 25 
Eqn rlunumniuti bah hidu?9 : 


FRAGMENT 5 
lm ишшпщ] : 


b. pt ТШИ L hapu pubship mipnup lnuljupuliug АШ, uy u ın L ncuncqubby, 
l пір ung, L {шш дш йшй [ho quibu unn 0 ші Uunniuó qh 
шиот ngapdbugh, pbbby, L phin Pulli Uunnidny du pull kql h wbqu 
kpbwy, {п&шЁйш}], h пір h iEn hh duduliwulju quncuun Npqnh* Uunnidn}. 
uju рі Ё р Чшјибшір bphbgun ulpa phi. щш} : 


FRAGMENT 6 
Віт ршцйш : 


b. h Juju suni u pu pu Lurén fð [n blbu <ширі, dhig qf дЇїнїшїшї qni 
wuk qi phu Врипшр, h дпбшіи Ë hehe прп qéquaupugnja hu wuku, h 
дпйшїш Іші:шцпуі рші ginpur uryuilibmnul, рші уПёрпи h д Їїшитпи, h 
pub quj; h шаш pbuqub, h цтїшїш ghi phutu hpp [ot ns dha рр inug ph 
f Вһитиѓ, puligh перрі (ngu h inh рі упфшЁш Elm] р : 


FRAGMENT 7 
Өш иш{шту : 


b. ununbni L шідтодшір wuk UEphbfOnu Врипшиј шртшрп.0 bw Sp L 
шппфп.[ФЁшйр h hiduunm[9Euóp puch góunygquh. h jbm рпт but 


21 pun Guráb m9 bulb Zuip 3 — 22 ш у — 23 Yapuugh 3 — 24 Ephbaujübwg Б 
(* kL) bplpujlung l uubiupudiiulubug J — 25 шй J — 26 uin ри lununnduiibuagt 
іш J. 


—— — ——— TÑ UÁ -  — .  _ _  _ ___ 


! Cf. HARVEY, t. 1, p. 211, 7-212, 3; PG 7, 686. L'Elenchos VII, 33 d'Hippolyte conserve 
aussi ce passage d’Irénée (éd. P. WENDLAND, p. 221, 1-7). — 2 Et plus potuisse justitia et 
prudentia, et sapientia ab omnibus H – Kai ótkatótepov yeyovévoi Kai соффтєроу G. 
L'auteur du florilége insére ici l'allusion à Cérinthe faite quelques lignes auparavant dans 
le texte complet d'Irénée. 


UA 
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et Deo et Salvatori et Regi, secundum placitum Patris(.-n)?* invisibilis, 
omne genu curvet caelestium et terrestrium?" , et omnis lingua confiteatur ei. 


FRAGMENT 5: Adversus Haereses I, 10, 3! 


Post pauca. 


Et quis sit? uniuscujusque testamentorum character(+n), oportet? 
docere; et quare conclusit omnia in-incredulitate Deus, ut universis mise- 
reatur*^, exquirere; et quare Verbum(+n) Dei caro factum-est? et passus 
est, gratias-agere; et quare in novissimis temporibus adventus Filii(+n) 
* Dei, hoc est in fine apparuerit principium °, annuntiare. 


FRAGMENT 6: Adversus Haereses I, 25, 2! 


Post multa. 


Et ad tantum elationis provecti sunt "ut similes(+n) esse dicant se 
Jesu? ; "quidam autem? secundum aliquid Шо“ fortiores "etiam dicunt?; 
"et quidam, meliores quam illius discipuli(+n), quam" Petrus et Paulus, 
et quam reliqui etiam? apostoli(+n); "quidam autem seipsos quasi in 
nullo deminorant? a lesu, animas(+n) enim ipsorum ex eadem circum- 
latione devenientes. 


FRAGMENT 7: Adversus Haereses I, 26,1! 


Post pauca. 


"Et plus-potuisse et plus-eminere, dicit Cerinthus, Iesum, justitia, et 
sanitate, et sapientia, (magis) quam hominibus(«n)?. Et post baptismum 


26 patris J. — 27 Et infernorum add. HGJ. Les textes grec et arménien de Ph. 2, 10-11 
possédent la mention des infernorum, mais quelques textes syriaques l'ignorent aussi (cf. 
KERSCHENSTEINER, Der altsyrische Paulustext; p. 85). 


1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 96, 3-8; PG 7, 555-558. C'est le dernier fragment que nous 
retrouvons dans Épiphane, Panarion, haer. 31, 31 (éd. K. HOLL, p. 433, 13-17). -- ? Om. 
EH — °@ HO. — Rn 11,32 = = Jn. 1,14. = $ Et non in initio H 
- à åpxń G. 

1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 205, 7- 206, 2; PG 7, 681. Ce fragment se lit dans l'Elenchos VII, 
32, 3-4 d Hippolyte (éd. P. WENDLAND, p. 218, 15-219, 5). — ? Ut quidam quidem similes 
se esse dicant lesu Н — dote [ab]tobg èv ӧроіоос abt civar A£youci 16 'Inoo0 С. — 
з Quidam autem adhuc et HG. — * Om. С - Шо Н. — 5 От. HG. — ° Qui sunt 
distantes amplius Н — ttvàg ё кої ótapopotépouc G. — 7 Ut puta quam H - оїоу С. — 
8 Reliqui HG. — ° Hos autem in nullo deminorari HG. 
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[шї pujisdui пр фр h dbp риб app hola phit $ Ppjunmmuhi, 
[тщ ЦЕрщширшбшу urquiinnj, h ju hui) ршрул шина} 
g2ujpli k gquipmifd йшй шш ушр, h h Чијбшбрі qupàbuy h pug бшу 
Pphuunnuf h ВЕипшЁ, l Врипшр шщш шуй. Бил pp u ulu ТАТ h ушп]. 
huh Ppþunnupi uba fun h шаш] gupgupubwg u, шр, {ши qh Саар Ep : 


FRAGMENT 8 


¿aphh пп арпді [۰°] 

Uunnud Ybwubp h шбшщшішіт [2.5 h <épduponmfôfuh. h ns pun 
шёйшї | руп: bu дшуищрири пїйшүЁшү шпшр тїшїї, шур ып qui 
prijobugh пр pig Uunnènjb h wbmwbp, h шуипрру прщёи Swpf L 
шр L. L iub nis dupli uli [ub] h wub Juququ Uunnidny. pubah ph 
шіпішій Uunnidn} pub. [Д hun p L pub, L lbi p L ww uy url uini [a fnb, L 
ósñunmnm hab, h pupnid fuh, h ша йшй Pls: пр hs dhubquó mjuujhuh Ё. 
L nó qu]inuhi pub ghbuwubub Ephquqnju np [шр ul, pubah бпр Php 
трі [шр kh, h qlbubub Дриёршцтуб pub артиб, qb Чр Бурд] bpphp 
шпшід рпіпрёдтіћ Чар, шји hh pti E Uunniwd : 


FRAGMENT 9 


Өл puqdug : 


Орт [шешупй FL шиџлшршапуі таіти L иш[ушітийтћи gni, h h 4Ёпй 
uhpn; depê L ¿nuq (pb, jÜuunniwd, pub LJ puqñónndu l пили 
{ирдёдьшу qnj, Gujénjuqu j[npbulgh qawbjy Stp, h шу Шиттшд [ши 
unum. L wub wjunphh Quiqnu wut, qha дра 4щшрлшупиші, шуу шїп 
———MM á— کے ااا اکا او‎ 


' Cf. HARVEY, t. 1, p. 345, 1-11; PG 7, 800. Les trois premiéres lignes du fragment sont 
conservées dans les Sacra Parallela de Jean Damascéne (PG 96, 93); nous les lisons telles 
que les а éditées Harvey. — 2 Melius est ergo Н - dueıvov С. — 3 Quam putare 
multum scire, et multa expertos Н - ij тод»набӨкїс каї ёнлєїроюс бокобутас eiva G. — 
^ In suum Deum blasphemos inveniri Н - ВАасфтїноос tig tóv &avtóv £bpiokgo0a1 
óconótnv С. — 5 Alterum Deum Patrem fabricantes Н. — 6 Et ideo Paulus clamavit 


5 


л 


un 


[39] FRAGMENTS 7-9 39 


descendisse? "ab еа quae super отта principalitate(+n) est^, Chris- 
tum(+n), ‘in figura? columbae, et tunc annuntiasse incognitum Patrem(-- n) 
et virtutes(+n) perfecisse; in fine(+n) autem "iterum discessisse? Christum 
de lesu, 'et Iesum deinde? passum esse et resurrexisse; Christum(+n) 
autem impassibilem perseverasse, "quia spiritualis erat ®. 


FRAGMENT $8: Adversus Haereses II, 13, 9! 


Ejusdem. Ex secundo libro [...]? 


Deus, vita? et incorruptela et veritas. Et non secundum "incrementum 
generationis(+n) tales accepit emissiones(+n)*, sed "semper earum-virtu- 
tum(+n) quae cum Deo(+n) sunt appellationes 5, "hae autem? quem- 
admodum possibile est et dignum hominibus audire et dicere de Deo. 
Appellationi(+n) enim Dei lcoobaudiuntur et? sensus, et verbum, et vita, 
et incorruptela, et veritas?, et bonitas et "omnia quae quidem talia sunt?. 
Et neque sensum(- n) "quam vitam(+n) seniorem !° aliquis potest dicere, 
ipse enim sensus(+n) vita est; nec vitam(+n) "juniorem quam sen- 
sum(.n)!!, uti non fiat aliquando sine [..]'? omnium(+n) sensus, id 
est Deus. 


FRAGMENT 9: Adversus Haereses II, 26, 1! 


Post multa. 


r . ж aka . r 
Ergo melius est? et utilius, idiotas et parum-scientes exsistere, et per 
. . . r š 
caritatem proximum fieri Deo, quam multum-scientes et expertos putatos 
. 3 Г . . . + . 4 ۴ 
exsistere?, ' blasphematores in-suum(+n) inveniri Dominum" et alterum 
: [Р ©. ° F 5 
Deum fabricare falso?. "Et propter hoc Paulus dicit^: Scientia inflat, 


з In eum add. НС. — ^ Ab ea principalitate quae est super omnia H — ånò tfjg олёр 
tà ÖAa abOcvtíag G. — ° Figura Н — ëv еде G; cf. Mt. 3, 16; Mc. 1, 10; Lc. 3, 22. 
— 6 Revolasse iterum Н - @лоотуш G. — 7 Et lesum HG. — * Exsistentem 


spiritalem H — луєоротікоу ónápyovta G. 


1 Cf. HARVEY, t. 1, p. 285, 25-286, 4; PG 7, 748. — ? Lacune de plusieurs mots, 
semble-t-il, dont il ne reste que quelques lettres: U +++ wn SES +. hg. — ° est add. H. 
— “4 Descensionem et quae sunt talia acceperunt emissiones H. — 5 Earum virtutum 
quae semper sunt cum Deo appellationes sunt Н. — 6 Om. H. — 7 Coobaudientur H. 
— 8 Bt sapientia add. Н. — ° Omnia talia Н. — 10 Vita antiquiorem Н. — 
11 posteriorem a sensu Н. — ‘2 Vita is qui est H. Bien que le manuscrit n'offre pas 
ici de lacune, il faut supposer la perte de quelques mots pour que la phrase ait un sens. 
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htt : Ne qépdup [unis juququ шлтдпр рити pugpuqhjn], шщш*® ЫЎ 
pipt шд hu ju unu) шїршштшЇ п. шу {ший ah ghutn gnúukhu fı 
yununu phan Pu pupápugbu Сщшршип:д шір шїшЬ h иррпућ 
Uunniònj. h ший ujunp[ij үшрдЕу quhèhbu дпр huanupkuju, ublhunnup 
gU puppis h tippu #п„дЁш]. h pug Lun uk ni ghngui quyb np Ё ALnb 
poa] qhon Бый, (царит E, ung, apum: бушршшулушЁ, 
buh utp ohit : 


FRAGMENT 10 


прі : Oippnpg gpngh. h рш. Прр quibunwpubh diq шаш 
unu plug рі gps philpuqul Juququ uunniónj [up : 


Оп uh h bnyb Uunnimd $ 2шур Skunk dip), np L qu fu pl д ug lu pu uy bunk 
f &Еай jmpqupl (hg » Qu nu pk, funu (nw ygu, h Фрип [ийи bapu шуи pl ph 
[4 уЁшіњ, ші Gin b Qu Ушћу | bbpqnpèbuy ш (lk apu dwpifunj, L pha, шр 
«ішуёш р h йш шп ujinp[/np шп шии (Бо nb Eph, h p hb, рап ш yig 
f^ugunnph. L pubaf qhnbgkjngh! yupn h updwh Ё лиш q'hununigh, 
h Gum skj quj упрбЕ qun fll. L funuwunpbرngl‎ щшрш L unduh $ Бишів 
quyi пр ушшпи фшпшоб «ип guy гїпр&Їр : 


FRAGMENT 11 


Вёл идр : 


Upa dh l бпр Uunniwuó Р dupgunl hg pupngbuw L jmibinupul uude wu, 


1 ghubgbqngh cod. 
m > ÀÀÀÀÀ ا‎ 


? Scire C. — 1° Ea quae gloriam consequantur C. — !! Oportebat scire C. — 
12 Donat C. 


! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 104, 56-108, 78. Les lignes 2-5 et 12-20 du fragment 
se lisent dans le Papyrus d'Oxyrrhynque 405 ( — G!) et les lignes 14-20 dans le florilége d'Ochrid 
(= G?); nous lisons ces deux textes dans la présentation faite par les éditeurs d'Irénée (SC 211, 
p. 104-106). Un passage du Contra Impium III, 41, de Sévère d'Antioche recouvre les 
lignes 6-13 du fragment; nous le lisons dans l'édition de LEBON (CSCO 101, p. 284, 10-19; 
CSCO 102, p. 209, 17-26) — 2 Quia prophetis praedicatus est C — трофтүт@у кєктү- 
puyuévos G!. 


л 


[41] FRAGMENTS 9-11 41 


caritas autem aedificat". Non Tveram(+ п) de Deo scientiam culpans?, 
* alioquin seipsum primum accusaret; sed quia sciebat quosdam sub occa- 
sione scientiae elatos superbia? excidere a caritate(.n)!? Dei, et "propter 
hoc! opinari seipsos esse perfectos, imperfectum !? Demiurgum( п) intro- 
ducentes; abscidens "eorum quae per hujusmodi scientiam elationem est !?, 
dixit: Scientia inflat, caritas autem aedificat !^. 


FRAGMENT 10: Adversus Haereses III, 9, 1! 


Ejusdem. Ex tertio libro. Ex sermone: "Qui evangelium nobis tradiderunt 
apostoli quam habuerunt de Deo sententiam?. 


Unus igitur et idem Deus est Pater Domini nostri, qui et praecurso- 
rem(+n) per prophetas missurum-se promisit, et Salutem(+s)? suam, hoc 
est Verbum(+ n) invisibile? effecit "omni carni бегі incarnatum, et ipsum 
"insuper in omnibus manifestum fieri eorum Regem". Etenim ' judica- 
tos(+n) oportet? videre Iudicem(+n), et cognoscere? hunc a quo iudi- 
cantur(-n); et glorificatos(-n)!? "oportet videre!! eum qui munus 
gloriae(+n) eis donabat !?. 


FRAGMENT 11: Adversus Haereses III, 9, 2-3! 


Brevi post. 


Unus igitur et idem Deus га prophetis praedicatus? et ab-Evangelio 


71Co. 8, 1. — "® Quia veram scientiam de Deo culparet H. Faut-il lire bambaselov, 
au lieu de balbalelov? Le verbe balbalem est employé, comme bambasem, dans le sens 
d'accuser, de calomnier, de dénigrer, ainsi que l'indiquent divers lexiques dont le Thesaurus 


Patristique Arménien de Venise (1836), Nor bargirk', t. 1, p. 427. — ° От. H; 1 Tm. 3,6. 
10 Dilectione Н. — !! ObhocH. —  !? Autem add. Н. — 13 Eorum hujusmodi 

scientiam supercilium Н. —  !* 1 Co. 8, |. 
1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 102, 36-44 (= C). — ? Dans un ordre des mots 


différent et sans la numérotation (IX), ce sont exactement les termes du 9* argumentum latin 
(Irénée, SC 211, p. 12) qu'on lit en arménien. Ces deux lignes, qui dans le manuscrit font 
corps avec le texte qu'elles annoncent, sont écrites en lettres plus petites que celles du texte 
qui leur fait suite. Comme il s'agit du premier fragment tiré du livre HI, il est possible 
que l'auteur du florilége ait emprunté ce titre à une liste figurant dans la version arménienne 
au début de ce livre, car les autres fragments du méme livre ne sont pas précédés d'un 
argumentum. Sur cette question voir Irénée, SC 100/1, p. 186-191; SC 210, p. 47-48. — 
з Salutarem C; p'rkut'iwn en arménien, Celui qui est le Salut de Dieu (cf. Irénée, SC 210, 
р. 265, Notes justificatives, P. 103, n. 1). — * Suum add. С. — 5 Visibile C. La lecture 
du fragment résulte sans doute d'une confusion entre les deux mots visibile et invisibile. — 
6 Omni fieri carni C. — 7 Ut in omnibus manifestus fieret Rex eorum С. — ® Ea quae 
iudicantur oportebat C. Nous lisons ditec‘eloc'n, iudicatos, au lieu de gitec'eloc'n, cognitos. — 


*P.4 


* B. 


л 


42 ADVERSUS HAERESES [42] 


Џиттшд lh unpu Пррї np h upngnj npniwjlut "ufo, uiu [ h qun fò buk 
Vnrnuull bóuhbndi : 

Прп h quuınk ql Puqujwd шуищёи Supquphuqu, дшш uui 
Gulpupuy h qup[gl una барту hupujli h : Риц Гана ти günqu пр ушр} 
Ыру wut wub]. puligh nbuwp ghnpu uui ушр Ши, l Бушр Eplyhpupuguk, 
bôu, h unfünpgbu р ушита h nmi Guljmi[puy шп bddwlnily, h àbnb 
npag! pbpbu, Suunighh nhouhgh gnjgu, np Епйпщшд Ёш]. duunnighh дбтпи, 
ар бшу Ep np juququ бшраЩшби denwbbp, h quunwburp щшиіп, l пир" 
gh Ruquinp прпу wp pun. @ bul {шипшршд ng Eghgh. h (итпи qh Ишппшд 
np l pump fi 2пБшшипшї} Ephb, шт app no [їйї qiu : 

b. qupàbuy wuk h бурип 0 kull Гши[д пи. Pugub bphhip l babu 
gànghhi qh шыр hept gunu) h ЧЕрпшт h bu. l Ашу (Epl, qm. Lu 
Nph piq пр £uébqu,. pubah PE ng ушуй дш Pphounnub ЫЬ [0 h Ө[штш. 
l ns шур тїї Ẹ* Rphumnub l шуу nifa $ Вритиб, шуу Ёш Циттдпу Ppl pel 
шиті, h Ері Epliuf L Ерірр, np Ё Врипш" прщіи junufugnji gmgwup : 


FRAGMENT 12 
Віт үпү}: 


hul, np rqS8hunuu quunniuguiullt h ЁрритпиЁ, h uiui fuin? lu бошу 
phunnupir?, [Д plu 4ر‎ ¿mpaupuku5 8 hunuu hl шиЁйб, пр? pum8 U'uplnuaht 


1 npnj cod. 


1 gGhumul дштпщш ри J — ? шйӊзшршрЬ | J — 3 wuku add. у — 4 рь cod., 
sec. m. suppl. lp (bj — 5 ҷушпушршіи J — om. J — ? om. y — š дри J. 


iôoù фоуђ ê obpavob Aéyovca G?. —  ?' Hic est Filius meus dilectus in quo mihi 
complacui C - Zù sl [...] éyarntóg ѓу Фф [...] G! - Zù el ô Yióg pov ó буалттос ev @ 
eb6ó0knoa G? - La citation de Matthieu 3, 16-17 du fragment 11 ne répond ni au texte grec 
du Nouveau Testament, ni aux textes de la vulgate arménienne ou de l'ancienne tradition 
arménienne (LELOIR, Citations I, À, p. 24-25). Par contre on notera son accord, dans l'emploi 
du style direct, avec les deux témoins grecs. — 28 Non enim Christus tunc descendit C — 
[...] yàp tóte ó Хрістос С! [...] - où yàp tóte katfjA0ev ó Xpiotóg G?. — 29 Quidem 
CG?. — 5° Om. CG. — ?! Qui est Salvator C = ó Sarp С2. = 32 Dominator 
CG". — 33 Офтос G? qui С. — ** Провё1баЁанву G? — ante ostendimus C. 


! Irénée, Cont. Hér., SC 211, р. 158, 164-160, 168. Les lignes 2-4 de ce fragment se 
lisent dans le fragment 10 de JORDAN, Armen. Iren., р. 14, 25-15, 2 (traduction dans Irénée, 


SC 210, p. 403) repris du Sceau de la Foi. — ? Леѕшт(+п) J. — * Christum(+n) dicunt J 
— Christum C. 


_ 


5 
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[43] FRAGMENTS 11-12 43 


adnuntiatus, Deus? et huius Filius(+n) qui ex fructu ventris David, hoc 
est ex davidica* Virgine(+n), Emmanuel. 

Cuius et stellam(+n) Balaam? sic prophetavit : Orietur ' stella( n) Iacob 
et surget dux Israelis". Matthaeus autem Magos(+n) qui ab-Oriente 
venerunt? ait dixisse : Vidimus enim eius stellam(+n) in-Oriente, et venimus 
adorare eum?, deductique !° a-stella(+n) in domum(+n) Iacob!! ad Em- 
manuel, per ea-quae portantes!? obtulerunt munera(-n)!? ostende- 
гип(+п)!# "quis adoratus-erat!?; "obtulerunt murra, quia!? ipse erat 
qui г propter homines(+s) moriebatur et sepeliebatur!^; aurum vero, 
quoniam Rex cuius regni finis non erit!*; thus vero, quoniam Deus, qui 
et notus in Iudea 19, manifestus?? eis qui non quaerebant?! eum??, 

Adhuc etiam?? ait in baptismate(+n) Matthaeus : "Aperti sunt?^ caeli 
ч vidit  Spiritum( n) qui descendebat quasi columba desuper in eum??. 
Et vox de-caelo?5 : "Ти es Filius in quo complacui?". "Non enim tunc 
Christus( +n) descendit 28 in Iesum(+n); neque alius "quidam est?? * Chris- 
tus(+n), alius vero “quidam est?? Iesus(+n), sed Verbum(+n) Dei, Sal- 
vator(+n)3! omnium, et Dominus(+n)?? caeli et terrae, qui?? est lesus, 
quemadmodum "ante ostendimus 34. 


FRAGMENT 12: Adversus Haereses III, 11, 7! 


Post plura. 


Qui autem lesum? separant a Christo, et impassibilem perseverasse 
Christum(+n)*, passum vero lesum(«n) dicunt, id-quod secundum Mar- 


3 Om. C. — * David С; dawt' ean, l'adjectif davidica, dans le fragment 11. Cette lecture 
du Galata 54 précise la version latine; le Christ est né de la Vierge davidica, issue 
de David (voir Irénée, SC 210, p. 266, Note justif. P. 105, n. 3). — 5 Et Emmanuel C. 
— 6 Quidem add. C. — 7 Stella ex lacob et surget dux in Israel C. La lecture 
de Nombres 24, 17 du fragment 11 n'a d'écho ni dans la Septante ni dans la Bible 
arménienne. Au c. 58 de la Démonstration de la Prédication Apostolique où Nombres 
24, 17 est repris, le texte est conforme à Іа Septante: ex lacob, ex Israel. — * Ab Oriente 
venientes C — qui ab Oriente venerant S. — ° Mt. 2, 2. — 10 Deductosque C — cum autem 
deducti fuissent S.—* Of. Le. 1, 33. — 12 Qm. C. — 18" Cf. Mt. 2, 11. — 14 Ostendisse C – 
eos ostendisse S. Le terme du fragment 11 se traduit littéralement par ostensionem. — 15 Quis 
erat qui adorabatur CS. — 16 Murra quidem, quod C - myrrham quidem obtulerunt, 
quia S. — 17 Pro mortali humano genere moreretur et sepeliretur С — pro mortali 
humanitate moreretur et sepeliretur S. — !8 Est CS; Lc. 1, 33. — !? Notus in Iudaea 
factus est C — factus est notus in Iudaea S; cf. Ps. 75, 2. —  ?? Et manifestus C — xai p] 
С! — et manifestatus est S. — 21 Zqtobüciv С! = quaerebant CS. — 2? Cf. Is. 65, 1; 
Rm. 10, 20. — 23 Om. CG?. — ?*'Aveóy0ncav ait (3? —— aperti»sunt- C. —— 
?5 Spiritum Dei quasi columbam venientem super eum C - [...] катаВоїуоу ç nepiotepáv 
xai àpyópevov [..] G! – nveðpa Өєоб xatafoivov doti nepiotepàv xoi ÉPXÔHEVOV eig 
аўтбу G2. — 26 Et ecce vox de caelo dicens C - [...] Sod pwvñ [...] Aéyovoa С! – xai 


"B. 5 


44 ADVERSUS HAERESES [44] 


щшпӧри mb, quibunwpubh, буыйшрилшщи під Enim] gquuinni [n uin uiui 
L ng dum fè ful lup : 


FRAGMENT 13 


bı bın jnjnd hg : 

hul, Quiqnu і ШАЛ [тшшЁш| pin әш Sbunh, h дпыуш | "ah qħıp 
Stph г4шушёЕутј £u pulp quisuljbpinu npu, L unu pb дШішіршу шп 
hu і muj nbuwbEy, L тил], р dngniju 2pthgb, mut, h "uduulnu pupngkp 
ulus  Curdupàwlniobudp. q8pumu #р[шишп и [---] Npp? Uunndn) 
Pphounu. шуи рі £ [нпр&тр qnp muk jJujpnin f kut ӘшітдЕшү bw, 
PE wb TE np oupouplgunkh wn Qabquobur Qpgwunnupht. ишу Stp Í 
undi libgniu l Pwquenp Ë Циттшд і "Rannuninp, jujaüdubt np ши тй 
шпЬшу [уншп hab h бүт. Бш dhis h duc [umsh : 


FRAGMENT 14 
Gl шт: 
Шу h Сш шЁйшүй Gudupàwulim [9 bw Fp èpthg l CEQ шіпишд pupnqthh 
18 fun qp bnqubEh [тшд Ешй, gn, qN papi Шиттдпј Fuunwinp L4Ebqu— 
bbwg h dbnbyng, h 2ш wnbuy душилйшшй wp puj hah р {bpwy 


ҺиршуЁу р, npylu gugup риу < дшіпишд" qh Шилтшд шршршити 
wu dui fi, l дишу Врити Fphunnu Пг Uuunnudny ujuin übt pl : 


1 Qujubb m. (uu, cod. — ? sec. т. — З {Прі cod., sec. m. suppl. <q phi — 
4 sec. m. — 5 in mg. qu pbuh Stp h Uunmwè wut. 
lgh cod. 


Dans la marge, on lit en face de ces mots: «le crucifié, il (le) dit Seigneur et Dieu». — 
18 Quoniam subiectus factus est usque ad mortem, mortem autem crucis C; Ph. 2, 8, 
que ni le texte grec du Nouveau Testament, ni la vulgate arménienne ne connaissent sous 
la forme du fragment 13. 


! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 236, 463 - 238, 469. — ? Om. C. — 3 Cf. Ac. 
4,29; 28,31. — * Graecis C. — 5 Quelques mots – ludaeis quidem — ont été omis ici, 
semble-t-il, les Juifs auxquels les apótres préchaient qu'ils avaient crucifié le Fils de Dieu. 
Quelques lignes plus loin le texte envisage en effet le théme de la prédication spéciale faite 
aux païens. — ê In C. — "' Graecis C. — 8 Qui omnia fecit C. — ° Huius Filium 
Iesum Christum adnuntiantes C. 


[45] FRAGMENTS 12-14 45 


r . E 
cum(+n) (est) gloriantur habere^ Evangelium(+n), vere? legentes 'pru- 
s dentiam acquirere et rectum-judicium? possunt. 


FRAGMENT 13: Adversus Haereses XII, 12, 9! 


Et post plura. 


"Paulus quoque?, "et de-caelo loquente cum eo Domino?, et osten- 
disse * quoniam suum Dominum( n) г persequebatur persequens? disci- 
pulos eius 6, et misisse" Ananiam ad eum, "et dedisse videre, et baptizari 8, 

5 in synagogis Iudaeorum( -n)?, ait, in Damasco praedicabat cum-omni fiducia 
lesum Christum? '[...] Filius(+n)!! Dei, Christus!?. Hoc est mysterium 
quod dicit per-revelationem manifestatum !? sibi, quoniam "Ше est аш!“ 
passus-est(+n) sub Pontio Pilato; hic "Dominus est 15 omnium et Rex et 
Deus ‘et Iudex 16, ab-eo ‘qui omnium accepit potestatem 17, "et obediens 

10 factus (est) usque ad mortem crucis!?. 


FRAGMENT 14: Adversus Haereses III, 12, 13! 


Post alia. 


Sed et? cum omni fiducia? Iudaeis et gentibus^ praedicabant?, lesum 
eum-qui-ab-ipsis crucifixus-est(+n) esse Filium(+n) Dei, Iudicem vivorum 
et mortuorum, a Patre accepisse aeternum regnum super? Israel, quem- 
admodum ostendimus, gentibus" vero unum Deum "factorem(+n) om- 
nium? et "hunc Iesum Christum Filium Dei adnuntiabant?. 


UA 


4 Praeferentes С. — 5 Cum amore veritatis С. — © Illud corrigi C. 


1 Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 216, 294-218, 305. Les lignes 2-9 du fragment sont 
conservées en grec dans une Chaîne sur les Actes; nous les lisons dans la présentation des 


éditeurs d'Irénée (SC 211, p. 216). — 2 Paulus quoque et ipse C – Паблос̧ С. — 
з Posteaquam de caelo locutus est ad eum Dominus C — petà то ёк тоб oùpavod AaAfjoot 
abt тоу Короу G. — * Ostendit C — ёл1бєїбш1 О. — 3 Persequeretur persequens Е 


— ioke ikov G. Le texte arménien est intraduisible (Dominum persequens persequi 
discipulos). Une seule correction, halacer au lieu de halacel, permet la traduction latine 


ci-dessus. — 6 Cf. Ac. 9, 4-5. — 7 Misit C – лёруо С. — ® Ut iterum videret et 
baptizaretur C — xai åvaßàéya xai ВалтісӨђуо С; cf. Ac. 9. 10-19; — ° Om. CG — 
10 Sec. m; от. CG. — 11 Quoniam hic est Christus Filius CG. Les quatre premières 


lettres du mot Zordin, Filium(--n), sont d'une seconde main. Le correcteur s'est vraisem- 
blablement laissé entrainer à mettre l'accusatif comme dans les mots précédents; nous lisons 


ordin, Filius. — 12 Om. C - ó Xpotóç G; Ac. 9, 19-20. — 13 "Eyvopíc0n G – 
manifestatum C; cf. Ёр. 3, 3. — !* Qui passus est C — ó na00v G. Les deux mots, 
ille est, ont été écrits par une main différente. — 15 Kópiog G - Dominus est C. — 


16 Kai Kpitrj; ouv G – et Iudex С. — !7 Qui est omnium Deus accipiens potestatem C. 


P, 


© 
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FRAGMENT 15 
bm шуп hu : 


Uh qni Pphuunnu Врипш [unnm] ull ni [пш L pud ulbu p k pupnip 
k jupunnmip. рші шппршрт{ |00 bnga npyku junuQwagnbh gmgwp. 
ш gnifü qf pfunnuli ушуб пр h UhwdbEh h ЧЕришрі упита Ln buik 
шпшр Ёш. шиЁй. lh ушу nu abphheh quiju пр Р hunu 2unpl шпшр Ёш. 
Ë ug nif qujb пр h nbunplimobblh, qap L goupsupulu [г wubb, L 
bulk, f Lpm раб шї пр qp [annui hotp аФруроб : Ора шр 6 wut 
ушар gunu phingh ququgu. Shunk ШЕрпу Врипшр #пришпир q fupumu шд 
h {тшу h дтдшів gh п ugh ng hs шищрир [арр paquqa linpu, 
шуу bxuhulbghi h àbnb Znqenjh ипрпу q£ubigbpàbuuh qujuuqhuhh num— 
gui ni. h ng unu рЁш] ph qgnpnop gurunnu bqowbby L pup, L Guil, 
* арпиш h йшй : 

rb. qh Вт ши quf h qind gfunfp Ёш, Unión] qw пр qU'hu— 
5552 gdupifiugbuh "ший ЧЕрпд wbèwbg iplo Euh, gG8humu Rphuunnu 
Праві Uumnmónj 95р dept, puiuljmluujen h Gnf Gwin pubhgb gmgup : 

TPujg Гши[ пи qupàbu dh5 h ging Pphumnu Bhun цит Гу тшп бшп 
Imo buie omni bnpu? h Uniuli щш, qnp? [тпшпшдшь Uuunniwd 
"шр, "h waqar nnndajkË bapa jun[nnbluljubilO Gunmqwbky JufBnnl1, 
"hu үшпшфшупуй Uppu£wuôn qünjù fununnh upuphual2, Tuut. арр 
dbbgbub13 пип] "hu foh npin) Орршсшёбт.. h I UJ qh wquunbugl Дили 


1 wy J — "qU puoi y — 3 om. у — 4 qStph y — 5 bnjüutu h un RP tnu qup J — 
6 пйштп[#Ешї y — ° пр J — 8 qund J — 9 пр cod., дпр J — 19 om. J — 11 уш|дпп 
bnpu y — 12 qap huulbh Орршсшбт. [ипштшушь J — 13 uju Í qhp дїйнүшї Ghunwuf 
*Pnhumnuh J 


C. — 2 Sedet C -Similiter J. — 26 Om. CJ. — 27 Cognoscens C = cognoscit J. — 
?* Eam quae est secundum hominem generationem eius ex Virgine exponens C — humanitatis 
generationem(+n) quae ex Virgine(+n) (est) exponit J. — 29 Sicut C - quem J. Nous 
lisons zor, quem, comme dans le fragment de Jordan, au lieu de or, qui. — 309 Excitaturum 
se aeternum Regem C — sedere-facere in-throno eius J; cf. Ps. 131, 11. — 3! Multo prius 
Abrahae eandem faciens promissionem, ait C — quem antea Abrahae promisit J. — 
32 Liber generationis lesu Christi C – Hic est liber generationis Iesu Christi J. Dans le 
fragment 15, la citation de Mt. 1, 1 a vraisemblablement été abrégée : liber generationis (Jesu 
Christi), filii David, filii Abraham. 


- 


0 


— 


5 


л 


20 


[47] FRAGMENT 15 47 


FRAGMENT 15: Adversus Haereses ЇЇЇ, 16, 1-4! 


Post alia etiam. 


"Unum esse Christum Iesum confitentes lingua?, "divisi vero et? sen- 
tentia, etenim (haec est) regula(+n) ipsorum, quemadmodum praemon- 
stravimus*: "alterum quidem Christum(«n)? qui ab Unigenito(.n) ad 
emendationem Plenitudinis(+n) emissus-est ^, dicunt?; alterum vero 'Sal- 
vatorem(+n) quem in gloriam Patris(+n) emisit?; alterum vero qui!? 
ex dispositione(+n) (est) quem et passum еѕѕе!! dicunt, "et recurrere in 
Plenitudinem(+n)!? qui Christum portabat Salvatorem(. n) ?. "Ergo 
necesse est!^ omnimodo! apostolorum(+n) de Domino nostro lesu 
Christo sententiam adhibere, et ostendere "quoniam non solum nihil tale 
sentiebant! de eo, "sed significaverunt!? per Spiritum(-n) Sanctum 
qui-inciperent(+n) talia(+n) docere, "neque missi(.-n)!? "ad quorumdam 
fidem evertendam et abstrahendos ® * eos a vita( +n). 

Et?? quoniam Iohannes unum et eumdem cognoscebat?! Verbum(.n) 
Dei, "Шит esse Unigenitum(+n), incarnatum(+n) pro nostra salute??, 
Iesum Christum, "Filium(-n) Dei, Dominum(- n) nostrum ??, sufficienter 
ex Iohannis?^ sermone(+n) demonstravimus. 

Sed?5 Matthaeus iterum?* unum et eumdem Christum lesum cog- 
noscit ??, ' eam-quae-est-secundum humanitatem generationem(+n) eius ex 
Virgine(+n) exponens??, quem?? promisit Deus David ex fructu ventris 
eius " in-aeternum sedere-facere in-throno?? adhuc prius Abrahae eamdem 
promissionem faciens, ait?! : Liber generationis ?? filii David, filii Abraham. 


1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 288, 20-304, 145. — ^ Lingua quidem unum 
Christum confitentes С. — 3 Divisi vero C. Cette forme du participe (baZanealk', divisi) 
correspond à celle du participe de la version latine (voir Irénée, SC 210, p. 312, Note 
justif. P. 289, n. 2) — ^ Praediximus C. — ° Ut alterum quidem Christum fuisse 
dicant C. — ° Correctionem C. (Voir Irénée, SC 210, p. 312, Note justif. P. 289, n. 3). 
— 7 Praemissus est C. (Voir Irénée, SC 210, p. 312, Note justif. P. 289, n. 3). — 
8 Om. C. — ° Salvatorem esse in glorificationem Patris emissum C. — !° Om. С. 
— 1! От. C — 12 Recurrente in Pleroma Salvatore С. — 13 Om. С. — ^ Necesse 
habemus C. — 5 Universam C. —  !$ Eos non solum nihil tale sensisse C. — 
17 Verum amplius et significasse C. — +° Submissi a Satana C. Le texte arménien 
est ici manifestement incomplet et corrompu. —  !? Uti quorumdam fidem evertendam 
et abstraherent C; en arménien, littéralement: quorumdam fidem evertere et abstrahere. 
Ces mots, et l'allusion à Satan que n'a pas le fragment 15, se lisent dans le fragment 11 
de Jordan (Armen. Iren., p. 20, 6-7) tiré du Sceau de la Foi: ...а Satana... ad ever- 
tendam fidem.... — 29 Sed J – Et C. Quelques membres de phrase des lignes suivantes 
se lisent dans le fragment 11 de Jordan (= J) (Armen. Iren., p. 20, 7-30; traduction: 
Irénée, SC 210, p. 404-405; III, 16, 2-3). — 21 Novit C — cognoscebat J. — ?? Et hunc 
esse Unigenitum, et hunc incarnatum esse pro salute nostra C — eum esse Unigenitum 
incarnatum J. — 23 Dominum nostrum C - Dominum(.n) J. —  ?^ Ipsius Iohannis 


ЖОР. 6 


48 ADVERSUS HAERESES [48] 


Funpépgng ЧЕ (png | «ушрудЬшу\ пр15 рил Өт ifm mut, Ё Pphuunnuh 
óbmngh, шуищ и Ep}, <bphbqu qni bowbwlEqny l qun upub fununn— 
{шй «тј. lj iu Утшп|у Lh Чпші dbubhy qn rfl Uuunnıdny. l quu атт] 
gpl h quu qéupgupifigh: panauqajh pupnqbwjh. фРррипи. Th n; 
ппщ и bin puj wuki PE Врити шї E np h Uwpfhudu дїшї1б, l Pphuunnu 
шүй пр h {ЁЕппшшй t9 : Uyu EPE ng hapin Uuunfobnu wub PE Ghumufh 
Rp puunnu f тірі шуищёи In, шї? juin ugnjl inbubu 2nqunyh glunpu— 
бшіций, l JunuQunmgnjh18 ggniougbuy Р qpqupnn ЕЊЕ гоушоп: [0 ші 
бпуш19, Th àbnh U'uinf0Enuh?0 wut?21, L?2 Врипші Pphounnuk olini 
uputu [p?3, rh gh um Ё Gédwbnf?4, "gh Чр dub [nl qhu dupy 
[шрдЁшпьр?5‚, pwbgh пу h ludug dupäun L ng h Lu buy шпі, шуу р 
[шш Uuınnıdny Ршіћ du pull БП, h qb uh quj, np уВрипш l йш np 
gRphounnub hwpòbugnip Буш шуу dh h günjh : 

Quyu щшш dl oi" gpl Quiqnu шл дппйшуЁп[ишй. hurnu дшпш} Врипшр 


*Pnhumnnuh, L jwpn kit dbnbjng Врипшр Ұпришпир $$ шп "Еп : bı quipàbw Е 


puqugu Һиршу h wub" упрпд Сиррі, jnpng Pphuwnu рит бирт, пр 
Lp iEpui шшр [Дшппишд wipébbwy puchnbwbu : bı шп Ф шуштшорић 
mut, Jnpd wá Щй тий шшш ш unu plug итпішд Прі hp np 
bgh h hint h Ббпип piq up pup’ qh qnpu pig mphbwiph рові qhbugl, 
qh dep qnpgbgpmd[ubu mjupth ungnup, bphbjwgnjiu bowbwkbjn] dh 
Шшлпишд, np h Аан Supqupl hg g[unummiulini[9 pul juququ. Npqnh 


14 шт ш f Цшрдёшд J — 15 gap cod. — 16 шуу ns прщіи bnpujb ghoupubbh, LL 
Вһити шуб, пр р U'uphñuyh дЁЬшү Ë J — 17 om. J — 18 om. y — 19 gqugngnep Emu 
J — ?9 om. J — 21 uulp J — 22 om. J — 23 {р ujuulu J — ?* от. J — 25 1 qh fh 
qhu (nly óupg (шрдЁшупер J 





du texte du Nouveau Testament dont s'écarte la version latine qui écrit, Paulus apostolus. 


** Ad Romanos scribens de Israel dicit C; Rm. 9, 5. — 55 Quorum patres et ex 
quibus C. —  ?* Qui est Deus super omnes С. — 7 Et iterum in epistola quae est ad 
Galatas C. — 5? Autem add. C. — 5° Temporis C. — 5? Factum ex muliere, factum 
sub lege C. — °! Ut adoptionem percipiamus C. La lecture «plenitudo temporum» de 


cette citation de Ga. 4, 4-5 (temporis dans le Nouveau Testament, la vulgate arménienne, 
et la version latine d'Irénée) est connue de quelques témoins latins, syriaques et arméniens 
(KERCHENSTEINER, Der altsyrische Paulustext, p. 70 et 142). — «Et ingressus-est (factum, 
dans le Nouveau Testament et la version latine d'Irénée) sub lege» se retrouve dans la 
vulgate arménienne et le commentaire d'Éphrem des Épitres de saint Paul (Éphrem, Com- 
mentarii in Epistolas, p. 133). — ©? Quidem add. C. 


30 


25 


30 


[49] FRAGMENT 15 49 


"Deinde ut liberaret mentem nostram a suspicione?? quae (est) circa 
Ioseph(+n) ait : Christi autem generatio(+n), sic erat?^, manifeste(+n) 
үе соп» et ' eam-quae- -fuerat-ad patres(.- п) Pipes gun adimpletam- 
esse?5, "et ex Virgine natum-esse?9 Filium(+n) Dei, et "hunc esse Salva- 
torem(^ n) et hunc a-prophetis(+n) praedicatum(+n) Christum 37. "Et non 
sicut ipsi dicunt: lesus ipse est qui ex Maria natus-est??, "Christus vero 
ipse qui desuper(+n) descendit??. "Secus poterat Matthaeus dicere: lesu 
Christi generatio(+n) sic erat^?, sed*' providens Spiritus(+n)*? deprava- 
tores(+n) et ' praecavens a fraudulentia eorum 3, "рег Matthaeum ait^*: 
"Et Iesu Christi generatio(+n) sic erat^*, "et quoniam hic est Emmanuel “5, 
"ne forte tantum eum hominem putaremus ^", non enim ex voluntate 
carnis neque ex voluntate viri, sed ex voluntate Dei, Verbum(+n) caro 


35 factum-est^*, neque alium 4° Iesum, alterum autem Christum(+ n) putare- 


40 


mus?? fuisse, sed unum et eumdem 51. 

"Hoc exponens, scribit Paulus 52 ad Romanos(+n) : ' Paulus servus Iesu 
Christi, et^? (ex) aT gerine mortuorum lesu Christi Domini nostri. Et 
iterum 'de Israél dingas F" Be -quibus patres(+n), ex-quibus 55 К 
secundum carnem, qui est super omnia Deus“ benedictus in-saecula. " 
ad Galatas(.n)?" ait: Cum?? venit plenitudo temporum??, misit ds 
Filium(--n) suum "qui factus-est ex muliere et ingressus-est sub lege®? 
ut eos-qui sub lege(--n) erant redimeret, "ut nos adoptionem(+s) recipiamus 9! 
manifeste significans unum?? Deum qui per prophetas(.-n) " confessio- 


33 Dehinc ut liberaret mentem nostram a suspicione C - deinde, ut liberaret mentem 


hominum a suspicione J. —  ?* Le manuscrit possède seulement l'incipit de Mt. 1, 18, 
dont le texte est ici conforme à la vulgate latine, et il omet la citation de Mt. 1, 20-23 
qui lui fait suite dans la version latine d'Irénée. —  ?* Eam promissionem quae fuerat 
ad patres adimpletam C. — ° Ex Virgine natum C. — `? Hunc ipsum esse Sal- 
vatorem Christum quem prophetae praedicaverunt C. — 38 (Sed) non sicut ipsi dicunt 
lesum quidem ipsum esse qui ex Maria sit natus C — sed non sicut ipsi diabolice-dicunt 
quoniam lesus (est? ipse qui ex Maria natus est J. — 3° Christum vero qui desuper 
descendit C — Christus vero ipse qui desuper(+n) descendit J. — “9 Ceterum potuerat 


dicere Matthaeus: lesu vero generatio sic erat C. Le texte du fragment est corrompu: 
un copiste s'est vraisemblablement laissé entrainer à ajouter Christi à lesu, détruisant 


l'argumentation d'Irénée. — *^! От. J - sed С. — “2 Spiritus sanctus C — Spiritus J. 
— #3 Praemuniens contra fraudulentiam eorum C - cavens a fraudulentia(+n) J. — 
44 Dicebat J — per Matthaeum ait C. — “5 Christi autem generatio sic erat C — 


Iesu Christi generatio(+n) erat sic J. La citation de Mt. 1, 18, reproduite sous la méme forme 
dans les deux témoins arméniens de ce passage d'Irénée, correspond au texte grec du 
Nouveau Testament et de la vulgate arménienne. — ^9 Om. J — et quoniam hic est 
Emmanuel C. — “7 Et ut non eum tantum hominem putaremus J - ne forte tantum 
eum hominem putaremus C. — “8 Jm. 1, 13-14. — ^? Quidem add. C. — 3® Suspi- 
caremur C. — 5! Sciremus esse add. C. — 5? Hoc ipsum interpretatus est Paulus 
scribens C. — 53 Paulus apostolus Christi lesu C. Comme précédemment (voir plus haut, 
note 34), le fragment ne donne que l'incipit et le desinit de la citation de Romains l, 1-4 
faite par Irénée. On notera cependant le «Paulus servus» du fragment arménien, réplique 


“IP: 
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50 ADVERSUS HAERESES [50] 


u pup, h uh Врипш Pphuunu Stp dbp np р дшш шд b* pum Uwpbdujl 
òbbqk ukki’ иш пппуЁш| N pyh Uunmiónj qua pnidbwüp рит 2прпућ иррп:дЕші 
h jupmpkbt Шад" qh þgt mbgpwbhh р Шато, apaku h шбприбру 
ушЁйшүй изјишрр, Npyhh Uumnmónj пра шүп bibu, qh f àbnb прш 
gqnpglgpn.[d ful mjupth wngnip, ршрёЁшу duprnju L шшрпЕшу, h phaphbu, 
qgNpahh?6 Uunnidny : 

d ший u un p fly ГА U'wplinu wut. uljhaph makin uw pul fi Врипшр Pphunnuf 
Npqujb Uunnudny, npytu h apbuy kb h Éwpqupbuu, dh h qhayh g[unb m] 
Npahh Uunmióny qGhumu qàupguplhgi | junmugnju pupngbu|, шуй np h 
ujnin npn u fı Аш: [o ph In bóómbndih, (n >n ilóug funpépyng {pb yın ull In : 

h 4Ёпїй npnj Гдшц Бш ишпішд?27 mull "kun [oh Uphbqupqun L ушрп]у 
ыр зит, k papag dhupi Вир, opatu anh. шш 
ущшіпбшпи dbbgbuwub bnpu ujurm ft m], L ш plu bq һирш р. npultu qh 
dubhgbh uj| шад npnh.p пр дйш пу Lh, l juppgbh h uw npg lli пт 
fepbuwlg, qh Ей ЈОшттшдё д nyu [Ёш], L дщштт|ршіи bnpu 
lubinbuqklh. L &pbynullu шилшршї п Ü'wpfruÿne mut, иш) Eq fgh ilo lı 
Npah Pupapbknji Ynsbugh, h mut hu Stp [|Дшлт шд дш[дппіи Зр 
dup ерту, gPupàpkinjh Прар чипуб рор чиш Фар прар Jjumnnndwbkg" 
npnj?8 h Фи: quhupthmfonh quiunbwubh р àbnb Znqunjb dwbmgbuy, 
f Апі npo) wdbbujh Ybbqwubbwg h Баппу Stp qhu junumm]ulbug, piq 
ul Pupàplinja bumbu дш: 

b. Ој uju пр шипшршИ ш] Бі h 2nqeajh ипрп ns Биш абш 
junu pub шш qPp[unnu, дишу unku, fi Фри 4Чтиһі qunuw Jud phil’ 
шырп &&шу ЧЦиштшд L шишд, ud ú шрп&дш Би Stp ддшпшуи pn pun pubh 


26 Nph cod. — 27 sec. m. — 28 npn cod. 





correspond au texte de Lc. 1, 32. — 8? Eum qui sit Filius Altissimi C. — 83 Et 
David C. — ** Nous lisons oroy, cuius, au lieu de orov, cum-quo. — 8S Per quam 
dominans est C. — 86 Cf. Rm. 14, 9. — 87 Ad dexteram Patris Altissimi СУГ 
Ps. 109, 1. —  ** Simeon autem Ше qui responsum acceperat C; cf. Lc. 2, 26. — 
89 Non visurum eum C. == °° М prius C. — % e 2,496. = Sm paie 
manibus accipiens C. Le texte arménien, qui omet le mot Jesum, possède un point (= point- 
virgule) aprés Christum: celui que Siméon requt dans ses bras n'était pas un autre que 
le Christ (voir Irénée, SC 210, p. 318-319, Note justif. P. 301, п. 2). — 93 Cf. Le. 2 NE. 


45 


[51] FRAGMENT 15 51 


45 nem(+n) de Filio(+n) fecit$?, unum autem lesum Christum Dominum 
nostrum qui de semine David * secundum eam-quae-est-ex-Maria genera- 
tionem(+n), hunc destinatum Filium Dei$^ in-virtute secundum Spiri- 
tum(-n) sanctificationis ex resurrectione mortuorum, ut sit "primogenitus 
ex mortuis??, quemadmodum et primogenitus in-omni conditione $5, 

50 Filius(+n) Dei 'filius hominis? factus, ut per eum adoptionem reci- 
piamus?, portante homine(+n) et sapiente et complectente Filium(+n) 
Dei. 

Propter hoc et Marcus ait : Initium Evangelii Iesu Christi Filii(+n) Dei, 
г quemadmodum et scripta sunt9? in prophetis(+s), unum et eumdem sciens 

55 Filium(+n) Dei "Iesum a-prophetis(+s) praenuntiatum "?, qui ex fructu 
ventris David(+n) erat”! Emmanuel(+n) "qui magni consilii angelus(+n) 
erat 72, 

Per quem oriri-fecit Deus domui(+n) David Orientem-justum ?3 et 
erexit ^ cornu salutis, et suscitavit testimonium Jacob "5, "quemadmodum 

60 David ait, causas generationis eius disserens "6, et legem posuit (in) Israël, 

"ut cognoscat altera generatio "", filii qui ' nascentur, et exsurgent et enarra- 

bunt "® filiis suis, uti ponant in-Deum spem suam et praecepta eius exqui- 

rant"?. Et*? angelus(+n) evangelizans Mariae ait: Hic erit magnus, et 

Filius Altissimi(+n) vocabitur, et dabit ei Dominus Deus?! thronum(+n) 

David Patris sui, ' Altissimi(+n) Filium??, hunc eumdem David? filium 

confitens. Cuius?^ et David dispositionem adventus(+n) per Spiritum(+n) 

cognoscens, Грег quam?5 omnium vivorum et mortuorum** Dominum 

eum confessus-est ad dexteram Altissimi(+n) sedentem Patris 7. 

Et "Simeon ille qui evangelizatus fuerat#8 a Spiritu(+n) sancto "non 

70 visurum-esse9? mortem priusquam?? videret Christum°", "hunc accipiens in 
ulnas?? Virginis(-- п) primogenitum(-- n)??, benedixit Deum et dixit : "Nunc 


6 


CA 


$3 Promissionem de Filio fecerit C. — 5^ Iesum Christum add. C. — 65 Primogenitus 
mortuorum C; лрототокос ёк т@у vekpóv dans Col. 1, 18. — 6 Cf. Col. 1, 15. — 
$7 Hominis Filius C. — 6® Percipiamus C. — °? Quemadmodum scriptum est C; 
quemadmodum et scriptum est, dans le texte latin et grec de Mc. 1, 1-2 et la vulgate arménienne. 
— 70 Jesum Christum qui a prophetis adnuntiatus est C. L'édition princeps d'Érasme omet 
aussi Christum. — 7! От. С; Рѕ. 131,11. — 7? Magni consilii Patris nuntius C; cf. Is. 9, 5. 
— 73 Orientem et justum С; cf. Lc. 1, 69, 78. Arewelardar, en un seul mot dans le fragment 15, 
correspond à ёуатолђу ówaíiav, Orientem justum (Jérémie 23, 5), comme le conjecturaient les 
derniers éditeurs (Irénée, SC 210, p. 317, Note justif. P. 299, n. 4). — 74 Ei add. C. L'omission 
de ei dans l’allusion à Luc 1, 69 est conforme au texte du Nouveau Testament. — 
75 In Iacob C; Ps. 77, 5. — 76 Quemadmodum David causas generationis eius disserens 
ait C. — 77 Ut cognoscat generatio altera C. L'arménien écrit, cognoscant, en raison 
du substantif collectif generatio qui est ici sujet. — 7® Nascentur ex his, et ipsi exsurgentes 
enarrabunt C. Le texte arménien est conforme au texte de la Septante Ps. 77, 6. — 
79 ps. 77, 5-7. — 8° Rursus add. C. — 81 Om. C. Dominus Deus du fragment 15 


sp 7 


ps 


oo 


20 ADVERSUS HAERESES [52] 


pra | uum рей, qh авир aber Phi pn дор quupuuutgkp шийи 
dngnipgng, [nju f jupan pul Сд шйпиш lh iun p dnin] pull hupujti р. 
йшй дпр тї Буш Врипш одоти qU'upfuÿm quiju [Junummi]uilug 
ұт Ёр[нияпий aNpahh Uumnmnj, уупуий бшрші h цфшпий hupujl h L 
qhaq ubl, h qGulighum шїп np h Ewbgfuun рїп qhu hb." pug f 
umu muuphug йш, Ch р pug puntua] шіт: раби bagu, k qhip 
іи: Јр bnqu >hnpbjn{?9 h шешп шпітур дщйпи[ пр Ewbwskhi дўш, 
npuku Биш wut, Babu qubmb бпрш apuq upuq шшр Сирий р рр 
duqfuquhh quumn dnqnibufhp, щрипр[ Eb qnpà.p Ррриштир : Орт bu 
Ip Ёрішипи упр ршр4Ешу Góur mb, шіп р gPupèphuwb, h иш пр ¿mbi pt 
{фшпшапрЁщ[й qÜunnuwud, пр Bn£wbbbu ihi plan Јпрт{шуір Bun plu Групу 
quyb30 пр упртушушји ШУшп[ршйп Ep Uuunniwè óulinigbw уйдщ пд пу 
mup дпр h парі inbubu h bplpujughw duumgbuy бшу g junu шиш— 
ghujub, h h bepp quif [---] «ашари уш[илйшшЁ fugunappir, 


70 


75 


[hg шу wbg<hh> <бушйшщшр&, ng ш шп Uunphunwbbuwjh шіт > во 


(pupá Dub Puquinph : 


FRAGMENT 16 
Өш uuljunig : 


q uuu gh délnuuh ul Pu (unt uj Ё "pupp jupumnig bhngu ҮН Uunmènp?, 


29 h pug punhwni ашап, ba bangu qqhan [ni [ир 3 — 30 sec. m. 
1 ub ўши fr Là J — 2 pupp ngu ЈШиттдпу J 


112 От. С. — 11° Et adferentes munera quae praediximus C. — Aí" Cf. Mt. 2, 11-12. — 
115 per C. — !!6 Revertentes C. — 11? Viam C. La lecture surprenante, mais incon- 
testable dans le manuscrit, de regem au lieu de viam parait anticiper l'allusion au regem 
Assyriorum de la citation qui suit (Is. 8, 4) (voir, Irénée, SC 210, p. 320, Note justif. 
P. 305, n. 1). 


' Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 312, 202-314, 223. Les lignes 2-4 constituent le 
fragment 15 de Jordan (Armen. Iren., p. 24, 3-5; traduction latine, Irénée, SC 210, p. 405). 
Elles sont tirées d'une compilation monophysite arménienne appelée la Racine de la Foi, 
qui pourrait dépendre de l'œuvre du méme nom de Jean Mayragomec'i (VII* $.) (voir 
JORDAN, ibid., p. 160-163; GARITTE, Narratio, p. 267-277). — Les lignes 2-9 sont reprises 
dans l’œuvre de Sévère d'Antioche, Contra Impium WI, 41, conservée en syriaque; nous 
les lisons dans l'édition de LEBoN (CSCO 101, p. 284, 20-29; CSCO 102, p. 209, 
27-34). — ? Eo quod absistat C — eo quod recesserit S — separata est J. L'auteur du 
florilège commence le fragment 16 là où le texte d’Irénée l'intéresse, sans se soucier de 
la dépendance de cette première phrase par rapport à la précédente. — 3 Ab eo qui est 
vere Deus C — a Deo J - ab eo qui est Deus S. 


r 
75 


80 


85 


[53] FRAGMENTS 15-16 53 


dimittis, Domine, servum tuum?^ secundum verbum tuum in pacem? 
quoniam vidi salutem tuam quam praeparasti omnibus populis, lumen in 
revelationem gentium et gloriam populi(+n) Israel?9, infantem(.-n) quem 
in-ulnis-portavit(4.n)?" Iesum natum(^ n) ex-Maria, ipsum confessus-est ?? 
esse Christum(+n) Filium(+n) Dei, lumen(+n) hominum et gloriam(+n) 
Israél?? et pacem(+n) et refrigerium eorum qui in "refrigerium dormi- 
tionis!?? ierunt. * Iam enim spoliavit !?! homines, ‘et auferens ignorantias 
ipsorum, suam autem agnitionem eis donans!?? et "spolium accipiebat +° 
eorum qui cognoscebant eum, quemadmodum Esaias dicit!?*^: Voca!9? 
nomen ejus, velociter spolia, celeriter рғаейағе 9%, haec sunt!9" opera 
Christi. Ipse igitur erat Christus, quem portans Simeon benedicebat 
Altissimum(+n)!°8: "hunc autem quem pastores(+n) glorificaverunt 
Deum °°, quem lohannes, "adhuc in-ventre matris(+n) suae 110, “illum 
qui in-ventre(+n) Mariae(+n) erat, Deum!!! cognoscens exsultans salu- 
tabat, quem et!!? Magi(+n) videntes et adorantes, "offerentes ei prae- 
dicta(.n)!!?, et substernentes semetipsos aeterno Regi(.n), per alteram 
abierunt viam'!^, non iam ad!!5 Assyriorum(«n) reverterunt!!? re- 
gem(+n)!!?. 


FRAGMENT 16: Adversus Haereses III, 16, 6! 
Post pauca. 


"Eo quod separata est? sententia eorum 'ab-eo-qui-est Deus ?, "nescientes- 


?* Nunc dimittis servum tuum, Domine C. — °° Pace C; Lc. 2, 29. La lecture pacem 
se rencontre dans la version arménienne du Commentaire de l'Évangile concordant d'Éphrem 
(Éphrem, Commentaire de l'Évangile, CSCO 137, p. 31, 12; CSCO 145, p. 23, 16) et dans 
la vulgate arménienne. — ° Viderunt oculi теі Salutare tuum quod praeparasti ante 
faciem omnium populorum, lumen in revelationem gentium et gloriam populi tui Israél C. 
Les lectures propres au fragment 15 dans cette citation de Luc 2, 30-32 ne correspondent 
pas au texte biblique grec, latin et arménien. Un texte d'Éphrem connait la lecture vidi 
(LELOIR, L'évangile d'Éphrem, p. 73, n? 463), mais d'autres textes du méme auteur citent 
le verset dans sa forme habituelle (id., p. 74, n% 464-465; Éphrem, Commentaire de l'Évangile, 
CSCO 137, р. 31, 18; CSCO 145, p. 23, 20). — °7 In manibus portabat С. — °’ Con- 
fitens C. — 99 Ipsius Israël C. —  !?? Dormitionem C. — !°! Spoliabat C. — 
102 Auferens ignorantiam ipsorum, suam autem agnitionem eis donans C – auferens ignoran- 
tiam(+ n), dedit eis agnitionem suam J. Ces quelques mots isolés terminent le fragment 10 
de Jordan (Armen. Iren., p. 19, 10-12; Irénée, SC 210, p. 405; Ш, 16, 4). — +°? Dispar- 
titionem faciens C. Le sens de l'expression awar arnul, trés fréquente dans la Bible armé- 
nienne — recevoir le butin, s'en emparer —, ne laisse place à aucune hésitation, contrairement 
au dispartitionem faciens de la version latine (voir Irénée, SC 210, p. 319-320, Note justif. 
Р. 908. n 3 10+ От. C. — 105 Inquit add. C. — 196 Dispartire C; IS. 8, 3. 
Le texte arménien de cette citation d'Isaie, différent de celui de la vulgate arménienne, 
est conforme à celui de la Septante. — 197 Autem add. C. — 1° Cf. Lc. 2, 28. — 
109 Quem pastores cum vidissent glorificabant Deum С; cf. Lc. 2, 20. — ''^ Cum adhuc 
in ventre matris suae esset C. Le mot iwroy, suae, et le mot suivant, тауп, illum, ont été 
écrits par une seconde main. — !'' Et Ше in vulva Mariae, Dominum C; cf. Lc. 1, 41. — 
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l ns дип "gh unpu? Ёшїї Грир пр dhyn piq du q qlr [d bula? 
Чршіпрёшу, h [hg "uwy дшіцёшуб pn ipn unl gon hu? риш L£uráni— 
[Buh 2шіп, h dupli Enbug. иш E 8humu *Pnhumnu Sfp dip, np ام سم م سم‎ 
guib {ший dep h jwpbur. h qupèbu, qung E unap дш ‘шп Р jupoiguht, 
дшЁйш]й dupli, h упуи iplo bul! h pwbnb up pu pu qun nQ lulu дил 
Ë Guunigulib, juifbabubh h йш И Lgbqngu : Upa dh Циштшд up apuku 
gnigurp, k dh Pphounnu Врипш Spt dip pin ul үй uiiguiib ni iniu pl— 
тийи L quil ph; уН pl q wun phn. ри! уш вирі Lh dupy 
шпЁдпьшдЁ, h wp h qdupqh lu (hh ph gj juminpbug, wbunbuwubl, hh mbuwhk, р 
bgkuy, L ulpüpnhb, hh рп h, L ubi şu pu pb рі gup up| р, k Ruhl 
шр, qud lul [hs hh phi gy juuinpEw], qh ппщ{и yb plu, pul h h &nghn— 
purlpuliul! h үшїилшшЁ hub Е unufugbug Full ÜUunmónj, ujuutu h f 
тшш] [ши h h jupifünlyubu: qunuf)umugp, hiph qunufuluh phim qni, 
k Едёшү unwuf$nj ghhph пи bhbqbginj, qh quibbujà his Agbugt урірі 
jupdupbu d'uduhliwljun : 


FRAGMENT 17 


ВЕп uuljuinig : 


Шиш үй 4ngh*np fonunn/wbh q8þunıu Fphunnu du punt] Elk, JUumnminj 
Ё. h шййшүй Lagh np [тдӧшіЕ g8hbuna put d jJUummóny, иш L шуи пр f 
пи $. h unpu iuh ЕБ wjbôh4 np Јш:тшпшірь шишоёшу ЕТЕ” pt 


Sgupa J — АХ Uhuoópu y —  5wpglmp[nhu у — 6 udu quibu, 3  — 
? anb qóniuónju J — 8 Junfkubh cod. 





' Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 320, 272-326, 344, et p. 344, 19 - 346, 31. L'Eranistes II, 
Floril. П, de Théodoret a conservé les lignes 6-10 de ce fragment (cf. éd. С.Н. ETTLINGER, 
p. 154, 2-5). Plusieurs passages de trois fragments de Jordan recouvrent quelques lignes de 
notre fragment 17: 1° le fragment 11 (= Ј!), provenant du Sceau de la Foi (Armen. Iren., 
p. 20, 30- 21, 16); 2° le fragment 26 (= J?), passage d'une lettre du roi Gagik I (904-936), 
conservé dans le Livre des Lettres, recueil de lettres échangées entre les évêques arméniens 
et les évêques grecs, syriens ou géorgiens (Armen. Iren., p. 27, 3-8); 3° le fragment 32a 
(= J?), tiré d'une lettre de Grégoire Tutéordi, abbé du monastère arménien de Halbat, 
adressée au catholicos Grégoire IV Tlay (1173-1193) (Armen. Iren., p. 211, 4-212, 3); 
(traduction latine des trois textes dans Irénée, SC 210, p. 405-407. — ? Sed C. — 
3 | Jn. 4, 2-3. 


- 


— 
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que quoniam huius Verbum(+ n) Unigenitus(+)*, qui semper ‘сит humani- 
tate(+s) unitus (est) et consparsus cum suo plasmate(.s)? secundum 
placitum(+n) Patris, et caro factus?, hic? est Iesus Christus Dominus(+n) 
noster, "qui passus-est(+n) pro nobis? et surrexit? et rursus "venturus 
est 1° in-gloria Patris ad resuscitandam universam carnem et (ad) spem !! 
salutis, et regulam justi-judicii extendere lad-omnes (qui) ab ipso(+ n) !? 
facti-sunt. "Igitur unus !? Deus Pater, quemadmodum ostendimus, et unus 
Christus lesus Dominus(+n) noster, "per omnes transiens dispositiones ! ^ 
et omnia in-semetipsum recapitulans!?. In omnibus autem est et homo 
plasmatio(+n)'$, et hominem(+n) ergo "etiam in-semetipso 17 recapitulatus- 
est, invisibilis visibilis factus, et incomprehensibilis(+n) comprehensibilis "®, 
et impassibilis(+n) passibilis, et Verbum(+n) homo, universa in-seme- 
tipsum recapitulans, uti, sicut in-caelestibus(4. n) !? et in?? spiritalibus(+n) 
et in-invisibilibus(+n) ‘est principatum-habens?! Verbum(+n) Dei, sic et 
in visibilibus(+s) et in?? corporalibus principatum-habeat 23, in-semetip- 
sum principatum(+n)?* adsumens, et apponens semetipsum caput Eccle- 
ѕіае2°, ut? universa trahat?" ad-semetipsum apto in-tempore. 


FRAGMENT 17: Adversus Haereses ПІ, 16, 8-9 et 18, 2! 


Post pauca. 


Omnis spiritus * qui confitetur Iesum Christum in-carne venisse ex-Deo 
est; et omnis spiritus qui solvit lesum non-est ex-Deo, hic est qui? ex 
Antichristo(+n) est?. Haec autem similia sunt Ші quod in-Evangelio(+n) 


4 Nescientes quoniam huius Verbum Unigenitus C – et nesciens huius Verbum(.-n) Unigenitum 
J — nescientesque quoniam huius Verbum (melteh) Unigenitus S. — 5 Humano generi adest, 
unitus et consparsus suo plasmati C — cum humanitate( +s) unitus (est) et consparsus cum suo 
plasmate(+s) J — humanitati adest unitus et complasmatus est plasmationi suae S. — E À 
Jn. 1, 14. — 7 Ipse CS. — " Qui et passus est pro nobis C — qui etiam passus est pro 
nobis S. — ° Propter nos add. CS. — 1° Venturus C - venturus est S, ainsi que plusieurs 
témoins de la version latine (cf. Irénée, SC 211, р. 312, 207). — +! Ostensionem CS. La lecture 
du fragment 16 peut provenir de la confusion entre jaju, yoys, spem, et упр}, c'oyc', 
ostensionem. — 12 Omnibus qui sub ipso C - super eos omnes qui ab ipso S. — 
13 Unusigitur C. — 1* Veniens per universam dispositionem С. — 15 Cf. Ap. 1, 10. — 
16 Dei add. С. — 17 In semetipso С. — !8 Factus comprehensibilis С. — !? Super- 
ca BOSC. — Om. C. — 21 Princeps est C. — 22 Om. C. — " Cf. Col. 
1, 18. La conjonction et qu'ajoutent ici les derniers éditeurs (Irénée, SC 210, p. 323, 
Note justif. P. 315, n. 1) ne se lit pas dans le fragment arménien. — 24 Primatum C; 
arajak, hapax à rapprocher du verbe yarajanam, principatum-habeo, utilisé deux fois pré- 
cédemment. — 25 Cf. Ёр. 1, 22. — 26 От. С. —  ' Adtrahat C. 
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Ёшїй Sup kql h рїш Ёш h deg. {ший npn | Psp ph muk. Гшйшй np 
Lu Lun u | Ept Врипш $ Pp[umnul JUunmiónj pt. qh ih L дїй [илт 
gGhumu fFp[umnnu, npnid puguh nul p Ephühg, {ший шпййшїпр {Бтшйишүпүй 
[рп], np h h bdhh бирр npo] supsuphquuh, Elbugl дфшпи ушул 
g2un ph : 

bı ПТшілпи wjunghly Juphwbh piq 2птйшубдрић ишш] mul" dubium 
np qununbm [uh obnpéwgh h qupgqupnd [alu шп, [йш p Puqguinphugbh 
пір Shunh фп Витир рритпир : Upa ns gpumugbwy qhe Ер [)jnmgbwy 
g'nhunnah р hunuk, h ns qubphh Фрур дпр l ww fun lyn jl3. pubah 
PE п eupsuphque" h ni ulu fun Ыш иша, 16 nf Siu h nu 
f" Suku 19, h шщш wig qhug ү. решу [Dngbug gius, "ng dagh bplynup? 
gniguibi filo : Ци ар [Д góbibujlii [Д {шр ушр шй ГР [ишпи Вритийі12 
дри Unu рЁш}, Р dpi noh qupèbuy wut. EE nó g[unlp Ept np hul gu 
dl pingui p р Pphuunu Ө[шпш f ju шїп bnpu dpunbqup ІА npujlu *nhumnu 
ушрёші wjuytu h Чер h бпрпатй bug op əbkugnep. h qupàbug yuu uly ny 
q'Ppþunnub, h supsupbu qhu qn Пр Uunmèn, np {ший dep supsuphque, 
h upbudph [npn]. ghbug 9, үпрпуүп1йй dudwiulyh, wut. Puhqh Eft 
f'phunnu Jhhsqba mhjwpph {шр h duduiwlh h ЧЕршу шйщшрыпшу denu, 
¿mumumku| шупш qhip utph Uunniwd h deq, qh Ept ups dbquinp ph 
[шр Pphunnu {ший dip Шш np uh | jmpmupuliuqu п uupnbugnup | 
Pphunnu 8hunuu, шй np lini {ший Фп, иш Pphuunnu, uu (pah Шшппьдп|, 
ушутішщіёи pupngbmi] qul np Juphub L &шйршр&дшш ШШШ : fipulu l 


1 np Gurung, kpt 8hunu *Y'nhumnu, ушят.дп| E dbbug gi =i ар podia. 8 qap h 
uri sup sup, b. (ulismpsmpk, hi 32) шив J123 — 4 от. у1,9, @ 33 — 5 uli sup ушр f 
ошо J1:2:3 — 6 от. J13, J? om. h пй ... Panbuw, qhu — 7 от. Ji, Р J3 — 8 от. J1:3 — 
9 n5 Щй шу Ephnip Jl, ng dh шуу Eplym. 32, пыр шуу ng ih J3 — 10 om. J2, gniqub J3, 
gnigub hi 31 — 11 pug dh E Sbkuaqh 318, рш dh t dbnchqh J2 — 12 Врипш Ёрришпи 71.3, 


от. J? 





a mortuis omis dans le fragment 17. — 3° Ambulemus С. — 31 Passum et ipsum С. — 
?? Mortuus est С. — 33 Ut quid enim C. — 3 Cum adhuc essemus infirmi С. — 
35 Secundum tempus С. — 3% Autem add. C. — 37 Cum adhuc essemus peccatores C. 


— 


0 
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[57] FRAGMENT 17 57 


5 dictum est quoniam Verbum(+n) caro factum-est et inhabitavit in nobis*^. 
Propter quod? in epistola(+n) ait °: Omnis? qui credit quia "Iesus est 
Christus(« n) ex- Deo est*, unum autem? et eumdem sciens Iesum Christum, 
cui apertae-sunt portae caelorum 19, propter carnalem "adsumptionem(+ n) 
eius!!, qui etiam in eadem carne(+n) lin-qua passus-est(+n)!?, veniet 

10 gloriam revelans Patris(4. n) !?. 

Et "Paulus his consentit !4 Romanis(+n) colloquens ait: Multo-magis 
qui!5 abundantiam gratiae(+n) et ‘justitiam(+n) acceperunt!9, іп-уйа!? 

regnabunt "сит Domino uno Iesu Christo 18, " Nescivit ergo"? evolatum 29 

Christum(+n) ab Iesu; "neque superiorem Salvatorem(+n)2! "quem et 

impassibilem vocant??. "Si enim alter?? passus-est, alter autem impassi- 

bilis mansit, "et alter?* natus-est, alter vero in eum-qui-natus-est(-- n) 

descendit, 'et deinde abiit relinquens eum 25, "non unus, duo monstran- 

tur29, "Unum autem et eum-qui-natus-est(+n) et eum-qui-passus-est(-- n), 

Christum lesum(-n)?^" novit Apostolus, in eadem epistola(+n) iterum 

20 dicit: An ignoratis quoniam quotquot baptizati-sumus "in Christum Iesum, 

in mortem ?® eius baptizati-sumus, et quemadmodum "Christus resurrexit??, 

sic et nos in novitate vitae ambulabimus??. Rursus autem significans 

Christum(+ n) ` et passum ipsum?! esse Filium(+n) Dei qui pro nobis 

" passus-est 32, et sanguine(+n) suo redemit nos, in-praefinito tempore, 

25 ait: "Quoniam si?? Christus, "dum infirmi(+n) eramus?^, ‘in tempore?’ 

pro impiis mortuus-est, commendat?! suam dilectionem(+n) Deus in nobis 

quoniam ` dum peccatores(+n) eramus??, Christus pro nobis mortuus-est, 


^ 


* Jn. 1, 14. Le texte arménien de Jean est cité différemment en Epideixis 94: Verbum 
ejus caro factum est... (Irénée, The Proof, p. 74, 2) — ° Rursus add. CG. — 
6NClamat C - ypnoi G (voir Irénée, SC 210, p. 325, Note justif. P. 321, n. 1). — 
7 Om. 1! - omnis CG. — ® lesus est Christus ex Deo natus est C — 'Incobc Xpiotóg 
ёк тоб Өєоб yeyévvntai G - lesus Christus ex-Deo natus est J'; 17и. 5, 1. — ° Om. 
CG. — 1° Caeli CG; cf. Ps. 23, 7, 9. — 11 eius adsumptionem C – йуалтҷлу офтоб 
G. — 12 Ev ñ кої Éna0tv G - in qua passus est C. — Cf Mt. 16, 27. — 
14 Paulus autem his consentiens C. — !° Hi qui C. —  !$ Iustitiae accipiunt С. — 
17 In-vitam C; la lecture in-vita du fragment 17 retrouve le texte grec, latin et arménien 
de Rm. 5, 17 (cf. Irénée, SC 210, p. 327-328, Note justif. P. 323, n. 1). — 18 Per unum 
Iesum Christum C. — 19 Nescit ergo eum C. — 2° Qui evolavit C. — 21 Neque 
eum novit Salvatorem qui susum est C. — 22 Quem impassibilem dicunt C — quem et 
impassibilem (impassibilem..n J?) dicunt 1-2-5. — 23 Si enim alter quidem C - «si» enim 
alter J^ — alter enim J? — si enim alter J. — 24 Et alter quidem C - alter J'?; J^ omet 
les mots et alter ... descendit. — 25 Et rursus reliquit eum С. — 26 Non unus, sed duo 
monstrantur CJ! — non unus, sed duo J? – duo, sed non unus, monstrati sunt J?. — 
27 Quoniam autem unum eum et qui natus est et qui passus est Christum Iesum C – 
sed unus est (is qui) natus-(est)( n) et (is qui) passus(est) lesus Christus J ! — sed unus est 
partus(+n) et (is qui) passus-(est)(-n) J? — sed unus est (is qui) natus-(est}{+n) et (is qui) 
passus-(estX{+n) lesus Christus J. — 28 In Christo lesu, in morte С. — ?9 Resurrexit 
Christus a mortuis C. Les textes grec, latin et arménien de Rm. 6, 3-4 possèdent les mots 
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fhph ши} Jhutbquóñuph. pnhumnu dénbu, nh йш wnunb l jupnigbu, h $ 
ph wját Uumndnj. h qupàbw gmwgkupp qh рити ушртдёшу | 
(Ет, ns khu ШЕпшир. pubah qunuiugnjl inbu ual ni h Hu 2титјі 
gpudulúndhul3, h qup ЧшрашщЕтшдй L gudhkhujh щшибшпи14 bnqu 
[шуш (шлш q уЕрубпп 2 bul шиш q ушаш Ўшишдёшџи. h түшр&дЁшү 
*uul' шш” bpt 2nghh np ушрпуд ФЁрриппи h dbabjng libuqulugniwugt L 
йш шһшут. шри 8р : Ng dub упт] шшщ пр ий fui. 
EPt dh þpwphp h db Snpnphp, qh dp b bnji £ Ррришпи15 Прі Шшптидпү' 
пр h двай supoupubugité (шылЁупуу qeq pq Uanminj, h ушртдёшу f 
(пт, np h dépniuun Р mph ш дт [0 Pub Lh Sup hou gut L dhis 


Р uk fonbwpébque, l qôwnuļjupupafhbub hunupkuwg qibplym o bubu 
dlp). 


8npndó Cununnu unuhg léh upuinljunuliug упра] дщ, тшпдёЕшу 
аар 0| Ы урба? aja Борб E qPpþumnu ўтиш, had M LD pubambqa 
шуи [ph qPpunnu h dbnbjng h {Еп ub, : [щш h dépu, шд pt fununn— 
Jubbugbu h upah pnud ЕВЕ Stp Ghumu Fpuwmnu Пра Uumniónj, ÿbggbu : 


13 gpwudubmifh 33, qpuduhúónda J1 — 14 ќшпи cod. — 15 8hunu Pphumnu 31 — 
16 sup suipuiliug [үп 31. 


d'Antioche, Contra Impium Il, 41 (éd. LEBON, CSCO 102, p. 209, 35-210, 5) met aussi 
bout à bout ces deux textes. Il semble difficile de supposer que Sévère d'Antioche et l'auteur 
du florilège arménien aient opéré, exactement de la méme façon, l'assemblage de ces deux 
textes éloignés l'un de l'autre dans l'œuvre d'Irénée. Sévère d'Antioche et l'auteur du florilège 
arménien avaient-ils sous les yeux un choix de textes irénéens dans lequel cette juxtaposition 
était effectuée? L'auteur du florilège arménien a-t-il connu le Сотта Impium, ouvrage 
composé vers l'année 519 et dont le succés fut immense du vivant méme de l'auteur 
(LEBON, Le Monophysisme Sévérien, p. 151-153)? Il n'est donc pas impossible que l'auteur 
du florilège arménien se soit aussi servi d'autres livres que de l’œuvre intégrale d'Irénée. — 
?! Descendens C - descendit S; Ph. 2, 8. — 9? Dispensationem CS. — 5? Consummans 
salutis nostrae С – consummavit salutis nostrae S. — ©“ Cui credere nos indubitate 
adhortans C. — $5 Ne dixeris in corde tuo: Quis C. — 66 Caelum C. — 67 Aut: 
quis descendit in abyssum C. — 9? Eliberare C; Rm. 10, 6-7. Educere, i ver acel, au lieu 
de eliberare, retrouve le terme grec, åvayaysīv, de Rm. (cf. Irénée, SC 210, p. 333-334, 
Note justif. P. 345, n. 4). — °° Quoniam si confitearis in ore tuo Dominum lesum C. 
Incipit et desinit de Am. 10, 9, avec plusieurs lectures différentes des textes latin, grec et 
arménien du Nouveau Testament; la leçon in corde tuo est connue cependant d'un manuscrit 
de l'édition de Zohrab. — 7° Rationem reddidit propter quam С. — 7! Dicens add. C. 


30 
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multo-magis " in-eo-quod-justificati-sumus 38 salvi-erimus ‘in Christo Iesu?’ 
qui mortuus-est(+n) pro nobis^?, hunc Christum, hunc Filium Dei 
manifeste praedicans *' qui surrexit(+n)*? et adsumptus-est(.- n) in-caelos. 
Quemadmodum et^? ipse ait simul^*: Christus mortuus-est, immo et 
resurrexit et^? est in dextera Dei; et iterum: scientes quoniam Christus 
resurgens а mortuis, "поп iam moritur**. Praevidens enim et ipse per- 
Spiritum(+n) divisiones^" et** malorum magistrorum(+n) et omnes 
occasiones ipsorum volens abscidere dissensionis(+n) dixit ^? praedicta. 
"Et iterum * ait5?: Si autem Spiritus(-n)?! qui suscitavit Christum?? а 
mortuis, vivificabit et mortalia corpora vestra53." Unum quod non exclamans 
ad-eos qui audire(. п) volunt 5* : Quoniam "ne erraveritis??, unus enim 59 
et idem est Christus?" Filius(..n)?* Dei, qui per passionem(+n) 5? recon- 
ciliavit nos Deo, et resurrexit a mortuis, qui "desuper a Patre(+n) omnium 
descendit Verbum(- n) et incarnatus-est ? et usque ad mortem humiliatus- 
est! et dispensationes(.-n)5? "consummavit salutis(+s) nostrae 3. 

"Cui credere indubitate adhortans nos $^. iterum dicit: Quis?? ascendit 
in-caelos95? hoc est Christum deducere, ' vel: Quis descendit in-abyssos 7? 
hoc (est) Christum a mortuis educere$?. Deinde infert : "Si confitearis in 
corde tuo quoniam Dominus lesus Christus Filius Dei9? ... salvus-eris. 
Et ' rationes reddidit propter quas 7° haec fecit Verbum(+n) Dei”! : Chris- 


38 Tustificati nunc in sanguine eius C. — 3° Per ipsum ab ira C. La lecture quoniam si 
(cf. note 33) mise à part, les particularités de Rm. 5, 6, 8-9 du fragment 17 ne cor- 
respondent pas au texte biblique grec, arménien et latin. — “° Hunc eundem qui 
apprehensus et passus est et effudit sanguinem suum pro nobis C. — ©! Manifestissime 
adnuntians C. — ^? Etiam surrexit C. — “3 Om. C. — ** Autem add. C. — 
45 Qui C. La lecture et est celle de la vulgate arménienne et de plusieurs manuscrits grecs 


de Ат. 8, 34. — “6 Iam non moritur C; Rm. 6, 9. — “7? Subdivisiones C – divisiones 


J! — divisionem J?. Les fragments 11 (= J!) et 32 (= J?) de Jordan possèdent ce mot et 
les suivants dans un passage qui est une glose du texte d'Irénée (Armen. Iren., р. 21, 10-11 


et 212, 5). — 5 Om. CJ'. — *? Omnem ipsorum occasionem dissensionis volens absci- 
dere, ait C. Nous lisons patcars, occasiones au lieu de čars, sermones. — 59 Om. C 
(voir Irénée, SC 210, p. 328, Note justif. P. 327, n. 1). — 5! Eius add. C. — 
52 Iesum C. — 5? Rm. 8, 11, mais l'incipit et le desinit seulement. — ?^ Unum quod 


non exclamat ad eos qui volunt audire C — et ut ita dicam, dicit ad eos qui volunt 
audire S. Un fragment syriaque, conservé dans l’œuvre de Sévére d'Antioche, Contra Impium 
III, 41, commence avec ces mots et s'achéve avec la fin du paragraphe (... salutis nostrae); 
nous le lisons dans l'édition de Lebon (CSCO 101, p. 284, 29 - 285, 4; CSCO 102, p. 209, 35- 
780.5) — 5 Rolie erase (9; U Go. 6,9; 15, 33. — 56 Om. СЫ. — 5? [lesus 
Christus CSJ!. Le fragment 11 de Jordan (Armen. Iren., p. 22, 9-10; traduction latine, 
Irénée, SC 210, p. 407) contient quelques mots de ce passage. — 5 Filius P. — 
59 Passionem suam J'S — passionem C. — 6° A Patre descendens et incarnatus C — 
Verbum quod desuper a Patre omnium descendit et incarnatum est S. A partir de desuper 
a Patre, la finale du fragment 17 a été empruntée au livre III, 18, 2 (Irénée, SC 211, 
p. 344, 19 - 346, 3). Elle succède, sur la méme ligne du manuscrit et avec la méme écriture, 
au texte précédent III, 16, 9. Le fragment syriaque qui concerne ce passage (Sévère 


X P. 10 


60 | ADVERSUS HAERESES [60] 
б. qujuináunu Cuinnjg! {ший прпу quyu шршр Publi Uunnièn|. pubaf 
Pphumnu juju Ыш h dinw l juphun, gh hbbqpubkug l lint ing impp E »ugl : 


FRAGMENT 18 


gli un : 

U dibui mpl p h ЧЕршу gup u pug ЅЕшпі ШЕрпу` k bunga [d Eu, 
L inb nio bu йпрш, Pphuunuf uiniuipli ij un]! Unu phu, npujLu h {птш 
шуір. uh libpulipniu рп qhu I[npniuubl," {ший прпу Pphounub dinw, 


йршбш т, qh ng EPE Rphunnu шбзшрош рё? b Ёр pbwy р hunu, шу 5 


[ph б|шпш Фрритпи In, eupsuphqu l plljngifübgun l quplun" np [9h l 
Бу Npqhh Цишптидп) пру шүп Lghuj npuflu [i ph uini эшиш. 
ршіщі pin Pphuunul шіпішіі pubu hth np unió, lh hh ph прі ша„дшщшг, 
l шадп1йй npni[? шадшай. рші шад 2шурі, l mdu Npahb, 2nguni[ü np 
$ mònta, npulu h àbnh buujbu ши} Pull. 2ngh ЅЕшпі h ЧЕршу hó {ший 
прпу h wò дри, boubukbjn] quòmqi 2шур, l quidbuwjh Nph, h quiómifü? 
np L 2nqhh : 


FRAGMENT 19 


lun uwlkjuinig : 


Uj, {ший qh ug быйшр[п dupquuta Ё Siph dip, h Puubu puph $ 
Stp Прарь Шиттдпу h bbpnnq Pull дшш, [Д [шлшрЁш| Stipt ш шїп. 


1 npnj cod. — 2 npn cod. — Sin mg. dun : [wjut ч2шур (un yobw gqflp(qp] 
шьдпайй [e] 2nahb. 


! Cf. Irénée, Com. Hér., SC 211, p. 362, 155-157, et p. 326, 324-329. — "Vere 
magister C. — ° Et bonus vere Filius Dei С. — * Verbum Dei Patris С. — 5 À partir 
de la conjonction et, l'auteur du fragment 19 joint à Adversus Haereses III, 18, 6, les 
dernières lignes d' Adversus Haereses ПІ, 16, 9 (Irénée, SC 211, p. 326, 324-329). S'agit-il 
d'un accident ou au contraire l'assemblage est-il intentionnel? En supposant vérifiée cette 
derniére hypothése, l'attitude de bonté et de pardon évoquée dans les mots précédents 
a-t-elle poussé le rédacteur du florilège à donner des exemples concrets empruntés à un 
autre passage de l'Adversus Haereses? Ou bien, comme dans le cas du fragment 17 (p. 59, 
note 60), le compilateur avait-il sous les yeux un florilége dans lequel cette juxtaposition 
était déjà effectuée? 


Un 


[61] FRAGMENTS 17-19 61 


7 с ПОЗА " M 
tus enim in-hoc vixit"? et mortuus-est et resurrexit, ut vivorum et mortu- 
orum dominaretur "3. 


FRAGMENT 18: Adversus Haereses 111, 18, 3! 


Brevi post. 


Ubique in passione Domini nostri et "ћитапіќаќе(+ п) et mortificatione 
eius?, "Christi nomine(+n) utitur Apostolus?, quemadmodum in illo: 
Noli esca(+n) tua illum perdere pro quo Christus(+n) mortuus-est^, signi- 
ficans quoniam non Christus impassibilis descenderat? in lesum, sed ipse 
Іеѕиѕ(+ n) "Christus erat °, passus-est" et? decubuit et resurrexit?, qui 
descendit(+n) et ascendit!?, Filius( n) Dei Filius hominis factus, quem- 
admodum !! ipsum nomen(+n) significat : "cum Christi enim nomine(+n) 
auditur !? qui unxit(+n) et ipse qui!? unctus-est(+n), et unctio!^ in-qua !? 
unctus-est(-- n); "unxit enim 16 Pater(+n), unctus-est vero Filius(+n) in- 
Spiritu(--n) qui est unctio; quemadmodum per Esaiam ait Verbum(+n)!?: 
Spiritus Domini !? super me, propter quod et!? unxit me, significans ungen- 
tem(-n)?? Patrem, et unctum(+n) Filium, et unctionem qui est Spi- 
ritus(+n)?!. 


FRAGMENT 19: Adversus Haereses III, 18, 6 et IIT, 16, 9! 


Post pauca. 


Sed quoniam solus "verus magister est? Dominus(+n) noster, let vere 
bonus est Dominus Filius(+n) Dei?, et patiens "Verbum(+n) Patris et? 


72 [n hoc enim Christus et vixit С. — 7? Mortuorum et vivorum dominetur C; Rm. 14, 9, 
avec leçons différentes des textes bibliques latin, grec et arménien. 


1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 348, 52- 352, 72. Un passage de ce fragment, conservé 
dans l'Eranistes III, Floril. III, de Théodoret (éd. G. H. ETTLINGER, p. 230, 2-5) recouvre 
les lignes 2-4. — 7 Tfjg àv0ponótntog абтоб кої тїс vekpócegoc С - humanitate et 
mortificatione eius C. — 3 Christi usus est nomine CG. — * Am. 14, 15. L'auteur 
du florilége omet les trois citations bibliques (Ép. 2, 13; Ga. 3, 13; 1 Co. 8, 11) qui suivent 
le texte de Ат. (Irénée, SC 211, p. 350, 56-61). — 3 Descendit C. — $ Christus cum 
Eur С. — 7 Promobis add. C. — 8 Qui C. — Cf. Ps 3, 67 ==" Cf£-—Ep. 
4, 10. — 11 Quemadmodum et C. — +° In Christi enim nomine subauditur C. — 
13 Nous lisons or, qui, au lieu de oroy, cuius. —  !* Ipsa unctio C. — !° Nous lisons 
orov, in-qua, au lieu de oroy, cuius. — ! Et unxit quidem C. — 17 Sermo C. — 
18 Dei C. La version arménienne retrouve le texte de Septante Is. 61, 1, et de Lc. 4, 18 
(cf. Irénée, SC 210, p. 334, Note justif. P. 351, n. 1). — 19 Om. C. — ?? Et un- 
gentem C. — 21 En face des derniers mots du fragment, dans la marge du manuscrit, 
on retrouve ces mots du texte: ungentem dicit Patrem ; unctum, Filium ; unctionem [...], Spiritum. 


PAT 
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phone qub тїп] (шшш ng ¿aphublp, гшрфшршш pm], n; 
yung, justin шшр q2pbhajoh [quii phbanqugh qhu. шр биі 
Php" пр [ишш áxdupinurujLu, uma Ë np дшш, h uw $ Fubu Uunnièn), 
Uhujbuóhhb h 2unpl Врипш *Pnhumnu Sfr dbp : 


FRAGMENT 20 


ВЕ ung : 

Ups bep qb gregum byk ¿uunuanuku' wh пр h иЦаршб Full ёр um 
Шштпишд, h kni npnj шїЁйшүй his БЇ, h dhyn pun шаар бшраші E, иш 
h iEn hi * d udubulju рит npn»liniifü f 2ш:піћ шшш, fruinphuy pin 
[ipii unbqdnudh supsupb;h Supp aqha : P pug pupàbu wdbhwyh 
Gulyunulym [d [nh gpowupulini[o Euh wuwrquob, pubah ЕЈ: Jud ud дш] 
шщш ng punufugnji [n `Ёр|штпи. puhqh gnigup qh п үшуйдш ийишь 
qn; Nph Uuunnidn, ррр qh tp h uljgpull h Zunph. шуу ушуш durpifüurgun. 
& Supp Бушу, gbphujbu цйшрүүшїш ушшип 0 [nhu fbl ph y јишпрёшу 
£ukhpé Lu dun un ilg йүп po pull gnigulib ni : 


FRAGMENT 21 
Вёл ung : 
Орт [ишпш h dhasnpnbug npytu Junu $ugnjlul muugup qup ph 


p. 285, 19), et le latin, exsistens semper (cf. Irénée, SC 210, p. 331-332, Note justif. 


P. 343, n. 1). — 16 Quando incarnatus C — tunc incarnatum S. — 17 Factus C — 
factum esse S. — '® Expositionem C - historiam S (cf. Irénée, SC 210, p. 332, Note 
justif. P. 343, n. 2). - ‘° In seipso C – om. S. — 2° Praestans C - praestitit S. 


Au lieu de c'uc'anelov, ostendens, il suffirait de lire dwwmnegwbbpn], matuc'anelov, pour 
retrouver le latin praestans. 


1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 364, 163-366, 178. L'Eranistes ПІ, Floril. II, de 
Théodoret a conservé les lignes 2-10 de ce fragment (éd. G. H. ETTLINGER, p. 153, 23-30. — 
2 Haerere itaque fecit et adunivit C — fivwoev обу G. Le texte arménien de ce passage 
d'Irénée comprend deux verbes (cf. Irénée, SC 210, p. 337-338, Note justif. P. 365, n. 2); 
l'association des deux mémes verbes se retrouve en Adversus Haereses IV, 31, 2 (Ire- 
naeus, Gegen, р. 105, 23; Irénée, SC 100/2, p. 794, 60, commixtus et unitus). А 
xarnem, commisceo, correspondent píyvopi, kepávvopi et leurs composés; dans Adversus 
Haereses V, 2, 3 pour lequel nous avons un fragment grec, nous trouvons кЕрбуууи, 
misceo, face à xarnem, тіѕсео (Irénée, SC 153, р. 34, 37). 


[63] FRAGMENTS 19-21 63 


perfectus Оотіпиѕ(+ п) 6 in-omnibus, Christus" cum-vapularet non reper- 
5 cutiebat, ' cum-pateretur non comminabatur ?, ' cum-crucifigeretur rogabat 
Іџдаеоѕ(+ п)? ut-ignosceret his-qui clavis-adfigerant se 19. "Idem ergo qui 
crucifixus-est(+n) vere!!, "ipse est qui natus-est(+n), et!? ipse est Ver- 
bum(+n) Dei, Unigenitus(.-n)!? a Patre "Iesus Christus ‘* Dominus noster. 


FRAGMENT 20: Adversus Haereses III, 18, 1! 


Post alia. 


"Ergo quoniam ostensus est firmiter?, "ille qui in principio Verbum(. n) 
erat? apud Deum^, per quem omnia facta-sunt?, "et semper cum genere 
hominum est, hic? in novissimis temporibus * secundum "definitum а *».ii 
5 Patre(+n) tempus, "unitus cum suo plasmate ®  passibilis homo factus- 
est "°. Ablata-est !! omnis contradictio(+n) dicentium(+n) : Si enim 12 tunc 
natus-est, "ergo non antea erat Christus!?. Ostendimus enim quia non 
tunc "coepit esse 14 Filius Dei, "quippe qui erat ab initio in Patre(-n)!5; 
sed ' tunc incarnatus-est 15 et homo factus-est 17, longam(+s) hominum(- s) 
10 historiam(-s)!? in-seipsum!? recapitulavit, in-compendio nobis salu- 
tem(+n) ostendens 2°. 


FRAGMENT 21 : Adversus Haereses III, 18, 7! 


Post alia. 


Commiscuit itaque et univit?, quemadmodum praediximus, homi- 


6 Om. C — "Qu C — * Qui cum pateretur, non est minitatus C; 1 P. 2, 23. — 
° Et cum tyrannidem pateretur, rogabat Patrem C. L'allusion aux Judaeos(«n), au lieu 
de Patrem, provient de toute évidence d'une confusion entre zhreaysn, ludaeos, et zhayrn, 
Patrem. — 1° Cf. Lc. 23, 34. — 11 Ipse enim vere salvavit C. — !? Om. C. — 
13 Ipse Unigenitus C. — !* Christus Iesus C. 


1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 342, 1-11. L'ensemble du fragment est conservé en 
syriaque dans le Contra Impium ЇП, 41 de Sévére d'Antioche (éd. J. LEBON, CSCO 101, 
p. 285, 10-21; CSCO 102, p. 210, 11-20). — ? Ostenso manifeste C — ostenso autem 
manifeste S. — 3 Quod in principio Verbum exsistens C — quod Verbum in principio 
erat S. — ^ Cf. Jn. ,]. — 5 Cf. Jn. 1,3. — 6 Qui et semper aderat generi humano 
C - quodque semper aderat hominum generi S; cf. Jm. 1, 10. — ^" Hunc CS. — 
8 Praefinitum tempus a Patre C — definitum tempus a Patre C. — ° Unitum suo plas- 
mati C — unitum esse plasmati suo S. — +° Passibilem hominem factum C - per hoc 
quod factum sit homo passibilis S; cf. Jn. 1, 14. — !! Exclusaest CS. — +? Ergo CS. — 
13 Non erat ergo ante Christus C — non ergo antea erat Christus S. — '* Coepit C — 
coepisse esse S. — 15 Exsistens semper apud Patrem C - qui est a principio cum Patre S. 
L'arménien a lu ab initio, i skzbanē, comme Sévère d'Antioche, men berešit (CSCO 101, 
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Шиттшд. "pwbqh bE dup? ng ju шу Culyunwlyn pfi Su pn, 
Гшщш n5 урша Ep. pb gu Pobudph. ГашпёБшу EPE n56 Üunnuwud upupghbug 
ајри: |07, шщш n58 Фшипшшип: д Ешёр phywpup ціш. k ЕВЕ ng 
Чршіпрёош:9 upy рід Шиштдпу, ng Ёп hupuqgbu Џупрап. fè þh рит 
mbu uw ly win [o buit : Pubqh щшрип [Д upd uu In uh lun ppl Uuınnudny [Д 
Ôu pyh lı р Апр Рапп шп Елш рші duin f? Euh L phuligmdbuhh, 
р utp h h фшршйп.[2]ий dnqnbuy qb plynu hl kh Циттдпу unu 9h Yugniqubb 
qôwpqb, h dupqnjh Oubnigulib, qÜummuwd. pubqh qhu°py шуушад дпрЁ— 
gn budhi йппш Цапрпл:д fuii ушрьшр wnlnt|, ЕВЕ ns р àbab f1pqenjl 
qun h йшй ший [шуш] [шр géwuuupnrfofuh. l g hu^ng wyuplu phquebbu р 
qun fh hujh Сшешишрп:д pul, БЕ пу pub hapu &штпрЬш Ep pig. deq 
бшп qhu : d uui прпу h pip шїЁ®йшүй {шї три шиш}, ши Бопе 
шїп Йй Gunnigulib m] qun fh juunnwd &шишршп [дий : 


FRAGMENT 22 
Bbm ит: 


Орт Їїшщ{ш h wpqun шр Pull Uuinnıdny Egh, прщёи l Undjulu. wut, 
Uunnud h éydup[un. Hh qnpòp bnpu. шщш DI ns bibu Dupuph Epl£p 
du pupil, пз бушприт Ёр qnpdp npu : Шр np Fi; Eph£ph иш h tn Uunnwò 
Dupy qunufhù unkgóniuóh hhi ph q wun pb jm], шп f uwuthubbi qub qui 
h [тшш уйш, h Ybbqubwgmqubl, дшрй, L {ший wn p fly 6u j fun 
bl qnpdp bapuw : 

+ wyw [JE Y^, pubqh BE 12 — * om. 71, dup Y? — 3 Culpunwlunq pu 31, Culyunwlyn pft 
J? — ^ om. JL, pny J? — 5 nš J}, шщш h na J? — 6 h ng PE 32 — ° qu PnP pell 32, 
in mg. nd qupiulu] ий — ® Ë ng 12 — 9 [р dpuunpbug 12 — 10 www ann bulk 32. 

Lin ing. фард lesu qéapaipsimib | 
— — ————————— we: 


phrase est-elle une glose du traducteur arménien? On notera la progression harmonieuse 


du raisonnement grâce à la reprise du terme communio. — 23 Nobis C; cf. Jn. 1, 14. — 
?* Venit C. 

! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, р. 370, 202-209. — 2 Sic igitur Verbum Dei homo 
factus est C. — ° Om. C. — + Өт. C. — ° Dr. 32, 4. En marge on lit cette glose: 
«П dit œuvre de Dieu le fait de s'être fait homme». — 6 Quasi caro C. — " Erat 
verum opus C. — " Quod autem C. — ° Hominis C. — !° Antiquam C. — 
! InseC. — 12 Utoccideret quidem С. — !3 Evacuaret С. — 14 Vivificaret С. — 


!5' Hee C. — !6 Om. C. 


— 


0 


CA 


15 
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nem(+n) cum Deo. "Si enim homo? non vicisset adversarium(- n)“ 
hominis 5, "nec iuste victus esset inimicus(- п). Rursus” nisi Deus donas- 
set salutem(.-n)?, nec? firmiter haberemus eam. Et nisi “unitus fuisset 
homo(+n) cum Deo !?, non potuisset "participationem habere !! incorrup- 
tibilitatis!?. Oportebat!? enim Mediatorem(+n) Dei et hominum'!^ per 
suam ad utrosque " similitudinem(.- n) et!? domesticitatem(+n) in ami- 
citiam et in '6 concordiam "colligere utrosque 17, et "Deo exhibere homi- 
nem(+n), et homini(+n) notum-facere Deum 18. "Quomodo enim aliter !? 
filiorum-adoptionis(+n) eius 'participationem(. n) possemus accipere 29, 
nisi per Filium(+n) eam-quae-est ad ipsum recepissemus communionem 21, 
"quomodo autem recepissemus eam-quae-est ad ipsum communionem 22, 
nisi verbum eius communicasset nobiscum?? caro factum? Quapropter 
et per omnem transiit?* aetatem, omnibus restituens eam-quae-est ad 
Deum communionem. 


FRAGMENT 22: Adversus Haereses III, 18, 7! 


Brevi post. 


Ty. . 

Igitur vere homo Verbum(+n) Dei factum-est?, quemadmodum et 
Moyses ait: Deus et? vera sunt^ opera eius?. Si autem non factus caro 

r . t 
parebat caro?, non vera erant opera" eius. Igitur quod? parebat(+n), 
hoc et erat, Deus homo?, primam? plasmationem(+n) in-semetipsum !! 
i r : je 13 

recapitulans, ad occidendum +? peccatum(+n), evacuandam '° autem mor- 
tem et vivificandum ! hominem(+n), et propter illud!? vera sunt! opera 
eius. 


3 Si J! — si enim homo CGJ?. Les trois phrases qui suivent se reconnaissent dans deux 
fragments de Jordan: 1. le fragment 10 (= J!), tiré du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. 
Iren., p. 17, 16-17; traduction latine dans Irénée, SC 210, p. 407); 2.le fragment 11 
(= J?) qui provient aussi du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. lren. p. 11, 8-14; 
traduction latine dans Irénée, SC 210, p. 407-408). —  * Inimicum C - йутілолоу G 
— adversarium (+n) Jb’. Dans cette phrase où il est fait allusion deux fois à l'ennemi, 
l'arménien, comme le fragment grec et contrairement à la version latine, a deux termes 


différents. — 5 Nostrum J? — hominis СС - om. J'. — °6 Non iuste CG - non J! 
- nec juste J2. — 7 Autem add. CG - et J?. On lit en marge en face de ces mots: 
«oh! la merveille!». — 8 Victoriam(«n) J? = salutem CG. — ° Non CG - nec. J’. 

10 Homo counitus fuisset Deo C – ovvnvóO0n ó ävôpæoros tæ Өєф G - fuisset 
unitus homo(-n) cum Deo J. — +! Particeps fieri C — petaoyeiv С - participa- 
tionem habere JZ. — !2 Incorruptibilitatis(+n) J^. —  !? Oportuerat C - #ӧғ G. — 
14 17. 2, 5. — 15 Om. CG. = 1 Qm. CG. — "" Utrosque reducere СС. — 


18 Facere ut et Deus adsumeret hominem et homo se dederet Deo C — Beğ pêv парастўсол 
rdv ävðpænov, ávOpóoig ёё yvopíco: тоу Өєбу G; (cf. Irénée, SC 210, p. 338-341, Note 
justif. P. 361, n. 1). Dans le méme ordre des mots, le texte arménien est l'exact décalque 
grammatical et verbal du fragment grec. — +° Qua enim ratione С. — ?9 Participes 
esse possemus C; cf. Ga. 4, 5. — 21 Ab eo communionem C. — ?? Om. C. Cette 


<Р. da 
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FRAGMENT 23 
bm идр : 


Pubgh juju иш[и Pulli dup, l пра бшртпу fipghh Uuinnudny, gh du ppl 
lunuplw, L phukuy f pull пр апп: ра" пр Eghgh Uunnidn). 
pubah ulidwup[? l шшр Ë ugugg піт * дшйшщшшїт [3 hbk, ns 
bôwbwhhgp Етёшу р wu uy ulu nı [d bulb, ERE ns hulu unu шїшщшуш— 
inn @ pul bbu Ёр" npulu h dl pu, qh rékadbugh duclulugnu ушйшщшуш— 
ітд, qp qnpgbgpnu hbi шшп[ И ungnip : 

Ч wub ujhnphl' gugquunnéÿ unpu n° ujurinifeugt gh up Ё n° дш] 
giu. hu дш qhu’ прпиў 2шурі np Jéphhhub $ qupnbbugé, gh щй np 
пу h dpudug dupin; h ns f {шш wnb дш apqh ñaupan], иш E пршлпи 
fipghh Uunnèn) ЏЕбршінпу : bu qh nó np L шарь упртпдћ Uquówj 
[Дитпишд mu ug bw | LPF Fer giu, h ng h gpng gnigu p, [Л иш] шпші&рћ 
ушшпп, In Epplp тёр dupahh, Uunniwà Lh Stp уши шш [шцшапр 
l Uhaohh Puik dupifiugbw үшүпйшщ{ и pupnqh h du qu pk hg ш дт 
h unu pbyngb, h ny hul, h 2nquajb иррпү' unu?) huj! mbuubb| wdbbbqnih 
npp апі ишш. dh pig ósñupand2hdih Gupbu p bu : bu ушуипиру пу Ip 
аппа Чушут. [драб nmibw juququ барш, qh PE ббшишшщіи шиот рпі 
idhuj Supp bgbu : [пш pub qubbbufh шп | pupàpkinjh дш quyqu— 
nn l unulihih пір, h qun h Uniuth olini uu, L ghplinupü 
qujunubh qhpp juququ барш ЧушуЕб, h qh бирр gàmà h supswpkif f 
dipu foni bumkbu|, pug u fu L ЛШ шпрЁшу, L шішраёшу f ФптпрдЬшіб, 
k dhie h Suk 6ш, k qh Sip umpp h u pul gk funpépququb, h шан. 


1 mnu ly wı cod. 


rien ne le laisse supposer dans le manuscrit, le texte arménien est incomplet ісі. — 


26 Quoniam autem ipse proprie praeter omnes qui fuerunt tunc homines C. — 27 Et Rex 
aeternus C. — °° £r Verbum C. = Om C. — © Et а С. — Matin 
Spiritu C. — ?? Utomnes C. — ?? Homo tantum C. — 3* Sed quoniam praeclaram 
praeter omnes habuit in se eam quae est С. — 35 Genituram С. — 36 Praeclara autem 
functus est et ea quae est ex Virgine generatione C. — 37 Utraque Scripturae divinae С. — 
38 Cf. 15. 53, 2-3. — 9% Et super pullum аѕілае C. — O Cf. Za 9, 9. — * ОҒ 
Ps. 68, 22. — “2 (Qui) et spernebatur C; cf. Ps. 21, 7, 16. —  *? Descendit C; cf. 


Ph. 2, 8. 


— 
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FRAGMENT 23: Adversus Haereses III, 19, 1-3! 


Brevi post. 


Propter hoc enim Verbum(+n)2? homo, ‘et Filius hominis Filius(+ n) 
Dei”, "ut homo(+ n), perfectus et percipiens a Verbo(+n) айорііопет “, 
filius fiat Dei. "Impossibile enim est? aliter percipere * incorrupte- 
lam(+n)7, "nisi similes facti-essemus incorruptelae(.-n)?, nisi prius(+n) 
incorruptela? facta fuisset quemadmodum !? et nos(+s), ut absorberetur 
mortale(+s)!! ab incorruptela(.-n)!?, ut "adoptionem hic reciperemus !?. 

Proper illud !^ : So mmm eius quis enarrabit!^. Quoniam homo 
est, "quis agnoscet eum’? "Ille agnoscet eum cui!" Pater(+n) qui in- 
caelis(-- n) est revelabit!?, quoniam !? is qui non ex voluntate carnis neque 
ex voluntate viri natus-est?° Filius hominis?!, hic est Christus Filius(+n) 
Dei уіуі 22. "Quoniam autem nemo est?? in-totum ex-filiis(+n) Adae Deus 
dicitur?* secundum eum neque [...]?? ex Scripturis demonstravimus. "Hic 
autem proprie erat, unquam homines?$, Deus et Dominus, "aeternus 
Rex?" et Unigenitus Verbum(+n)?# incarnatum manifeste?’ praedicatur 
a?? prophetis(+n) omnibus et apostolis(+n), et "idem a Spiritu(+n) 
sancto?!, adest videre omnibus qui vel modicum de veritate(+n) adtigerint. 
Haec autem non testificarentur Scripturae de eo, si similiter omnibus 32 
"tantum homo 33 fuisset. "Praeter omnes accepit?* ab Altissimo(+n) Patre 
genus(+ n)?*, "et singulariter praeclaram et eam-quae-est ex Virgine(+n) 
generationem(+n) fecit 36, "ambo autem hae Scripturae?" de eo testi- 
ficantur, et quoniam homo indecorus et passibilis ®, "super asinum 39 
sedens^?, aceto et felle potatus^', "et spretus*? in populo(«n), et usque 
ad mortem descendens ?, et quoniam Dominus sanctus, et mirabilis Con- 


! Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 374, 18- 380, 69. La premiére phrase du fragment 23 
est conservée par Théodoret, dans l'Eranistes І, Floril. 1 (éd. С.Н. ETTLINGER, р. 98, 
19-21). — 2 Verbum Dei C - ó Aóyoc G; (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 375, 
n. 1). — 3 Et qui Filius Dei est Filius hominis factus est C — kai Yióg ävOponov ó Yióc 
тоб 0:00 С. — + (Ut homo), commixtus Verbo Dei et adoptionem participens C — iva ó 
ävôponos хорӯсас Tov Aóyov xai trjv оіодесіау ЛаВфу С. — ° Fiat filius Dei CG. — 
6 Non enim poteramus С. — 7 Et immortalitatem add. C. — ° Nisi aduniti fuissemus 
incorruptelae et immortalitati C. Le fragment 23 ne posséde pas le premier membre de 
la phrase qui suit ces mots dans la version latine (quemadmodum ... et immortalitati); 
cette absence peut provenir d'un saut du méme au méme (fuissemus incorruptelae ... possemus, 
incorruptelae), le mot immortalitas étant omis en arménien dans tout ce passage. — 
9 Et immortalitas add. C. — 1° Id quod C. — 11 Quod erat corruptibile C. — 
12 Et quod erat mortale ab immortalitate add. C. — '? Filiorum adoptionem perciperemus С; 
Ga. 4,5. — "1% HocC. — 57505398. — 16 Et quis agnoscet eum C; Jr. 17, 9. — 
17 Cognoscit autem illum is cui C. —  !* Revelavit C; cf. Mt. 16, 17. — 19 Ut 
intellegat quoniam C. — 29 Jm. 1, 13. — 21 Mt. 16, 13. — 22 Mt. 16, 16. — 
?3 Quoniam enim nemo C. — ?* Appellatur C. — 25 Dominus nominatur C. Bien que 
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ghgkglm [o Ешбр, 1 UÜunniwd quip f dipu | dung атт" udbhbqnib 
Fannwenp : 

шір npytu Ёр Suppl qf papàbugh" шрищ{и h Pull gh fhunwunpbug f 
[nın Egbw Pwhph f inpàuu hpb L wbupqubu, h [нш h dénwbby. h 
bdul bu? du pn h yun [tpl h Р <шёрЕрБџи, ГА gupp шпі L ушп үй 
[Л р [kp &шйршпйшй : Ur1 uiquuiLu N phh Uuınnudny Spl “п, her gh 
Pul $ дш? h Apah Sapan qh h Uuphluóaj wh пр h jupgnjh mp 
quiqquanncifu, hpp qh Supp Ep h бш pllyu wu урип Su pln [@ wll Oman : 

duu шуипрріу Stp ері Ып diq hwb f рр k h pupàp, qap п £p 
[йш h n$ wll kuy dmpglmp niu, houh qf (pik, h haju {шү ййшү, 
l Sulh, пт, h gólniqu qupu* hpp gh Uunnuwd Ёр фп qÜunmuwd рї} 
dig. k fub, h ишпрріи bphph h [ийт чторшрі qlpnpmabujh пр £p 
þıp [и итёрдтшд : 


FRAGMENT 24 


lin шупу hu : 


Ulu Uunniwd dip Gunnnigull quinuuinu h &unnniugt, hh pti Шир [Л 
hphkugt qukg, шуи орі P qh ns h 869° шу уШишпдпу шыфшшйт [ЕИ 
nlp qap : b. qupábuy qp n; йшр def раё шш np фра quia, 
l ns wnwbg dupifuny шп dupuhh, pubah wbôwpdhhp БЫ Gpbounwk p, wut. 





2 bulky cod. 
57 Quae et ipsa erat homo С. — 58 Habuit secundum hominem generationem, factus 
est Filius hominis C. — °° Et ipse Dominus С. — °° Cf. Is. 7,14. — 5! Om. C; — 
*? Altitudinem susum C; cf. Is. 7, 11. — 83 Non postulavit homo, quia nec speravit С; 
cf. Is. 7,12. — % FieriposseC. — 9$ Quae erat Virgo С. — 66 Hunc partum C. — 
$” Om. С. — °F Deum esse nobiscum; cf. Is. 7, 14. — 5° In ea quae sunt deorsum С; 
cf. Ép. 4, 9. — 70 Quaerentem ovem quae perierat C; cf. Lc. 15, 4-6. — 7! Quidem 
add. C. 

t Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, р. 394, 88-398, 4. — 2 Iudicium retribuit et retri- 
buturus est C. — ° Js. 35, 4. — * Нос С. — 5 Habuimus C. — © Rursus C. = 


7 Qui salvat C; salvabit dans quelques témoins latins. — ® Om. C. 
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siliarius^*, et decorus specie *?, et Deus fortis^?, super nubes exsistens 47 
universorum Iudex ^5. 

"Quemadmodum enim erat homo(«n)^? ut temptaretur, sic et Ver- 
bum(: п) ut glorificaretur, requiescente5? Verbo(+n) ‘in eo-quod-tempta- 
batur et inhonorabatur, et crucifigebatur et moriebatur?!, assimilato 52 
autem homine(.n) 'in-eo-quod-vincebat(.n) et sustinebat(.n), et bene- 
faciebat(.- n) et resurgebat(.. n) et adsumebatur(. n) 53. Sic?* igitur Filius(..n) 
Dei Dominus(+n) noster, quippe qui Verbum est Patris(.n)5? et Filius 
hominis, quoniam ex Maria quae ex homine(.n)?? habebat genus(+n), 
"quippe quae homo erat et ірѕа 5, "accepit secundum humanitatem(. п) 
generationem ?*. 

Propter hoc "Dominus ipse 5° dedit nobis signum? in profundum et! 
in excelsum 62, quod "non postulaverat, neque speraverat humanitas(+s)3, 
virginem praegnantem fieri?* "et virginem регтапеге% et parere filium, 
et partum(-.s) hunc55, " * quippe qui Deus erat 7, "esse Deus nobiscum $?, 
et descendere "in inferiora? terrae ‘et quaerere ovem(« n) perditam(. n) 7® 
quod”! erat proprium ipsius plasma. 


FRAGMENT 24: Adversus Haereses III, 20, 3-21, 1! 


Post alia etiam. 


Ecce Deus noster ` retribuit judicium et retribuet?; ipse veniet et salvabit 
nos?, "hoc est^ quoniam non a nobis sed a-Dei adjumento(+n) habe- 
bamus? salvari(+n). "Et iterum$, quoniam neque homo tantum erit "hic 
qui salvabit” nos, neque sine carne Гай сагпет 8%, sine-carne enim "sunt 


“AGR Is. 9, 5. — 45 Cf. Ps. 44, 3. — аө 199757 — 47 Veniens C; 
cf. Dn. 7, 13. — “8 Omnia de eo Scripturae prophetabant add. C. — “° Sicut enim 
homo erat C — orep yàp ñv ёудролос G. La première phrase de ce paragraphe (lignes 27-31) 
est conservée en grec dans l'Eranistes Ш, Floril. ПІ, de Théodoret (éd. С.Н. ETTLINGER, 
p. 230, 11-14). — 5° Quidem add. CG. — 5" Ut posset temptari et inhonorari et 
crucifigi et mori C — ѓу Tû neipáteo0at Kai oxavpobo0o1 kai ánoOvijokewv G. Dans cette 
phrase, qui est aussi à l’infinitif en arménien, on notera la présence de quatre verbes 
comme dans la version latine (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 379, n. 1). — 
52 Absorto C – ovyyivouévou G. Nous lisons mmaneal, assimilato, au lieu de nmanel, 
assimilare. — 53 In eo quod vincit et sustinet et resurgit et adsumitur C — £v TÛ vixüv 
кої bmopévew каї xpnotedeobor kai йуістасдо кої йуаларВбуєсдот С. On remarquera 
encore la qualité du fragment arménien: il compléte le fragment grec privé du verbe 
inhonorabatur attesté par la version latine; il complète aussi la version latine privée du verbe 
benefaciebat attesté par le fragment grec (cf. Irénée, SC 210, p. 343, Note justif. P. 379, 
n. l — 54 Hic C. — 5° Verbum exsistens Patris C. — 56 Hominibus C. — 


PS 
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ng puphfuuu l ng (phamudj, wy hh ph Stp hbgmugt ghnuu, {ший uphqnj 
ghnum Ë fububqny qonsu’ hh ph ibnljbugt günuu : Ор иш dup pbu pfn 
тшш} р СшйрЕрд®ш Ёр gap bep qh Риб tp фрш шй, тршрдБщ биш} 
шиЁ. шш Орои puqup, Фр шлЇ Шр, шур р<т > Gun »bugbh, l qf ns 
uuu dup In dbnbu, {ший dip bpbuhuu mut, l pj hobug Stp unipp qulbnbuulu 
[np qpmunufugnju büfbgkujuh h ¿nq bphph. h ES шп inum] ui bunupulib, 
qinti |. [ир iplb; ghnum : Qing hb ph quyu k Udndu бшпашпі uut, 
[ph qupàgh h hbgnugt quig, l plug gt дшишірЕ бт hulu dip, l шїї 
f unpu дит. шушу den p bngu. l qupàbw qubnh й›шйш Бүт gquiju— 
mhuli bnpu ши "Ер h Ufnfut puppgunbgun l /bnnzuulóf Lan qàujh [up : 
b: gh h supun; (туйш, пр 8nupuajh yngi Lk dunutqa. hh Ep! gung 
In Прүї Uunmónj hep 9 Шшяппишд jnpát tn РЕВ ЕЕ, упр obbwy kql 
Sipi wdbhwyh Ephph, шпшрЁт] уш:рСит: [0 pull’ ши U.dpulnid. Циштшд 
h 4шршіпу ТТТ; h Unippb | Pupul [EnbtL, дшдйЁшу др unu phiüni[ hb 


bnpu, L un plin [0 Ешбір прш LP L Ephhp. quiu f f qpowgh bnpu L bul 20 


qhurugl- Pub, L Б gb u uynt] p тар unpu, шьшшпщцп|й һ›шйш Бп] qh 
Uunnwd Ё, 1 ggquiniuin unpu qh? РЕВ L f џЕпьЕ Фшршіпь пр Lp 
Lupun [ngóubt h {fpéuwlyt dunuligm[9Eub, h gh dupy L. h qh b gb 
шщт р тпр bhnpu, hul шуи йушйш Ë wnawbàhhh Supay : 


1 in mg. wuk dup gu ypt Pt iplb pug g£ngb[---] — 2 gh cod. — 3 wjup cod. 


dit: il a sauvé ...... ». — 27 Ат. 1, 2. — 28 Ex ea parte quae est secundum Africum 
hereditatis Iudae С. — 29 Veniet С. — 29 Qui est C. — 31 Et quoniam ex C. — 
32 Ubi C. — ?? In omnem terram С. — 3⁄4 Immittet С. — 35 Sic ait Ambacum 
propheta: Deus ab Africo С. — 3° De monte Effrem С. — 37 Cooperuit caelum C; 
la lecture terram du fragment 24 ne figure, ni dans la Septante, ni dans la vulgate arménienne 
d’ Ha. 3, 3. — 38 Laudatione C. — 3° Progredientur in campis С; la lecture in nubibus, 
que l'on ne peut attribuer à une faute de traduction ou de copiste — elle revient en effet 
quelques lignes plus loin —, est inconnue de la Septante Ha. 3, 3-5 et de la vulgate 
arménienne. — “° Om. C. — “1 Quoniam in Bethlehem adventus eius et ex monte 
Егет С. — “2 Secundum Africum hereditatis С. — “3 Om. С. — “* Progredientur 
enim, inquit, in campis C. — % Om. C. 
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angeli?, ait !9 : Neque advocatus 11, neque angelus, sed ipse Dominus salvabit 
eos, quoniam diligit eos et parcet eis, ipse salvabit!? eos. "Quoniam iol? 
homo verus visibilis incipiet esse, cum "Verbum sit"* salutare, rursus 
Esaias ait: Ecce, Sion civitas, Salutarem(-- n) nostrum, oculi tui videbunt! ?. 
Et quoniam non solum homo erat mortuus! pro nobis, Ieremias!" ait: 
Et commemoratus-est Dominus Sanctus’ mortuorum(+n) suorum "antea 
dormientium(-- n) in limo terrae? ; et descendit ad eos evangelizare salutem 
suam °, "salvare eos?!. "Idem hoc?? et Amos propheta ait?? : Ipse conver- 
tetur et Î vivificabit nos?* et demerget?5 injustitias nostras, et "cadent in 
profunda maris omnia peccata eorum?9. Et rursus locum significans ad- 
ventus eius ait : Dominus ex Sion locutus-est et ex-Hierusalem dedit vocem 
suam?". Et quoniam "ех austri regione, quae Iudae regio et hereditas(+n) 
erat 28, venturus-erat 2° Filius(+n) Dei, "quippe qui?? Deus "ex-qua erat?! 
Bethlehem 'ex-qua?? natus est Dominus(+n), "omnis terrae?? mittens?* 
laudationem(+n) "ait Ambacum: Deus ab austro?? veniet et Sanctus(+n) 
"de Paran monte?5; "operuit terram?" virtus eius et benedictione?* eius 
plena est terra; ante faciem(+n) eius praeibit Verbum et "exibunt in- 
nubibus?? pedes eius, manifeste significans quoniam Deus est“, et  ad- 
ventum eius in Bethlehem et ex monte Parant! qui est "ex austri regione 
ex hereditate ^? et quoniam homo est ?? : "et quoniam exibunt enim in- 
nubibus** pedes eius, hoc autem signum est*? proprium hominis. 


9 Angeli sunt С. — 1° Praedicavit [enim] dicens С. — +? Senior С; /5. 63, 9. Le terme 
arménien employé ici, barexaws, que l'on retrouve dans les trois cas oü cette citation d'Isaie est 
reprise dans Epideixis 33, 88 et 94 Ole Proof» p.93, 1; 71. 27 94 5; traduction 
FROIDEVAUX, p. 85, 3; 155, 15 et 161, 7), n'a pas le sens de senior, de la version latine 
d'Adversus Haereses, et de =péoBuç de la Septante, Isaïe 63, 9 (cf. Irénée, SC 210, p. 353-354, 
Note justif. P. 395, n. 1), mais d'advocatus, intercessor, mediator, legatus, comme dans 
l'Epideixis. — 12 LiberabitC. —  ?? Et quoniam hicipse C. — !* Sit Verbum С. — 
15 Js. 33, 20. — 16 Qui moriebatur C. — !7 Esaias C. L'attribution à Isaie, dans 
la version latine, de ce texte non-canonique, mis ailleurs sous le nom de Jérémie (cf. 
Irénée, SC 210, p. 354, Note justif. P. 395, n. 2), est donc fautive. La citation apparait, 
dans une rédaction différente, en Adversus Haereses IV, 22, 1; IV, 33 ll MS 19. et 
V, 31, 1 (Irénée, Gegen, p. 79, 18-21; p. 108, 8-10; p. 115, 15-17; зр. 229, 22-25). et 
dans Epideixis 78 (Irénée, The Proof, p.65, 7-8) — 18 Sanctus Israel C. — !° Qui 
dormierant in terra sepultionis С. — 29 Quae est ab eo С. — 21 Uti salvaret eos С. — 
22 Hoc autem idem С. — 23 La citation attribuée à Amos, comme dans la version latine, 
est tirée de Mi 7, 19. — 2⁄4 Miserebitur nostri C. La lecture du fragment 24 est inconnue 
de la Septante et de la vulgate arménienne. — 25 Dissolvet C. Le verbe arménien employé 
ici, ankluzanem, demergo, a pour équivalent en grec «axaóóvo (Nor bargirk' I, p. 780), leçon 
de la Septante, Mi 7, 19 (cf. Irénée, SC 210, p. 354-355, Note dons JP: 997, mn... — 
26 Proiciet in altitudinem maris peccata nostra C. En marge on lit cette glose: « le prophète 
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Шр! Шиттшд dupy Бш? [Д орӣ Stp фруЁшу д д пт) inm 25 
qumufh іші. шур ng npuylu пйшїр ушшш прр ud à Gudpupàul hi 
шш [#шрїшї ү абри : 


FRAGMENT 25 


Өл ung : 


*P.14 Upp шттщшщ[ш qhlynyg ngho итрр h àbnb uuugbing góliniim " їпрш, 
af h Чтш[ L qgnjni fò pull, qh Uunnwd Ё, рші bédubnib шіт. Дши 
йш. h qhphmp[nh qh dupg £, ушиб hq h dip hippt, h h Цоор 
шіт giu, h junu pub úuhuskih gpuph [шй qup, pubah adfkhbphh 5 
wun phh bubuh p dwpnnj bnpudbh Ё: hul, uiui L hb, Фшрп: fd bu 
шп phuply gpupfhi anahàhib h ушап пшрАБшу Í шуи Шишп‹Хпу, "qh 
(рі {ший пипёупу прш hq h «Бор [nl h ипи fu qow dup [шип р, 

[Д uh h àbph bóñubnÀdi hh qupàkuj шїтїй wı ou pulp qhu Uumnauo lu p— 
Obugnip : 10 
bı uunkƏnjh. үпишрпьр nmbg "Fano йушйшши|! Ер дпр fununwguwu 
Цшптшд | щит npni]ujht прш jur dnd jupniguib, шашип, 

пр Ё ри шашар драпу? Uniuhh : 


1 qh cod. — 3 ólifuln cod. 





15 Neque rursus per nomen Emmanuel С. —  !* Les dernières lignes du fragment se lisent 
dans l’Eranistes I, Floril. | (éd. С.Н. ETTLINGER, p. 97, 6-8) = 17 s, 7, 13. — 
'* Quoniam quem promisit Deus David C — бта ёлтүүғіЛато tà Aafiô ó Өєбс G. Comme 
la version latine, le fragment arménien confirme la restitution de бу (ëm бу...) faite par 
les derniers éditeurs. — 1® Suscitaturum se C - ávaotüoew G. — 2° Le fragment 
arménien omet ici quelques lignes par saut du méme au méme: suscitaturum esse Regem ... 
Regem promisit, quod erat proprium Virginis praegnantis (Irénée, SC 211, р. 414, 122-125). — 
?' Erat С. — 22 От. С. — 23 Virginis praegnantis C. 
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Deus*$ igitur homo factus-est et ipse Dominus salvavit nos, a-seme- 
+ š "e . F . 
tipso^" dans Virginis(-n) signum, sed non quemadmodum quidam ex- 
ills qui nunc audent aliter interpretari^9 Scripturam. 


FRAGMENT 25: Adversus Haereses III, 21, 4-5! 


Post alia. 


Diligenter igitur significavit Spiritus(+n) sanctus per-ea-quae-dicta-sunt 
generationem * eius, quoniam? ex Virgine, et substantiam(+n), quoniam 
Deus est?, Emmanuel enim nomen(+n) hoc significat, et manifestatio- 
пет“, quoniam homo est, in-eo-quod-dicit(+n) butyrum et mel mandu- 
cabit?, et lin-eo-quod-vocat(+ n) infantem eum?, et priusquam cognos- 
cat(+n) bonum vel? malum?, "omnia enim haec signa hominis nuper-nati 
sunt?. "Non autem consentire(.n)!? nequitiae(+n) "ай eligendum !! 
bonum, proprium rursus!? est hoc Dei, uti (ne)!? propter-hoc-quod 
manducabit Ше ** butyrum et mel nude solummodo eum hominem intelli- 
geremus, ' neve per Emmanuel rursus nomen!? sine-carne eum Deum 
suspicaremur. 

Et "® in-eo-quod-dicit(+n) : Audite, domus(+d) David", significantis erat 
"quod promisit Deus!? de fructu ventris eius aeternum  suscitaturum- 
esse!? Regem?? [...] quod est?! ipsum?? proprium lparientis Virgi- 
піѕ(+ n) ??. 


46 La dernière phrase du fragment est conservée en grec dans l'Histoire Ecclésiastique V, 8, 10 
d'Eusébe (Irénée, SC 211, p. 398). — 47 Ipse C - om. С (cf. Irénée, SC 210, p. 355, 
Note justif., p. 399, n. 1). — * Non ergo vera est quorundam interpretatio qui ita 
audent interpretari С — àAX' ообу dg Évioi paoiv тбу убу toAgóvtov peðepunveveiv G. 
Le fragment 24 a donc nunc, comme le fragment grec (cf. Irénée, SC 210, p. 355, 
Note justif. P. 399, n. 2) Aliter, propre au fragment 24, se lit, comme nunc, dans 
Adversus Haereses III, 21, 3 où Irénée reprend le méme thème (Irénée, SC 211, p. 408, 65). 


1 Cf. Irénée, Cont. Hér., SC 211, p. 412, 107-414, 126. — 2 Quae est C. — ` Om. 
C. — * [Manifestat] C, que les éditeurs de la version latine suppriment. Dans le texte 
arménien, la présence du mot manifestationem prolonge la construction symétrique de la 
phrase: ... generationem eius, quoniam ex Virgine; et substantiam, quoniam Deus est... 
et manifestationem, quoniam homo est... — 5 Is. 7, 15. — ° In eo quod infantem 
nominat eum C. — 7 EtC. — " 15.7, 16. — ° Haec enim omnia signa sunt hominis 
infantis С. — 1° Quod autem non consentiet С. — !! Uteligat C. — 12 Om. C. — 
13 Nous lisons qf ар, uti ne, comme y incite la phrase suivante. — 14 Om. C. — 
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ADVERSUS HAERESES [74] 
FRAGMENT 26 


taph. h snppnpg qpngl p puli ng np [ил q2wjp, pag Apr : 


Incipit : Up ш пй quipnlibug qhi ph 2uyph diis 

P. 22, 28 : Upa wdbbbqnhg — шр шиот 

P. 22, 24 : gP ub qhip — Pull q fl ph 

P. 22, 25 : ушп штїшЁш — шиЁ Б п.й mkubu| 5 
P. 22, 34 : l dupqupbhg — l dupqupl hg 

P. 22, 35 : ulu dngnimpg ph — udkbujh dnqni[mpip 

P. 22, 95 : шї phi Cununnugpii — undi рЕші Curunn ug hi 

Р. 25, 2-3 : pug fı mbuulh Hl Npqnh 2шіпі Ё, hul, uin lulu 


2unp fipginju — pubqh лиш Пргпүй 2wyph L, nm 10 
wbunbuubly pl 2unp Прі : 


Desinit : hul, uinluwib, h ¿up flnahh : 


FRAGMENT 27 


Віш un : 

Incipit : Upa ns шуу Ep 6ubuiskgbuqbh «° 

P725, 2%: шу wunqh — шуу шиший 

P. 28, 24 : шу uh h inp — wj dhii h пуши 

P. 23, 24-95 : quidtm рё; ішуші нўш 2un pli == @ дшш үй 5 


ph; шш ny йш 2un pli 


le texte de la version latine et éventuellement celui des fragments grecs et syriaques, ainsi 
que de tous les fragments arméniens de Jordan. — 2 C'est, en plus bref, l'argumentum 
XIV de la version latine: «Quid est quod nemo cognoscit Patrem nisi Filius, et per quot 
occasiones revelat Filius Patrem» (Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 364), et l'argumentum XVII 
de la version arménienne de Ter-Mekerttschian (Irenaeus, Gegen, p. 2): «Quid est, nemo 
cognoscit Patrem nisi Filius et cui Filius revelabit». Dans le Саша 54, le texte de 
l'argumentum, en lettres plus petites que celles du fragment, précéde immédiatement Adversus 
Haereses IV, 6, 5. — ? Les lignes de l'édition Ter-Mekerttschian, p.22, 29-33 (Irénée, 
SC 100/2, p. 448, 88-93) sont omises dans le fragment sans doute par saut du méme au 
méme: oč птапарёѕ hawatac' in... oč nmanapés hawatan. — * Verbum suum C. — 
* [nvisibile etenim Filii Pater, visibile autem Patris Filius C. Sans doute faut-il corriger 
tesaneln, videre, en tesanelin, visibile. 


t Cf. Irenaeus, Gegen, p. 23, 23-24, 1; cf. Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 452, 120- 


454, 132. — ? Omnia subjiciente ei Patre C. 


[75] FRAGMENTS 26-27 75 


FRAGMENT 26 : Adversus Haereses IV, 6, 5-6! 


Ejusdem. Ex quarto libro. Ex sermone: Nemo cognoscit Patrem, nisi 
Filius (Matthieu 11,27; Luc 10, 22)2. 


Incipit : Omnibus igitur revelavit se Pater(+n) ...? 

P. 22, 23 E 

P. 22, 24 : Verbum(+n) suum (SC 100/2, p. 448, 83-84) — Verbum(+n) 
ipsum ^ 


P.2 ; 
P. 22, 34 : et prophetas (SC 100/2, p. 448, 93) — et prophetas(+n) 
P. 22; 85 : universus populus(+n) (SC 100/2, p. 448, 95) — universus 


populus 

P. 22, 36 

P.23,2-3  : videri( n) enim Filium(+n) Patris(+n) est, non-videri(+n) 
autem Patrem Filii(+n) (SC 100/2, p. 450, 99-100) — videre 
(+ п) enim Filii(+ n) Pater(+n) est, invisibile(+n) autem Pa- 
tris Filius(- n)?. 

Desinit : invisibile(+n) autem Patris Filius(-- n). 
FRAGMENT 27: Adversus Haereses IV, 6, 7! 

Brevi post. 

Incipit : Non ergo alius erat qui-cognoscebatur(+n) ... 

P. 23, 24 


P. 23, 24 : sed unus et idem (SC 100/2, p. 452, 121-122) — sed unus(+n) 
et idem(+n) 

P. 23, 24-25 : omnia subjiciente ei Patre(+n) (SC 100/2, p. 452, 122) — et 
omnia subjiciente ei Patre(+ n) 


! Cf, Irenaeus, Gegen, p. 22, 23-23, 3; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 448, 83-450, 100. 
Nous rappelons les conventions établies dans l'Introduction (voir p. 25-28) pour les fragments 
26-65. Les lectures propres à chaque fragment tiré des livres IV et V de l’Adversus 
Haereses sont données en suivant le texte de la version arménienne des livres IV et V 
éditée par Ter-Mekerttschian et Ter-Minassiantz (Irenaeus, Gegen) Après la référence à 
la page et à la ligne de cette édition, le texte que nous donnons en premier est celui de 
Ter-Mekerttschian et de Ter-Minassiantz et, aprés un tiret, celui de la lecture propre aux 
fragments du Galata 54. La traduction latine (pour les absences de traduction voir Intro- 
duction p. 27-28) apparait selon le méme ordre: traduction de la lecture de la version 
Ter-Mekerttschian, empruntée à l'apparat arménien de l'édition des Sources Chrétiennes dont 
la référence aux pages et lignes suit immédiatement, puis aprés un tiret, traduction. de 
la lecture propre aux fragments du Galata 54. Quand les deux textes arméniens différent 
entre eux, autrement que par un article postposé, on lira en note, sous le sigle C, 
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76 ADVERSUS HAERESES [76] 


P. 28, 25-26: L ушШ дт] шайт] uya [uu =з уши Едт 


шайп шуп: [дий 

Р. 23, 26-27: bah dup fin Uunnuè £ — L dup fun Uunnuud E 

P. 286907 : h 2up£b, h 2прпуі, h Lpkynuhļugi, ушу[ншр и — h 
дш. k h ènqinjh, £phomuljugh. үш;[ишр 

P. 95, 28 : ушщипшірт [дш wjung l h gheug — juyunu dpn |? bul 


ujungl h пешо 
P. 23, 28-29: kf tnt phph h Luly unu ly ly — l h njh hhi ph р Guljunuljngth 
P. 23, 29-30 : hul, qu bu jh рі; Npah шрпрш Бп диир [шшшр{ = 
pol дшш pias Праф шррш Буп, 2шур [unnwpt 
P. 23, 32-33 : ful ghuwmfub Пррпр f 2unpl — puly* giam o pul Npn 


h 2ш 
P. 23, 34 : ná ари q2ujp — ns np [ил q2ujp 
Р. 24, 1: l npag Npqhh jupnlibugt — h npag тїї pupnlibing E: 
Desinit : l npng Appi puja ng E: 
FRAGMENT 28 
Өл pugiug : 
Incipit : bı {ший wjunphh bu uum] ... 
P. 34, 12 : bu fuwntk ny] qdngqnilnipg — bu uuinb ni пптей 
Р. 34, 12-13 : {ший mn h hipt uuu ln pnt] ші — {ший шп fl pl 
шщшәйпрёт д bull 


1 wjunghh cod. 





Timothée Élure (SC 100/1, p. 103; texte dans HARVEY, t. II, p. 443-444): nemo cognoscit 
Patrem nisi Filius, neque Filium nisi Pater. Cette rédaction se retrouve dans les œuvres 
d'Éphrem (LELOIR, L'évangile d'Éphrem, p. 24, n° 154); elle est aussi connue des témoins 
de la tradition arménienne ancienne, cuvres d'origine arménienne ou traduites du grec 
(LELOIR, Citations du Nouveau Testament 1, A, p. 159-161, n° 466). La vulgate arménienne 
(Zohrab) est conforme au iexte latin (nemo cognoscit Filium... — 1° Et quibuscumque 
Filius revelaverit C. 


t Cf. Irenaeus, Gegen, p. 34, 11-28; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 496, 40 - 498, 7. 
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[77] FRAGMENTS 27-28 tl 


P. 23, 25-26 : et ab-omnibus accipiens testimonium (SC 100/2, p. 452, 122- 
123) — et ab-omnibus accipere testimonium(+ n)? 

P. 23, 26-27 : et quoniam vere Deus est (SC 100/2, p. 452, 123-124) — et 
vere Deus est ^ 

P. 23, 27 : a Patre(+n), a Spiritu(- n), ab angelis(.- n), a-conditione(+s) 
(SC 100/2, р. 452, 124-125) — а Patre, et a Spiritu(.- n), 
angelis(+n), a-conditione 5. 

P. 23, 28 : ab-apostasiae(+n) spiritibus et a daemoniis (SC 100/2, 
p. 452, 125-126) — ab-apostasiae(+n) spiritibus et daemo- 
niis? 

P. 28, 28-29 : 

P. 23, 29-30 : omnia autem Filius(+n) administrans Patri perficit (SC 

100/2, p. 452, 127) — omnia autem Filius(+n) administrans, 
Pater perficit” 

P. 23, 32-33 : agnitio autem Filii a Patre (SC 100/2, p. 452, 129-454, 130) — 
* agnitio autem Filii in Patre? 

P. 23, 34 : non cognoscit Patrem (SC 100/2, p. 454, 131) — nemo cog- 
noscit Patrem? 


P. 24, 1 : et quibus Filius(+n) revelaverit (SC 100/2, p. 454, 132) — 
et quibus Filius(+n) revelaturus est +°. 
Desinit : et quibus Filius(+n) revelaturus est. 


FRAGMENT 28: Adversus Haereses IV, 10, 2-11, 1! 


Post multa. 
Incipit : Et propter hoc increpans ... 
P. 34, 12 : increpans populum (SC 100/2, p. 496, 40) — increpans po- 


pulum(+n) 

P. 34, 12-13 : propter (eam quae) erga eum (erat) ingratitudinem (SC 
100/2, p. 496, 40-41) — propter (eam quae) erga eum (erat) 
ingratitudinem(+ n) 


з Et ab omnibus accipiens testimonium С. — * Et quoniam vere Deus С. — 3 A Patre, 
a Spiritu, ab angelis, ab ipsa conditione C. — ° Ab apostaticis spiritibus, et daemoniis C. 
Nous lisons aysoc , spiritibus, au lieu de aysoc' ik, his. — 7 Omnia autem Filius administrans 
Patri perficit С. — * Agnitio autem Filii in Patre C. Le texte du Galata 54 s'écarte donc 
de la version de Ter-Mekerttschian et correspond à la version latine (cf. Irénée, SC 100/1, 
p. 210, Note justif. P. 453, n. 1). — ° Nemo cognoscit Filium C. La citation de Mt. 11, 27 est 
présentée dans le méme ordre, différent de celui de la version latine, par les deux textes 
arméniens et le fragment syriaque tiré d'une compilation anti-chalcédonienne attribuée à 


di 15 


. 94, 14 : 
. 94, 15 : 
. 94, 16 : 
. 94, 16 : 
. 94, 17-18 : 
. 94, 20 : 


ОЛОРО "uU ww uw 


rg 


. 34, 23-24 : 


. 34, 24 : 
. 34, 25 : 
. 94,27 : 
. 94, 28 : 


ы "OUO " “ч 


Desinit : 
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ns [йшшптш p — п m 

Guuinunnlugh gnum — Cuuinuinbug ghnuug 

h Jip hi duúukhulu — | iEn d'u dun qu 

L ljbiugnpók, «= ljbiugnpóbu 

k Egg hkut ph pn — Бурд} шір pn 

upi рп umuguL qphq h upup qptq [Л Cuun un buy 
д.р — 2шупі pn пр шпшдш:ћ apbq [Л шршр L Guuwunnbug 
qpbq 

gquinunnli ишпш. [o] p Кїї — gquneuunb, uqui pup 
[йр 

quiu qui Фшёшіші — uut gu d'uduliwl 

L h pub hgh bnpu [gb — h pwh hgh lin pu [hg bh 
шшш], qop штбиш pg — wnbuwlb, дпр mbut pn 

L pubi, qop mkpg h ng Ina, — h ивр дпр [ш qap] 
[тщ] pn. L ng [noua : 

ГА [ub] пр шу апр] (new py. L ng [nou : 


FRAGMENT 29 


Gli pugiug hu : 


Incipit : 
P. 58, 5 Н 


Р. 58, 7-8 : 


1 jujud wá cod. 


bı шіт. bnpu ibununnplugh ... 

l пр Ё uim, пр Juneau ug hu фшпш:прпр — n^n L 
шйтй bnpu np үшБйшүй uq hin ipununinpbw, 

Luu qh fury ul piene E b p bwi bbw 1, fup 
[шй unida qup fununnubbwg — h {ший qh [npnj 
hul, Прату, h h bdwuth bukur E, hul, [ир wnwlaphbl 
quii [ипшлп{шЇ Еши 





t Cf. Irenaeus, Gegen, p. 58, 4-19; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 592, 155-594, 171. == 
^ Quod est autem nomen quod in gentibus glorificatur С. — 3 Et quoniam proprii Filii 
ejus est et ab eo factus est homo, suum illum vocat C. Les deux textes arméniens ne 
possèdent donc pas le mot homo (voir Irénée, SC 100/1, p. 240-241, Note justif. P. 595, 


n IF 
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[79] FRAGMENTS 28-29 79 


P. 34, 14 ë 

P. 34, 15 : condidit(+n) eos (SC 100/2, p. 496, 43) — condidit eos? 

P. 34, 16 : in novissimis temporibus (SC 100/2, p. 496, 43-44) — in 
novissimis temporibus(+n) 

P. 34, 16 : et vivificare (SC 100/2, p. 496, 44) — et vivificans? 

P. 34, 17-18 : et erit Vita(+n) tua (SC 100/2, p. 496, 45-46) — erit Vita 
tuat 

P. 34, 20 : Pater(+n) tuus possedit te et fecit te et creavit te (SC 
100/2, p. 496, 47-48) — Pater(+n) tuus qui possedit(+n) te 
et fecit et creavit te? 

P. 34, 23-24 : adventum(+n) et oraverunt (SC 100/2, p. 496, 2-3) — ad- 
ventum(-- n), oraverunt 5 

P. 34, 24 ; 

P. 34, 25 : et sermones(«n) ejus audirent (SC 100/2, p. 496, 4) — ser- 
mones(+n) ejus audirent ? 

P. 34, 27 : videre quae videtis(+d) (SC 100/2, p. 498, 6) — videre quae 
vidistis(+ d)? 

P. 34, 28 : et audire quae auditis(+d) et non audierunt (SC 100/2, 
p. 498, 7) — et audire quae audistis(+d) et non audierunt?. 

Desinit : et audire quae audistis(.- d) et non audierunt. 


FRAGMENT 29: Adversus Haereses IV, 17, 5-6! 


Post multa etiam. 


Incipit : Et nomen ejus glorificabitur ... 

P. 58, 5 : quod est autem потеп(+ п) quod in-omnibus gentibus glori- 
ficatur (SC 100/2, p. 594, 156-157) — quod est autem nomen 
ejus quod in-omnibus gentibus glorificatum? 

Р. 58, 7-8 : et quoniam ipsiusmet Filii(--n) est, et ab eo factum est, 
suum illud confessus-est (SC 100/2, p. 594, 159-161) — et 
quoniam ipsiusmet Filii(+ n), et ab eo(+n) factum est, suum 
illud autem confessus-est? 


2 Le passage se présente de la méme façon dans la version Ter-Mekerttschian et le 
fragment 28: condidit eos et fecit Verbum(+n). — ° Et vivificans C. La correction proposée 
au texte de Ter-Mekerttschian — kenagorceal, vivificans au lieu de kenagorcel, vivificare 
(cf. Irénée, SC 100/1, p. 294) — est vérifiée par le fragment 28. — * Et erit Vita tua С. — 
5 Pater tuus possedit te, et fecit te, et creavit te C. La citation de Dr. 32, 6 du fragment 28 
diffère du texte de la Septante et de la vulgate arménienne. — ° Adventum ejus, ora- 
verunt C. — 7 Et sermones audirent ejus С. — " Videre quae videtis С. — ° Et 
audire quae auditis et non audierunt C. 


ЭР. 16 


80 


P. 58, 9-11: 


P. 58, 11-12 : 
P. 58, 14: 


P. 58, 15-16 : 


P. 58, 17-18 : 


Desinit : 


Өл uuljuninig : 


Incipit : 
P. 61, 22-23 : 


P. 61, 23-24 : 
P. 61, 24-25 : 


P. 61, 25-26 : 


ADVERSUS HAERESES [80] 


lpupbugE qlpbpupupuhi h рш} [ип шиши 4hEpqupuii, 
рит рути [тшу Ё. {ший qh — шр} ahénaqupubu, h 
угшн}. fup. шршидЬ ghbpyupubub, pun Ет pug, {ший 
ар 

hiph шршр quju — [рб шршр quyb 

{ший qh Appert [ип Ё k qh орі биреш gpbug 
qhu — {ший qh Прттуі [npnj, h qh реро бушрш qhu 
Ирр Npqnjh Bapu шіт шпшһаһїй gummi] [np [ul 
2unph h [Дшптдт{ йш щш he — шр fippenj npuy 
ulmi mnuhbàhhbh qunni| hp [inh 2uuph $, h Uuwnidn) 
шшш fr 

pupunp wut рит Бруту Phpug. k ушиЕбшүб твр — 
pupunp wuk рит bplngmig: pug. L udu тбл 
[иту Suunnqubh wbnewb pny : 


FRAGMENT 30 


Pag q arpa э]. „М 

pujg qup Сшишшип: gb бпош — ршуд qu^m Сши— 
шиті hgk bnpu 

шї апу Stunt ШЕппр, wpfub pudwkh — шп дпр 
Shuni dhnnj, h up ful кшш 

ЕВЕ ng qhu qay Uofump£upuphu: шиши Пг — pt 
*n qhu qo) uuupéupuphu uuugkw, Прар 

uiu рї L qF ul bnpu, Ë àbnb npnj iui jin uni ebnt 
h nuhi wqphinp — muju рі L gP ull, npnj | ALnli 
fujni щит phpb, h (пир unpbp p! 


t in mg. qf; [.-- Jub np E funny 


20 


10 
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[81] FRAGMENTS 29-30 81 


Р. 58, 9-11 : pingat imaginem et juste suam dicat imaginem(+n), secun- 
dum utraque est, quoniam (SC 100/2, p. 594, 162-163) — 
pingat imagines et juste suam faciat imagines(+n), secundum 
utraque, quoniam * 


P. 58, 11-12 : 

P. 58, 14 : quoniam Filii(+ n) ejus est et quoniam ipse pinxit id (SC 
100/2, p. 594, 166-167) — quoniam Filii(+n) ejus, et quoniam 
ipse pinxit id? 

Р. 58, 15-16 : ergo Filii(+n) ejus nomen(+n) proprium Patris(+n) et in- 
Deo omnipotente (SC 100/2, p. 594, 167-169) — ergo Filii 
ejus nomen proprium Patris(+n) est, et Deo omnipotenti? 

P. 58, 17-18 : 

Desinit : incensum offertur nomini meo. 

FRAGMENT 30: Adversus Haereses IV, 18, 4-5! 

Post pauca. 

Incipit : Quomodo autem constabit ... 

P. 61, 22-23 : Quomodo autem constabit eis (SC 100/2, p. 608, 104) — 
quomodo autem constabit ei? 

P. 61, 23-24 : corpus esse Domini nostri, sanguinem calicem(+n) (SC 
100/2, p. 608, 105-106) — corpus esse Domini nostri, et san- 
guinem(+n) calicem? 

P. 61, 24-25 : si non ipsum esse Fabricatoris-mundi dicant Filium (SC 
100/2, p. 608, 106-107) — si * non ipsum esse Fabricatoris- 
mundi dicentes Filium * 


P. 61, 25-26 : hoc est Verbum ejus, per quod lignum fructificat et effluunt 
fontes (SC 100/2, p. 608, 107-108) — hoc est Verbum(--n), 
per quod lignum(+n) fructificat, et effluunt fontes? 


^ Pingat imaginem, juste suam illam dicit imaginem secundum utrumque, quoniam C. 
— 5 Et quoniam Filii ejus est et quoniam ipse scribens С. — ° Quoniam ergo nomen 
Filii proprium Patris est et in Deo omnipotente C. La lecture Deo omnipotenti du 
fragment 29 rend le texte intelligible (Deo omnipotenti per Jesum Christum offert Ecclesia ...) 
(cf. Irénée, SC 100/1, p. 241, Note justif. P. 595, n. 3). 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 61, 22-30; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 608, 104-610, 112. — 
? Quomodo autem constabit eis C. La lecture du fragment 30 ne peut provenir que d'une 
lecture fautive: nora, ei, au lieu de noc'a, eis. — 3 Corpus esse Domini sui, et calicem 
sanguinem ejus C. — “ Si non ipsum Fabricatoris mundi Filium dicant C. — ° Hoc 
est Verbum ejus, per quod lignum fructificat et effluunt fontes C. Un signe d'appel, au-dessus 
du verbe effluunt, renvoie dans la marge à quelques mots incomplets et intraduisibles. 
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В 


P: 


61, 29 : 


61, 30 


Desinit : 


Віт wj[ng hu : 


ADVERSUS HAERESES [82] 


munhu h ng піт ший — munhu Ё ng рі 
Ешй 

h ушр bapu lpbpulyp — h ушреб bapu Цершцррб : 

h ушрёбЬ bnpur ЦЕршЦррі : 


FRAGMENT 31 





Incipit : Uufbiujh pls phèbnbque рь ... 

P. 66, 1-2: qujlidubl np quidbbujul pup — qujbdubt ap quubhwyh 
u pup 

P. 66,3: [ш ушйн h поріз — þul judbbbqmbqh h nshhs 

P. 66, 4 : l {ший wjunphh йш Ë Ybbqubbwg h dnb ng quinwenp — L 
{ший шуйпр[ иш Ë quimnunnp Ybbqubbwg L Бүт 

Р. 66,6: iuljbugl h ng np pulujgl — h {ш Би h ns np puggt 

P. 66,7 : h ng h Ерш Ёрурр — h nà h puj Етп}, 

P. 66, 7-9 : pubu; qCujpuljuli ghpub h ns биші qhu, EPE ng 
gqquinii gbbbu h wphib прш, np iplb qukg juybüwbt, — 
pubuy дшурш[ші gghpu, ng nbuwbby giu, Ept ng quni 
абш, h up full bnpu hplyt ШШ Jufkhu bi, 

Р. 66, 10-11: № [duumnni[dbudp qupqupbug, munku ушт Poluu— 
üni fht — h [uunniobudpi qupmupburg, шпЁш| quüL— 
Еп [ишип fhb 

P. 66, 12: qh npujlu Jhpliphu juinuifugbuh In ж qh npujlu Jb ply hu 
uiufughu, Í 

P. 66, 14 : qf шр wpqup E пр — gb upa E np 

Р. 66, 14-15: L no иш: Бап [uh h pépub bnpu үз blan. ofi 
ns итш h phpuli impu] 

aperiet С. — * Aperire paternum librum, neque videre eum, nisi Agnus qui occisus est 


et sanguine suo redemit nos, ab eo С (cf. Ap. 5, 3, 9, 12; Tt. 2, 14). La correction 
proposée - garn au lieu de zgarnn (cf. Irénée, SC 100/1, p. 301) — est vérifiée par le 
fragment 31. — ° Ut, quemadmodum in caelis principatum habuit C. — 6% Quoniam 
homo justus, qui C. — 7 Neque inventus est dolus in ore és €-(ef. 1PI 2,99) E 


— 


0 


20 


[83] FRAGMENTS 30-31 83 


P. 61, 29 : deven «ire» et non percipere vitam(+n) (SC 100/2, p. 610, 
15 111) — devenire et non percipere vitam? 
P. 61, 30 : et sanguine(+n) ejus alitur (SC 100/2, p. 610, 112) — et 
sanguine ejus alitur. 
Desinit : et sanguine ejus alitur. 


FRAGMENT 31: Adversus Haereses IV, 20, 2-3! 


Post alia etiam. 


Incipit : Omnia tradita-sunt mihi ... 
P. 66, 1-2 : ab-eo qui omnia(+n) fecit (SC 100/2, p. 628, 33-34) — ab-eo 
qui omnia fecit. 


5 P. 66,3 : 

P. 66,4 : et propter hoc ipse est viventium et mortuorum Judex (SC 
100/2, p. 628, 35-36) — et propter id ipse est Judex viven- 
tium et mortuorum? 

P. 66,6 : claudet et nemo aperiet (SC 100/2, p. 628, 37) — et claudet 

10 et nemo aperiet? 
P. 66, 7 2 
P. 66, 7-9  : aperire paternum librum(+n) neque videre eum, nisi Ag- 


nus(--n) occisus, et sanguis ejus qui redimit nos ab-eo (SC 
100/2, p. 628, 39-41) — aperire paternum librum nec videre 

15 eum, nisi Agnus occisus, et sanguis(+n) ejus redimit nos 
ab-omnibus * 

P. 66, 10-11 : et sapientia adornavit accipiens omnium potestatem (SC 
100/2, p. 630, 41-42) — et sapientia(+n) adornavit accipiens 
omnium potestatem 

20 P. 66, 12 : ut, quemadmodum in-caelis principatum(+n) habuit (SC 
100/2, p. 630, 43-44) — ut, quemadmodum in-caelis princi- 
patum habet? 

P. 66, 14 : quoniam homo justus est, qui (SC 100/2, p. 630, 45) — quo- 
niam homo est, qui 

25 P. 66, 14-15 : neque inventus-est dolus in ore ejus (SC 100/2, p. 630, 46) 
— et dolus non inventus-est in ore ejus" 


6 La correction proposée — darnal, devenire, au lieu de даға, deven&ire) (Irénée, SC 100/1, 
p. 300) — est vérifiée par le texte du fragment 30. 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 65, 31 - 66, 23; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 628, 32-632, 54. — 
2 Et propter hoc idem est Judex viventium et mortuorum С. — 3 Claudet, et nemo 


84 


P. 66, 15-16 : 


P. 66, 18-19 : 


P. 66, 19-20 : 


P. 66, 20-21 : 


P. 66,22 : 


P. 66, 22-23 : 


Desinit : 


Өш up : 


Incipit : 
P. 67, 11€ 
Р. O : 


Р. 67, 18-14: 


P. 67, 14 : 


P. 67, 16-17 : 


ADVERSUS HAERESES [84] 


b uui fug] h jujbnuph np [y штори bphph bi, шш} 
р Бап — unu wugh [Д ушуйпи np і h uinnpl. Epiph 
Eb, hh ph upp ul fly h dink ng 

l qf h шри Sbunb dknnj blbu £uugl шуй} [nyu == 
h qf f du pupil Sbunhi pny ЫШ Ёш {шиЁш| &ujpblh 
[niunjlu 


‚ % h бшрйипу hnpu шїї pug тп pu lubu l шушу 


klug h dg — & h dupifünjh hapu шіт піт ipn] 
pufubuw h фшууешу шїї EhEugE h dig 

h wjuwytu Suppl iupbu | рар l pépabbu, J س ا‎ u ا‎ 
hm hah. 4u ptf үпшпүй — l wjuwylu du ppl luumupblu 
1р. L pópgniibug ушішщшішӯт: f? hul Luy pb fı ("tunji : 
ujuhb pb ENpqhh — uju hiph при 

дпр f àbnb pugdugu gmgup — np | àbnh pugüugu 
дпщшр : 

пр р àbnb ршцйшди утушр : 


FRAGMENT 32 


Шуй np pum fkón buat ... 

шибат h but Eghqjng — ш пй h їшї Egbingu 
huh pum vpn — bul pum ирро 

f àbnb прп дтушдтиуёшу GCuununnbug quidbiujh his — 
f šah прпу gnjugbw Cununnbug qudus his 

bı $ иш Pub bnpu Stp dep Врипш Ұрришпи — h иш Ë 
Fubbi bnpu Врипш Fphunnu 

af quu fuónri hgkugt poq шр — gh quwi (Би 
ph alfa pub 


30 


Uu 


5 


30 


35 


40 


UA 


10 


[85] 


FRAGMENTS 31-32 85 


P. 66, 15-16 : principatum-habeat autem et in-eis quae sub terra sunt, 
primogenitus mortuorum (SC 100/2, p. 630, 46-48) — prin- 
cipatum-habeat et in-eis quae et sub terra sunt, ipse primo- 
genitus mortuorum? 

P. 66, 18-19 : et ut in carnem Domini nostri occurrat paterna lux(+n) 
(SC 100/2, р. 630, 49-50) — et ut in carnem(+n) Domini 
nostri occurrens paterna lux(«.n)? 

P. 66, 19-20 : et a carne ejus apparens veniat in nos (SC 100/2, p. 630, 
51-52) — et a carne(+n) ejus apparens deveniat in nos !° 

P. 66, 20-21 : et sic homo(+n) deveniat in-incorruptelam paterni lumi- 
nis(+ n) (SC 100/2, p. 630, 51-52) — et sic homo(. n) perfectus 
sit et circumdatus in-incorruptelam paterni luminis(-s) ! 

P. 66, 22 Е 

P. 66, 22-23 : 

Desinit : quod per multa(+s) demonstravimus. 

FRAGMENT 32: Adversus Haereses IV, 20, 4! 

Brevi post. 

Incipit : Is qui secundum magnitudinem(+n) ... 

Pe, 6% 11 : omnibus-his qui ab eo facti-sunt (SC 100/2, p. 634, 73-74) — 
omnibus-his qui ab eo(+n) facti-sunt(+s) 

P. 67; 13 ; 

P. 67, 13-14 : 

P. 67,14 : est autem hic Verbum ejus, Dominus noster Iesus Christus 
(SC 100/2, p. 634, 77-78) — hic autem est Verbum(+n) ejus 
Iesus Christus? 

P. 67, 16-17 : ut finem(« n) conjungeret principio (SC 100/2, p. 634, 79-80) 


— ut finem(+n) conjungeret ргіпсіріо(+ п) 


8 Principatum autem habeat eorum quae sunt sub terra, ipse primogenitus mortuorum C; cf. 


GMT — 


9 Et ut in carnem Domini nostri occurrat paterna lux C. — !° Et a carne 


ejus rutila veniat in nos C. — !! Et sic homo deveniat in incorruptelam, circumdatus 
paterno lumine C; katareal lic'i, perfectus sit, est vraisemblablement une corruption de 
tareal lic i, deveniat. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, р. 67, 10-30; Irénée, SC 100/2, p.634, 72-636, 92. — ? Est 


autem hic Verbum ejus, Dominus noster Jesus Christus CG. Un fragment grec, tiré d'un 
florilège conservé au Musée National d'Ochrid, recouvre les lignes P. 67, 14 — P. 67, 19 
du fragment 32; nous le lisons dans la présentation des éditeurs d'Irénée (SC 100/2, 


p. 634). 


SP 
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P. 67, 17-18 : 


P. 67,19 : 


P. 67, 20 : 


P 07, 9M : 


P. 67, 21-22 : 


P. 67; 23 : 


P. 67, 25 : 


P. 67, 26 : 


P. 67, 28-29 : 


P. 67, 29-30 : 


Desinit : 


Gbin unf : 


Incipit : 

P. 68, 4 : 
P. 68, 5-6 : 
P. 68, 7-8 : 


P. 68, 9-10 : 


ADVERSUS HAERESES [86] 


b. ушин uy un pl, l Supqup} ph f nyt [ph h Pulli — 
*h {ший wjunphh dupgupbk ph Впр hiph h Pubth 

ріушуёшу shape puna uqun pupnqhghh піпрш qqujm.— 
unb — phullu qbap Junujuqnjh pupngbghh qhanpu 
quincuunb. 15 
р 4Епй прп [ишпітийй h Guumpulym [o ful lhupmlini[9 bul — 

р àbab прпу [ишпйтїйй l Guniupuljuinpmd [nh dhupulini— 


[#Ешї 
рит Cuni bull hiti 2unp — уСшбт p bul http дир 
ушпшф}шципуй qklnighuj — junu jwugnjl ghlaugbu 20 


k opðkugh ph imum | ерш Брурр — k opfbugh piq 
idw f bpm, Ephph 

uujpbgnugulib; qhu, h тшп] h bwit — шщрЕдтиуш— 
Буту giu, k тшу р idu 

| &Епшу шїЁйщүй ширшу depang — h àbnwg шїЁйшүй 25 
unk bug dipang 

ипрпд bull h upqupmi[9Eudp — uppniBbudp h unu 
[rijg bu ip 

gu [u uy wn bs | h fumnbbu, piq 2nahù UÜunnidny — س سر‎ 
щшшЁш| [A fownbbuy шр} piq 2nghh Циттдпу 30 
h {шт up muku, | рар : 


FRAGMENT 33 


Орт Junu Quiqnjb шатра jupqupl. ph -.. 

Junufugunjs ш і — Junuuqnjb шарі 

Epubhp итррр иртрар — Ёршйр шубт umpgp upah p 
qpun didn bul npu h gpuin ulu unn ni [9 Ew hunu — 5 
рит didn. [дЕші Ёпрш h pun шішщшиіп: f bul фшпшу 

Ë pum [шрЁпүй bnpu ушйншй [їз — L пит u phn 
bnpu дш йшй 


20 


25 


10 


[87] FRAGMENTS 32-33 87 


P. 67, 17-18 : et propter hoc et prophetae(+n) ab eodem Verbo(+ n) (SC 
100/2, p. 634, 80-81) — * et propter hoc prophetae(+n) ab 
eodem Verbo(--n)? 


P. 67, 19 

P. 67, 20 

R67, 21 ; 

P. 67, 21-22 : 

P. 67, 23 ; 

P. 67,25 : salvare illud et perceptibilis ab eo (SC 100/2, p. 636, 87- 
88) — salvans illud et perceptibilis in eo“. 

P. 67, 26 : 

P. 67, 28-29 : in-sanctitat < e> (+ n) et justitia (SC 100/2, p. 636, 90) — in- 
sanctitate et justitia? 

P. 67, 29-30 : copulatus et mixtus cum Spiritu( n) Dei (SC 100/2, p. 636, 
91) — copulatus et mixtus homo cum Spiritu(+n) Dei? 

Desinit : in gloriam(+n) Patris cedat. 
FRAGMENT 33: Adversus Haereses IV, 20, 5-6! 

Brevi post. 

Incipit : Praesignificabant igitur prophetae ... 

P. 68,4 


Р. 68, 5-6  : beati mundi cordibus (SC 100/2, p. 638, 101) — beatum illis 
mundi cordibus? 

P. 68, 7-8 : secundum magnitudinem ejus et secundum inenarrabi- 
lem(+n) glori < am > (SC 100/2, p. 638, 102-103) — secun- 
dum magnitudinem ejus et secundum inenarrabilem(+n) 
gloriam? 

Р. 68, 9-10 : et quod omnia possit(+n) (SC 100/2, p. 638, 105) — et quod 
omnia possit 


з Et propterea prophetae, ab eodem Verbo C — xoi бій тобто npogf|toi тєрї abto0 
тоб Aóyou С. — * I nma, in eo, du fragment 32, peut être une corruption de i nmané, 
ab eo. — 5 La correction proposée — srbut‘eamb, in-sanctitate, au lieu de srbut'eann 
(cf. Irénée, SC 100/1, p. 301) — est vérifiée par le texte du fragment 32. — $ Complexus 
homo Spiritum Dei C. 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 68, 4- 69, 10; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 636, 99 - 642, 136. — 
2 Beati mundo corde C. Le début de cette citation de Mr. 5, 8 du fragment 33 est 
différent du texte grec du Nouveau Testament; il se retrouve sous cette forme dans la 
vulgate arménienne et les citations de l'ancienne tradition arménienne (cf. LELOIR, Citations, 
І, A, p. 37, n° 114). — 3 Sed secundum magnitudinem quidem ejus et mirabilem gloriam 


С. 


MIDI 


EPIS 
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Р: 


"ug 


68, 10-11 : 


. 68, 11-12 : 


„68,12: 


‚ 68, 18-14: 


‚ 68, 15-16: 


. 68, 16-17 : 


. 68, 18 : 


. 68, 19-21 : 


. 68, 22-23 : 


. 68, 25-26 : 


. 88, 27 : 
. 68, 29-30 : 
. 68, 30-31 : 


08, 32 : 
. 68, 33 : 
. 68, 33-34 : 


ADVERSUS HAERESES [88] 


k guju шш >bnpébuy ubhpnqugh gphph — l quyu тшу 
гйпр&и ufpnqugi qfi ph 

qop бшрашрёшішӯі jupquplph — qop дшртирьшішурі 
Su qup}. ph 

np fl; шшр h шшр $ штшй — np [їз wb£bup 
Ë h шї шр їшүүүшї 

Pubgh бирр jhbpbwb пшпш — рибар дирт 
ури phu qui pni Ell 

lunifbglu inbumhb, h | hb, йшр шї wbugh, npng шр — 
[uif gbu mbumbb, b p hib, mbugh npag бшщрйй 

pug f lu pn L ш buyi fu Uunnuuó — ршіщр lu pn L 
Junfkhuiyhih Uumnniuó 

Ë mkuku; Egbuy h h àbnb Прату — h nbubuy bb, 
l h &Епї ПП типй 

ушр.рщуп.[Ф#®шїй Ephbhg £ujpunpth. 2mpnjh quinuif'ugunjli 
Јшрішрёшу h jumpiupbw qu ppl — Jun puja f hubb bpliihg 
Lu pnp 2прпуі jupdwpbw, jupgupbug qàupnh 

L upi ушішщшішіт [2 hib гїп Еш L души шш 
ЏЕшіић == à 2un pli qul u uy uly ulin [o fuu гїпр& Еш, [Л 
g pui fjunbluluh lulu 

f рр bh f qnjuli h qupujbuna hh bnpu пір — 
h бёрри bl h тий h дщшудшпт [2 [nhi mun] npu nin. pl 
npp шш gUunniuó — npp nbuwbbhh qUunniuó 
np p qÜuunniudb mbuubbbi —*npp qÜunnuwd nkup 

h {ший wjunphh uinbuwlk hh h шї шиш] hh h шінпш— 
bhy ph тшш} f qhi ph — h {ший ujunpnhi, uin b uui рі 
L шй шиш] hh, тиші h qhi ph 

guupniulh L'qnbunquh — ganupui qui h зтбишіић 

дп {ийй bnp — dnd hul lin pu 

шуищёи h pup fè huh йппш шіщшт р E — шуищ[и і 
pupápni hi bnpu ulu wind fr 


- 
visibilem se CG; et invisibilis, attesté par le fragment grec, est omis par la version latine 
13 ` . * * ` 1 d 
— Sic et benignitas ejus inenarrabilis CG. La lecon du fragment 33, barjut'iwn, altitudo, 


ne peut être qu'une corruption de barut iwn, benignit 


20 


25 


35 


[89] 


30 


35 P. 


40 P. 


* Etiam hoc concedit his qui se diligunt C. 
$ Homo etenim a se C. 
hominibus n'est pas attesté par tous les manuscrits latins. 
Filium C. L'auxiliaire est se lit aussi dans quelques manuscrits latins. — 


. 68, 10-11 
. 68, 11-12 


08; 12 : 
. 68, 13-14 : 


. 68, 15-16 


. 68, 16-17 : 
. 68, 18 


. 68, 19-21 : 
: Patr<e>(+n) autem incorruptelam donante et aeternam 


68, 22-23 


. 68, 25-26 


. 68, 27 


. 68, 29-30 


68, 30-31 


. 68, 32 


68, 33 


. 68, 33-34 : 


FRAGMENT 33 89 


: etiam hoc concedit his-qui-diligunt se (SC 100/2, p. 638, 


105-106) — etiam hanc dat gratiam his-qui-diligunt se 


: quod prophetant prophetae(+n) (SC 100/2, p. 638, 106-107) 
— quod prophetabant ргорћеѓае(+ n)? 


homo etenim in-sua virtute(.-n) (SC 100/2, p. 638, 108-109) 
— homo etenim ex-sua virtute? 


: volens videri hominibus videbitur quibus vult (SC 100/2, 


p. 638, 109-110) — volens videri videbitur quibus vult(+n)? 


: visus autem et per Filium(+n) (SC 100/2, p. 638, 112-113) 


— visus est autem et per Filium(.-n)? 


vitam(+n) (SC 100/2, p. 638, 115-116) — Patre(+n) autem 
incorruptelam donante et aeternam vitam? 


: intra lumen(+n) sunt et claritatem (luminis, in margine) 


ejus percipiunt (SC 100/2, p. 640, 118-119) — intra lumen 
(+n) sunt et claritatem luminis ejus percipiunt 


: qui vident Deum (SC 100/2, p. 640, 119) — qui vident(+n) 


Deum !? 


: qui Deum(+n) vident (SC 100/2, р. 640, 121-122) — * qui 


Deum viderunt !! 


: et propter hoc invisibilis(- n) et incomprehensibilis(+n) et 


incapabilis(+n) visibilem se (SC 100/2, p. 640, 122-123) — 
et propter hoc invisibilis(+n) et incomprehensibilis(+n) visi- 
bilem se 12 


: magnitudo(+n) ejus (SC 100/2, p. 640, 125) — magnitudo 


ejus 
sic et benignitas(+n) ejus inenarrabilis est (SC 100/2, p. 640, 
126) — sic et altitudo ejus inenarrabilis 13 


— 5 Quod et prophetabant prophetae C. 
7 Volens videbitur hominibus, quibus vult C. Le mot 
8 Visus autem et per 


? Patre 


autem incorruptelam donante in aeternam vitam C. La correction proposée — hawrn, Patre, 


au lieu de hayrn, Pater (cf. Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le fragment 33. 


!9 Qui Deum vident CG. Un fragment grec, tiré des Sacra Parallela de Jean Damascéne, 
recouvre les lignes Р. 68, 25-Р. 69, 5 (cf. Irénée, SC, 100/2, p. 640 et 642). — 11 Qui 
vident Deum C. — ‘2 Et propter hoc incapabilis et incomprehensibilis (et invisibilis) 


“Р. 18 


90 


P. 69, 1: 


Р. 69, 2-8: 
Р. 69, 4-5: 


P. 69, 5-6 : 


P. 69, 7 : 


P. 69, 9 : 


P. 69, 10 : 


Desinit : 


ВЕт ung : 


Incipit : 
[ UM: 


P. Tb, 6-7 ; 


Р. 71, 8: 
MINT : 


д”, 


E. А, WB: 


P. T1, 14: 
P. 71, 15-16 : 


P. 41506-17: 


ADVERSUS HAERESES [90] 


inbunqugl qhu — тбишиушдй giu 

huh apuqa Bab йшй — puh пушт: bug 
тшш үй qUunniwè L {шуш Ё olinpéugh bnp — 
тшш] qÜunnuwd h {ш Б h гїтр&ш bapu 

ab [дй шт h àbnb БрБишд тиш wüôwp 
bbw) p — gh Еду, р àbnh bpbuwy nku wl шЇиїш& р 
Eau p 

qop прцёи ушпшўшпуіі шишар — qop прщш junu— 
Jungh шишушр 

npe ршрёБщ pF fly — np ршрдЁш| pl fh 


qujumnbubh opu ищши{ [Ёй — gqujuunbub bnpu ищши{ hl: 


l dhyn дошушпЁші прш ищшиЁри: 


FRAGMENT 34 


N; Ept jbqneunp ug jupguplulujhh йшрщшр[ рї... 
Ұшар ns huji дт — п Eft |цтшьр щй 

k gnpondp, qnpu pun |[ипишшлпь gnpolhh 2nqenjh === à 
йппдшьр, gnpu lupuunn. дард 2типућ 

mbuwbthi qÜuunnud — тбиші рь Uunniwd 

Str Ошршит 0 — 98и Ошршт0 

ушпш шпі ёшпашрёшішуро — Junu д шапу dupquinlu— 
uy fil 

дш p 39 Elbul — qohhul Р SES ЩЁш| 

ГА qH [їшї і nq Sunt put, — & 9 ply pub" h 
tn ducm. hnigmlb, 

kh ошу hu qhnpu ортшітдшіт д Eu шіт бт [o bl — 
lı ашуу hu йпрш prJubqulnfobwbt inlun plum [o abu 


—— _ 


CSCO 102, p. 210, 23-33), retrouve les lignes P. 71, 5-16 du fragment 34. — 3 Et actibus 
quos faciebant secundum id quod suggerebat Spiritus C — et actibus, quos consilio spiritus 


faciebant S. 


— “ Et reliquas autem ejus recapitulationis dispositiones C. La correction 


proposée — tnawrénut'iwns, dispositiones, au lieu de tnawrenut'en (cf. Irénée, SC 100/1, 
р. 302) — est vérifiée par le texte du fragment 34. 
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15 


[91] 


Р. 69, 1 
Р. 69, 2-3 


Р. 69, 4-5 


Р. 69, 5-6 


Р 69,7] 


Р. 69, 9 
Р. 69, 10 


Desinit 


Post alia. 


Incipit 
P”71, 5 


P. 71, 6-7 
P: 
P 


P. 71, 13 
P. 71, 14 


P. 71, 15-16 : 
: et reliquas autem ejus recapitulationis(+n) disposition < es > 


P. 71, 16-17 


FRAGMENTS 33-34 9] 


: Subsistentia autem vitae(+n) (SC 100/2, p. 640, 128) — sub- 


sistentia autem vitae 


: videre(+n) Deum et fru<i> gratia(+n) ejus (SC 100/2, 


p. 642, 130) — videre Deum et frui gratia ejus 14 


: ut vivant homines, per visionem( +n) immortales facti (SC 


100/2, p. 642, 131-132) — ut vivant, per visionem immor- 
tales facti !* 


: quod sicut praedixi (SC 100/2, p. 642, 133) — quod sicut 


praediximus 1% 


: adventum(+n) ejus sustinebant (SC 100/2, p. 642, 135-136) 


— adventum ejus sustinebant. 


: et semper adventum ejus sustinebant. 


FRAGMENT 34: Adversus Haereses IV, 20, 8! 


: Non linguis solum prophetabant prophetae(+n) ... 
: Non enim solum lingua (SC 100/2, p. 650, 196) — non lin- 


guis solum? 


: et actibus, quos secundum consilium faciebant Spiritus(+n) 


(SC 100/2, p. 650, 197-198) — et actibus, quos cum-consilio 
faciebant Spiritus(.- n)? 


: Dominum Sabaoth (SC 100/2, p. 650, 200-201) — Dominum 
(+n) Sabaoth 


(SC 100/2, p. 652, 207-208) — et reliquas autem ejus recapi- 
tulationis(+n) dispositiones * 


1^ Videre Deum et frui benignitate ejus CG. La correction proposée — vayelel, frui, au lieu 
de vayeleal, fruens (cf. Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le texte du fragment 33. 
— 15 Ut vivant, per visionem immortales facti С. — 16 Quod, sicut praedixi C. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 71, 5-19; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 650, 196-652, 211. — 


2 Non enim solum sermone C — non enim lingua tantum S. Un fragment syriaque, tiré du 
Contra Impium Ш, 41 de Sévére d'Antioche (éd. LEBON, CSCO 101, p. 285, 25- 286, 5; 


EPIS 


92 


P. 71, 17 : 
P. 71, 18-19 : 


Desinit : 


Өш ung hu : 


Incipit : 
P. 74, 20-21 : 


P. 74, 22-23 : 


P. 74, 23-24 : 


p T4, 2b : 


P. 74, 26-27 : 


P. 74, 27-28 : 


Desinit : 


ADVERSUS HAERESES [92] 


E plis — tp ph Е 15 
L tp |б чор qnpdnfp mauenpuutu — h £p fe qop h 

qn èn p шщшіпршщёи 

l gnpómi[.p ın u uan pu uy u byuliulil hh : 


FRAGMENT 35 


hul, Өт шй. n [шршцуЁш| үшпйшщ| qinbupihu ... 

pubah < Шуш, uwuk, шп nnu йпрш һер dinbu, — рші 
ші ші wuk шп maul bnpu регі уШЕпЕшу 

ЏЕбшапрд Буп — ЏЕршішапрд Буту 5 
PE ёш hiph Е wb пр jopay dbpuy р [ші Pugh blue 
лай рриб 8ш — [E йш Ë шуй упр depu] h pubuh 
шш. лп В ррий *Sn/{wubbbu 

N° np hgt — п np hyt 

ku ЕЎ iEn phi h anaQhhhb h YEbqubhh h Egbw ilbnbu — 10 
Би bú wnuShôb h Jhn9hh h Ybbqwbhh, h ЕЁ dbnabwy 
ЏЬшршір Ей үш1]илЕшїш ушара вира — blu Ed ушар 
ай 

L тір ghukwbu dum. h gdnfuny : 


FRAGMENT 36 


Lu puqdug ung : 


Incipit : 

P. 83, 17-18 : 
P. 58019 : 
P..89, 20 : 

P. $2, 20-21 : 


be аан ри afp «+ 

app h [fummo Euh — np | P pipunnn [o ub 

gnpu Guumnunnbug Spl — gnpu Guumunnbug Stp 

k ушаш шиті pupng[up —  junufugnjii pupngjup 5 
bol amm шилшр [йй nun L bÜnpnq iupiuulanni [o uiu — 
bol wun urununpn pl nuni h hnnng Чиртшщітт [2 bela 


1 Cuunnuphifü cod. 


20 
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15 


[93] FRAGMENTS 34-36 93 


P. 501.17 

P. 71, 18-19 : quasdam vero per operationes typice (SC 100/2, p. 652, 210- 
211) — quasdam vero et per operationes quidem typice 

Desinit : et per operationes quidem typice significabant. 


FRAGMENT 35: Adversus Haereses IV, 20, 11! 


Post alia etiam. 


Incipit : Johanne vero non potente sustinere visionem(+n) .. 

P. 74, 20-21 : cecidi enim, inquit, ad pedes ejus quasi mortuus (SC 100/2, 
p. 666, 314-315) — cecidit enim, inquit, ad pedes(.n) ejus 
quasi mortuus? 

P. 74, 22-23 : 

P. 74, 23-24 : quoniam ipse est is [qui] in-cujus pectore(+n) recubuit in 
cena( +n) Iohannes (SC 100/2, p. 666, 317) — quoniam ipse 
est is in-cujus pectore(--n) recubuit in cena( +n) * Iohannes? 

P. 74, 25 

P. 74, 26-27 : ego sum novissimus(+n) et primus(+n) et vivus(+n) et fui 
mortuus (SC 100/2, p. 666, 319-320) — ego sum primus(+n) 
et novissimus et vivus(+n) et fui mortuus? 

P. 74, 27-28 : vivus sum in-saecula saeculorum (SC 100/2, p. 666, 320) — 
vivus sum a-saeculis 5 

Desinit : et habeo claves mortis et inferorum. 


FRAGMENT 36: Adversus Haereses IV, 24, 2! 


Post multa alia. 


Incipit : Et plus laborabat ... 

P. 83, 17-18 : 

P. 83, 19 : quas confirmavit Dominus(+n) (SC 100/2, p. 702, 30) — 
quas confirmavit Dominus 


P. 83, 20 
P. 83, 20-21: 

1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 74, 19-28; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 666, 313-321. — 
2 Cecidi enim, inquit, ad pedes ejus quasi mortuus C. — * Quoniam ipse est in cujus 
pectore recumbebat ad cenam C. La correction proposée — suppression de or, qui (cf. 
Irénée, SC 100/1, p. 302) — est vérifiée par le texte du fragment 35. — ^ Ego sum 
primus et novissimus, et qui vivo et fui mortuus C; Ар. 1, 17-18. — 5 Ecce vivo in 


saecula saeculorum C. 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 83, 16-30; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 702, 27 - 704, 41. 


* P. 19 


94 ADVERSUS HAERESES [94] 


Р. 83, 22-23: п; шуб nó {пр шишпешди, шур l npniwkuwubu прошу — 
nó шуй ns gnj шиттшд gbp fr ҸЕрпуй wu ројишіт— 
fp euh 

Р. 83, 24-25: А ши ш үй шіпішб шйт.ш Бп] [Л qUapu q P ulii ріп 
[РЕшїрї шїипБишї | h =a B a brun lı шїгтьшЇБүп], h gunpur 
qP ul L gphndEudp ubanbuubk| ри 

P. 88, 26-27: up sh h ёш publ, ГА h dune Push = push gut 
POuwubbs, L dunt push 


P. 95 27 : l qh h бшу Guunugbwpu — h qh up Cununmgbu[u 

P. 83, 28 : h uhu[uumu Egbuju. Guuubb, — L шіш[ишти bybuju L 
шиш) 

Desinit : pupng[np Зшйпишу unulig дпп : 


FRAGMENT 37 


Өл pugdug упт}: 

Incipit : hun yupbl шщрЬ... 

P. 109, 30-110, 1: kat nó [|Дшлпьшд Ip. np айтп pd pul bnqu h {тш 
Ephph qnpótp — Eft ng Uunnuwd | пр phn Jeu bngu 
h depu] Ephph gnpèt 

P. 110, 1-2 : l [шй аһш°рд шү} nul hip qÜuunnuwd — l [шй ghu°nn 
шр muk) bip nú Uunniuwdt 


P. 110, 2-4 : L д[ш°р Bnqbu| Legbb qÜu£nib obi. Eft ng h dbnibr 
np ¿pununhuinunuku Шиттдпу — h qhu^pg Poqba Logbh 
qun дт 4пшушфшпшщЁи JUumnmiónj 


—— . = M HU 


illorum super terram operatus est C — ei HA Ó 060g ñv ó tv owrnpiav abtóv ёлі TG 
YAS épyacôpevos G. — 3 Et quemadmodum homo transiet in Deum, si non Deus in 
hominem C – ñ tóc ёуӨролос̧ xopños els Өєбу, ei un ó Өєӧс̧ Éxbpnoev gig dvOponov G. 
La correction proposée — yastowac, in-Deum, au lieu de zastowac (cf. Irénée, SC 100/1, 
p. 309) — ne peut pas étre vérifiée par le fragment 37 dont le texte est corrompu (аѕгомасё?). — 
* Quemadmodum autem relinquent mortis generationem, si non in novam generationem 
mire et inopinate a Deo C. Le texte incomplet de ce passage du fragment 37, sans doute 
par saut du méme au méme: mortis generationem ... generationem mire-et-inopinate, ne permet 


pas de vérifier la correction proposée — i cnund nor. in novam generationem, au lieu de cnund or 
(cf. Irénée, SC 100/1, p. 309). 


15 


[95] FRAGMENTS 36-37 95 


P. 83, 22-23 : non solum non esse deos sed et idola daemoniorum (SC 
100/2, p. 702, 32-35) — non solum non esse Deum super 
omnem principatum? 

P. 83, 24-25 : et omne nomen quod-nominatur, et hujus Verbum(+n) 
naturaliter(+n) invisibilem (SC 100/2, p. 702, 35-37) — et 
omne (nomen) quod-nominatur, et hujus Verbum( n) natu- 
raliter quidem invisibilem? 


3, 28 : et impassibiles factos percipere (SC 100/2, p. 704, 39-40) — 
et impassibiles factos et percipere? 
Desinit : praedicabantur gentibus sine Scripturis. 


FRAGMENT 37: Adversus Haereses IV, 33, 4! 


Post multa. 

Incipit : Quomodo possunt salvari ... 

P. 109, 30- : nisi Deus erat qui salutem illorum super terram operabatur 
110, 1 (SC 100/2, p. 810, 78-79) — nisi Deus est qui salutem illo- 


rum super terram operatur? 

P. 110, 1-2 : aut quemadmodum homo transibat (in) Deum (SC 100/2, 
p. 810, 79-80) — aut quemadmodum homo transit in-suum 
De < um > 3 

Р. 110, 2-4 : quemadmodum autem relinquent mortis(+n) generatio- 
nem, si non in (novam) generationem mire-et-inopinate 
a-Deo (SC 100/2, р. 810, 80-812, 82) — quemadmodum 
autem relinquent mortis generationem(+n) mire-et-inopi- 
nate a-Deo* 


2 Non solum non esse deos, sed et idola esse daemoniorum C — non solum non sunt dii, sed 
idola daemoniorum S. Le texte du fragment est incomplet par saut du méme au méme : «non 
solum non esse deos ... Deum qui est...». Un fragment syriaque, tiré du Contra Impium 
III, 41 (éd. J. LEBON, CSCO 101, p. 286, 5-13; CSCO 102, p. 210, 33-211, 4), correspond 
aux lignes P. 83, 20-27 du fragment 36. — ° Et omne nomen quod nominatur; et hujus 
Verbum, naturaliter quidem invisibilem C — et omne nomen quod nominatur, cuius Verbum, 
quod secundum naturam est invisibile S. Deux mots de ce passage, naturaliter invisibilem(+n), 
se lisent dans le fragment 11 de Jordan (Armen. Iren., p. 21, 21) tiré du Sceau de la Foi. — 
* Et impassibiles futuros, et percipere C. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 109,29-110,16; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 810, 77- 
812, 96. Un fragment de l'Eranistes II, Floril. II, de Théodoret (éd. G. H. ETTLINGER, p. 154, 
15-17) recouvre les lignes P. 109, 3- 110, 2 du fragment 37. — ? Nisi Deus est qui salutem 


96 


P. 110, 4-5 : 


P. 110, 5 : 
P. 110, 5-6 : 


P. 110, 6-7: 


P. 110, 7-8 : 


SIS: 

. 110, 9-10 : 
. 110, 10: 

. 110, 14: 

. 110, 15: 

. 110, 16 : 


КЫ КО uU lao МЕ O 


Desinit : 


Өл шп Н 


Incipit : 
P. 114. 10: 


P. 114, 10-11 : 


1 шии J — 2 ñ J 


ADVERSUS HAERESES [96] 


р uh фруп:д ші ттуу тирі — р іоші pli [o Euh 
Ipbgbinj pup 

h 4Епї Cununnnjlu — р àbnb £ununnngh 

k ud qupa qnpibgpm а — pud qhipa уп gpm.— 
phu is 
juod. шу[ишр&}и, éupqhugbup #ughujp h диши — 
pun uiui uuu pfu dup lugbu p ifüugbw p h їн 
ш р pub qUnqnánb h uki h pub 96пиші тір h Stp 

Ín — unb, fr pub qUnqnáónh hu L wub fr pub qnum 
тір, l Stp In un Вр 20 
np binghiii bngu — np bnphh bngu 

пр h {bpw Dupin — пр | depu, dupgnji 

ушуй np ng (шуй — ошуб np ngh Чршуі 

pun ішіп: шій — рит dwn Еши 

bibu h iECuginju = Egbu k {Б&шдпүй 25 
прпу h pum бўшӯіп:0 шій qh Supp — прпу l pun 
шіп 2 ші kak шүү: 

h pun bwin Euh Egh dup : 


FRAGMENT 38 


hul, qupèbu, npp wubi ... 
npp muubhhl — прр wubi 


n° wft — n°42 waht 


— اس‎ i Í M ا‎ 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 114, 10-26; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 830, 223-832, 238. 
Un fragment syriaque du Contra Impium IIl, 41 de Sévère d'Antioche (éd. J. LEBON, 
CSCO 101, p. 286, 13-23; CSCO 102, p. 211, 5-13) recouvre les lignes P. 114, 10-19. 
Deux passages des fragments 7 et 17 de Jordan (= J) (Armen. Iren., p. 11, 14-17 et 
p. 24, 10-11), tirés du Sceau de la Foi, correspondent aux lignes P. 114, 10-13. — 2 Qui 


dicunt J. 
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[97] FRAGMENTS 37-38 97 


P. 110, 4-5 : (in signum) salutis datae virgini(+n) (SC 100/2, p. 812, 
82-83) — in signum salutis adlatae уігріпі(+ n)? 

PM, 5 ; 

P. 110, 5-6 : vel quemadmodum adoptionem(+n) (SC 100/2, p. 812, 84) 
— vel quemadmodum adoptionem 

P. 110, 6-7  : in-hoc mundo(+s) (homo permanentes) іп generationem 
(SC 100/2, p. 812, 85-86) — secundum hunc mundum(+s) 
homo permanentes a generatione(+n)® 

P. 110, 7-8 : plus quam Salomon et plus quam Jona habebat et Do- 
minus erat (SC 100/2, p. 812, 86-87) — plus quam Salo- 
mon(+n) et plus quam Jona habebat, et Dominus erat 


David ? 

P. 116, S : qui «ejus» dem cum-ipsis (SC 100/2, p. 812, 88) — qui 
ejusdem cum-ipsis ê 

P. 110, 9-10 


P. 110, 10 : eum qui non solum (SC 100/2, p. 812, 89-90) — eum qui 
non(+n) solum 

P. 110, 14 : secundum similitudinem(+n) (SC 100/2, p. 812, 94) — se- 
cundum similitudinem 


P. 110, 15 

P. 110, 16 : cujus et ad similitudinem(+n) factus-est homo(+n) (SC 
100/2, p. 812, 95-96) — cujus et ad similitudinem factus- 
est homo. 

Desinit : et ad similitudinem factus-est homo. 

FRAGMENT 38: Adversus Haereses IV, 33, 111 
Post alia. 
Incipit : Iterum autem qui dicunt ... 


P. 114, 10 : qui dicunt(+n) (SC 100/2, p. 830, 223) — qui dicunt? 
P. 114, 10-11 : 


5 [n signum autem salutis datam, quae est ex Virgine C. La correction proposée — 
i n$an, in signum, au lieu de inc'an (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par 
le texte du fragment 37. — ° Permanentes in hac genesi quae est secundum hominem 
in hoc mundo C. La correction proposée — таға kac'ealk', homo permanentes, au lieu 
de mardkac'ealk' (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par le texte du fragment 37. 
— 7 Plus quam Salomon aut plus quam Jona habebat et Dominus erat David C. — 
8 Qui ejusdem cum ipsis C. La correction proposée — norin, ejusdem, au lieu de noc'in, 
eorumdem, (cf. Irénée, SC 100/1, p. 309) — est vérifiée par le texte du fragment 37. 


Sp. 20 


98 ADVERSUS HAERESES [98] 


P. 114, 13-14: А qub np f [тш % bwin fl pu pnqb n 2 qujh np 
p nut bóñubndjih pupngl pu? 

. 114, 15: gh Pubi dupli Eg gp — qp Pulli dupufu Eqh 

. IMS 16: пру шип] ہے‎ пр du pn] 

. 14. 07 : np ЧЕрипрь Бш} р — пр Jépuuphb диш п 

. 114, 17-18 : gap hhph umpph apup — qap [йрй umpph шап 

. 114, 18-19: пр h Wkpu búp, Uunnmuwdb quip — np h Шери Бйр, 


"U UO d. FO 


UÜunniwd quip 
. 114, 22: quji np h 2рішипші quimuub bnpuj Ë bowbwkthh — 
qup np h 2pbuumuht qupnuunl bapu Ep bowbukthh 


"d 


P. 114, 28 : p <шпшіпу дпр — | Cupunn| qu 

P. 114, 24 : L h bunit Фшршішу — h h (bunit Фшршіт. 

P. 114, 24-25 : үшүй пр h РЕ Ep — quji np р PE[oqucbdth Ер 

P. 114, 25 : npm дтушрӯ junuS pub quju ари — npytu gniqu p 
Junu) pub ашуи рий : 

Desinit : npu$u gniguip Junu f) pub quu ghpub : 


FRAGMENT 39 
ВЕт ршуӯшу : 


Incipit : bı Cinuquiinnifd hb Циттдпу < 

P. 140, 6-8 : b. Guugugni fuh Uunnidn} L шішщшішіт: |. h 
Jupa раи h SsnphSbbuenpne]o hul шішщшішіп: fd bul — 
L Guquüngm[ [nh Uunmèn, wbwyuhjubn fhb. b ушрт— 
@ ful h бушр ўЁБйшапрт [o fh шшщ шш [d bu 


1 pupngkgpl 3, pupngkim| 12 — 4 pwbqh 32, qh 31:3. 
—— am. i == 


hunc C. La correction proposée — ost orum, secundum quod, au lieu de orum (cf. Irénée, 
SC 100/1) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 38. 


* Cf. Irenaeus, Gegen, p. 140- 6-22; Irénée, Cont. Hér., SC 100/2, p. 954, 68-956, 84. — 
2 Subjectio autem Dei incorruptela, (et) perseverantia [est] incorruptelae С — флотаүў ёё 
0700 дфдарсіа, xoi лараноут\ афдарсіас G. Les dernières lignes d'un fragment grec, 
conservé dans les Sacra Parallela de Jean Damascéne, concordent avec les lignes P. 140, 6-8 
du fragment 39 (Irénée, SC 100/2, p. 954). Un autre fragment des Sacra Parallela lui fait 
suite recouvrant le reste du fragment (P. 140, 6-22) (Irénée, SC 100/2, p. 954 et 956). 
La correction proposée au texte arménien — ë (est) au lieu de ew, et (subjectio autem Dei et 
incorruptela) (cf. Irénée, SC 100/1, P. 314) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 
arménien qui retrouve exactement le texte des Sacra Parallela. 


20 
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[99] FRAGMENTS 38-39 99 


P. 114, 13-14 : et eum qui ex Virgine(+n) Emmanuel(+n) praedicantes 


(SC 100/2, p. 830, 225-226) —* et eum qui ex Virgine(+n) * P. 20 


Emmanuel(+n) praedicabant š 

P. 114, 15 : quoniam Verbum(+n) caro erit (SC 100/2, p. 830, 227- 
228) — quoniam Verbum(+n) caro factum-est 4 

P. 114, 16 š 

Р. 114,17 : quae regenerabat (SC 100/2, p. 830, 229) — quae regene- 
rabat(-- n) 

P. 114, 17-18 : quam ipse puram(+ n) fecit (SC 100/2, p. 830, 230) — quam 
ipse puram faciebat ? 

P. 114, 18-19 : quod et nos(+s) sumus, Deus(+n) fortis (SC 100/2, p. 830, 
231) — quod et nos(+s) sumus, Deus fortis 

P. 114, 22 : eum qui ex Judaea adventus(+n) ejus est significabant 
(SC 100/2, p. 832, 234) — eum qui ex Judaea adventus(+n) 
ejus erat significabant ° 


P. 114, 23 : ab Africo esse (SC 100/2, p. 832, 235) — ab Africo venire " 

P. 114, 24 š 

P. 114, 24-25 : 

P. 114, 25 : (secundum) quod ostendimus(+n) ante hunc librum (SC 
100/2, p. 832, 237-238) — quemadmodum ostendimus ante 
hunc librum(+ n)š. 

Desinit : quemadmodum ostendimus ante hunc librum(+n). 

FRAGMENT 39: Adversus Haereses IV, 38, 3! 

Post multa. 

Incipit : Subjectio autem Dei ... 

Р. 140, 6-8 : Subjectio autem Dei (est) incorruptela, et perseverantia 


incorruptelae (SC 100/2, p. 954, 68-69) — subjectio autem 
Dei incorruptela, et perseverantia incorruptelae? 


з Et qui eum ex Virgine Emmanuel praedicabant C — ої тоу ёк tfjg mapOévou `Eppa- 
vou" кпроттоутес G - et ex Virgine Emmanuelem praedicantes S — praedicaverunt J s 
praedicantes J. Un fragment de l’Eranistes П, Floril. II, de Théodoret (éd. G. H. ETTLINGER, 
p. 154, 19-20) recouvre les lignes P. 114, 13-15 du fragment 37. Trois passages des 
fragments 11 (= J+), 17 (= J?) et 32 (= J?) de Jordan (Armen. Iren., p. 22, 1-3; p. 24, 12-14 
et p. 212, 9-12), tirés du Sceau de la Foi, de la Racine de la Foi et d'une lettre de 
Grégoire Tutéordi (XII° s.), correspondent aux lignes P. 114, 14-17 du fragment 38. — 
4 Quoniam Verbum саго erit CS — quoniam Verbum(+n) caro factum-est J^? — Verbum(« n) 
enim caro factum-est 77. — 5 Quam ipse puram fecit CS. — 6 Qui in Judaea adventum 
ejus significabant C. — 7 Ab Africo venire C. La correction proposée au texte de Ter- 
Mekerttschian — gal, venire au lieu de gol, esse (cf. Irénée, SC 100/1, p. 310) — est vérifiée 
par le texte du fragment 38. — ® Quemadmodum ostendimus in eo libro qui est ante 


100 


P. 140, 9-11 : 


P. 140, 12-13 : 


P. 140, 13 : 


P. 140, 15-16 : 


. 140, 16-17 : 
. 140, 19-20 : 
. 140, 20-21 : 
. 140, 22 : 


де m no] us 


Desinit : 


ADVERSUS HAERESES [100] 


h wu fru fi fund fy bgkul шпётдЕшу Suppl, pum ljbpuju— 
pup k ішіп buah — L uuu puf {шр} bly L 
uinbgàóbw dupy рип uu nlp fr lk pun bwbn 0 Eu 

hal Пртпућ шррш Ёш h шпЁдЁш]|, [Д 2nquajh ubnigbuy 
h wébqngbu; — hal Npqunyh uppulblbu ulnigbu L 
ubbgnigbu 

l du puny Luli pu pn fly Lu lip pn fly === da du pny £uli— 
apak Сайри 

pubah [шитшрЁшү Ë Ubbqh h uf $ Шиптшд — pulg f 
уштшпёшу $ l иш Ё wbbqh Uunnimd 

шип unu hi Буш — upaji unai?) ht | hb, 
тиші qhip Ері — nbuwbby qhip фитрй 

np Guigbpab uh L inbuuib] — np Gubigbpnàbul L inbuwlih, 
l uu uy uly wn [2 hib dbp qni Ë jUunnuò — Í шйш— 
uy uly wn f hhh lipê qni шпі уШшппшд : 

depè дпр шай jÜunmniw : 


FRAGMENT 40 


лпі |: Е: Epapa арпоћ, h publi пр ea Quqkhahbhnu : 





Incipit : 8пщшр qh hah Ë +... 

P. 183, 5-6 : pubah lh ns Ep mpbifü bzu pnw uy} u wpfub L dupufh 
phlpujbuy — pubqh Las Ёр трей быйшщилшщ{ и Suphi 
l wp fil phyubug 

P. 153, 7-8 : Ept qunuQhh unbqònuwdh gqUqudw hiph gj wun pb | 
prfubquhbwg — Ept n, quauShh  unbgóniuóh jh ph 
qun plu | pmjuliquijlug 

P. 153, 8-9: h шур, app h {ugha fiw — h шуб npp a CUTIE 

Desinit : l uliupgkugkh quinbgónuuól UlumntƏnj : 

Gegen, p. 153 et 155). — ? Neque enim esset vere sanguinem et carnem habens C - 

о0бё үйр ñv àAn06c сарка xai aluo éoynkóc G. — * Nisi antiquam plasmationem 


Adae in semetipsum recapitulasset CG. La correction proposée au texte de Ter-Mekerttschian 
— eté oC, nisi, au lieu de еге (cf. Irénée, SC 152, p. 381) - est vérifiée par le texte 


du fragment 40. 


10 


20 


20 


[101] FRAGMENTS 39-40 101 


Р. 140, 9-11 : et tali ductu factus(+n) plasmatus homo(+n) secundum 
imaginem et similitudinem (SC 100/2, p. 954, 71-72) — et 
tali ductu factus et plasmatus homo(+n) secundum ima- 
ginem et secundum similitudinem? 


P. 140, 12-13 : Filio(+n) vero ministrante et plasmante, Spiritu(+n) vero 
nutriente et augente (SC 100/2, p. 954, 74-75) — Filio(+n) 
vero ministrante, nutriente et augente^ 

P. 140, 13 

P. 140, 15-16 : perfectus enim est infectus(+n), hic autem est Deus (SC 
100/2, p. 956, 77-78) — perfectus enim est, hic autem est 
infectus(.- n) Deus? 

P. 140, 16-17 : 

P. 140, 19-20 : 

P. 140, 20-21 

P. 140, 22 : incorruptela(+n) vero proximum esse est Deo (SC 100/2, 
p. 956, 83-84) — incorruptela(+n) vero proximum esse fa- 
cit Deo °. 

Desinit : proximum esse facit Deo. 

FRAGMENT 40: Adversus Haereses V, 1, 2! 

Ejusdem. Ex quinto libro: Ex sermone adversus Valentinum? 

Incipit : Ostendimus quoniam idem est ... 

Р. 153, 5-6  : neque enim esset vere sanguinem et carnem habens (SC 
153, p. 24, 56-57) — neque enim esset vere carnem et san- 
guinem habens? 

P. 153, 7-8 : «ni»si antiquam plasmationem(+n) Adae in-semetipsum 
recapitulasset (SC 153, p. 24, 57-58) — nisi antiquam plas- 
mationem(-n) in-semetipsum recapitulasset ^ 

P. 153, 8-9 

Desinit : et reprobent plasmationem Dei. 


3 Et tali ductu factus et plasmatus homo secundum imaginem et similitudinem СС. — 
4 Filio vero ministrante et formante, Spiritu vero nutriente et augente CG. — 3 Perfectus 
enim est infectus, hic autem est Deus CG. — ° Incorruptela vero proximum facit esse 
Deo C - óàq0apoía бё &yybg £ivat notet Өєоб G; Sg. 6, 19. 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 153, 4-11; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 24, 54-60. L'ensemble 
du fragment, sauf les quatre mots du desinit, se lit dans l’Eranistes ЇЇ, Floril. IT, de Théodoret 
(éd. G.H. ETTLINGER, p.154, 30-155, 2). — 2 Ce titre, comme celui du fragment 
suivant, se retrouve avant le méme texte dans la version arménienne du V* livre (Irenaeus, 


ا 


102 ADVERSUS HAERESES [102] 


FRAGMENT 41 
* ln ишип. : h рш np шп шїЁйшүй uuu : 


Incipit : Liqnbujh h ийтп|р bb uidkiujh ‘<° 

P. 155, 11: [gmnpup h ulininhp Ей ши — pligminuju l ийтл[р 
Eit wdbhuh? 

P. 155, 11-12: np ушЁйшүй дийшип hn [ou wbupabl qUunmdn, — 
np? уйир тд ful TUÜunndn) wbuwpqbls 

P. 155, 12-13: L ұйшрйити руп: тршйшї — mys h gidupifüngu? 
nlna [o fuas. ipu 

P. 155, 13: L qk pun fl olini lin pu uiu unn == Ё qub pun pu? 
dbncbqh bapu wbujuunnebt 

P. 155, 14 : ma фт phinjdujuL диш шип] шішщшішіп ші — 
Tas тй пїүтйшЇ шї wubjn] qhuw10 uu uy uly wn kuhl 

P. 155, 15: kpt ng uujpbugh иш, шщш ng Stp, mpbLifu, wpbuip 
[щт — "Ept n512 uruppbughi3. Гшщш h14 n; Ёр трей 
шрёшбрћ [upm[15 

P. 155, 16-17 : Guuupulni pul L шрЬшіћ npu — 4шишпшіп: р. шрёші 
прш 


1 wul add. solus J^ — 2 от. J3, шиир 316,7, unfbiuji 35 — 3 от. J2:4, qud wfi 
add. J1,6,7 — 4om. ]2,4, тїшїр пий 1.6.7, mhuaplbn hah J5 — 5 wbwpqbh 
qÜummdns }1›5›6,7, uliupgbi gapahh шиппідпу J?:4 — 6 от. J4:5:6,7 — 7 du pihuny lı J4, 
йшпййтүи 75.6.7 — 8 Фрип: раби 35, pla hah 76.7, pla fuus J4 — 9 qh depumph 
cod. — 10 npp wubi дўш апр phgniiuluh 32, npp пй wubb qhu фт phqndhud J^, ná gn 
phgmiul (phiqniiudpuhi J?) muk [ni] qhu 367, ns qni pligniaululu uu qni Ji 5 — 11 quiu — 
qukwbnfobwbh J1, шйшщшшйп#Ёшї 22.46.1, пдшішщшішіпт ра 35 — 124 ns Jl, 
& Ept ns Y? — 13 wwypbughu cod., uy bigu иш Jl 7 — 14h 31,7 — 15 upbudph ipi 
mpbifü J", түй шрЁшбрі hp Ji 


haec, nec Dominus sanguine(+n) suo igitur J”. L'absence de haec dans le fragment 41 n'est 
vraisemblablement due qu'à une mauvaise lecture: apresc'i s[a] ара. — 7 Communicatio 
sanguinis ejus est CS — communicatio sanguinis ejus J!: 7. 


[103] FRAGMENT 41 103 


FRAGMENT 41 : Adversus Haereses V, 2, 2! 


Р 
Paulo post. Ex sermone adversus omnes haereticos. 


Incipit : Vani sunt omnes . 
P. 155, 11 : vani sunt omnimodo (SC 153, p. 30, 18) — vani sunt om- 
nes? 


P. 155, 11-12 : qui omnem dispositionem(+n) contemnunt Dei (SC 153, 
р. 30, 18-19) — qui dispositiones(- n) Dei contemnunt? 

P. 155, 12-13 : et carnis(+s) salutem negant (SC 153, p. 30, 19) — sed et 
carnis(+s) salutem(+n) negant 

Pr 195, 13 : et regenerationem ejus spernunt (SC 153, p. 30, 19-20) — 


et regenerationem(+n) ejus spernunt. 

P. 155, 14 : non esse capacem eam dicentes incorruptibilitatis (SC 153, 
p. 30, 20-21) — non esse(+n) capacem dicentes eam incor- 
ruptibilitatis ? 

P. I55; 15 : si non salvetur haec, videlicet non Dominus sanguine suo 


(SC 153, p. 30, 21-22) — si non salvetur, videlicet nec Do- 
minus sanguine(+n) suo? 

P. 155, 16-17 : communicatio est sanguinis(+n) ejus (SC 153, p. 30, 23) 
— communicatio sanguinis ejus ? 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 155, 11-23; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 30, 18-32, 30. 
Sept passages des fragments de Jordan retrouvent quelques mots ou quelques lignes du 
fragment 41: le fragment 7 (= J"), tiré du Sceau de la Foi (JORDAN, Armen. Iren., p. 12, 3- 
13, 3 et p. 10, 12-11, 4); les fragments 12 (= J?) et 14 (= J?), tirés de la Racine de la Foi 
(ibid., p. 22, 13-23, 3 et p. 23, 11-12); le fragment 19 (= J^), tiré d'une lettre du catholicos 
Sahak III (687-700) (ibid., p. 25, 5-7); le fragment 21 (= J^), tiré du traité de l'/ncorrup- 
tibilité de la chair du Christ d'Étienne de Siounie (t 735) (ibid., p. 25, 14-17); le fragment 23 
(= J9), tiré d'un dossier de citations annexé à la traduction arménienne des Scholia de 
Incarnatione Unigeniti de Cyrille d'Alexandrie (ibid., p. 26, 3-6); le fragment 27 (= J”), tiré 
d'une lettre écrite sur l'ordre du catholicos Xac'ik I Агёагипі (973-992) (ibid., p. 27, 9-19). 
La traduction latine de ces fragments se lit dans Irénée, SC 152, p. 401-402. Un fragment 
syriaque (— S), conservé dans le BM Additional 1191, recouvre les lignes P. 155, 11-18 du 


fragment 41 (éd. HARVEY, t. II, p. 447, n° xix). — 2 Vani autem omnimodo C - vani autem 
omnimodo sunt S - vani sunt omnimodo J'ó — vani sunt omnes J — vani sunt J? — 
vani sunt, ait, omnimodo J”. —  ? Qui universam dispositionem Dei contemnunt С - 


ii qui universam dispositionem contemnunt S — qui omnem dispositionem contemnunt Dei 
7:67 — qui dispositionem(+n) contemnunt Dei J^ — contemnunt enim Filium(+n) Dei P^ — 
4 Et carnis(+n J4, +s J597) salutem(+n J*, +s J5) negant CS J**97, —  Dicentes non eam 
capacem esse incorruptibilitatis C — dicentes quod non est capax incorruptibilitatis Š — qui 
dicunt eam esse capacem incorruptibilitatis J? — qui non(+n) dicunt eam esse capacem 
incorruptibilitatis (J^) — non esse capacem dicentes eam incorruptibilitatis(+n J M) JE E Ton 
esse capacem dicentes eam incorruptibilitatis J7. — ° Si autem non salvetur haec, videlicet 
nec Dominus sanguine suo C — si autem non salvatur, igitur non Christus sanguine suo S — 
neque salvata-est haec, neque Dominus igitur sanguine(+n) suo J ! — sj autem non salvata-est 


Bl 


104 


P. 155, 17-18 : 


P. 155, 18-19 : 


P. 155, 20-21 : 


P. 155, 21-23 : 


Desinit : 


Өл Eugúusg g 


Incipit : 
P. 164, 7-8 : 


P. 164, 9-10 : 
P. 164, 10-11 : 


P. 164, 11-12 : 


Desinit : 


ADVERSUS HAERESES [104] 


h ng (шуй упр pbywhbip Zmuupuln hah Í dupifünju 
йппш — 116 Lugh упр pbluubdp Cu uu pu lyn |@ fni? 
du puny lin pu 

pujg EPE phpuljug h f duping — ршуд EE jhpuljug!? 
h Ch Duipifunj19 

рит npn h шпшрЕшуй bnpu wuk — qnp?0 l [Даш phu 
bapu wu} 

упрпиў риушушр тїт hab р àbnb wpbwub bnpw q |2пдп— 
Pht jubgubugh — про phump qp nh wpbuipi 
npu’ g[9ngm[d [nh pubqubhwg : 

upbudph йппш* g[ongmd]uh jubigulug : 


FRAGMENT 42 


шір h ns unbqènmwè dupifünjh --- 

пит hhphuh unubàhhh Supp — рип hhphub шпшідрь 
бард 

шуу walb $ ший jupginy — шуу wbèb h wuh шүп} 
pubqh бл} Ё h ng дирт hat — pubqh Logh $ h ng 
jupa Їп} 

ful b huub punin phh h ffuenpnefo fuh ungu ш пй 
qyunu plu Suppl gnpèbwg — phuly р duu hh [ишпш 


20 


25 


pni hul ungu і idhunnpnifo hi ш пй дй шпшрЁш| 10 


dup} qnpóbug : 
ДЇ шитшрЁш| dupy qnpòkwg : 


16 f, nj JL? — 17 &шишрш пий Ел, {шишпшіт |р. gp 18 ушршшд cod. — 19 і 
du piany qnjugn fð kut J", р dupifüny Jl — I пил пртиў JL, 


20 


25 


30 


[105] 


FRAGMENTS 41-42 105 


P. 155, 17-18 : neque panis(+n) quem frangimus communicatio est cor- 
poris(+n) ejus (SC 153, p. 32, 24) — et panis(+n) quem 
frangimus communicatio corporis ejus? 

P. 155, 18-19 : nisi a-venis et a carnibus (SC 153, p. 32, 25) — nisi a-venis 
et a carne? 

P. 155, 20-21 : secundum quod et Apostolus(+n) ejus ait (SC 153, p. 32, 
28) — quod et Apostolus(+n) ejus ait !? 

P. 155, 21-23 : in-quo accepimus redemptionem per sanguinem ejus, re- 
missionem peccatorum(+n) (SC 153, p. 32, 29-31) — in- 
quo accepimus redemptionem per-sanguinem(+n) ejus, 
remissionem peccatorum. 

Desinit : per-sanguinem(-- n) ejus, remissionem peccatorum. 
FRAGMENT 42: Adversus Haereses V, 6,1! 

Post multa. 

Incipit : Neque enim plasmatio carnis(+n) ... 

Р. 164, 7-8 : 

Р. 164, 9-10 : sed anima(+n) est pars hominis (SC 153, p. 76, 38) — sed 
anima et pars hominis? 

P. 164, 10-11 : Spiritus enim est et non homo vocat < ur > (SC 153, р. 78, 
39) — Spiritus enim est et non homo vocatur? 

P. 164, 11-12 : Commixtio autem et unitio horum omnium perfectum 
hominem(+n) effecit (SC 153, p. 78, 40-41) — commixtio 
autem horum et unitio omnium perfectum hominem effe- 
ei^. 

Desinit : perfectum hominem effecit. 

8 Neque panis quem frangimus communicatio corporis ejus est CS — neque panis(+n) 


quem frangimus communicatio est (om J") corporis ejus J7. — 
C - nisi a venis et a carne J! — nisi a venis et a carnis substantia J”. 


? Nisi a venis et carnibus 
10 Quemadmodum 


et Apostolus ejus ait C — secundum quod et Apostolus(+n) ejus ait J'. 


! Cf. Irenaeus, Gegen, p. 164, 6-12; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 76,35-78, 41. — 
2 Sed anima hominis et pars hominis C. La correction proposée — et au lieu de est 


(cf. Irénée, SC 152, p. 384) - est vérifiée par le texte du fragment 42. — 


3 Spiritus 


enim et non homo vocatur C. La correction proposée – vocatur au lieu de vocat (cf. Irénée, 


SC 152, p. 384) — est vérifiée par le texte du fragment 42. — 


4 Commixtio autem et 


unitio horum omnium perfectum hominem efficit C. 


106 


8L mn uu lun : 


Incipit : 
P. 167, 7-8 : 


P. 167, 9-10 : 


P. 167, 10-11 : 


P. 167, 11-12 : 


д, 


«267, 19%: 
. 167, 14 : 


д”, 


P. 167, 14-15: 


P. 167, 15-16 : 


P. 167, 16-17 : 


P. 167, 17-18 : 


Desinit : 


Віт pugüug : 
Incipit : 


1 wud cod. 


ADVERSUS HAERESES [106] 


FRAGMENT 43 


Pubah ujd à ши Ë ши ghubÿp зоо 

тди шп би ши : bu шуб, пр h ТЕлрпиЁ wu u qw [i 

Ё — qld wn pldu. h шуб E h Тешрпи wu ug bw lı 

babu hp [ибрт Ешбр wiéunhu — lubu hp [ирти 5 
PEuwuip шібшпјир 

pubah 1р dep mbugt арбий Uunnòny l [uliquugt 
йрт: Ешбр wiwah — pubqh ntôp Чр wul mkbugbb 
qnl dul Шитп:дпу l [riiquugbl [uiqnefgEudg шйфшп[и. 

berne qh шіри fupny mnkuudbk q [uim ра — ferk 10 
qubàfbi [npn wbuwb£ qjubigm[o [uh 

pug aoi — pagg шуо! 

ушпшф}шцапуй pupgupnidfü — ушпш fugnju jupiupniifu 

bu fou yun puunn|]@ pi шйшщшшйп[Ф#®шїй — Huluu— 
un puunn 2 |. шишщшіушіт: buk 15 
шп ишш: ишїшї рі ушуп тшівр L {pk h punbu, 
qÜunmud — шп ишіші. uuu gib nih inu, ГА punbuy 
qUunniwd 

Qnp h uncununnsbu шиш unu plu — qnp L uinGuitunn Ёш 
uuug Unu рЁш| 20 
ший JUunnidn) Bununuigkh; nghi dq ujuinnin] — wub 
Uunnidn) funuunwgbnh dig щшитпу : 

ший Unión] [ununug nj deq щшитпу : 


FRAGMENT 44 


Up Бр euwpèbuy [тЇр мое 


K С‏ کک س U с‏ ساقس سا سے کے 


' Cf. Irenaeus, Gegen, р. 176, 32-177, 13; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 138, 49 - 140, 4. 


15 


20 


[107] FRAGMENTS 43-44 107 


FRAGMENT 43: Adversus Haereses V, 7, 2-8, 1! 


Paulo post. 


Incipit : Nunc enim, inquit, ex parte cognoscimus ... 

Р. 167, 7-8 : facie ad faciem inquit. Et id quod a Petro dictum(+n) 
est (SC 153, p. 90, 54-92, 55) — facie ad faciem. Et hoc 
est a Petro dictum(+n)2 

P. 167, 9-10 

P. 167, 10-11 : facies enim nostra videbit faciem(+n) Dei et gaudebit 
gaudio inenarrabili (SC 153, p. 92, 57-59) — facies enim 
nostra, inquit, videbit faciem(+n) Dei et gaudebit gaudio 
inenarrabili? 

P. 167, 11-12 : videlicet cum suum videat gaudium (SC 153, p. 92, 59) — 
cum suum(+n) videat gaudium 

P. 107, 13 

P. 167, 14 : 

P. 167, 14-15 : praeparationem incorruptelae(+n) (SC 153, p. 92, 2-3) — 
praeparationem incorruptelae 

P. 167, 15-16 : paulatim assuescentes capere et portare Deum (SC 153, 
p.92, 3) — paulatim disponentes(+n) capere et portare 
Deum? 

P. 167, 16-17 : 

P. 167, 17-18 : pars a-Deo-qui promiss « us >(+n)-est nobis honoris (SC 
153, p. 92, 4-5) — pars a-Deo qui-promissus-est(-- n) nobis 
honoris ©. 

Desinit : pars a-Deo qui-promissus-est(--n) nobis honoris. 


FRAGMENT 44: Adversus Haereses V, 11, 2-12! 


Post multa. 


Incipit : Quando igitur portamus ... 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 167, 6-18; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 90,53-92, 5. — 
2 Facie ad faciem. Hoc est quod et a Petro dictum est C. La correction proposée – 
ауп or ew, hoc est id quod et, au lieu de ew ауп or, et id quod (cf. Irénée, SC 152, 
p. 384) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 43. — ° Facies enim nostra videbit 
faciem Dei, et gaudebit gaudio inenarrabili C. — ^ Videlicet cum suum videat gaudium C. — 
5 Paulatim assuescentes capere et portare Deum C. La ressemblance entre andelnlov, assues- 
centes, et dnelov, disponentes, peut faire penser à une erreur de la part d'un copiste. — 
6 Pars ejus honoris qui a Deo nobis promissus est C. La correction proposée — xostac eloyn, 
qui-promissus-est, au lieu de xostac'elocn, qui-promissi-sunt (cf. Irénée, SC 152, р. 384) — 
est vérifiée par le texte du fragment 43. 


* P. 22 


108 ADVERSUS HAERESES [108] 


P. 176, 33 : qupàbuy lplup ghbpaqupubu Gagbahbhh — pupèbu, 
hptóp quumljbp бари 

P. 176, 33-34: /npduú uuugbu ри dwpifunju qn ıd ри lyuınw pk hi h ilg — 
Jnpd ud dupifiny qnpno p lung h ill 


P. 177, 1: glibpupupuliu gbphhuinphh E glibpupupurlu Eph hun pfi 
РИТ 2-8: L ріишуЕшу р ln rw q2nqpflı کد‎ i philpuqup qünpu 2ngphü 
P. 5 : L h pug [nougbu р nó qgnjugni fè [nl du puny lı — h 


pug [puugbu nà qqojwgn fhi dupifunj 

P. 1770687 : шт} jopu lnpl ship wipu dul’ ganobind цшщшушйт— 
ВРЕшёий — *шрр jopu — [npuspáph | uliquduli! qnpèbjn 
quiujurljuini [o bui 

P. 177, 8-9 : Pulgh прщіи шщшшйп[Ф#Ёшї — pugni; — рші? 
npu£u шщшушйп.[#Ешїї8 phqncbwl 

Р. 177, 9-10 : l ппщіи wkn, wjuylu h Ybbwg — h npylu бшп, 
bnjhujku b ug 

ЕИ: ng hwb Huu f huupi h dhad ушур Чршбашёшуб — ng 

pat p duni фай Jauh, 

SECOS 12: щипшри Ogkwy Сшішір di — wpnu pu Сшішір dhii 

P. 177, 12-18 : А jupmigbnjb ding, h pug pupàbuy | lf Чий ш — 
L jupbglnj* Чрпуі5 р pug ршпёуі6 пий Іш? : 

Desinit : h pug gupàgk Чий hu : 


"d 


FRAGMENT 45 


Віш шут: 
Incipit : шір upnilunuglin рпіпрёдтћ -M 
P. 180, 24 : np h h ulgpuhtü funky — np Lh ukqpubth unb góli 


1 uiu pi cod. — 2 om. J — 3 urupuliulinc[obuh ф —= 4 jupbgbnjl J — Som J — 
6 pupèbuwuy [Ff 3 — Tom. J 


е > 


' Cf. Irenaeus, Gegen, p. 180, 23-181, 4; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 160,121- 
162, 137. 


un 
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[109] FRAGMENTS 44-45 109 


BP. 17688 : portabamus imaginem terreni(+n) (SC 153, p. 138, 50) — 
portamus imaginem terreni(4.n)? 

P. 176, 33-34 : quando dictae(+s) сагпіѕ(+ s) operationes(+s) perficieban- 
tur in nobis (SC 153, p. 138, 51-52) — quando carnis ope- 
rationes perficiuntur in nobis? 

P. "951 

Р. 177, 2-3  :et accipientes ejus Spiritum(+n) (SC 153, p. 138, 54) — 
et accepistis ejus Spiritum(.-n)* 

P. 177,3 : abluti autem поп substantiam согрогіѕ(+п) (SC 153, 
p. 138, 55) — abluti autem non substantiam corporis 


P. 177, 6-7 * 

Р. 177, 8-9  : quemadmodum enim corruptelae capax (SC 153, р. 140, 1) 
— quemadmodum enim corruptelae(+n) capax? 

P. 177, 9-10 

Pe dd 

р. 477, 12 

P. 177, 12-13 : et < praes >ente(+n) altero(+n) aufertur alterum(+n) (SC 
153, p. 140, 5) — et praesente altero(+n) aufertur alterum 
(795. 

Desinit : aufertur alterum( +n). 
FRAGMENT 45: Adversus Haereses V, 12,6! 

Post alia. 

Incipit : Artifex(+n) enim universorum . 


P. 180, 24 : qui et ab initio(+n) plasmavit (SC 153, p. 160, 122) — qui 
et ab-initio(-- n) plasmavit(+n) 


? Portavimus imaginem ejus qui de limo est C. La correction proposée — barjeal au lieu 
de darjeal (cf. Irénée, SC 152, p. 386) — est vérifiée par le texte du fragment 44. — 
3 Quando hae quae praedictae sunt carnis operationes perficiebantur in nobis C. — * Et 
accipientes ejus Spiritum С. — ° Quemadmodum corruptelae capax J — quemadmodum 
enim corruptelae capax CG. Un fragment grec, conservé dans les Sacra Parallela de Jean 
Damascène (SC 153, p. 140), recouvre les lignes Р. 177, 8-13. Le Papyrus d'Iéna (SC 153, 
p. 141) (2 G?) conserve quelques mots de ces mémes lignes que recouvrent aussi deux 
passages du fragment 10 de Jordan (Armen. Iren., p.17, 4-5, et p.18, 22-19, 1; 
traduction SC 152, p. 402-403) tirés du Sceau de la Foi. — ° Et praesente altero interit 
alterum CG - et praesente (altero) aufertur alterum J — ... ётё]роо йуўрттол tó Étepov С?. 
Comme le fragment 10 de Jordan (Armen. Iren. p. 18, 25), le fragment 44 vérifie la 
correction proposée — yarec'eloy, praesente, au lieu de yaruc'eloy, surgente (SC 152, p. 386). 


E22 


110 


КЕ О 


р: 
Р. 


P. 


. 180, 25-26 : 


. 180, 26-27 : 


. 180, 27-28 : 


. 180, 29 : 


. 180, 29-30 : 
. 0 32: 
. 180, 32-33 : 


180, 33 : 
180, 35 : 


181, 3: 


Desinit : 


Өл ung hu : 


Incipit : 


P. 185, 8-9 : 


1 шіні cod. 
1 шпЁшйри cod. 


ADVERSUS HAERESES [110] 


qunbqènwèb hp papouwgbu h ўишиЁшу, wlll uw li h 
рашу — qunbqèmuwèb hp рпртлёшу Рушд 

Ep pbs, np h рит fapupuwubship hpu pub sftp wbquônagb, 
npuplu h h uq publ unbqôu — Ёр his np pum [iiu puisfup 
шіруі npylu uljqpuiu шлЁдш:. 

l E his, пр l Jfhuliquiñu th n) l шйёщпф шіп ушаш 
qüwupgh — h Ë hs np whuügudujh wipnq 9 шіт 
[шц qw ppl 

Јшпшӯшпуб (шуш Jann [hab — junu Quiqnjb ушуш 
Jun |р 

b. qf; щшипбшп тур — h qhi щшіибёшпи nil 

f їшї р Ешй — h ўши pd lb 

puligh Ept шпдшшїш Ёш Ёр шп h йш ulna [hhi — 
puligh EPE undudululbm] Ep шп h бўш шилт [ul 
поріз luph (Ъдшйштпүу — пури [шр] ЧБ бшипуд 
gàupihhu шп h йш bough — góupdhhu шп h bdwbth 
ЏЕбшо 

l пр дуёшби — h пр glbulbul 

uinugniguil ипётдп.шдрі [ipm : 


FRAGMENT 46 


Шш тпер ЦпшрЬшу | ЧЕршу Sanh dipa; Врипшр 
Ұпритпир ‘< 

Ë wpbubu шіпьшђр. $ Різ. qh qu pp bnpur &uuwunnkugl 
— l шрЕшіші шіп.шдр. Ё hig пр qu ppl bnpu Guunuwunbugt 


—————————M— MÀ.‏ س 


7 Nihil grande praestitit C. La lecture du fragment 45 vérifie en partie la correction 
proposée, mecs matoyc' au lieu de mecamatoyc' (SC 152, p. 387). 


' Cf. Irenaeus, Gegen, p. 185, 6-13; Irénée, Cont. Herse SC 183, „р. 2, asti, — 


2 Et sanguinis nomine, aliquid quidem uti hominem ejus statueret C. 


— 


0 


[111] 


5 P. 180, 25-26 


P. 180, 26-27 


P. 180, 27-28 


15 P. 180, 29 


P. 180, 29-30 


P. 180, 32 


P. 180, 32-33 


P. 180, 33 


25 P. 180, 35 


P. 181,3 
Desinit 


FRAGMENTS 45-46 111 


: suum plasma(+n) lepra-laborans et laesum omni-modo 


curavit (SC 153, p. 160, 123) — suum plasma lepra-labo- 
rans curavit ? 


: hoc quidem et secundum unumquodque membrorum(+n), 


sicut et in initio(+n) plasmatum-est (SC 153, p. 160, 123- 
125) — hoc quidem secundum unumquodque membrum, 
(+n) sicut initio(+n) plasmatum-est 3 


: hoc autem et in semel sanum et integrum redintegrare 


hominem(+n) (SC 153, p.160, 125-126) — hoc autem in 
semei integrum redintegrare hominem(+n)* 


: praeparans (ad) resurrectionem (SC 153, p. 160, 127) — 


praeparans (ad) resurrectionem ? 


: et quam causam habebat (SC 153, p. 160, 127-128) — et 


quas causas habebat? 


: ab illo(+n) curata-fuerant(.-n) (SC 153, p. 160, 130) — ab 


illo curata-fuerant 


: 51 enim temporalis erat ab eo utilitas(+n) (SC 153, p. 160, 


130-162, 131) — si enim temporalis erat ab eo utilitas 


: nihil (grande praestitit) (SC 153, p. 162, 131) — nihil grande 


praestitit ? 


: carnem(+s) quae-est ab eo(+n) vitae(+n) (SC 153, p. 162, 


132-133) — carnem(+s) quae-est ab eo(+n) vitae 


: et qui vitam (SC 153, p. 162, 136) — et qui vitam(+n) 
: facit-acquirere plasmati(+n) suo. 


FRAGMENT 46; Adversus Haereses V, 14,1! 


Post alia etiam. 


Incipit : Ubique Apostolus super Dominum nostrum Jesum Chris- 
nam... 

Р. 185, 8-9 : et sanguinis(+s) nomine, aliquid quidem uti hominem(- n) 

5 ejus statueret (SC 153, р. 182, 4-5) — et sanguinis(-- s) 

nomine, aliquid quidem qui hominem(--n) ejus statueret? 

2 Labefactatum suum plasma omni modo curavit C. —  ? Hoc quidem et secundum 

unumquodque membrum, sicut et in initio plasmatum est C — ...] xai Ka” É[kaotov.… 

G?. —  * Hoc autem et in semel totum sanum et integrum redintegravit hominem 

C. — 5 La correction proposée – kazmeal i, praeparans ad, au lieu de kazmeal, praeparans 


(cf. Irénée, SC 152, p. 387) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 45. Est-il besoin 
de supposer l'absence de la préposition i, ad, dont nous constatons l'omission fréquente 
dans ces textes de l'École Hellénistique? — % Et quam enim causam habebat C. — 


SBS 


112 


P. 185, 10 : 


Desinit : 


lm up : 
Incipit : 

P. 185, 30-31 : 
P. 185, 31: 


P. 186, 2-3 : 


. 186, 4 : 
13185; 7 : 

. 186, 7-8 : 
. 186, 9-10 : 


ael д m 


Р. 186, 11-12: 


P. 186, 12-13 : 
. 186, 13 : 
. 186, 13-14 : 


хч уле] 


. 186, 15 : 
. 186, 16 : 
- 4186, 17 : 
. 186, 17-19 : 


OF OF OS 


ADVERSUS HAERESES [112] 


qh qiplpm hab Jupifünju ппу Luununbug} — qf 
qihphn fo bul denny Luunwınkugk 
ns трЁйй unu [hilpuquii Sfp: 


FRAGMENT 47 


b: йрт upbuli bngu + 

k ng урар qupèku ртшбтшцешу gj Juuinplp qunuw Sin — 
kh ng jpliph qupàbu pmiuliquijbug gj fumnnplp quum] Stp 
Eft nó l hupu dupdph l up jul — Eat L ng & hhpu L 
Supôph h wp[nh 

д{пртиёшуӯ р ulig pui ші уш —*ghopnubuh ulyq pwlı 
ші JU quá 

lide HE — npe jf 

l ns dupifhi hu [шр]! uub; — h ns йш hu uh ширу 
h ulqpuibl pig unbgóniuónju — h uljgpulbl unbgómuónju 
ml, udu yupn Ё upndaul [г qgnjugnijd publ, h ulygpwl 
whig — mbi ийш yupan Ep qqnjugnifd pul uljg guru 

Urq mjdó np [йз Ep (npmubwy бшгш — Upg пр pu; 
In [прпшЁш| du ppl 

иш {шш kql Pull — иш фрушішћ Lgh, l Pubb 
h &Епї [np qun ошуб — h Abnh [up qun f wj 

L чаһип qhnpu iplo Euh апрдБшу : Puh (прпшЁшүһ 
Ip — Е qqhun bnpul ipplimuo Ew gnpôbu. fut? (прт— 
ubwh Ёр 

Fulah nq b ур — рші Con үр 

l {ший unpu — hl {ший mjunnhi, 

Upa тїр h йш — ung niitp bu 

ng шушта wiphbwh, шуу quijgpuih q' 2шеріб unbqonud 
Јр prubqué qj [uunnpbw, — n qujpugq unphbudl, pio. 


1 bnp cod. — ® f cod. — 3 pub cod. 


20 


һә 
л 


20 


ps 


[113] FRAGMENTS 46-47 113 


P. 185, 10 : uti salutem carnis(+s) nostrae confirmaret (SC 153, p. 188; 
7) — uti ea-quae-sunt-salutis nostrae confirmaret? 

Desinit : non utique sanguinem habuisset Dominus. 

FRAGMENT 47: Adversus Haereses V, 14, 1-2! 

Brevi post. 

Incipit : Et exquisitionem sanguinis ipsorum . 

P. 185, 302-31: 

P. 185; 31 : Disi et ipse caro et sanguis (SC 153, p. 186, 28-29) — nisi et 
ipse et caro et sanguis? 

Р. 186, 2-3  : quod-perierat(+n) in principio in Adam (SC 153, p. 186, 
31) — * quod-perierat(+n) principio in Айдат * P. 23 

P. 186,4 

P. 186, 7 

Р. 186, 7-8  : prim<ae> plasmationis(+n) (SC 153, p. 186, 36) — pri- 
mae plasmationis(+ n)? 

P. 186, 9-10  : habere eum oportebat substantiam(+n), in initio (SC 153, 
p. 186, 37-38) — habere eum oportebat substantiam, initio 
(+п)® 

Р. 186, 11-12 : nunc ergo quod erat qui-perierat homo(+s) (SC 153, 
р. 186, 39-40) — ergo quod erat qui-perierat homo(+n)? 

P. 186, 12-13 : hoc salutare(+n) factum-est Verbum(+n) (SC 153, p. 186, 
40-41) — hoc salutare factum-est, et Verbum(..n)8 

P. 186, 13 : 

P. 186, 13-14 : 

P. 186, 15 ; 

Р. 186, 16 : 

P. 186, 17 : ergo habebat et ipse (SC 153, p. 188, 46) — ergo habebat 
ipse? 

P. 186, 17-19 : non alteram, sed principalem(+n) a Patre(+n) plasma- 


tionem in-se recapitulans (SC 153, p. 188, 46-48) — non 


3 Uti salutem carnis nostrae confirmaret C. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 185, 28-186, 20; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 184,25- 


188, 48. — ? La correction proposée — yink'n au lieu de yink' (Irénée, SC 152, p. 388) — 
est vérifiée par le texte du fragment 47. — ° Nisi et ipse caro et sanguis С. — * Quod 
perierat in principio in Adam C. — 5 La correction proposée — skzban and, au lieu de 


skzbané and (cf. Irénée, SC 152, p. 388) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 47 qui 


correspond exactement au texte latin. 


— ° Habere eum oportuit materiam, ab initio C. 


7 Nunc autem quod fuit qui perierat homo С. — ® Hoc salutare factum est Verbum С. — 
? Habuit ergo et ipse C. 


114 ADVERSUS HAERESES [114] 


P. 


ui qui] uliqpuihkh q'h* 2unpth шпЁдпишдї jh ph рпші— 
ршщ 
186, 19-20: h iEgum hu [шп — f JEpuunfhb кїт] 


Desinit : f {kpun fil [ийүү glnpniubu[h : 


FRAGMENT 48 


Bkn ung : 

Incipit : hulj h 2006 hoppi --- 

P. 189, 24 : hul, h 20000 happi — [ш h оборо трі 

P. 189, 25 : qu pu шїн [uqubug — quu шїї Yuqdbwy 

P. 189, 25: пу phg {шуп h npuu qy Бр — ns nhi {шур nputu 
тщ bal 

P. 189, 26 : шүү gh упы gàhabh [Дшлтдпу, qup — L шр gp 


gnuggl gàbnh Vunnin quiu 


. 289, 97 : bı fuul u pun p fly — [ший wpunp ply 
. 189, 97-98 : upg fl дўш шуш ın ph — tu pg hl qhu u uly rın ph 
. 189, 28-29: [npn^|p upabucp, bft dburqugb, wut — [npn] ijupnup 


ЕВЕ Biunqugh, uut 


. 189, 29-30 : А nó dln, pl hip == 1 ns dbwen ph hp 
. 189, 30-31 : D. qn pè Uunniónj unk pon hul L шүп — Q-npà Оиттдпу 


unk dnb t du pny 


. 189,31:  pubgh quu qnpènd upup — pwbqh gnpènd шрир 
. 189, 92 : b. шп Üunnusó (п jhplipt L БшлЁтд qu pp — шп 


UÜuunniwà пп JEphpt l umbqò qunqu 


. 189, 34 — 190, 1 : дийцршїһ оташу ҷишЬрдтшді == quljg pug gm— 


gbuy шпЁдпишд 


. 190, 1-2 : {шиһ gh h àbnb Uunnidn} Ephbgnqwubbpn == {ший qh 


h àbnb Uunniónj Eph gnigbnj 


å gh cod. 


—— ——ÀÁÉáÉ LL 


hominis C. — ° Hanc enim per operationem fecit С. — 1° Et sumpsit Deus limum de terra, 
et plasmavit hominem С. — !! Et manum Dei manifestans C. Le texte arménien corrompu 
est intraduisible; la correction proposée — ew zjeFn, et manum, au lieu de vasn zi i jern(?) 
(cf. Irénée, SC 152, p. 389) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 48. 


л 


10 


20 


[115] 


P. 186, 19-20 
Desinit 


Post alia. 


Incipit 
P. 189, 24 


S Р. 189925 
P. 189, 25 
P. 189, 26 
P. 189; 27 


P. 189, 28-29 


15 P. 189, 29-30 : 
: opus autem Dei plasmatio(+n) est hominis (SC 153, p. 204, 


P. 189, 30-31 


P. 189, 31 


20 P. 189, 32 


P. 189, 34- 


199. 1 
25 P. 190, 1-2 


FRAGMENTS 47-48 115 


alteram quandam, sed illam principalem(+n) a Patre(+n) 
plasmationem(+n) in-se recapitulans !? 


: exquirens (SC 153, p. 188, 48) — exquirens(..n) 
: exquirens(-- n) id-quod-perierat(4 n). 


FRAGMENT 48: Adversus Haereses V, 15, 2! 


: A nativitate autem caeco(«n) ... 
: а nativitate(+n) autem caeco(«n) (SC 153, p. 204, 59) — 


a nativitate autem саесо(+ n)? 


: oculos(+n) «re» stituit (SC 153, p. 204, 60) — oculos(+n) 


restituit 3 


: non vane et prout evenit (SC 153, p. 204, 60-61) — non 


vane prout evenit ^ 


: sed ut ostenderet manum(+n) Dei, eam (SC 153, p. 204, 


61-62) — sed quidem ut ostenderet manum Dei, eam? 


: et propterea (SC 153, p. 204, 63) — propterea? 
P. 189, 27-28 : 
: utrumne sua an parentum(+n) ait (SC 153, p. 204, 64-65) 


— sua conversatione an parentum(+n) ait" 


66-67) — opus Dei plasmatio(+n) est hominis(+ n)? 


: hanc enim per-operationem fecit (SC 153, p. 204, 67) — 


per-operationem enim fecit? 


: et sumpsit Deus limum de-terra, et plasmavit hominem 


(+n) (SC 153, p. 204, 68-69) — sumpsit Deus limum de- 
terra, et plasmavit hominem +° 
antiquam(+n) ostendens plasmationem(+n) (SC 153, 


: p. 204, 71) — antiquam(+n) ostendens plasmationem 
: (et manum) Dei manifestans (SC 153, p. 206, 72) — (et 


manum) Dei manifest < ans > 11 


10 Non alteram quandam, sed illam principalem Patris plasmationem in se recapitulans C. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 189, 24 - 190, 5; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 204, 59-206, 76. — 


? Ei autem qui caecus fuerat a nativitate C. — ? La correction proposée — andren, au lieu 
de anden (cf. Irénée, SC 152, p. 388) — est vérifiée par le fragment 48. — “ Non vane 
neque prout evenit С. — 5 Sed ut ostenderet manum Dei, eam C. — ° Et propterea 


C. — 7 Utrumne sua an parentum culpa, ait С. — ® Opera autem Dei plasmatio est 


* P. 24 


116 ADVERSUS HAERESES [116] 


P. 190, 2-3 : h Аран прпу h бтп; unbqdur Suppl — h bah npnj 
uinl gà д%шрй 

P. 190, 3-4 : ршщ] np [npodujhph р uinbgóulib jh bpupà пд wpnibu— 
mugkin Pub, quyu ЕГШ ри — pubah пр Jnpniw jp 
шпЁдшЁЬү bpupà bong upnibumugln Pul, quju kplhb— 


[роии 
Desinit : qh bnhbugph gnpó pb Uunnièn] h bôu : 
FRAGMENT 49 
lun un : 
Incipit : Urn jnpii]ujat р Pulth +. 
P. 190, 19 : Urn jnpnidujüh h Publi unbgókgbjny dep — шр упрп— 


fugit h Pubth unbgóbgbing den 

P. 190, 20 : Pull h обр [mph пшпдЕшу bumnbgo твип: |а — 
Pull р ТАА Impp qupèbuw, шпЁд qnbun fð [ийй 

P2190, 21 : qul, np — шуй np 

P. 190, 23 : k qh ukgpwublh qunbgónuuól gU quiu gun bin] Fh 
quhgpubth дшпЁтдтшді Ugqudwuj gun db [ni] 

P. 190, 23-24: [шт Б] h прп àbnwip uinbgàóunli — qhupq БЇ, l 
прп àbaudp шлЁдшй 

P. 190, 24 : Р duubE дрпупрі опишу — h uult gpn npn 

Р. 190, 25-26 : Stp, иш Ё, np qpnjnp qôwpqb Lunbgó — Spl, иш Ё, 
np gpnjnp Suppl unbqù 

P. 190, 26 : bı [ший gh pun — l {ший qh pum 

P..190,. 27 = f ушідшіи Бдёшу Supp — jubqubu bbw du pp 

P. 190, 28-29 : уп h ЧЕршу usugu bnpu uinbgówb nj йшй, шиш уйш 
bpp h Ubqniwáó — kn f dipu ur u gı бпрш uinbgóulib nl 
души" шиш йш bpp" h Uhud 

— ———  À MH 26 —— m. 


2 Ergo in ventre a Verbo plasmemur C. La correction proposée — stelcec'eloc , plasmatis, 
au lieu de stelcec'eloy (cf. Irénée, SC 152, р. 389) — est vérifiée par le texte du fragment 49 
qui reprend la forme de ventre de Ga. 1, 15, cité immédiatement avant l'incipit dans le texte 
d'Irénée. — ° Quomodo factus est et per quam plasmatus est manum С. — * Ex parte 
totum ostendens C. 


25 


[117] FRAGMENTS 48-49 117 


Р. 190, 2-3 : per quam e limo(+n) plasmatus-est homo(+ n) (SESS, 
p. 206, 73) — per quam plasmavit hominem(+ n) !? 
P.190,3-4  : quod enim in-ventre(+n) in plasmando(+n) praetermisit 
30 artifex(+n) Verbum, hoc in-manifesto (SC 153, p. 206, 
74-75) — quod enim in-ventre(+n) plasmare praetermisit 
artifex Verbum(+n), hoc in-manifesto(. s) 3 
Desinit : uti manifestarentur opera(+n) Dei in ipso. 


FRAGMENT 49: Adversus Haereses V, 15,3! 


Brevi post. 
Incipit : Ergo de-ventre a Verbo(+n) ... 
P. 190, 19 : Ergo in-ventre a Verbo(+n) plasmat «is» nobis (SC 153, 


p. 208, 88-89) — ergo de-ventre a Verbo(+n) plasmatis 
5 nobis? 

P. 190, 20 : Verbum(+n) ei qui a nativitate(+n) caecus rursus plas- 
mavit visionem(^ n) (SC 153, p. 208, 89-90) — Verbum(+n) 
ei qui a nativitate caecus(+n) rursus plasmavit visionem 
(+n) 

10 P. 190, 21 

Р: 190: 25 E : * P. 24 

P. 190, 23-24 : quomodo factus-est(+n) et per-quam manum plasmatus- 
est(+n) (SC 153, p. 208, 94-95) — quomodo factus-est et 
per-quam manum plasmatus-est(.- n)? 

15 P. 190, 24 : ex parte totum(+n) ostendens (SC 153, p. 208, 95) — ex 
parte totum(+n)* 

P. 190. 25-26 : Dominus, hic est, qui universum hominem(+n) plasmavit 
(SC 153, p. 208, 96-97) — Dominus(+ n), hic est, qui uni- 
versum hominem(+n) plasmavit 


20 P. 190, 26 
P. 190, 27 
P. 190, 28-29 : posteaquam super oculos(+n) ejus plasmavit lutum(+n), 
dixit ei: vade in Siloam (SC 153, p. 208, 100-101) — post- 
eaquam super oculos(+n) ejus plasmavit(+n) lutum(+n) 
25 dixit ei: vade in Siloam 
12 Per quam e limo plasmatus est homo С. — +° Quod enim in ventre plasmare praetermisit 


artifex Verbum, hoc in manifesto C. 


1 Irenaeus, Gegen, p. 190, 19-33; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 208, 88-210, 105. — 


118 


P 


. 190, 30 : 


Р. 199, ӘП: 


P 


P 


. 190, 31-32 : 


. 190, 88 : 


Desinit : 


Gbun unb hu : 


Incipit : 


P 
P 
P 


+ 19956 : 
. 192, T Н 
. 192, 7-8 : 


. 192, 8-9 : 


. 192, 10 : 
382; B8 : 


. 192, 15-16 : 


. 192, 16: 


. 192, 17-18 : 


. 192, 22: 
- AO, 2223 : 


1 hp cod. 


ADVERSUS HAERESES [118] 


h quinligóniiful — і quinligómifü 20 
quibpuin piis Әт — ҸЕритри Banco 

b. {ший wjunphh jpniugbwg bhi h mkuub[n — h jnwgbuw, 
Ыі h шбишіЁр 

l mugh 48 рі — h пша д$Ешпіћ 

пр шіт Guuimnunnlu тш бўш gll : 25 


ҒКАСМЕМТ 50 


b. ns ш] àEnb Uuınnudny ё. 

u pnw pny pub quiju — шришрпу pub quw 

dhis h Чшјибші — fish h ушјибшћи 

l ушрйшр h Ybwbub h Е dhan pg ипёпдпешдри bipadó 5 
l апрдЁ qhu — h ушрёшрЕ h (bubu, L dhyn pig ить 
Хтшдӧрі [апт gnpót qhu 

пит ШЁрщшпшёр h Howlin [0ш — рит Цёрщшпшір L 
рит húutin f? kuk 

шр} Pull Еді Uunniónj] — dupy Pul Uuunnidn) Еті 10 
f'ubqh ушаш} duduliuluh wajip — рші} juin b 
dudukuluh! uu[np! 

npnj pun Церщшршйр — пр рит Epuapuipu hh 

{ший ugunphly L qudwini[9 uà — ku {ший wun p fly l 
Чіўшіп: fð hub 15 
hul, Јар hunt бирр Pulli qh Uunmdn, — hul, упр 
ant. Pub Uunnidn) du ppl Еті 

f àbnb nbuwbbyny Pubph — f Anh тБишіБпу Pubhü 
b. ng dhah h àbnb Junufuuugbinjh — L ns þh àbnb 
ушпшф}шишуБупүй 20 


ا ا س ا ا سس 


р. 389) — n'est pas vérifiée par le texte du fragment 50. — " Et non solum autem per ea 


quae praedicta sunt CG. La correction proposée 


- yarajasac'eloc/n, ea-quae-praedicta sunt, 


au lieu de yarajasac'eloyn, id-quod-praedictum-est (cf. Irénée, SC 152, p. 389) — n’est pas 
vérifiée par le texte du fragment 50. 


30 


20 


[119] FRAGMENTS 49-50 119 


P. 190, 30 : et plasmationem(+n) (SC 153, p. 208, 101-102) — et plas- 
mationem 

P. 195 Эл 

P. 190, 31-32 : et propter hoc lotus venit et videbat (SC 153, p. 210, 103) 
— et lotus venit et videbat? 

P. 190, 33 : et disceret Dominum(+n) (SC 153, p. 210, 104) — et disce- 
ret ea-quae-sunt-Domini(.- n)? 

Desinit : qui restituit ei vitam(-- n). 


FRAGMENT 50: Adversus Haereses V, 16, 1-3! 


Brevi post etiam. 


Incipit : Neque alteram manum Dei ... 

P. 192, 6 : 

P. 182, 7 : usque ad finem (SC 153, p. 214, 18) — usque ad finem(+s) 
Р. 192, 7-8 : et coaptat in vitam(+n) et adest plasmati(+n) suo et 


perficit illud (SC 153, p. 214, 19-20) — et coaptat in vitam, 
et semper cum plasmate(+n) suo perficit illud? 

Р. 192, 8-9  : secundum imaginem et similitudinem (SC 153, p. 214, 20) 
— secundum imaginem et secundum similitudinem? 

P. 192, 10 : homo Verbum(+n) factum-est Dei (SC 153, p. 216, 22) — 
homo Verbum(+n) Dei factum-est 4 

Pr 192. 13 : 

P. 192, 15-16 : 

P. 192, 16 : propter hoc et similitudinem(+n) (SC 153, p. 216, 28-29) 
— propter hoc autem et similitudinem? 

P. 192, 17-18 : ex-quo autem caro Verbum(+n) factum-est Dei (SC 153, 
p. 216, 29-30) — ex-quo autem Verbum(+n) Dei caro fac- 
tum-est ° 

P. 982222” = 

P. 192,23 : et non solum per id-quod-praedictum-est(+n) (SC 153, 
p. 218, 35-36) — et non per id-quod-praedictum-est ® 


5 Et propter hoc lotus venit videns C. — ° Et disceret Dominum C. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 192, 5-27; Irénée, Cont. Hér., SC 153, р. 214, 17-218, 42. — 
2 Et coaptat in vitam et adest plasmati suo et perficit illud C. — ° Secundum imaginem 
et similitudinem C. — * Homo Verbum Dei factum est С. — 5 Propter hoc autem et 
similitudinem CG. Un fragment grec, conservé dans les Sacra Parallela de Jean Damascéne 
(cf. Irénée, SC 153, p. 216 et 218), recouvre de la ligne Р. 192, 13 à la fin du fragment. — 
é Quando autem caro Verbum Dei factum est C — ónóte è oàp& £yévevo © Aóyoc тоб 
Өвоб С. — 7 La correction proposée — tesanelwoy au lieu de tesaneloy (Irénée, SC 152, 


"P25 


120 


P. 192, 24-25 : 


P. 192. 26 : 


P. 182, 23 : 
P. 193, 28 : 


Desinit : 


Віш ung : 
Incipit : 

P. 198, 1-2 : 
P. 198, 3-4 : 


P. 198,4: 


P. 198, 4-6 : 


P. 198, 8: 


P. 198, 9-10 Ы 


Р. 198, 10-11: 


ADVERSUS HAERESES [120] 


шуу ГА h AEn inp fl [ph up pu pul gı — шү h h àbahh 
uaphh [ih gup u uu gı 

h thu pin fli Ёш géupnjh quib huh = h iugi fu 
Ёш] dupnnjh quc nu fub 

ihi sl h duc lh h du push m uh sl р dus, h du [нши 
h 4Ёп% ifi pin a ¿Im bul gdolbu — р dbn iui in fl 
pdolibuy : 

h &Ёпїй iui pun fu pdo4bu : 


ҒКАСМЕМТ 51 


Pubqf ш[ишр&шршр < 

f Чшијибші штру Supp bgku, —*h Чшјибші win pgh 
dup bil, 

fupub h [ишпй mbh gbgbuqui ашир — Jhupub L 
bunk тй} уши qunltlibu 

L үшЁйшуй иојишр ри | Шери juusugbug — h үш®йшуһ 
uofuunéhu |i ibn pu fuuskgbu 

gh Pul [Дшттдпр bunaanbim] L шлш шршр пу] Lh 
Jupiupb ni quubbub [hs = gh Pull Uunmèn)} пиши 
тшп k йштшшршрт k upqupbm]. дишу pias 
JPhph. рп{шїүшщ Бш q fuminpkugt: — jhipi ау рипрьшу 
pniululhugt 

прщёи h Гиш qun quju gbknigbuy ши gdnqnnipnh — 
npujku 1 UÜnJutu qunjb quju mul qd nqnimipgi 

bı bahgh hulp pn hufukgkw, qii jubghôwé шушо png — 
k БЇ qup рп hujiku арша qty үшїфйшЬ 
"бшу Ре 


„шз. — —— — — O n Qha 0 
propres au fragment 51, nowastaneloy au lieu de nawastelov, et vardarelov au lieu de 
yarmarelov, ne modifient pas le sens du passage: quoniam Verbum Dei gubernans et disponens 
omnia (SC 153, p. 244, 70-71). — 5 Quemadmodum Moyses hoc ipsum manifestans ait 


populo C. — 


° Et erit vita tua pendens ante oculos tuos C. La leçon super lignum, 


propre au fragment 51, ne se lit ni dans la Septante, Dr. 28, 66, ni dans la vulgate arménienne. 


— 


0 


25 


30 


[121] FRAGMENTS 50-51 121 


P. 19292425 : 

Р. 192596 : in ligno(+n) facta-fuerat hominis(. n) inobaudientiam (SC 
153, р. 218, 38-39) — in ірпо(+ n) facta-fuerat hominis(+n) 
inobaudientiam(..n) 

P 192 27 : usque ad mortem, mortem autem crucis (56/53. 3218, 
39-40) — usque ad mortem, mortem autem сгисіѕ(+ n) 

P1192, 28 : per eam-quae-(in)-ligno-fuerat obaudientiam sanans (SC 
153, p. 218, 41-42) — per lignum(+n) sanans?. 

Desinit : per lignum(«n) sanans. 


FRAGMENT 51 : Adversus Haereses V, 18, 3-19, 1 ! 


Post alia. 


Incipit : Mundi-factor enim . 
Р. 198, 1-2  : In fine dierum homo factus (SC 153, p. 244, 67-68) — * in 
fine dierum(+n) homo factus-est ? 


Р. 198, 3-4  : continet quae-facta-sunt(.- n) omnia (SC 153, p. 244, 69-70) 
— continet quae-facta-sunt omnia 

P. 198, 4 : et in-universa conditione intus in-forma-crucis-inexistens 
(SC 153, p. 244, 70) — et in-universa conditione(+s) intus 
crucifixus 3 

P. 198, 4-64 

P. 198,8 


P. 198, 9-10 : quemadmodum et Moyses hoc ipsum manifestans ait 
populo(+n) (SC 153, p. 244, 75-76) — quemadmodum et 
Moyses hoc ipsum ait populo(:n)° 

P. 198, 10-11 : et erit vita tua pendens ante oculos tuos (SC 153, p. 244, 
76) — et erit vita tua pendens super-lignum ante oculos 
tuos? 


9 Per eam quae in ligno fuerat obaudientiam sanans C - ёй тўс óraxofjg iouevos G. 
Le texte du fragment ne différe en réalité que par l'absence du mot obaudientiam; le texte 
de Ter-Mekerttschian peut se traduire littéralement: per ligni( +n) obaudientiam sanans. 


1 Cf. Irenaeus, Gegen, p. 197, 35-198, 29; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 244, 66- 
248, 3. — ? In novissimis temporibus homo factus est C. — ? Et in universa conditione 
infixus C. Dans la version Ter-Mekerttschian on lit xac'ac'eal, participe aoriste de xac'anam, 
devenir croix, traduit par in-forma-crucis-inexsistens dans l'apparat arménien de l'édition des 
Sources Chrétiennes (cf. Irénée, SC 152, p. 296-302, Note justif. P. 245, n. 2), et, dans 
le fragment 51, xac'ec'eal, participe aoriste du verbe xac'em, crucifier, dont le sens est 
crucifixus (cf. RENOUX, Crucifié dans la création entière, p. 119-122). — “ Les deux verbes 


t P: 25 


122 


P. 


hu uj "w "vg tu 


"" "9 "Wy "uy wy 


198, 11-12 : 


| 198. ЧОЕ: 


. 198 13: 
. 198, 13-14 : 
. 198, 14-15 : 


. 198, 15 : 
. 198, 16 : 


. 198,17: 


. 198, 18 : 
. 198, 19-20 : 
. 198, 20 : 
. 198, 21 : 
. 198, 21-22 : 


. 198, 23 : 
. 198, 24 : 
. 198, 24-25 : 
. 198, 26 : 
. 198, 28 : 


Desinit : 


Obin ung : 


Incipit : 


ADVERSUS HAERESES 


[122] 


l n; Cun unnuu f hp YEbwgh png — l n; Luumu f hp 


[йш png 


Орр npph пй ріџшушӯ qhu, ng unl ghbwbul — шр 


npp n$ philpuqu qhu ГА oun ЏЕшіи 
ри! прр пішуші qhu = hul прр пішуші qhu 
При [Дшлт.дпу Ерші — Npahu Шиттдпу | pub, 


Pulgh bu Ep, np дши отии þojpubn fhi — Pubafr 


bu Ё пр дши Едт | у]ишйп f [n 
qh Pub Uunnidn) ЕЕ gh Pull Шиттдпу 


h wbbphn]ohqù h шил иш Бш шпш йт} РР — ГА 


шї лї [2 hgh шпш bnp 1 Рр 


k бшЕррӧ [ийшйп#®шйр uipthwmpbynf — L Bnbppá 


[їшїшшүп[#Ёшїїр. wiphhunpbin] 

unfblujh php — шЁйшй hh p 
Puqunplng шр — Puquenplin Ep 
h Чёршу шву — h ipm, шә 

при h "kun ffo — прщш "ш: 


qqu (nun unpu йушйш п] wut — quini npu 


byubwkEnd 


UÜuunniwd dep h ns qugupbugl — L Uunniwd п quigupbugt 


h ЧЕршу шдЁшЬ | ph] — р ЧЕршу wdkw | hb), 


amp unu $h bnpu mjnbugh = &тр wnuŸh bnpu gimugt 


npn»l, quan, == npnok, h quub, 
ри! Ekbgbiny ЅЕшпі — Jhcpub Ekbgbqn) SbEunhll 
np f їшї И pupàbu, түр: 


FRAGMENT 52 
Pubqh Ё àbnb lun ^t 


e l ышы шы = s a 
ejus ardebit C. La leçon ibit du fragment est inconnue de la Septante, Ps. 49, 3 et de la vulgate 


arménienne oü on lit ardebit. 


! Irenaeus, Gegen, p. 202, 22-28; Irénée, Cont. Hér., SC 153, p. 264, 17-24. 


20 


25 


30 


35 


20 


25 


45 


[123] 


P. 198, 11-12 


P. 198, 12 


P. 198, 13 


P. 198, 13-14 : 
P. 198, 14-15 


P. 198, 15 


P. 198, 16 
P. 198; 17 
P. 198, 18 
P 
P 
p 


. 198, 19-20 : 
: superducens (SC 153, p. 246, 85) — superducere? 
: quemadmodum et David (SC 153, p. 246, 85-86) — quem- 


. 198, 20 
196, 21 


P. 198, 21-22 


P. 198; 23 


P. 198, 24 


P. 198, 24-25 


P. 198, 26 
P. 198, 28 


Desinit 


Post alia. 


Incipit 


7 Qui igitur non receperunt illum non acceperunt vitam C. — 
universorum potestatem C. 
!! Significans ait С. — 


FRAGMENTS 51-52 123 


: et non credes vitae(+n) tuae (SC 153, p. 244, 77) — et non 


credes vitae tuae 


: Qui(+n) igitur non(+n) receperunt illum non acceperunt 


vitam(+n) (SC 153, p. 244, 77-246, 78) — qui igitur non 
receperunt illum non acceperunt autem vitam ? 


: qui autem receperunt(+n) illum (SC 153, p. 246, 78) — 


qui autem receperunt illum 


: Ipse enim erat qui omnium(«n) potestatem (SC 153, 


p. 246, 79-80) — ipse enim est qui omnium potestatem? 


: quoniam Verbum Dei (SC 153, p. 246, 80-81) — quoniam 
Verbum(^ n) Dei 


admodum David !? 


: adventum(+n) ejus significans ait (SC 153, p. 246, 86) — 


adventum ejus significans !! 


: Deus noster et non cessabit (SC 153, p. 246, 87) — et Deus 


non cessabit !? 


: superinducitur(+n) (SC 153, p. 246, 88) — superinducitur 
: ignis in-conspectu ejus ardebit (SC 153, p. 246, 89) — ignis 


in-conspectu ejus ibit !3 


: in-sua(+n) veniente Domino (SC 153, p. 248, 1-2) — in- 


sua(+n) veniente Domino(+n) 


: quae ab ipso(+n) bajulabatur. 


FRAGMENT 52: Adversus Haereses V, 21,1! 


: Per mulierem enim ... 


5 [pse est enim qui 
10 Quemadmodum et David С. — 
1? [gnis in conspectu 


— ° Superducens C. — 
1? Deus noster ...... et non tacebit C. — 


* P 26 


124 EPIDEIXIS [124] 


P. 202, 22-23 : dupgunj plug — Swpqnjh whpbug [but 

P. 202, 23 : bnlu Dupini — Ёш dupgnjh 

P. 202, 24 : flpgh U'upqun) — Пг Uupyn) 

P. 202, 25 : ghufubhh үйшүн quil, japåt шуй, np pun hin unbydnwdb 
bal, jp pli qp fwnpb n] — qhu jubbh qéupr np h рш 
unk qon ud bnbuy /hhph gp fuuinpb m] 

P. 202, 26-27 : h àbab йштипүй уши [2 дыт — fh пб óuingnjhb jung [26— 
цп) 

Р. 202, 27 : þh due uqqu dep — h Sut uqqu бшпашћ 

P. 202, 27-28 : шиши пшпёБшу h àbnb Swpqnjh ушт [пор — шуищѓи р 
дЕп dupgnjh пшрдЕшу pun [oh 

P. 202, 28-29 : f {kp kp gnup h lulu — h h dbp bk, grup h Ybwbu : 

Desinit : wbapth, h h {kp bj опр h #bubau : 


FRAGMENT 53 


арры b Pabnj np шп Uupkhahbnaa nt, np qhhh ¿huqhnapq qnngh 
[шрфЁшщ| К: Прп| uly ha рїї. qhinuigbu| ирг f [à dupl hut : b. ил 
wng pubfg : 


Incipit : *Прщёи dbpnbhph unu pb ng шуш тип рЁ ... 

P. 10, 5: wcwbnbghh diq == diq uuinbg phu 

P. 10, 5-6 : [тшш тшу — [иршт тш 

P. Иб Прп Uuand йшрййшүүпр h айп — Прп 


Uunnòny dupifüugln h dEénbgbyn} 

P. 10, 9-10 : шү улі I Ebuenphh L 4шішщшапртупућ Uunminj — ш 
Sun bwn ppl Lulu uy w qn qq n | bı Uunnòny 

Desinit : ш]| dnb P йшапр| Guliuupugnpghnjl UÜunnidn) пр 
Бардыр : 


1 уш[Бу Буту cod. 
— M n © PP 


! ]renaeus, The Proof, p.. 10, 4-10; Irénée, Démonstration, p. 32, 7-16. — 2 Ce titre est 
en écriture plus petite. Il présente les fragments de l'Epideixis comme extraits d'une lettre 
à Marcianus (cf. Démonstration, P. 27). Celle-ci faisait suite au texte du 5° Livre de 
l'Adversus Haereses dans le codex que l'auteur du florilége avait sous les yeux. 


[125] FRAGMENTS 52-53 125 


P. 202, 22-23 : homini dominatus-est (SC 153, p. 264, 17) — homini(+n) 
dominatus-est inimicus(+ n)? 


P. 202, 23 

P. 202, 24 

Е. 202. 25 : principalem(+n) hominem(+n) illum, ex-quo ea quae 
secundum mulierem plasmatio(+n) facta-est, in-semetip- 
sum recapitulans (SC 153, p. 264, 20-22) — principalem 
(+n) hominem qui ab initio plasmatio(+n) factus-est, in- 
semetipsum recapitulans 3 

P. 202, 26-27 : 

Р. 202, 27 : in mortem genus(+s) nostrum (SC 153, p. 264, 23) — in 
mortem genus(+s) humanum * 

P. 202, 27-28 : sic iterum per hominem(+n) victorem (SC 153, p. 264, 24) 


— sic per hominem(+n) iterum victorem Š 

P. 202, 28-29 : ascendamus in vitam(+n) (SC 153, p. 264, 24) — et ascen- 
damus in vitam 6. 

Desinit : et ascendamus in vitam. 


FRAGMENT 53: Epideixis 3! 


Ejusdem, ex epistola ad Marcianum quemdam quae post quintum 
librum posita est, cujus initium : «Sciens, dilecte mi, Marciane». Et post 
alia verba? : 


Incipit : * Sicut presbyteri(+n), apostolorum discipuli( n) ... 

P. 10, 5 : tradiderunt nobis (Démonstration, p. 32, 8) — nobis tradide- 
runt 

P. 10, 5-6 

P. 10, 7 : Filii(- n) Dei incarnati et mortui (Démonstration, р. 32, 12) 


— Filii Dei incarnati et mortui 

P. 10, 9-10. : sed sempiterni(+n) et perpetui(+n) Dei (Démonstration, 
p. 32, 16) — sed sempiterni(+n) perpetui(+n) Dei 

Desinit : sed sempiterni(-- n) perpetui(+n) Dei filii simus. 


? Homini dominatus est C. Le mot inimicus, propre au fragment, se trouve dans la phrase précé- 
dant l'incipit. C'est encore un indice que le rédacteur du florilége avait sous les yeux un texte de 
l’œuvre d'Irénée où il puisait les mots nécessaires à l'aménagement du début des fragments. — 
3 Principalem hominem illum, ex quo ea quae secundum mulierem est plasmatio facta est, 
in semetipsum recapitulans С. — ^ In mortem genus nostrum С. — 5 Sic iterum per 
hominem victorem C. — ° Ascendamus in vitam C. 


* P. 26 


126 


Gl un : 


Incipit : 
P. 12, D М 


PIN 8: 
P. 12, 8-4 : 
P. 12: 6: 
P. 12, 5-6 : 
P": 


P. 12, 6-7 : 


P. 12,7: 


P. 12, 10-11 : 


P. 12, 11: 


БО, NES 
P. 12, 18: 


P. 12, 14-15 : 


Р. 12, 15 : 


Р. 12, 19 : 
BINI: 


EPIDEIXIS [126] 


FRAGMENT 54 


br шуи Ë quuwkupg h шишилпуи pny --- 

[ши upah ¿usunnjh depa h ¿hi »hiinónjh — quiuulyug 
h Сшішштпуи ifepnj l ий »hbuónju dhknnj 

шіт, unu, uinbumhb, р == wbb, uiiinbuuib, р 

u pu pnp wdkbwjbh — шпшрши uw lb low үй! 

Прарь Шшпт.дпу, Pphuunnu Врипш Spb dip س‎ Прарь 
Uunnidn}, Врипш Pphuunnu Stp iin 

рит àbiny Jupguplni[B bull bnqu — рит Alinj Swpqu— 
пп: bul iingu 

Ë pun тїшіп:дЕші nw {йт 0 Eulgh wip — l рит 
тйшп.[#Ешї тіш:пЕбт 0 шій 2 шап? 

f пі прпу qhi шЁйшүһ pis — f Abnh прпу wdbbwyh 
Рі bl 

шп h а funpb, h рт{шїүш р — шп f pniubgulb, h 
gu fun ply 

l {шуп pl тиші — h Cup phi nuu 

h Suu uy upmupni[o bull am. f б&шішщшрќи шрпшрп.— 
Bluth 

Liqui bnpnquwylu — шї} hapnquujlLu 

рип ра — bapng Alpini hub 

h Баб bphg wjunghh шїйшї{ [иту — h àEnb bphgu 
wjunghh uligulil? gj jung 

gjUunnwè 2ujph Р iEpum hl Філі — gjUunmuds 
2шупі h dépunph dbmbnh 

wyuhbpt Ё pf — uju papi pap 

[шр пр йш шп dup. ршщ} qhini fP hul 2uip 


lin mg. шиЁ (шшш E4bnbquay — NR ubgulb cod. — 3 qUunnıwd cod. 


20 


25 


[127] 


Brevi post. 


Incipit 


P. 


15 P. 


20 P. 


30 P. 


212, З 


. 12, 3-4 


„125 


. 12, 5-6 


‚ 12, 6-7 


. 192; 12 
. 12, 1⁄4 
. 12, 14-15 : 


12, Ю 


12, 6 


12, 7 


. 112, 10.411 : 
. 123, 11 


; 12, 15 
"I7 


15; 2 


FRAGMENT $4 127 


FRAGMENT 54: Epideixis 6-7! 


: Et hic est ordo ex fide(+s) nostra .. 
: dispositio ordinis fidei(.-n) nostrae et fundamentum aedi- 


ficii(+ n) (Démonstration, р. 39, 1) — ordo ex fide(+s) nostra 
et fundamentum aedificii(+s) nostri? 


: increatus, incapabilis, invisibilis (Démonstration, p. 39, 3) — 


increatus, invisibilis 


: factor(+n) universi (Démonstration, p. 39, 4) — factor uni- 


versi 


: Filius(+ n) Dei, Christus Jesus Dominus(+n) noster (Démon- 


stration, p. 39, 6-7) — Filius(+n) Dei, Jesus Christus Do- 
minus noster 


: secundum formam prophetiae(+n) eorum (Démonstration, 


p. 39, 7-8) — secundum formam prophetiae eorum 


: et secundum habitum dispositionum(4 n) Patris (Démonstra- 


tion, p. 39, 8) — et secundum habitus dispositionum(+n) 
Patris 


: рег quem factum-est(+n) unumquodque (Démonstration, 


p. 39, 9) — per quem unumquodque factum-est ? 


: in viam justitiae(+n) (Démonstration, р. 40, 7) — in vias 


justitiae(-- n) 


: effusus-est nove (Démonstration, p. 40, 8) — effunditur nove 
: baptisma (Démonstration, p. 41, 1-2) — novum baptisma 


per tria haec procedit capita (Démonstration, p. 41, 2) — 
per tria(+s) haec procedit capita 


: potest nemo accedere ad Patrem(+n); agnitio enim Patris 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 12, 2-13, 3; Irénée, Démonstration, р. 39,1-42,1. — 


? Le terme dasakarg (das kargi de la version Ter-Mekerttschian est-il un doublet ou une 
mauvaise lecture?) indique, semble-t-il, l'ordre de succession des vérités de la foi, celles que 
la section 6 va énumérer l'une après l'autre. Pour désigner la règle de foi dans son ensemble, 
le traducteur emploie, dans la section 3, le terme Kanun (Irenaeus, The Proof, p. 9-12). — 
3 En face de ces mots, on lit en marge: «c'est la foi de l'Eglise qu'il annonce». 
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Desinit : 


lun puigug : 


Incipit : 
P. 30,18 — 31, 1: h тии : Шир unu рбдші JUumnmiónj du qup}. рй = 


P. 


21.2: 


.9h 2: 
. д] 8: 


. Э 3-4 M 


. 91,9 : 


„1,8: 


‚ 31, 9-10: 


«9h, T9 : 


Жк. le : 


Əla 12 : 
. 81, 13-14 : 


EPIDEIXIS [128] 


Nph — np (шр ёши шп 2ujph. putqh għinni дра 
дшр pah t 
l артта Прату Uumnmóny h àbnb 2nq8nJh uppnj* : 


FRAGMENT 55 


h тии h шир unu pbquh Su qup} рі Ж: 


[Ктин иш h шуир шпшрЁушй бшпашрЕ ph jU.umnmiónj 
JUunnwds шруб үшЁЙйш шуй — jÜunniwd Zupgh juub— 
шш] 

ршрп p bibu р —* pupngp bghuj 

hun n|umnuh Пррпућ Шиттдпј = Врипшр *nhu— 
шпи| flpgqunj Шиштдпу 

qh h чиш Фар BuglbugE: Dupuis прш — qh 
[ашыш шр дш Би dupuph bnpu 

пр Eph apqhh Орршсшёп. — np Їр пп Uppubuône 

а уёрурби l qjbphhpu — Ibpllbbu h h paplihp 

Zmuupuln fè pul Чршршіт [9 Euh Шиттдпу l шүп] == 
¿muupuln hah Чршршіп:д Euh бшп h Uumnniónjt 

dép ns hupuaqghbing шур unpbliulupup — Чр ns lupu— 
ging? шшр} йш шршр 

Ept пу Ёр прш БШ Ёш шп dig — ЕВЕ n53 прш bkbuy 
Ёр wn iig 

порі dbg шщпип шпі п — nafs Jhq4 Јшцртип5 unblp 
lgnpgnee hih піти: [2 ші шпупьр ушішшшішіт.— 


4 in mg. nf fot qfi wut g£nqnjh 


lf uh phim lu Uunmèn) ГА juin] J; in mg. np Ен, [Д uh ptni hab Uunniónj h 


dupnnjl фпрдёшу — * Yupuwugbjny cod., lupugb ngu J — 3 om. J — 4 om. J — 5 шпил 
Ј 


30 


20 
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Filius (Démonstration, p. 41, 9-10) — nemo potest accedere 
ad Patrem(+n); agnitio enim Patris Filius est 
Desinit : et agnitio Filii(+n) Dei per Spiritum(+n) sanctum 4. 


FRAGMENT 55: Epideixis 29-311 


Post multa. 

Incipit : a Moyse et huc missi-sunt prophetae(+n) ... 

P. 30, 18- : a Moyse. Huc missi-sunt a-Deo prophetae(+ n) (Démonstra- 

31,1 tion, p. 79, 2-4) — A Moyse et huc missi-sunt prophetae(+ n) 
a-Deo? 

Po, 2 : ad-Deum patrum(+n) ad-omnipotentem(..n) (Démonstra- 
tion, p. 79, 6-80, 1) — ad-Deum patrum(+n) ad-omnipoten- 
tem 

B Nor : 

B. 305,3 : Iesu Christi Filii( n) Dei (Démonstration, р. 80, 2) — Iesu 
Christi Filii Dei 

P. 31, 3-4 : quod ex semine(+n) David florescet caro(+n) ejus (Démon- 
stration, p. 80, 3-4) — quod ex semine David florescet caro 
ejus 

P. 31, 5 : qui erat(+n) Filius(4 n) Abraham (Démonstration, p. 80, 5) 
— qui erat Filius Abraham 

P. 51, 8 

Р. 31, 9-10 : communio Dei et hominis (Démonstration, p. 80, 12-13) — 
communio hominis et Dei? 

P: 31, TO 

P. 35, 11 

P. ЗЬ, 12 É 

P. 31, 13-14 : participationem accipiamus incorruptelae(+n) (Démonstra- 


* En face de l'avant-derniére ligne du fragment, on lit dans la marge: «oh! que dit-il 
de l'Esprit! ». 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 30, 18-32, 1; Irénée, Démonstration, p. 79, 4-81, 11. — 
? Les mots a Moyse qui terminent, dans Ter-Mekerttschian, la section 29, sont unis, dans 
le fragment 55, à la premiére phrase de la section 30. —  ? Unam naturam Dei et 
hominis J. Le fragment 6 de Jordan (= J) (Armen. Iren., p. 10, 5-11, et p. 122-123), 
tiré du Sceau de la Foi, recouvre les lignes P. 31, 9-14 (Démonstration, p. 80, 12--81, 1). 
La lecture unam naturam, de caractére monophysite, se retrouve, mais comme une glose, 
dans la marge du Galata 54: «Qui venit( -n), et unam naturam Dei et hominis( +n) fecit». 
Le texte d'Irénée est donc explicité dans un sens monophysite par un lecteur ou un copiste. 
(Voir l'Introduction p. 18). La glose, unam naturam, est entrée dans le texte du Sceau 


de la Foi (Knik hawatoy, p. 243, 7). 


* p 2] 


130 


P. 31, 14-15: 


P. 31, 15-16 : 


РӘ LZ: 


P. 31, 17-18 : 


EPIDEIXIS [130] 


Pbwbh — rhgnpan pul pligmib nio tul wngnip ушіш— 
yuhubn [o ші? 

Ugquduj ши phi ;шЁщ] р lu uyku р ph Sunt р àbnb 
штшрщрит[Ф®шш — пір Шшйшу wdbbb phu гшщ] p 
[шщЁўш р dun. h дЕп тшршџит: [2 bul 

р АЕпі quf bul {ший dep йшрүтүй bgbjny. үтдшЁ} 
шп — h àEnb ¿Im bulb {ший dbp ёшүиүпүй, h 1п‹Хшіју 
duni 

yupan h wpdul Ёр juuihuiniifü wnbwy — yupa Ep 
Juuipuiniifü uning 

h Aupunm£upnid bti han ñF — | Gupuinucupni[o Eb [рй 


P.31,18 —32, 1: gh h Ab nh прпу du puny polubugh L ушуш. L inhpbug 


Desinit : 


hun ug : 


Incipit : 
P. 32, 14 : 


P. 32, 15-16 : 


P. 32, 17 а 


diq ph, р Авай unpu [ишфшйщ шуу dh Lu у рар h diq — 
qh h 8ай óupiñnj qfyfubgbug dhqab fuuubbugl qh ш 
h ha (gh h deq : 

qh шуу dh bu p рар h dhq : 


FRAGMENT 56 


Fute bhi Spb ++ 

glnpnisbui појишрі h {bpunph [бур — ghnpmubuy 
ngjuuph {тшп} [барву 

шуу h ult ушшш, np jUqudw quqgi тїр — шуу 
h duit пр jUquiduj quqqi mp 

k updub Ёр f Черим qrfuannpbjh — h шрёшЁ [m 
depuis qq funny 


Р. 32, 17 — 33, 1 : др lj bug phligukugh Bu шйшутй Jubúu¿n [9 butt === 


Р. 33, 2-8: 
Р. 33, 3 : 
P. 33, 4 : 


qh ibu phlyqubugph du lulbugni ушш ш 

р àbnb [пшшйшй Qnid bull, — р àbnb ¿Im f kuh 
[nòu f àknh iuri fl — ("òub р AEn hu pun hl 
phbabque піт fupnhh — phbnbqu h фшушрћ 


Ш {апрап:дЬшь піт: |а J — q дшйшщшшйт [o Euh J. 
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P. 31, 14-15 


P. 30, 16 


Б. 30. 19 
P. 31, 17-18 


P. 31, 18- 
32, 1 


Desinit 


Brevi post. 


Incipit 
P. 32, 14 


P. 32, 15-86 : 


P' 32,17 


P. 32, 17- 
38, 1 


P. 33, 2-3 
P. 38,3 
P. 33, 4 


: stration, 


FRAGMENTS 55-56 131 


tion, p. 80, 18-81, 1) — participationem accipiamus incor- 
ruptelae * 


: Adam, omnes ligati-sumus morti per inobedientiam(+n) 


(Démonstration, p. 81, 2-3) — Adam, omnes ligati-sumus 
morti per inobedientiam 


: per obedientiam(+n) propter nos homines(+n) facti dissolvi 


mortem(+n) (Démonstration, p. 81, 4-5) — per obedientiam 
propter nos homines(+n) et dissolvi mortem 


: ех орргеѕѕіопе(+п) sua (Démonstration, р. 81, 7-8) — ex 


Oppressione sua 


: ne, per quam carnem imperavit(+n) et possedit et domi- 


natum-est peccatum(+n) per eam destructum, amplius sit 
in nobis (Démonstration, p. 81, 8-11) — ut per carnem impe- 
rans peccatum(--n) destruat, ne amplius sit in nobis. 


: ne amplius sit in nobis. 


FRAGMENT 56 : Epideixis 33-34! 


: Venit enim Dominus(+n) ... 


sed ab eadem quae ab-Adam genus(+n) habebat (Démon- 
stration, p. 83, 11) — sed ab ea quae ab-Adam genus(+n) 
habebat? 


: oportebat autem recapitulari(+n) (Démonstration, p. 84, 1) 


— oportebat autem recapitulari 

ut absorberetur mortale(+n) ab-immortalitate(+n) (Démon- 
р. 85, 1-2) — ut absorberetur mortale(+n) ab- 
immortali(-- n)? 


: per virgineam obedientiam(+n) (Démonstration, p. 85, 4- 


86, 1) — per obedientiam 


+ Participationem accipiamus incorruptelae(+n) J. 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 32, 14-34, 5; Irénée, Démonstration, p. 83, 8-87, 17. — 
2 Le mot yaynmané qui faisait difficulté dans la version de Ter-Mekerttschian ne se lit pas 


dans le fragment 56 (cf. Démonstration, p. 83-85, note 2) — 


* paes 15; 58: 


P28 


132 


P. 33, 7-8 : 


P. 30, 8: 


P. 88, 10-11 ; 


P. 39, 11-12 : 
P. 33, 12-13 : 


E 99, 136 


P. 33, 14: 


P. 33, 14-15 : 


P. 33, 15-16 : 


P. 34, 1-2 : 
Р; 34, 2 M 


P. 34, 2-3 : 


P.34,3: 


P.34,4: 


P. 34, 5: 
Desinit : 


EPIDEIXIS [132] 


Pull h Апі Вишур dupqupéf шиЁ" qulp pau | kong f — 
*P ull Р àbnb Euuwuybw ши qulba lu pul bib ing 

Junu Quqanjh qblmgull рибар {ший ujunphli йшр— 
guplp — Junujuqjh птш т] qh Juub ujunphh 
дшрашрёр 

l ддршили Jun ulu h ци hú ng qu pûng f ушш: дп — 
l qòbwunu hú үшщшши. h gbnbuu hú ns pu pang fg ушш д пу 
qnp йз h ulh Ina — пр dhigh B Suk pneus 
quupujumfofnhh bn; — inui puiuni [o [nit пуд 

b. {ший qh pipt L Pul [Дшпт.дпүй === {ший qh [ph 
L Pulli U.unmónj 

р deq шп&шишрш nwpwèbuwy $ — шпшишрпші тшршдЕшу Ё 
h əupndudd b gbphujbmfofub unpu h quiin f pul ГА 
gpgupápnid [nh h q junpm. ра — l ›шртйш[ ghpljujini.— 
Bhd, bhnpu h quon fhb h afunpnifèfuh h gpunànn a [uà 
pubah Pul. Ulumndnj pninppu inui p pub w | бшшш 
puph == pubah Ёш] [Дшлт.дпу рпупрри inlun plu 
mkuubk h | pb m] — шБишіу h | [їп 

уЁрБ:Бу ри ob, ушш йш q jum uljgne[9 publ hp — 
yb pbuby ри шд quudbimjuh q jum swuljgnil pull [ир 

qh чіёрдпрдп:2 ubl hop ұшу h jbphibpunSb дпа — 
gh qibpgnpómp риб [np quyt j&plibinf gmggl 

np [тишатоші qpupèàpmf hibik — np [gniguill gpup— 
apnd [ub 

ujubliph Ё а jbplhbub, h ›шрпйш1{ qunph, np E h шлпр]йш 
пр — шуи брі $ qhpliiu. h ›шртйш qhopa f hebu 
np E umnphbu bphph 

dhish h nunu — dhig h йпыли: 

ушр hg dus h бпипи : 
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FRAGMENT 56 133 


P. 33, 7-8 : Verbum(+n) per Isaiam prophetam dicit, eventura(+n) (Dé- 
monstration, p. 86, 8-9) — * Verbum(+n) per Isaiam dicit. 
eventura(--n) 

Е 33,8 

P. 33, 10-11 : et maxillas ad-palmas et faciem meam non averti a-confu- 
sione (Démonstration, p. 86, 13-14) — et maxillas meas ad- 
palmas et faciem meam non avertam a-confusione* 

P. 33, 11-12 : quam usque ad mortem(+n) accepit (Démonstration, p. 87, 1) 
— quam usque ad mortem accepit? 

P. 33, 12-13 : 

P 33 13 : et propter quod ipse est Verbum(+n) Dei(+n) (cf. Démon- 
stration, p. 87, 3) — propter quod ipse est Verbum(+n) Dei 

P. 33, 14 : in nobis universaliter extensum est (Démonstration, p. 87, 5) 
— universaliter extensum est 

P. 33, 14-15 : et continet et longitudinem ejus et latitudinem et altitudinem 
et profunditatem (Démonstration, р. 87, 6) — et continet 
longitudinem ejus et latitudinem et profunditatem et alti- 
tudinem 

P. 33, 15-16 : Verbo enim Dei cuncta(+s) dispensata administrantur (Dé- 
monstration, p. 87, 7-8) — Verbo(+n) enim Dei cuncta(+s) 
dispensantur 

P. 34, 1-2 

P. 34,2 : manifestare (universi?) concrucifixionem(-- п) suam (Démon- 
stration, р. 87, 11-12) — manifestare universam(- n) concru- 
cifixionem(--n) suam? 

Р. 34, 2-3 : ut operationem(«n) suam hanc in-apparente(+n) osten- 
deret (Démonstration, p. 87, 12-13) — ut operationem(:n) 
suam hanc in-apparente ostenderet 

P. 34, 3 : qui illuminat altitudinem(+n) (Démonstration, 87, 14) — 
qui implet altitudinem(- n) 

P. 34, 4 : hoc est quae-in-caelis(-- n), et continet profundum(+n), quod 
est in inferioribus terrae (Démonstration, p. 87, 14-16) — 
hoc est caelos, et continet profunditatem(+s), quod est 
inferiora terrae 

P. 34, 5 

Desinit : ab-oriente usque ad occasum. 

* 15. 50, 6. — 5 Cf. Ph. 2, 8. — 6 La difficulté que créait la lecture zamenaynis de 

la version Ter-Mekerttschian (cf. Irénée, SC 152, p. 300) est supprimée par le texte du 

fragment 56. — 7 Cf. Jr. 23, 24, mais on notera la confusion possible entre /usac'uc ane, 


illuminat, et lcuc' ane, implet. 
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Olun иті : 
Incipit : 

Р. 85,513 : 
P. 35, 15: 
P..35, 16 : 
P. 30,1: 
Р. 86, 1-2: 


Р. 36,2: 


P. 30, 3*5 
P. 36, 5 : 
Desinit : 


Ola uqp : 


Incipit : 
Pn 2 : 


POST, 9 : 
Р, 97, 4": 


P. 31,455 : 


P. 91, : 


1 пир cod. 


EPIDEIXIS [134] 


FRAGMENT 57 


Npyht Uunnèn, пр quanh ·-. 
Pull Uunmiónj — Pul Uumnmónj 


l h пі ifl quiim @ bull дїп l pig duni ling — 
L h àbab déquob h pq duni Ипи 

Орр puqñuiqm Ёр 2ujply Шиптшд — upi puquq |? 
Ip 2шур Циттшд 

[пртшшр ghbuwubu, [mowulib ni] qu pq uw gl [шщшїи — 
[пппшшр цїБшїшї, Іп:Хші ут чшрдёушршішоћ душщшіи 
h Epbibque (nul impu — Е bphbgun. рти bnpu 

k шіёрит|дшдтд [ишш qjupgbqulfis uppbug dep 
gólnibgh — h wübphni[dugnjg qjuunwph qupybjwbhh h 
upnphug quip Әтір 

npn pépabbuh [шр — упр pôpabbuh [шр 

аще b dip — h Сабо P "ilin 

Ju 5E фшпшу £unph : 


FRAGMENT 58 


Ир пр шртшри Guill арип: 2 fu - 
h qol SEuwnb dpn whqnubbh == ф ддйтйүй Shunk 


"пп ublinuhbb 

gap {ший dep [Ёш — пр {ший dép hpbwg 

а Judfhkhhulbub JunuQuugh jhplphu — L Jule lbuhü 
Junu ung] йш 

bu [juub hhi шгп шї) funpépqnb wp Pub {штшпЬшу" 
дшЁйш үй pis buruk; | ni] — bw frwd hi uinpuihly Pop 
[пй дшр Pu, lump дшш үй fis buuwunk m] 

ah mbqpwbhh Ep Цеа — qh шлш] Ep пш} 
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Brevi post. 


Incipit 
P. 35, 13 


BS IS 


P. 35, 16 


P. 36,1 


P. 36, 12 


Ww CJ 
OV е 
C N 


` 


"s otv 


P. 36, 5 
Desinit 


Brevi post. 


Incipit 
p. 57.2 
F. 39, 3 


P.37,4 
P. 37, 4-5 


P. 37,6 
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FRAGMENT 57: Epideixis 37-38! 


: Filius(« n) Dei filius David ... 
: Verbum(«n) Dei (Démonstration, p.91,9-10) — Verbum 


Dei 


; et per peccatum(+n) nascituri et cum morte vitam-acturi 


(Démonstration, p. 91, 12-92, 2) — et per peccatum(+n) et 
cum morte vitam-acturi(- s)? 


: ergo misericordissimus erat Pater(+n) Deus (Démonstration, 


p. 92, 3) — ergo misericordissimus(+n) erat Pater Deus 


: perdidimus vitam, solvendo carcerum(«. п) vincula (Démon- 


stration, p. 92, 6-7) — perdidimus vitam(+n), solvendo car- 
cerum(+n) vincula 


: et apparuit lux(-n) ejus (Démonstration, p. 92, 7-8) — et 


apparuit lux ejus 


: educendo (Démonstration, p. 92, 13) — et * educendo 
: ad dexteram gloriae Patris(+n). 


FRAGMENT 58: Epideixis 39-4] ! 


` 


: Itaque qui efferunt salutem .. 


: quam propter nos(+n) sustinuit (Démonstration, p. 94, 2-3) 


— quam propter nos sustinuit 


: primogenitus cogitationis(+n) Patris, Verbum perfectum, 


omnia gubernando (Démonstration, р. 94, 5-6) — primo- 
genitus cogitationis(+n) Patris Verbum, perficere omnia 
gubernando 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 35, 11-36, 5; Irénée, Démonstration, p. 91, 7-92, 14. — 
? La correction et la traduction proposées (Démonstration, p. 92, note 4) ne sont pas 
vérifiées par le texte du fragment 57 qui se traduit ainsi: «car nous étions dans les chaines 
du péché et destinés à vivre dans le péché et avec la mort». 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, р. 37, 1-38, 7; Irénée, Démonstration, p. 93, 22-96, 7. 
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P 


P 


ӨТ, O9: 


| 9148 : 


* 87; 10-11 = 


. 94. Т2 s 


. 97, 13: 


. 97, 14-15 : 


965,19: 


TOS ls 


38802-38 


AUD. 3: 
SOOO. Du 


198, D: 


798.208: 


„юв: 


з 7: 


Desinit : 


EPIDEIXIS [136] 


uu pb gna guhik ni] ашир, прр д Еп Epp шӯ прш h 
gdnjung — шщпупышЁї pn h qdnjung quilblbuhh npp 
qlk bp шй bapu 

miqpubhy Байа — шїүтш h denk ng 

gh бирр óoñapha Ё h upulsk fh funptppulu — qh 
upy Sup pn Ë h пшуш| h |иарертшцийћ 

qh k ALnh шп йшй {шишпшп.[#Ё®шй == qh h ALnh шп 
йш {шишршп{#ЕшЁ 

Upa np pupngbujh | Рр — шр np pupngbu (hh) 

Ë шиЁйшшү[, Npquuny 2unph pninpkgmb — ан шш fr 
Uunmónj 2шіпі ртт 

gjunu pupnqkwjh | Аай бшрцшр}уй — qJunuj 
ршрппцБщһ h їшрушр щй 

прпу йшпшщБип йш]ир#шу 9nJ¿uublu — прп [шпшщЁилй 
bu junh шд 8nfwbblu 

q'Ppfunnuh, Jnp Jipu Uunnòny 2nghh шц ш: — 
gÉphuunau. jnpnj {тшу 2ngfis Curigbun. 

прш шуш ипр — unpu шуш ил pb 

k {шр шїййшүй ршрр gnpongh — h {шур whup 
pup]; {прдпу 

L gybpliblul уп @шпййшьпр qupnid bul bh — L 
q jb ply pul jkn ñunifuui nn [2 Ew bh 

"pp JE qurpn bul Umpp 2ngenj unu pkgkuj p — np 
убт яшт [д Euh 2пипуі иррпу urnu plui р 

140 шшшшу nand upaphh — упот Ck ulinuug 
шшр 

Sulu pu pth [bug — убшһшщшр& [big : 

gnigulib т] Supply үёшъшщшрп& [Ёш : 
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FRAGMENT 58 137 


P. 37, 7-8 : salvans omnes qui sequuntur eum ab inferis (Démonstration, 
p. 94, 9-10) — salvans ab inferis omnes qui sequuntur eum 
P.-37, 8 : primogenitus mortuorum (Démonstration, p. 94, 10) — pri- 
15 mogenitus ex mortuis? 
P. 37, 10-11 : quia homo verus est et admirabilis consiliarius (Démonstra- 
tion, р. 94, 13-14) — quia homo verus est et stupendus 
consiliarius 3 
P. 37, ДӨ 
20 P. 37, 13 : ergo qui praedicatus(+n)-est (Démonstration, p. 95, 1-2) — 
ergo qui praedicatus-est 
P. 37, 14-15 : et omnipotentis Filii Patris(+n) cunctorum (Démonstration, 
p. 95, 3) — omnipotentis Dei Patris(+n) cunctorum 4 
P. 37, 18 : praenuntiatum(+n) per prophetas(+n) (Démonstration, 
25 p. 95, 8) — praenuntiatum(+n) a prophetis(+n) 
P. 38, 1 : cuius praecursor Joannes (Démonstration, p. 95, 9) — cuius 
praecursor(--n) Joannes 
P. 38, 2-3 : Christum(+n) super quem Dei Spiritus(+n) requievit (Dé- 
monstration, p. 95, 11-12) — Christum super quem Spiritus 
30 (+n) requievit 
P..38 3 : hujus discipuli (Démonstration, p.96, 1) — hujus discipuli 
(+n) 
P. 38,4 : et testes omnium bonorum operum(+n) (Démonstration, 
p. 96, 1-2) — et testes omnium bonorum operum 
35 P. 38, 5 : et In-caelos(+n) post corporalem resurrectionem(+n) ascen- 
sionis (Démonstration, p. 96, 3-4) — et in-caelos post incar- 
nationem(- n) ascensionis 
P. 38; 6 : qui cum virtute sancti Spiritus(+n) missi (Démonstration, 
p. 96, 4-5) — qui cum virtute Spiritus(+n) sancti missi 
40 P. 38, 7 : gentium vocationem fecerunt (Démonstration, p. 96, 5-6) — 
vocationem gentium fecerunt 
P. 38,7 : viam(+n) vitae (Démonstration, p. 96, 7) — viam vitae. 
Desinit : ostendendo hominibus viam vitae. 
2 Col. 1, 18; Ap. 1, S. — 3 La lecture hraÿali, stupendus, de ce texte d'Is. 9, 6 est 


inconnue de la vulgate arménienne (ce texte n'est pas dans la Septante) Là oü cette 
citation, souvent reprise dans Irénée (cf. Démonstration, p. 116-117), est conservée dans 
la version arménienne de l’Adversus Haereses IV, 33 (Irenaeus, Gegen, p. 114, 12) et de 
la Démonstration c. 54, 55 (Irenaeus, The Proof, р. 49, 6, 7, 11), on ne lit jamais Arasali, 
stupendus, mais sk 'anc'eli, admirabilis. Les fragments du Galata 54 n'ont pas d'autre citation 
du texte d'/s. que celle du fragment 58. — ^ La difficulté créée par la présence du nom 
Filii dans la phrase de la version Ter-Mekerttschian (cf. Démonstration, p. 95, note 4) 
n'existe plus dans le fragment 58. 


UP. 730 


138 


Gbin ulan : 


Incipit : 
P. 41, 8-9 : 


P. 41, 9: 


P. 41, 10: 
P. 41, 10 : 


P. 41, 13-14 : 


P. 41, 14-15 : 


P. 41, 16-17 : 


БОЛ, и: 


P. 21,48. 
PATI: 


P. 42, 1-2 : 
Desinit : 


1 шдЁпу cod. 


EPIDEIXIS [138] 


FRAGMENT 59 


br wut ghp --- 

bı шщш mut рр. «kh Stp nb plug р Чёршу Ungnüuj h 
Q-nánpuj ópóm l {тр h Sbunbt Ери » — l шиЁ ghp. 
PE Sin ушу h Unga h h d-nónp ддтйр h бтр h Уша 
у 

uju fi ph L Npapb, np L fourubquib — шуи [ph Пр 
пр [!шшЁцш: 

Берте qh Sip £p — Вер ab Str t 

[онш] Ungnúugengu щшит шир — gholuubni— 
f [ib * Ungndugeng щшипҳшири 

h Gbpuknip nunbng poq бпиш h wyw qqunnuarumubh f 
{пш шдпу — kh hipwhnip nunb|ng. h шшш qquinuninull 
h dbpuy шдпу! 

np inbpbhii ши Едт" диш fp hih Ungndugingi yunnn— 
wuh шпёшу— np шро uw dlr w jh 

шідёшу up umiqngh — {шур h Чершу umligqngi 

np urun win bu ph In ШШ ups ШТ — np Gunn un bus 
Ep йр dhish урурр 

Жий) гшрошршірі npu — pwbqh supsupubp Ёпрш 
L шиїЁйшүй mju fuf mbuh ph — L a fl brun jh uuu uf 
mbuh p 

[тшш т piq du plu — [ишш pty дшпаші 
uwuutk n du пір dupglul l Lib] poq binum : 





fréquent (cf. Démonstration, p. 104, notes | et 5), céde la place, dans le fragment 59, 
à la rédaction qui figure dans le texte de la vulgate arménienne de Gn. 28, 12-15, versets 
auxquels fait allusion ce passage du fragment. — 5 La lecture de la version Ter- 
Mekerttschian est évidemment fautive. La correction et la traduction proposées dans Démon- 
stration, p. 104, 3 et note 2, ne sont pas vérifiées par le texte du fragment 59 qui confirme 
la correction des éditeurs de la Patrologia Orientalis: yerkné miné yerkir, depuis le ciel 


jusqu'à la terre. 


— 
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Paulo post. 


Incipit 
P. 41, 8-9 


P. 41, 14-15 


P. 41, 16-17 


P. 41, 17 


P. 41, 18 
P. 42,1 
P. 42, 1-2 


Desinit 
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FRAGMENT 59: Epideixis 44-45! 


: Et dicit Scriptura ... 
: et deinde dicit Scriptura: Et Dominus pluit super Sodomam 


et Gomorrham sulphur et ignem a Domino e-caelo (Démon- 
stration, p. 103, 5-7) — et dicit Scriptura: Dominus misit 
in Sodomam et in Gomorrham sulphur et ignem a Domino 
e-caelis? 


: hoc est Filius(-n) qui et locutus-est(+n) (Démonstration, 


p. 103, 8) — hoc-est Filius(+n) qui locutus-est 


: quia Dominus erat (Démonstration, p. 103, 9) — quia Do- 


minus est 


: potestatem Sodomitarum(+n) punitionis (Démonstration, 


p. 103, 9-10) — potestatem * Sodomitarum punitionis(+n) 


: et cibum manducaturus cum illis et deinde judicium(+n) 


superinducturus (Démonstration, p. 103, 15-16) — et cibum 
manducaturus, et deinde judicium(+n) superinducturus 


: qui dominatur(+n) omnibus, potestatem Sodomitarum(+n) 


punitionis adeptus (Démonstration, р. 103, 17-18) — qui 
dominatur(+n) universo? 


: stabat in-scala(+n) (Démonstration, p. 104, 2) — stabat su- 


per scalam(--n)* 


: quae constituta(+n) erat a-caelo usque ad-caelum (Démon- 


stration, p. 104, 3) — quae constituta erat a-caelis usque 
ad-terram? 


: passio(- n) enim ejus (Démonstration, р. 104, 5) — passio 


enim ejus 


: et omnes hujusmodi visiones(+n) (Démonstration, p. 104, 


5-6) — et omnes hujusmodi visiones 


: loquentem cum hominibus (Démonstration, p. 104, 6-7) — 


loquentem(+n) cum hominibus 


: loquentem(^ n) cum hominibus et habitantem cum eis. 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 41, 8-42, 2; Irénée, Démonstration, p. 103, 5- 104, 7. — 
2 La lecture misit, yleac', au lieu de pluit, teleac', de la citation Gn. 19, 24 est inconnue 
de la vulgate arménienne, de la Septante et des autres passages d’Adversus Haereses 
où le texte est cité (IV, 36, 3, 4; Irenaeus, Gegen, р. 125, 26 et р. 126, 16). H s'agit 
vraisemblablement d'une erreur de lecture ou d'écriture. — ? La section 44 se termine 
ainsi selon le texte du Саша 54: «et ensuite il exercerait le jugement de la part 
du Père qui domine sur toute chose». — “ Le doublet anc'eal kayr, dont l'usage est 
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lm uulyuunıg : 


Incipit : 
P. 43, 7-8 : 


P. 43, 8-9 : 


P. 43, 10-11 : 


P. 43, 11-12 : 


P. 43, 12-13 : 


P. 43, 14 : 


P. 43, 14-15 : 


P. 43, 15 : 


P. 43, 15-16 M 
P. 43, 16 : 


P. 43, 17 : 
P. 43, 17 — 44, 


P. 44, 1-2 : 


Desinit : 


EPIDEIXIS [140] 


FRAGMENT 60 


Upa Stp E 2ujphi ‘°° 

h Uunnimd upi l Цилпшд (nahi — h Uunmu [ 
2шурў, l Цишпішд Ё Прдрі 

рит gnqugni[d bul h qui.pni[d bu [үтү Ёп: Еш — 
pun дпушдп:[дёшић kh quipnid bul [щт h En kubki 
{ший qf uunbuubb;h E L uldumnjyg bybjng 2шури 
шй — {ший qh wbnmbuwbl, р l uliduinnjg Egbingu 
mph шп 

щшрип Ё mb, qun fi upi йпш&пй umnu wdn [o bul — 
щшрил É mb, qun h 2ujph liniuáni[d [n ушпшЯшдт fð kukuk! 
b. hu ушушір Ephbjwqn|h щшудшп Fuh puququ 2unph 
[Л Пртпу uuu ku ши — і hu ушутір Puff {ший 2uph 
l Пртлпуб uut 

Ufo nn рп Цишпішд jui dunbuu ушшил] — ш[дпп pn 
Uunniwè ушпа 

uhpbgbp qupgupn fu, wuwbgbn дшіррш:т f? fuh — uhpb— 
gip qupgupnid |. lb wnkghp qubhpuinm hul 

{ший u un p fly uL q рь Uuunuuà Ш mpu funi f lu 2 
{ший wjunphhy wò gpbq Uunnwd band nipufun fd tul 
шпш pul glgapqu рп — wnuiky pub qpülbnu pn 
hepr qh Шшппшд Ё, шпйт h 2unplh, ujuhhpu [ — 
hep qh Uunmud Ё, шайт h Zunplh, шуи hh ph t 

l gbigh ошад бш — h діт quióduli 

1: quaurbjh “pul qlqnpqub bnpu — quaurbjh рші 
qhgnpqu барш 

Lh Iignpg ph bnpu dupgunlp l wpqupp l wnupkwj р h 
ubl ph, app шайт [упт p fu quip pune Q@ bull йп— 
pu — h (дпрър арш jupquplp h unu pkujp h upqupp, 
l np p шпітћ kgnpan fo þh Jepp” fp bub npu : 

l npp uninh lignpgni[d [nh Jp pun [д bul bnpu : 


1 Јшпшдт[дЕшіћ cod. 
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Post pauca. 


Incipit 
P. 43, 7-8 


P. 43, 8-9 


P. 43, 10-11 


P. 43, 11-12 : 
P:48, 42-13 : 
P. 43, 14 
P. 43, 14-15 : 


Р. 43, 15 
Р. 43, 15-16 : 


ms 


. 43, 16 
P. 43, 17 


P. 43, 17- 


44, 1 
P. 44, 1-2 


Desinit 
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FRAGMENT 60: Epideixis 47! 


: Ergo Dominus est Pater(+n) ... 
: et Deus Pater(+n) et Deus Filius(+n) (Démonstration, 


p. 106, 14-15) — et Deus est Pater(+n), et Deus est Fi- 
lius(+ n) 


: secundum substantiam(+n) et virtutem suae essentiae(+n) 


(Démonstration, p. 106, 16-17) — secundum substantiam(+n) 
et virtutem(+n) suam et essentiam(+n) 


: quoniam invisibilis est et inaccessibilis creaturis Pater(+n) 


omnium (Démonstration, p. 106, 19-107, 1) — quoniam in- 
visibilis et inaccessibilis creaturis(+s) Pater(--n) omnium 


et etiam manifeste visibiliore claritate David de Patre(+n) 
et Filio sic dicit (Démonstration, p. 107, 3-5) — et etiam 
manifeste David de Patre(+n) et Filio(+n) dicit 


: thronus tuus, Deus, in-saecula saeculorum (Démonstration, 


p. 107, 5-6) — thronus tuus, Deus, a-saeculis ? 
dilexisti justitiam, odisti iniquitatem (Démonstration, p. 107, 
6-7) — dilexisti justitiam et odisti iniquitatem? 


plus quam consortes tuos (Démonstration, p. 107, 8) — plus 
quam socios tuos 


: et oleum(+n) unctionis(+n) (Démonstration, p. 107, 10) — 


et oleum(^ n) unctionis 


: plus quam consortes(+n) ejus (Démonstration, p. 107, 10) 


— plus quam consortes ejus 


: et consortes( n) ejus prophetae et justi et apostoli et omnes 


qui accipiunt consortium regni(+n) ejus (Démonstration, 
p. 107, 12-108, 1) — et consortes ejus prophetae et apostoli 
et justi, et qui accipiunt consortium in-regno ejus*. 


: et qui accipiunt consortium in-regno ejus. 


t Cf. Irenaeus, The Proof, р. 43, 7-44, 3; Irénée, Démonstration, p. 106, 14-108, 2. — 
2 Cette citation du Ps. 44, 7 ou d'Hé. 1, 8 est sans doute abrégée; elle n'apparait, sous 
la forme du fragment 60, ni dans la Septante ni dans la vulgate arménienne. —  ? La con- 


jonction et de cette citation du Ps. 44, 8 ou d'Hé. l, 9 est attestée par la Septante, 


la vulgate arménienne et le texte grec du Nouveau Testament. — ^ Le fragment ne posséde 
pas les derniers mots de la section 47 du texte de Ter-Mekerttschian, uui pb Ё upuwlyk pin рй 
bnpu, hoc est discipuli ejus. 
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Өш упт : 


Incipit : 


P. 51, 14-15 : 


P. 61157: 


P. 51, 15-16 : 


PUOI, TO: 
P. 02, Le 
P. 52, 1-2 : 
P. 52, 3: 
P. 52, 3-4 : 
P. 52,4: 


Desinit : 


ВЕ шут : 


Incipit : 


P. 55, 15-16 : 


P. 55, 16-17 : 


EPIDEIXIS [142] 


FRAGMENT 61 


Пр prag p alla] < 
пр h qmuugh h аріп qujuinüni&ulih [ип — пр l гупишо f 
дріт qujundniáuh hp 

l upkudp [umgngny ушш bb fup — h шпЁшйр [uugngnj 5 
пшрш hu [up 

прш h wphubby h — прцёи qu plik, р 

gnpu L du pnbugh, {Ёш qubq — qgnpu L du ppbwug 
que фп Ещ? 

шуу Uuunnewd “шитштЕ 1 n.u [u unbk gpüpnqui ın pu — 10 
шуу Шшппьшд шпі h тпш[и шпі qdpunqu bnpu 

шуищіи L ghnpu gdwpifüni[9 [nli h qupfubh — wyjuytu 

h qbnpu qdupifünc[9 [nuhi h qup publ 

ujuhhph Ё quil np p nutty bóubndhih — uju php L 
пр Р [nuti bóñuhbnd| 15 
пр Lh тпш[и шп! qpópnqu [ир — np h npufu шпі 
gápunqu прш 

шуирірі Ë npp шпйтй апа bnpu — *uju hiph Ё пр 
шпіпі gangp ln pw 

np wnbne g2ngh bnpu nipu jun?) pul уши йшш : 20 


FRAGMENT 62 


Gupmighig q unpubb Фар... 

quib пр h ®шдБщї, apaku JpunaQuqnjh шишушр, 
пири Fppunnuh {дщ — пр h qupóti Фа Әр 
qup wut а Врритпир qbba Š 5 
ушуш Ё, bft gblniguilp убт шп g jupnigbuh h dEnk— 


l'ymwugh cod. — 2 hphbwju cod. 


20 
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Post plura. 


Incipit 
P. 51, 14-15 


P 351,15 


"d 


. 51, 15-16 
Р: Si; 16 


POE! 


"d 


. 88 p»-2 
р? 33 


"Y 


. 52, 3-4 
P. 58, 4 


Desinit 


Post alia. 


Incipit 


P. 55, 16-17 : 
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FRAGMENT 61 : Epideixis 57! 


: Qui et lavit in vino ... 
: qui etiam lavit(+n) in vino vestimentum(+n) suum (Dé- 


monstration, p. 121, 8) — qui etiam lavit in? vino vestimen- 
tum suum 


: et in-sanguine uvae pallium(-n) suum (Démonstration, 


p. 121, 8-9) — et in-sanguine uvae pallium(+s) suum 


: sicut et pallium (Démonstration, p. 121, 10) — sicut pallium 
: quos et purificavit(- n), salvans nos (Démonstration, p. 121, 


11) — quos et purificavit, nos salvans 


: sed Deus condit et laetos facit bibentes(+n) eum (Démon- 


stration, p.121, 14-15) — sed Deus facit et laetos facit 
bibentes eum 


: hoc est eum qui de virgine(+n) Emmanuel(-n) (Démon- 


stration, p. 121, 19) — hoc est eum-qui de virgine(- n) Em- 
manuel 


: hoc est qui accipiunt Spiritum(+n) ejus (Démonstration, 


p. 121, 20-122, 1) — * hoc est qui accipit Spiritum ejus 


: qui accipit Spiritum ejus laetitiam aeternam. 


FRAGMENT 62: Epideixis 62! 


: Suscitabo tabernaculum(^ n) David ... 
Ph 55, 15-16 : 


quod a Davide(- n), sicut prius diximus, carnem(- n) Christi 
natam(.n) (Démonstration, p. 128, 7-8) — quod e radice 
(+n) David согриѕ(+ n) dicit Christi natum(+n) 

manifestum est quod annuntiabat post mortem resuscitatum 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 51, 14-52, 4; Irénée, Démonstration, p. 121, 8-122,1. — 
2 Nous lisons /owac' i, lavit in, au lieu de lowasc i, lavabit. 


1 Irenaeus, The Proof, p. 55, 14-56, 4; Irénée, Démonstration, p. 128, 6-129, 3. 


РОЗІ 
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Pp. 55. lm: 


EPIDEIXIS [144] 
["9 — шп urnu g kmn dune ушр пыш! h ilinb ng 
ug [ungui hash Dupuis — рибар приб Цор 
du pulp 


P. 55, 17 — 56, 1 : ршщ} h Ab nl u ung fly L qh np рил dupini h 


P. 56, 2-3 : 


P. 56, 3-4 : 
Desinit : 


ln <ршцйш у : 


Incipit : 
Р. 60; 16: 


дшш шор прити, Барар Apah Шшптдпр wub— 
pd — qf h Авай upung pl. k qh np pum дирт р 
дшш Фир pan dwpifünjh Pphumnub Буру} Noah 
Uunnıdny шит]! 

k рер quumuinp [рі kqhgh udkhajh шоршрри — h 
hep титир Брі En gh шуншр& и untu jh 

ug qnpdnq h рур — dub арди k phe 

ушай йшй fs пуд рр : 


FRAGMENT 63 
Qungumnáó bnpu n° wuundbugl --- 


QugquinnCifü hnpu п? apumndkhug[ — qugquann&d йппш n° 
щш 


Р. 60, 16 — 61, 1 : {ший | uw ıu gl l {ший ш|шп]щ pp pu pu rw gı bn— 


P. Ol, 1 : 
P. 61, 2: 


P. 61, 3-4 : 


P. 61, 4-5 : 


1 Бп cod. 


pu — {ший [#рйшйшїшуһ k {шш шип apap 
lin pu 

bep атш phu: — [рр чптцішрёш 

пр qujunufly ушйншй Ypbwg — np qujunuply дшиЕбшуі 
(решо 

puligh: quaquunn£i quaab bnpu wut, пр Ë шуб прш“ 
шйщшт hh wbfuuub;hh | — рші quaquunn£i 
quq йпрш шиЁ np Ë 2шурі пр шйщшиш| hu h wbfuuruby hh E 
Upa шуищрир шай qun qujunufly qampampubu [phina 
дш, h dh ршш& Бп уший gupsupulugh, qnpu {ший 
prj Аршу  Junpépan[ — “pq шуишщрир wut quiqgi, 


un 


15 


[145] 


P255, 17 


Б. 55, F7- 
56,1 


P. 36, 2:3 


P. 56, 3-4 
Desinit 


Post multa. 


Incipit 
P. 60, 16 


P. 60, 16- 
Gt, 1 


P. 61, 4-5 
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(+n) a mortuis (Démonstration, p. 128, 8-9) — manifestavit 
post mortem resuscitatum(+n) a mortuis 


: Tabernaculum enim vocatur caro(+n) (Démonstration, 


p. 128, 10-11) — tabernaculum(+n) enim vocatur caro(+n) 


: nam per haec, et quod, qui secundum carnem(+n) e 


semine David Christ «us», erit Filius Dei dicendo (Dé- 
monstration, p. 128, 11-13) — nam per haec, et quod, qui 
secundum carnem(- n) e semine(+n) David, secundum car- 
nem Christus(+n) erit Filius Dei « dic» endo? 


: et sicut judex ipse erit totius mundi(+s) (Démonstration, 


p. 129, 1-2) — et sicut judex ipse erit mundi(+s) totius 


: omnia haec annuntiavit Scriptura. 


FRAGMENT 63: Epideixis 70-71! 


: Genus ejus quis enarrabit ... 
: genus(« n) ejus quis enarrabit (Démonstration, р. 137, 9) — 


genus ejus quis enarrabit 


: propter inimicos(- п) et propter languores passionis(-- n) ejus 


(Démonstration, р. 137, 11-12) — propter contumelias(-- n) et 
propter languores passionis(+n) ejus 


: qui haec omnia(-n) sustinuit (Démonstration, p. 137, 13) 


— qui haec omnia sustinuit 


: generationem enim genus(- n) ejus dicit, quod est Pater(+n) 


ejus, inenarrabilis( n) et ineffabilis(+n) est (Démonstration, 
p. 137, 14-138, 1) — generationem enim genus ejus dicit, 
quod est Pater(+ n), qui inenarrabilis(+n) et ineffabilis(+n) 
est 


: ergo tale genus(+n) hanc ipsam passionem ejus-qui-passus- 


est(+n) agnosce, et noli contemnere propter passionem, 
quam propter te(+n) passus-est consilio (Démonstration, 


2 La correction proposée — K ristos, Christus, au lieu de Kristosi, Christi (Démonstration, p. 128, 
note 2) — est vérifiée par le texte du fragment: le Christ qui selon la chair (est) de la 
descendance de David, selon la chair sera Fils de Dieu. 


1 Cf. Irenaeus, The Proof, p. 60, 16-62, 2; Irénée, Démonstration, p. 137, 9-139, 6. 
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P. 61, 9-10 : 


дэ) 


“100, 10: 
P. 61 Lb: 


"d 


. 61, 12: 
P. 61, 18: 


P. 61, 13-14 : 


P. 61, 14-15 : 


P. 61, 16 : 
P: 61, 17 : 


P. 62, 1: 


Desinit : 


1 gnpng cod. 


EPIDEIXIS [146] 


дип qujunufly qowpsupubu (рву ӧшбрр h h Uhel 
jupqupti. {ший supoupubugb np {ший pn рш [unpép— 
qu 

ngh {йш png Stp fpjumnu — 2ngh gjiug png 
Pphuunu Stp 

gnpnj muugup' pq Cnfwbbwi прш — цпрпү\ шкшуш p` 
pong ¿mulu bnpuj 

Gubnbpèbuy Ep hongi; supsupb; h Supp — Gubnbpèbug 
Ip 2upamphi h бирд 

hepr шйшу — рр uil 

прпу pig Gofubbub шишушр — прп piq {тшш 
шишуші 

<тјшір wut qdwpifhi прш — тш} wut qóuipndhh бпрш 
u pu uyku h Pphuunuf du ppl h типй bnpu Еді — 
шуищёи #піишпир шр їй h 2nqua/ bnpu Еті 

Шу h дўтшипп:драб L qhipu puñu bi hh upanja bnp 
f Апі &п{шїитүй йушйш — шу h gnum [nbi h 
qulipupudwuzk; h dupifn] hnpu h àbnb ¿mjudanj| һ›шйш 
gh прщіи шптЁпї h du pung nung l lulging um fr 
дил} $ h пи} — qh прщіи шлтЁпї h upong тыт 
ушіціпу иш | ил} l njuh 

gupoupuliucph lyn fubgut — дшрушршйша p Ynfubqu 
hepr. ¿mutih Egbuy дпп фшпшір ГА дшд Бш] qhu — 
һер 4"шір kql amp nj hunu p L dou giu 
pugiuuunnhl Lþewbga [nu [pnb u u —* puq u uy wn fly 
Фаш: huh gpüpnlibwul 

l jnpng iE pu {шиш п unmbph йппш wuyplthh : 
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[147] 


POR? 


P. 61,8 
P. 61, 9-10 


P. 61,10 
Phim 


P. 61, 12 


P. 61, 13 


P. 61, 13-14 : 


P. 61, 14-15 : 


P. 6l, 16 


P. 61, 17 


P. 62, 1 


Desinit 


FRAGMENT 63 147 


р. 138, 1-4) — ergo tale dicit genus(.-n), hanc ipsam passi- 
onem ejus-qui-passus-est agnosce etiam ex Michaea pro- 
pheta: propter passionem(+n) quam propter te passus-est 
consilio? 


: Spiritus faciei nostrae Dominus Christus (Démonstration, 


p. 138, 6-7) — Spiritus faciei nostrae Christus Dominus? 


: futurum erat ut-fieret passibilis homo (Démonstration, 


p. 138, 11) — futurum erat ut-pateretur sicut homo 


: cujus sub umbra(+n) diximus (Démonstration, p. 138, 14) 


— cujus sub umbra(+n) dictum-est 


: umbram dicit corpus(+n) ejus (Démonstration, p. 138, 15) 


— umbram dicit corpus ejus 


: ita et Christi caro(+n) a Spiritu(+n) ejus facta-est (Démon- 


stration, p. 138, 16-17) — ita Christi caro(^ n) a Spiritu ejus 
facta-est 

sed etiam humilitatem et vilitatem(+n) corporis(+n) ejus 
рег umbram(- n) significat (Démonstration, p. 138, 17-19) — 
sed etiam humilitatem(+n) et vilitatem corporis ejus per 
umbram significat 

quia sicut umbra(+n) etiam corporum erectorum et stan- 
tium haec in solo est et calcatur (Démonstration, p. 138, 
19-21) — quia sicut umbra(- n) ex corporibus erectis stanti- 
bus haec in solo et calcatur 


: in-passione(^ n) calcata-est (Démonstration, p. 138, 29-139, 


1) — in-passione calcata-est 


: sicut tegumentum factum Spiritus(+n) gloria et occultans 


eum (Démonstration, p. 139, 2-3) — sicut tegumentum fac- 
tum-est Spiritus(+n) gloria et occultavit eum 


: in-multiplicibus languoribus comprehensos (Démonstration, 


p. 139, 5) — * in-multiplicibus languoribus comprehensos( +n) 


: et super quos perveniebat umbra(+n) ejus salvabantur. 


2 La première partie de ce passage — ergo tale dicit genus(+n) — constitue, dans le fragment 63, 


la conclusion du 


raisonnement de la section 70: 1/il a une lignée inénarrable; 2/en effet 


il appelle génération son Pére qui est inénarrable; 3/ donc sa génération est bien telle. — Aprés 
[allusion au prophète Michée suivie d'une citation (non-canonique?), la phrase se termine 
comme dans la version Ter-Mekerttschian: mais crains-le.... — 3 Іт. 4, 20. 


23p532 


148 


бип yng : 


Incipit : 


P. 72, 10-11 : 


P. 72, 11 : 


A : 


. 12, 19 3 


OAM: 


B1: 
ds 9 : 


Lo юу у "ew 


Desinit : 


Gbun ипр : 


Incipit : 
рем, 11: 


Р. 74, 13-14 : 


P. 74, 15 : 


P. 74, 16: 


. 72, 13-14 : 


EPIDEIXIS [148] 


FRAGMENT 64 


Suju wuk биш, << 
биш] ujuujËu ши. < quiju wul Uunniwè Риршуу h — дши 
wul Вишур, muk Uunniwd РиршуЫ fr 

jump ушубу утишуьшу Барар Supp jupuphs [np — 
уЁт шитоб wjbnghh үтшшуЁБщ Буру} Sup ушршрроб [um 
l ns упшшдБшу р Ёпрари h dbébubu — l n; [ш утшишидрі 
р hulu 

Pubah ЕрШушадпуби шуипиру — рші р үшүп} quijunu[ly 
шп h дђтпий jpnqu — шп h glinnub | purutu 

pupa qeq — wpupshi ү 

итррї Pupuk; f L Pp[umnnu == итрпрі Pupuyb р Pphuunnu L 
npp junufugnji gfunm [9 [uh пу тш р — npp junufugnjl 
gqhan [nh Uunmón ng mbbwp : 

app junuwugnji дат: 0. Uunnda ns пшр : 


FRAGMENT 65 


b. qupábu, ши Unutu ... 

bc үшр&Бшү ши — h qunàku wut Unjutu 

k ns thyb щшуылшй iuit hl шилтшдпу — Ё пу Lhgul 
щшулш nuk hi шшппьшдпуй 

Puwquj, jop Ёр {тпр pwbwbwging — Ршштшу2 np fp 
[тпр puliuluging 

pujg qPupuppu ушшш h ищшййшї pdpnibug phn pk fh — 


1 [hl cod. — 2 Purquyuw bu) cod, 


quelques lignes auparavant dans le texte complet de l'Epideixis. 


— ` La correction pro- 


posée — or ёғ, qui erat, au lieu de yor ёғ, in-quo erat (cf. Démonstration, р. 162, note 2) - est 
vérifiée par le texte du fragment 65 oü le relatif or, qui, est nettement séparé du mot précédent. 


л 


[149] FRAGMENTS 64-65 149 


FRAGMENT 64: Epideixis 91-921 


Post plura. 


Incipit : Haec dicit Esaias ... 

P. 72, 10-11 : Esaias ita dicit: haec dicit Deus Israel (Démonstration, 
p. 159, 3-4) — haec dicit Esaias: dicit Deus Israel 

Em 72 11 : in-die illo confisus erit homo in-factorem suum (Démon- 
stration, p. 159, 5-6) — post dies(-- n) illos confisus erit homo 
in-factorem(+n) suum? 


Р; 72. 12 : neque confisi erunt in idolorum-templa (Démonstration, 
p. 159, 6-7) — neque iam sperabunt in idolorum-templa 

De 725 : Manifeste(+s) enim haec (Démonstration, p. 159, 9) — clare 
enim haec 

P. 72, 13-14 : 

PF72 14 : creatori nostro (Démonstration, p. 159, 11) — creatori(+n) 
nostro 

PY 22. l5 : Sanctus(+n) Israel est Christus (Démonstration, p. 159, 12) 
— Sanctus(+n) Israel Christus est 

P ys 2 : qui antea agnitionem non habebamus (Démonstration, 
p. 159, 19) — qui antea agnitionem Dei non habebamus. 

Desinit : qui antea agnitionem Dei non habebamus. 


FRAGMENT 65: Epideixis 95! 


Brevi post. 
Incipit : Et iterum dicit Moyses ... 
P. 74, 11 : et iterum dicit (Démonstration, p. 162, 8) — et iterum dicit 


Moyses? 
P. 74, 13-14 : et non entibus(« n) serviebant deis (Démonstration, p. 162, 
13) — et non entibus(+n) serviebant deis(+n) 


P. 74, 15 : Baal in-quo erat idolum Cananaeorum (Démonstration, 
p. 162, 15-16) — Baal qui erat idolum Cananaeorum? 

P. 74, 16 : sed Barabbam latronem in occisione comprehensum elige- 

1 Irenaeus, The Proof, p. 72, 10-73, 2; Irénée, Démonstration, р. 159, 3-18. — ? La 


lecture post dies illos (Is. 17, 7) est inconnue de la Septante et de la vulgate arménienne. 


! Irenaeus, The Proof, р. 74, 11 - 75, 3; cf. Irénée, Démonstration, p. 162, 8-163, 4. — 
2 Au début de ce fragment, lauteur du florilège ajoute le nom de Moise mentionné 


150 EPIDEIXIS [150] 


pujg пЁиршершу qunaimuljii ищшїйш рёрпбЕшу plnpt hi 
Р. 74, 17: qund uu uly — qunduiubwuluy 
Вето шір Сд шіпишан — шіп ХЗ шиш 
Desinit : пру qhip dunubqa f publ : 


10 


[151] 
Р. 74, 17 
P. 75,1 


15 Desinit 


FRAGMENT 65 051 


bant (Démonstration, p. 162, 17-18) — sed Barabbam latro- 
nem(+n) propter occisionem comprehensum eligebant 


: insensatis gentibus( n) (Démonstration, p. 163, 2) — insen- 


satis gentibus 


: praebere suam hereditatem(- n). 
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APPENDICE 


FRAGMENTS D'[IRÉNÉE 
DES MANUSCRITS JÉRUSALEM 2331 ET 2526 


Les six fragments suivants, tirés de l'Adversus Haereses, de l’Epideixis 
et d'une Lettre à Démétrius, sont déjà connus gráce aux publications de 
Pitra et de Jordan. Nous les éditons cependant intégralement, afin d'éviter 
la présentation complexe qu'aurait entrainée, pour des textes si courts, 
la transcription des seules variantes. 

Les manuscrits Jérusalem 2331 et 2526 du Couvent Saint-Jacques de 
Jérusalem, d’où ils proviennent, sont du type Zo/ovacoy (recueil de textes). 
Le premier a été écrit au XIII*-XIV* siècle, le deuxième au XVII siècle. 

Les fragments 66, 67, 68 reproduisent le texte du Jérusalem 2331; 
l'apparat indique les seules leçons différentes du même texte de la version 
de l'Adversus Haereses de Ter-Mekerttschian (= T), de l'édition des 
fragments de Jordan (— J) et du manuscrit Jérusalem 2526 (— A). Les 
fragments 69, 70 et 71, extraits de l'Adversus Haereses, de l'Epideixis 
et de la Lettre à Démétrius, reproduisent le texte du Jérusalem 2526 
qui seul les posséde; l'apparat apporte les seules lectures différentes de 
l'édition de Ter-Mekerttschian (= T) et du fragment 15 de Jordan (= J). 


P. 312 


P. 446 


P. 446 


N 


154 APPENDICE [154] 


FRAGMENT 66 


hpþonuh Фат шашрпуй Juj Орр phanbó Eplpaphuljugh : Pul 
прі Gbpènb? [Л щшптшпЁйЗ дщїїА, дЃпрпушёш5 щшіипішийб пишу gpl? : 
b. qupàbu BL Ый Пра Шишпдпу. h ggbqui jupdhb шйшщшшй, 
ушйшщшшї fuut Uu huñu : 


FRAGMENT 67 


Ephhauh Lnlypnlny Eufbulgn unu) : Qbpèmuwdut gnpobb? np quio L 
ghununphus dupla Pphounuh pud ubbi h &шиичйтппрЬй5 : 


FRAGMENT 68 


прі : b. qupàku ши" dEpàbgul шп hhh? f83 бшрашрь h диша 
npah4, Uunniwd Суші upngbni qupn [ni Pulp Uunmiónj$ шп I? 
uinbgóniuóh [np үшүп hi, ор Pull dupihh Барар, 120 Пра Uunmónj' 
apqh dupgay : 


FRAGMENT 69 


Pubah chquebub [Д ubnunhp bb, npp E phim haba wubb шшш}, h 
піпшіші qÜuunnidn) nln hah, qap | Su pub b [ipm уйтр& ш diq : 


lapp T 312 — 2 46пётіћй T, Gpäbnib AJ?, &bpàmbh J3 — 3 pundwbbh T, pudwbbh 
ыз — 4 quin lu bkbqbqunjh Т, др Jl, om. J3 — 5 Ghpnpniudn. T, qf npnfunı A, 
q8npnpnfu nı J1, gfoipnijudni J?, gl'apniudni J3— 6 uuinneÇwuhi T, qujuinniGuul J1, 
upunn niu ge cm 1 4шидЁћ JUumnmiónj JU ШШ J1, kpbugb J3. 


1 gébpànuuóub T, h <Ердпашди J — 2 от. J — 3 gihuinuitnp T — * gúupdhhi T — 
5 Zumllninnpkh T. &uinuljninnpbl Jg. 


1 fkpàkguj TAJ2, dépèbque J1 — 2 Iph AJ — 3 om. T, p J1 — 4 u pula) h [прп 
qulihg add. A — 5 иші add. A — бот. А = Тот. J2 — 8 рші АЈА — 9 bh 
AJ34,5 — 10 om. J5 — 11 ]pnh 34. 


[155] FRAGMENTS 66-69 155 


FRAGMENT 66 : Adversus Haereses IV, 26, 2! 


Irenaei asseclae apostolorum testimonia adversus dyophysitas: Qui 
autem scindunt et lacerant? unum(-n)?, Ieroboam poenam(+n) perci- 
pient^. Et iterum? : Venit Filius(+n) Dei, et induit corpus incorruptibile 
ex-incorruptibili virgine(+n) Maria. 


FRAGMENT 67: Adversus Haereses IV, 33, 7! 


Irenaei, Lugduni episcopi: Schismata? operantur? qui magnum et 
gloriosum corpus(+n) Christi conscindunt et dividunt. 


FRAGMENT 68 : Adversus Haereses IV, 33, 11! 


Ejusdem. Et iterum dicit: Accessi? ad mulierem(«n)? теат“ pro- 
phetam, et peperit filium, "Deus fortis, praedicantes adunitionem Ver- 
bi(-n) Dei? ad plasma(+n) ejus manifestabant, quoniam Verbum(- n) 
caro erit" et? Filius(+ n)? Dei filius hominis. 


FRAGMENT 69 : Adversus Haereses V, 2,2! 


Vani sunt enim qui duas naturas dicunt distinctas, et negant Dei salu- 
tem(+n) quam in humanatione(+n) sua donavit nobis. 


1 La premiére partie de ce fragment tiré du IV* Livre (Irenaeus, Gegen die Háretiker, 
p. 87, 20-21, — T) a été éditée, aprés d'autres (Pitra, Harvey), mais sur une base manuscrite 
plus large, par JORDAN, Armenische Irenaeusfragmente, p. 19, 18-20, = J1; 22, 13-14, = Р; 
211, 2-3, = P. — 2 separant T J'? — 3 unitatem Ecclesiae T, unum J!, omittit J3 — 
+ percipiunt a Deo, tulerunt J’, ferant poenam J? — 5 Ce texte ne fait pas partie de 
l'Adversus Haereses et de l'Epideixis (JORDAN, Armen. lren., p. 13, 23, 25, 26, 127-131, 
167-169, 170-172). 


1 Le texte est un centon d'Adversus Haereses IV, 33, 7 (Irenaeus, Gegen, p. 111, 1-5), 
édité aussi comme fragment (JORDAN, Arm. Iren., p.24 [fragment 16] et 165-166) — 
2 schismata(+n) T — ? om. J. 


! Ce fragment, un centon d' Adversus Haereses IV, 33, 11 (Irenaeus, Gegen, p. 114, 11-16), 
a été édité aussi par JORDAN, Armen. lren., p. 11, 14-17, = J! ; 24, 10-11, = J?; 22, 1-3, 
= J?;24, 12-14, = J^; 212, 9-12, = J^ — ? accessit J! — 3 mulierem AJ! — omittit T, unam 
J! — 5 admirabilis consiliarius, Deus fortis T J"; admirabilis consiliarius, Deus fortis, Princeps 
AJ? — 6 omittit AJ* — 7 factum-est AJ3⁄45 — 8 omittit JS — ? Filius J^. 


! Ce fragment attribué à Irénée dans le manuscrit Jérusalem 2526 ne reprend en fait 
que quelques mots à Adversus Haereses V, 2, 2 (vani sunt, et negant Dei salutem; cf. Irénée, 
SC 153, р. 30, 18-19). Il retrouve en partie le fragment 14а de Jordan, Armen. Iren., 
p. 23 et 164. Une interpolation — qui duas naturas dicunt distinctas — oriente le texte dans 
un sens anti-chalcédonien. 


ا 


P. 446 


P. 446 


156 APPENDICE [156] 


FRAGMENT 70 


vophh Jin uuljunnig : Пг Ыі ГА uh ptn hati Шиттдпу h du pn 
qnpòbug, dip ng Џшршуёшу Ignpg РЕ uu uy uly ulin | bul, np ub pln [û 
L f 89° nh Биші р. ар pum шушу Suu fli gn nQ heb unqnLp 
quibui uiljuini fhb : 


FRAGMENT 71 
rh {шашип} рш} % бршіёпир kuy pulynuynu f1 : Ub) wink wg? El pure Ungu 


Uunmónj?, [Д ng цит] EI ипршуќ Pull ШИ шәй», пп Чот pi 
бшпп: Бшіи ИйшїппЁшү, h phy ийш qubhbuy piq [пй uinlgóniuó]u : 


1 Lokunbuwy kuy pulynuynu f [lune fP iau £wcunnn) J = 3 uiu, fr ds 3 jUÜuinnidny 
= gunpu J — 5 ihuoht JU шпБрдтшдпуи J. 


[157] FRAGMENTS 70-71 157 


FRAGMENT 70: Epideixis 31! 


Ejusdem, post pauca. Ipse venit et in-unum naturam Dei et hominis(+n) P.72 
operatus-est; nos non potuissemus participes esse incorruptelae. Qui invi- 
sibilis est a nobis, factus-est visibilis, ut plene participationem accipiamus 
incorruptelae. 


FRAGMENT 71 : Epistola ad Demetrium! 


De Fide, ex opere Irenaei Episcopi : Separati sunt mores illorum a-Deo, P. 72 
neque scientes ejus Verbum(«n) Unigenitum(+n) semper humanitati(^ s) 
fuisse-conjunctum et coadunatum suo plasmati(- s). 


! Ce fragment est un centon composé, en partie, de phrases tirées de la section 31 de 
l'Epideixis. Plusieurs témoins d'un texte à peu prés semblable ont déjà été publiés, colla- 
tionnés et étudiés par Jordan, sur la base du texte de l'Epideixis (Armen. Iren., p. 121-123). 


! Ce fragment, tiré d'une œuvre perdue attribuée à Irénée, Lettre au diacre Démétrius de 
Vienne sur la Foi (cf. Ch. MARTIN, Saint Irénée et son correspondant, le diacre Démétre 
de Vienne, dans Revue d'Histoire Ecclésiastique, 38 (1942), p. 143-152, et M. RICHARD, 
Opera Minora XII, Turnhout, 1977, article 65), a été édité par Jordan (Armen. Iren., 
p. 24 et 164-165). 
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INDEX DES RÉFÉRENCES À L'ÉCRITURE 


GENÉSE 


19, 24: 139 
28, 12-15: 138 


DEUTÉRONOME 


28, 66: 120 
32, 4: 64 
32, 6: 79 


NOMBRES 


24, 17: 43 


PSAUMES 


: 141 
49, 3: 122 
68, 22: 66 
75.0743 
7585551 
2085-7585] 
TAGS 
109, 1: 50 


44, 3 
44, 7: 141 
44, 8 

3 


MATTHIEU 


1, 1: 46 
1, 18: 49 
1, 20-23: 49 
2, 2: 43 


ANCIEN TESTAMENT 


131 11:46, 51 
146, 6: 35 


SAGESSE 


6, 19: 101 


ІЅАЇЕ 


11: 68 
, 12: 68 
3:72 
14: 68 
› 1б 7З 
T1678 
8 3: 53 

8, 4: 52 
9, 5: 51, 69 
9, 6: 137 
17, 7: 149 
33, 20: 71 
35, 4: 68 
50, 6: 133 
53, 2-3: 66 
53, 8: 67 
61, 1: 61 
63, 9: 71 
65, 1: 43 


> 


м мм Dn c м 


JÉRÉMIE 


1739: 67 


23, 5: Sl 
23, 24: 133 


LAMENTATIONS 


4, 20: 147 


AMOS 


1, 2: 70 


MICHÉE 


Т ПО ТА 


DANIEL 


7, 13: 69 


ZACHARIE 


9, 9: 66 


HABACUC 


3 3:70 
3, 3-5: 70 


NOUVEAU TESTAMENT 


2; 1248 
220125852. 
3, 16: 39 
3, 16-17: 42 


TDI 27: 75577 
16, 18##67 
16, 16: 67 
16, 17: 67 
1 E 


160 INDEX DES RÉFÉRENCES À L'ÉCRITURE [160] 


MARC 


1, 1-2: 51 
1, 10: 39 
10, 21: 30 
JS: 53 


Luc 


1, 41: 53 
1, 69: 51 
1, 78: 51 
2,0: 50 

2, 20: 53 
2, 26: 50 
2; 28-853 
2, 22: 53 
2, 30-32: 53 
3, 22: 39 
4,18: 61 
10722775 
14, 27: 31 
15, 4-6: 68 
2381: 33 
23, 34: 63 


JEAN 


1, 1:63 

1, 3: 63 

1, 10: 63 

1, 13:167 

1, 13-14: 49 

1, 14: 32, 37, 55, 57, 63, 64 


ACTES 


4, 24: 35 
4, 29: 44 
9. 4-5: 45 
9, 10-19: 45 
9, 19-20: 45 
14, 15: 35 
28, 31: 44 


ROMAINS 


1, 1-4: 49 
5,6: 59 

5, 8-9: 59 
5, ЇЙ ЭЛ 
6, 3-4: 57 
6, 9: 59 

8, 11: 61 
8, 34: 59 
9, 5: 48 
10, 6-7: 58 
10, 9: 58 
10, 20: 43 
113327857 
14, 9: 50, 61 
14, 15: 61 


I CORINTHIENS 


(CHE) 
8, 1:41 
8, 11:61 
15, 335859 
15, SR 


GALATES 


Il Jos fles 
3, 135061 
4, 4-5: 48 
4, 5: 65, 67 


ÉPHÉSIENS 


1, 10: 34, 55 
1:22:85 
2:951 61 
3, 3: 45 
4, 9: 68 
4, 10: 32, 61 


PHILIPPIENS 


2, 8: 44, 58, 66, 133 
2, 10-11: 37 


COLOSSIENS 


1. 15:351 
І, 18:851055. 85; 137 


I TIMOTHÉE 


TITE 


2, 14: 82 


HÉBREUX 


1, 8: 141 
1, 9: 141 


I PIERRE 


2821 ::38. 
2622 488 
2, 23% 63 


I JEAN 


4, 2-3: 54 
s. 0:759 


APOCALYPSE 


1, SBF 
1, 17-18: 93 
5, 3: 89 
5, 9: 82 
5, 12 482 


LEXIQUE 


On trouvera mentionnés dans cet index les termes de l'/rénée arménien qui ne figurent pas dans 
les deux lexiques de B. REYNDERS (Vocabulaire de la Démonstration, Lexique Comparé). Les chiffres 
gras renvoient aux fragments et les deux autres à la page et à la ligne. 


шђршршішбт [2а clatio: 6, p. 36, 2 
upng Jugnigulibd conservo: 2, p. 30, 2 
wbwpqubhu lyk inhonoror: 23, p. 68, 26 
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INTRODUCTION 


Fragment! de la Lettre? de Sophrone de Jérusalem, à Arcadius de 
Chypre. Édition et traduction faite sur le manuscrit B.M. Or. 8.606, de 
l'an 723. 


Présentation de la Lettre 


Sophrone de Jérusalem, moine avant de devenir évéque? est avant tout 
un spirituel. Désireux de défendre la foi qu'il avait reçue des Pères de 
Chalcédoine, il se bat pour elle, sa vie durant, mais jamais n’apparaît 
comme un doctrinaire polémiste^. C'est dans ses œuvres pastorales ou 
hagiographiques, ou encore poétiques, qu'il exprime sa pensée et affirme 
son credo. Deux écrits de circonstance, cependant, sont véritablement 
des compositions dogmatiques : nous connaissions le premier, la Lettre 
synodale envoyée en 634 au pape Honorius et au patriarche Serge de 
Constantinople?; le second, conservé seulement en syriaque, n'était ni 
édité ni traduit: c'est la Lettre de Sophrone à Arcadius que nous pré- 
sentons, ici, au lecteur. 

Cette Lettre fait état d'un synode qui va se tenir, peu de temps aprés, 
à Chypre, et dont nous ignorions, récemment encore, jusqu'à l'existence. 
Mais fort heureusement les conditions historiques du déroulement de ce 
dernier viennent de nous étre données par la découverte d'une Vie de 
S. Maxime, dont le texte vient d'étre, lui aussi, édité et traduit du 
syriaque®. La Lettre de Sophrone se trouve ainsi, mieux que nous ne 
pourrions le faire nous-méme, naturellement introduite par un texte de 


b CM Lettre; Titre; n. 1. 

? Les numéros auxquels nous renvoyons sont ceux des paragraphes que nous avons 
attribués à la Lettre. 

* Cf. Ch. voN SCHÓNBORN, Sophrone de Jérusalem (cité Sophrone), Paris, 1972, p. 53-98. 

4 CR. dnfra,p.-10,4n. 35. 

5 Mansi XI, 461-510 et P.G. 87, c. 3148-3200; cf. Photius (286 b, sous le n?231, éd. 
R. HENRY, V, р. 64sq.). — C'est l'historien Théophane qui nous fait connaitre les deux 
destinataires de la Synodique; P.G. 108, c. 680 B-C. 

$ S. BROCK : An early Syriac life of Maximus the Confessor, in Anal. Boll. 91/3-4 (1973) 
299-346; l'éditeur a divisé le texte de cette biographie en 26 sections, auxquelles nous 
renvoyons sous la forme : Vie n? ..; le manuscrit qui contient ce texte, le B.M. Add. 7.192 
est des УП-УШ s. et l'auteur de la Vie se dit disciple de Sophrone (Vie n° 5, p. 304); 
il est, au moins, trés probablement, un contemporain de Maxime. 


170 INTRODUCTION [6] 


peu postérieur à elle, et qu'il nous faut, avant toutes choses, examiner. 
Toutefois cette Vie ne donne que le point de vue de son auteur mono- 
thélite", très défavorable à Maxime et à Sophrone, et il faut, en consé- 
quence, user avec prudence de ses affirmations. 

Quels étaient donc les rapports de Sophrone avec Arcadius de Chypre? 
D'aprés la Vie, ils n'étaient pas des meilleurs. Dés les premiéres relations 
avec Sophrone, Arcadius lui aurait «showed contempt »?, et le synode 
qu'Arcadius réunira, sur la demande de Sophrone, se terminera en un affron- 
tement ouvert entre les deux évéques et une condamnation des doctrines 
de Sophrone par Arcadius? : celui-ci aurait-il donc été du parti mono- 
énergiste? Contre cette premiére conclusion, il y a le témoignage de saint 
Maxime lui-méme, écrivant peu aprés la mort d'Arcadius, à propos des 
monoénergistes : « Quelle Église ne les a pas suppliés? Quel évéque pieux 
et orthodoxe ne leur a pas demandé de cesser de proclamer et de professer 
leur hérésie? Puisque méme lorsqu'il vivait ses derniers moments et 
remettait son áme à Dieu, jusqu'à cette heure-là, le bienheureux Arcadius 
ne cessa de les en supplier»!?; ce témoignage n'est pas à négliger. Un 
autre fait, encore, nous incite à penser que les rapports des deux évéques 
étaient moins mauvais que ne le présente la Vie. 

Essayons de replacer, en effet, notre Lettre dans le contexte de la vie 
de Sophrone. Avant de devenir patriarche de Jérusalem, Sophrone avait 
essayé, en vain, en 633, d'empécher l'accord, conclu à Alexandrie entre 
le patriarche Cyrus et les monophysites, fondé sur la formule «deux 
natures- une énergie en Christ». Sophrone avait poursuivi ses efforts 
auprés du patriarche Sergius de Constantinople, mais là aussi, il ne 
réussit qu'en partie: Sergius déclara, dans un bref patriarcal (pséphos), 
qu'il ne fallait plus parler ni d'une ni de deux énergies, ce qui rétablissait 
le statu quo d'avant les accords d'Alexandrie. Mais une telle situation 
était trop précaire pour durer, car comment ne pas parler dorénavant 
des énergies du Christ? Élu patriarche de Jérusalem, Sophrone n'hésita 
pas à reprendre de façon détaillée, dans sa Synodique, la question des 
énergies : il s'en tint, certes, à la lettre de la pséphos de Sergius et ne parla 
pas explicitement de «deux énergies» (il en fera de méme dans notre 
Lettre, cf. $32), mais il ne laisse aucun doute sur la doctrine des deux 


? Vie, p. 301. 

5 Vie, n. 7 : hawi lok sitütó. S. BROCK (p. 322) suppose que ce fut à l'occasion d'une 
réponse à notre Lettre; il semblerait, cependant, plus naturel de placer cet incident avant la 
rédaction de la Lettre à Arcadius (cf. Vie, n. 8 et infra, p. 12, n. 48). 

? Vie, n. 13-14. 

to Р О], e: 148 B: 
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ёпегріеѕ!!, qui seule est compatible avec la foi orthodoxe. Cette Syno- 
dique, qui ne fut pas acceptée par Sergius de Constantinople!?, Sophrone 
n'avait méme pas essayé de l'envoyer à Cyrus d'Alexandrie, ni au patri- 
arche d'Antioche qui était monophysite. Seul le pape Honorius la requt 
et par conséquent, Sophrone se trouva, de fait, en schisme avec tous les 
patriarches d'Orient. Il était clair que le silence ambigu imposé par la 
pséphos ne pouvait pas se maintenir, sans que le schisme soit consommé 
en une rupture ouverte. Dans cette situation, Sophrone entreprit une 
derniére tentative de réconciliation. Mais pour lui, cela ne pouvait pas 
se faire sur la base d'une ambiguïté doctrinale!?. Il voulut donc essayer 
de porter le litige devant un synode; mais comment s'y prendre, puisqu'il 
ne pouvait inviter lui-méme des patriarches qui n'avaient pas accepté sa 
synodique? Il crut trouver un intermédiaire en la personne d'Arcadius 
de Chypre'*, car il nous semble impensable que Sophrone se soit adressé, 
en une telle circonstance, à un évéque dont l'orthodoxie ne füt pas 
assurée : Arcadius dut étre le dernier espoir de Sophrone!?. Les rapports 
de l'archevéque de Chypre avec les autres patriarcats confirmaient cet 
espoir: l'Église de Chypre avait toujours maintenu sa communion avec 
Rome, méme au plus fort du monothélisme impérial!?; Alexandrie était 
liée à Chypre, ne serait-ce que par son grand patriarche, saint Jean 
l'Aumónier, originaire de Chypre ‘7; Sergius de Constantinople, était entré 
en relation avec Arcadius, pour l'affaire de Paul le Borgne!?. De plus, il 


!! Cette position dogmatique nous paraît suffisamment sûre, pour que nous ne nous 
rangions pas à l'opinion de J. M. GARRIGUES, La Personne composée du Christ, d'aprés 
saint Maxime le Confesseur, in Revue thomiste 74 (1974), p. 184, n. 23 (cf. infra, p. 12, 
n. 48). 

12 Mansi XI 456 С. 

13 Cf. sa remarque au début de notre Lettre sur «cette négligence qui ne définit pas le 
bien correctement» ($1) et Vie, n. 8. 

1^ Cette explication dispense de recourir à celle suggérée par S. BROCK, qui pense que la 
convocation du synode eut lieu, de ce fait, avant l'élévation de Sophrone sur le siége 
patriarcal de Jérusalem (Vie, p. 322); cf. infra, p. 12, n. 48. 

15 Cela suffit à expliquer la déception de Sophrone, occasionnée par l'échec de cette 
tentative, de méme que la crainte de Maxime, lorsque ce dernier apprit les noms des évéques 
qui allaient venir à ce synode (Vie, n. 11-13). 

16 Cf. La lettre de Sergius, successeur d'Arcadius, au pape Théodore (643), Mansi X, 
с. 913 B-916 E, témoignage éloquent des bons rapports qui existaient entre Chypre et Коте : 
Sergius y demande au pape de s'opposer au patriarche Paul de Constantinople, qui mon- 
trait des sympathies pour le monothélisme. Consulter aussi, à ce sujet, Ch. VON SCHÓNBORN, 
La primauté romaine vue d'Orient, pendant la querelle du monoénergisme et du monothélisme 
(ИШ s.), in Istina, 1975, р. 476-490; en particulier p. 482sq. 

17 Cf. Léonce de Néapolis (de Chypre), Vie de saint Jean l'Aumónier, c. VIII (éd. 
Н. GELZER, Freiburg i.B., 1893, р. 15). 

18 Sergius avait envoyé à Arcadius un décret (кёЛе0стс), dirigé contre Paul le Borgne, 
le chef des Acéphales de Chypre (Mansi XI, c. 525 B); dans celui-ci, défense était déjà faite 
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n'est pas exclu que Sophrone ait personnellement connu, autrefois, Arca- 
dius, ayant séjourné jadis à Chypre, avec son maitre Jean Moschus!?. 

Sophrone pouvait donc espérer qu'Arcadius réussirait à organiser le 
synode qu'il souhaitait. De fait, Arcadius accepta immédiatement d'inviter 
les évéques concernés et ainsi il constitua un synode de 46 personnes??, 
La Vie, seul témoin de celui-ci, permet de reconstruire, en gros, son 
déroulement. Les arrivants de Jérusalem sont tout d'abord regus avec une 
grande joie et avec l'honneur convenable?!, puis, le synode se réunit ; mais 
dès le début les positions sont partagées, les uns voulant accepter les 
doctrines de Maxime (ce qui, dans le langage ultérieur des monothélites 
signifie le dyénergisme), les autres les trouvant pernicieuses??. On 
décide alors de soumettre la question à l'empereur. Et la Vie d'ajouter : 
« Now Sophronius was aiso afraid of the disturbance that had taken place 
there because of him, shortly before »??. 

On comprend l'inquiétude de Sophrone. De par son expérience constan- 
tinopolitaine et aprés le refus opposé à sa Synodique, il ne pouvait 
s'attendre à ce que l'empereur et Sergius, son patriarche, reviennent sur 
leur projet politico-religieux, construit sur la formule de l'unique énergie. 
Son seul espoir avait été qu'un synode d'évéques ait eu le courage de 
confirmer — opportune, importune — 1а foi orthodoxe, dyphysite et dy- 
énergiste. Or cet espoir échoua. Pour quelle raison? Les sources per- 
mettent de le découvrir avec assez de vraisemblance. 

En 633, à Alexandrie, Cyrus avait essayé de gagner Sophrone à la 
cause de l'union monoénergiste, en lui disant en substance, ce que Sergius 
reprendra dans sa lettre de 634, au pape : «que l'on voyait souvent nos 
saints Péres utiliser une divine condescendance (oikonomia) lorsque de 
telles formulations apparaissaient, pour gagner le salut d'un grand nom- 
bre d'âmes, sans que soit pour autant ébranlée l'exactitude des justes 


de parler de « deux énergies en Christ ». Comment expliquer, si Arcadius n'était pas orthodoxe, 
qu'il ait accepté d'exécuter un tel décret? Nous y reviendrons. Il est certain pourtant que 
ce décret contre Paul le Borgne, tout en le condamnant pour son monophysisme, ne 
voulait pas fermer la porte à des essais de réconciliation avec l'orthodoxie. On peut penser 
que Sergius de Constantinople avait un désir identique dans ses relations avec Arcadius et 
avec Cyrus : parvenir à une union avec les monophysites, sur la base de l'«unique énergie ». 
Il est évident qu'Arcadius était moins maniable que Cyrus (cf. GARRIGUES, o.c., in Revue 
thomiste 74 (1974) p. 185). 

19 Voir Le Pré spirituel, c. XXX (P.G. 87, c. 2877 B). 

20 poo m. Өх 

^ ge na e 

22 Ibid. 

23 d: 
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dogmes de l'Église»?*. Mais Sophrone «n'acceptait pas une telle condes- 
сепаапсе» 25. En effet, Sophrone était convaincu qu'en matiére de foi, il ne 
pouvait y avoir d'économie. Notre Lettre confirme que c'était bien la 
position de Sophrone : il se dit prét à accepter, par économie, le silence 
sur la question des énergies, tout en montrant à son «ami trés cher» 
($1) Arcadius, qu'un tel silence ne pourra pas durer, qu’il faudra 
bien un jour se déclarer ($1). Il va plus loin encore. Il demande avec 
insistance : «Quelle est la nécessité inexorable et inéluctable qui rejette 
et fait basculer, inexorablement, ceux qui choisissent d'étre orthodoxes, 
dans les erreurs et les errements des autres du dehors?» ($ 18). 

On entend ici les arguments des orthodoxes moins intransigeants : ne 
pas pouvoir s'opposer à la nécessité, cela veut dire, à la volonté de l'em- 
pereur! Sophrone lance un appel émouvant à la conscience pastorale et 
chrétienne d'Arcadius, afin qu'il ne céde pas à une telle «nécessité », et 
l'on comprend son amertume, lorsque Arcadius et les autres évéques ont 
voulu dédouaner leur conscience en renvoyant toute la question à l'em- 
pereur. Et comme il est arrivé tant de fois dans l'histoire byzantine, 
l'apocrisiaire du pape a dû se laisser prendre au jeu?9. Aprés cet échec, 
Sophrone envoya un de ses fidéles, Étienne, évéque de Dora, pour qu'il 
supplie le pape et son synode, afin «qu'ils jugent victorieusement et 
qu'ils détruisent entiérement, selon les canons, les enseignements récem- 
ment introduits »??. 

Notre interprétation des sources est confirmée par un autre texte, la 
lettre du successeur d'Arcadius, Sergius, écrite en 643, au pape Théodore. 
On y lit : « Car jusqu'à ce jour nous avons gardé le silence sur leurs efforts 
(des monothélites), déployés pour une certaine économie, pensant qu'ils 
développeraient eux-mémes leurs doctrines dans le bon sens. Car c'est 
ainsi que pensait, aussi, feu notre vénérable (theios) Arcadius, en suivant 
votre magistére orthodoxe; et nous demandons, de toute notre force, de 
suivre ses pas, en concorde avec le magistére orthodoxe de votre paternité. 
Car nous ne les supportons plus davantage, eux qui sément, pour ainsi 
dire dans le monde entier, leur zizanie et leurs scandales»??. Et Sergius 
de se déclarer prét à confirmer ses paroles par le martyre??. 


24 Mansi XI, c. 532 E (trad. Sophrone, p. 80). 
?5 Mansi XI, c. 533 A (cf. Sophrone, p. 80). 
26 Vie, п. 10. 

27 Mansi X, c. 896 C. 

28 Mansi X, c. 916 C. 

29 Jbid., с. 913 E. 
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Arcadius s'était donc rangé du cóté de l'économie, espérant que les 
choses évolueraient. Et, comme l'insinue discrétement notre texte, l'atti- 
tude du pape Honorius allait dans le méme sens. Cela nous permet d'ima- 
giner la douloureuse solitude de Sophrone, aprés cet échec, solitude d'au- 
tant plus grande que, méme parmi ceux qui l'accompagnaient, se trou- 
vaient des adversaires: au moins Georges, l'auteur de la Vie, ainsi que 
deux de ses disciples??. Car Sophrone avait à lutter contre un clergé 
acquis à la cause impériale, gráce aux ordinations illégitimes de Sergius 
de Joppé, pion important sur l'échiquier constantinopolitain??. Nous 
pensons donc qu'il faut mettre au compte des nombreuses calomnies 
lancées contre Sophrone et Maxime, l'affirmation de la Vie selon laquelle 
Arcadius aurait anathématisé leur doctrine??. Nous pensons, cependant, 
qu'il y a eu un affrontement entre l'intransigeance doctrinale de Sophrone 
et les concessions politiques d'Arcadius. Ce que, quelques années plus 
tard, le successeur d'Arcadius devait constater, Sophrone le savait déjà, 
par son expérience : de telles concessions ne servent ni la foi, ni, à la 
longue, la politique??. Du temps ой il était le familier de saint Jean 
l'Aumónier, Sophrone savait qu'une foi intrépide, jointe à une charité 
réelle, finissent par gagner plus de monde que des compromis sur les 
mots?^. Or, c'est bien cette attitude que Sophrone adopte dans notre 
Lettre. Mis à part les épithétes habituelles pour désigner les hérétiques, 
on remarque le caractére nuancé de la description des positions héréti- 
ques (Apollinaristes 5 29, Nestoriens $30, Monophysites $31-32). Avec 
Cyrille d'Alexandrie, Sophrone souligne qu'il ne faut pas tout rejeter de 
ce que disent les hérétiques (825), mais qu'il faut veiller sur le sens des 
mots qu'ils emploient de conserve avec les orthodoxes ($27). Malgré sa 
fermeté doctrinale, Sophrone n'était pas ce «zélote passionné et intem- 
pestif» qu'on a voulu voir en lui. 

Avant d'en venir au contenu de la Lettre, une derniére question : 
pourquoi Sophrone a-t-il traité du Trisagion dans sa lettre*$, et non pas 


39 Tres m. M. 

31 Sophrone, p. 85-94. 

?? Cf. P.G. 91, c. 332 B-333 B, et Sophrone, p. 73. Au $25 de la Lettre, Sophrone parle 
lui-méme des calomnies dont il est l'objet. Cf. aussi tout le proces de S. Maxime, P.G. 90, 
c. 136-172. 

*? Cf. Sophrone, p. 65-69, 81. 

%4 Cf. Epitome de la Vie de saint Jean l'Aumónier, in Anal. Boll. 88 (1970), p. 274sq. 

?* H. GELZER, dans K. KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen Literatur, p. 950. 
Cf. Sophrone, p. 81. 

er. qp. 18 
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directement des énergies? Il est probable que ces deux questions étaient 
liées dans l'esprit des deux parties”: le 7; risagion apparait comme le 
corollaire liturgique du probléme christologique 38. Sophrone n'est pas 
le premier à le combattre. Au temps oü il était à Alexandrie, Jean l'Au- 
mónier luttait déjà contre cet usage liturgique qui s'était répandu parmi 
les orthodoxes??. En Palestine^?, en Syrie, à Constantinople“, nous 
trouvons, aussi, des traces de cette lutte; notre Lettre permet d'ajouter 
encore à cette liste, l'ile de Chypre. Les orthodoxes, en effet, ont toujours 
considéré l'addition des mots «qui a été crucifié pour nous», comme 
l'expression parfaite de l'affirmation du monophysisme*?, formule d'au- 
tant plus dangereuse qu'elle apparait «plus douce que tout miel» (82), 
par sa formulation séraphique, qu'entendait reprendre la liturgie terrestre 
(81 et 52). H faut tenir compte de l'importance de la vie liturgique dans 
l’Église d'Orient pour comprendre qu'on puisse traiter avec une telle 
ampleur une question de chant liturgique*^. 

Telles furent les circonstances oü fut écrite la Lettre de Sophrone, 
document qui vient éclairer les querelles de cette période troublée du 
second quart du VII* siécle. Nous savons à son sujet, qu'elle fut traduite, 
à Édesse, du grec en syriaque^?, au moment du retour en faveur du 


37 Sophrone le dit lui-méme (Lettre | et 52). — Cf. aussi Vie, n. 9 : < Maximos ... (was) 
saying that ‘we should not say "who wast crucified for us" in the Trisagion’. And he 
wrote four books, acknowledging in them two wills and two energies and two minds ...»; 
cf. également Vie, p. 345. 

38 Et lié à l'affirmation en la foi trinitaire (Lettre 13, 36, 42, 45 et 46). 

39 Dés son accés à l'épiscopat, Jean aurait «supprimé ce blasphéme en enseignant que 
la divinité était impassible et immortelle, et il apprenait au troupeau à penser ainsi». C'est 
Sophrone lui-méme qui écrit ces mots, dans sa Vie de Jean l'Aumónier (Anal. Boll. 88 (1970) 
p. 274 sq.). 

#0 La Vie de S. Sabas, c. 32 de Cyrille de Scythopolis (éd. E. SCHWARTZ, p. 118; trad. : 
A.J. FESTUGIÉRE, p. 44) qui rapporte que cet usage se répandit dans les monastères palesti- 
niens, dés le temps de S. Sabas. 

^! Cf. Vie, p. 323, 59 et n. 2 et Photius, n? 228, éd. R. HENRY, IV, р. 115. 

42 L'empereur Justinien s'était élevé contre cet usage (Р.С. 86, c. 1141 B-C). 

43 Cette addition servit, dès le V° siècle, de signe de ralliement pour les monophysites. 
On connait, par exemple, de cette époque, le célébre poéme qu'Isaac d'Antioche consacra 
au perroquet qui avait appris le chant du Trisagion (texte dans G. BICKELL, /saaci opera, I, 
p. 84-175 et dans P. BEDJAN, Homiliae sancti Isaaci 1, p. 737-788). Michel le Syrien nous 
montre, à l'inverse, qu'au moment de la renaissance de «l’hérésie» chalcédonienne, au VIII* 
siécle, on adopta le Trisagion court (II 492 — IV 458), ce que les Maronites n'acceptérent 
pas (II 493 et 511 — IV 458 et 467) (cf. infra, p. 17, n. 82). Le lecteur consultera, avec 
profit, à ce sujet, l'article de Jean GRIBOMONT, Documents sur les origines de l'Eglise 
maronite, in Parole de l'Orient V, (1974) 95-132, et plus précisément p. 115 et sq. 

^* La liturgie latine chante le Trisagion, le Vendredi Saint, sans l'ajout «théopaschite », 
mais il semble bien qu'il s'adresse au Christ seul, étant chanté devant la croix. 

45 Nous n'en connaissons pas les circonstances. 
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dyophysisme^5, exactement en l'an 720/1, par les soins du diacre Con- 
stantin^?. Par contre, la date de sa rédaction ne peut se situer, pensons- 
nous, qu'entre l'élection de Sophrone au tróne patriarcal de Jérusalem, 
au début de l'année 63448 et sa mort, survenue le 11 mars 6394? : le 
premier souci de Sophrone, aprés son élection, fut, à n'en pas douter, 
l'envoi de sa Lettre synodale5?; et c'est probablement devant le silence 
ou le refus qu'elle suscita, que Sophrone revint à la charge", en suggé- 
rant la convocation du synode : cela dut demander quelque temps et ne 
put se réaliser au moins avant l'été 634. D'autre part, l'absence d'allusion 
à des événements proches ou déjà réalisés, relatifs à la conquéte arabe, 
peut laisser supposer que la Lettre date, peut-étre d'avant le Yarmouk 
(636), en tout cas d'avant la chute de Jérusalem (fév. 638). La date de la 
rédaction de la Lettre peut ainsi, vraisemblablement, se situer entre la 
seconde partie de l'année 634 et l'année 636, à la rigueur 63752. 


Analyse de la Lettre 


À défaut de plan rigoureux ?, la Lettre de Sophrone laisse per- 
cevoir une gradation, que l'on pourrait presque qualifier de dramatique. 


49 Cf. infra, p. 17, n. 82. 

^" Fol. 140 v? a du manuscrit (cf. infra, p. 18). — Constantin était disciple de Georges, 
évéque d'Apamée (fol. 141 r? a). Consulter, à ce sujet C. Moss, Journ. of Theol. Studies 30 
(1929) 253; Georges, évéque orthodoxe d'Apamée, est signalé par LE QUIEN (Oriens 
christianus, Paris, 1740, vol. II, col. 914). 

48 Cf. Sophrone, p.91. — S. BROCK, remarquant que Sophrone ne convoqua pas lui- 
méme le synode, mais demanda à Arcadius de s'en charger, suppose que le futur patriarche 
de Jérusalem n'était pas encore élu (Vie, p.322). J. M. GARRIGUES, d'autre part, pense 
que, puisque la Lettre ne traite pas des énergies du Christ, elle doit étre probablement 
antérieure à 633 (o.c., p. 184, n. 23), bien que, concéde-t-il, la pséphos de 634 ait ramené 
la situation doctrinale à son statu quo (ibid. 186 et n. 29). Ces hypothèses, qui reculeraient 
le post quem de la date de la rédaction de la Lettre, nous paraissent superflues : le ton 
pastoral de celle-ci (ex. : Lettre 1, n. 4) ainsi que l'extrait cité par la Vie (n? 8), s'il en fait 
bien partie (cf. Lettre, Titre, n. 1), semblent s'opposer à cette façon de voir. — Il faut 
remarquer encore que ces deux auteurs supposent que la lettre d'Arcadius dans laquelle 
celui-ci manifesta du mépris pour Sophrone (Vie 7; supra, р. 6, n. 8) serait une réponse 
à la nótre (o.c., respectivement p. 322 et p. 184, n. 24). Nous suggérerons plutót l'hypothése 
inverse : la Lettre de Sophrone est postérieure et doit étre identifiée avec celle, nommée au 
n° 8 de la Vie, qui eut pour objet l'invitation à adresser aux trois autres patriarches, ce à quoi 
notre texte ne s'oppose nullement (Lettre 18, 20, 23, 24, 25, 35, 52 et 54). 

^? Sophrone, p. 97, n. 136; l'année de cette date est controversée : s'il fallait admettre 638, 
cette modification ne changerait en rien la datation de la Lettre. 

"s Cf. prd D. 

951 Cf. upra jp. 7. 

52 Ceci concorde avec la conclusion de S. BROCK, qui situe le synode entre 634 et 638 
(Vie, p. 334). 

53 Nous donnons, p. 21, un résumé des questions traitées dans la Lettre. 
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Le début de notre fragment 5* comporte tout à la fois des considérations 
dogmatiques, des mises en garde contre les Acéphales 55, surtout Pierre le 
Foulon 5°, et enfin des appels à l'unité adressés à Arcadius (8 17, 18, 35), 
pour que celui-ci s'efforce d'arréter les divisions, qui engendrent les héré- 
sies ($ 23). Voulant être écouté et clairement compris, il multiplie ainsi, 
dés l'abord, les déclarations de foi orthodoxe, puisées au concile de 
Chalcédoine, hautement réaffirmé (5 20, 21, 22, 23 et 24). Puis à partir 
du 5 39, l'auteur, traitant du Trisagion 5”, en arrive à la partie fonda- 
mentale de sa missive : l'exposé net et ample de sa «Théologie» ($42 
et sq.) est là pour prévenir les discussions doctrinales et donner fermement 
la position de l'auteur, avant méme les graves décisions dont le prochain 
synode sera l'enjeu. 

S'il fallait d'un mot, caractériser la pensée de Sophrone nous dirions 
que celui-ci, avant tout, hait les excés: les verbes «confondre» (d-> et 
« diviser » (ala) sont, avec leurs dérivés, en particulier «fusion» (§ 29, 
31, 31, 32, et 50) et «division » (§ 14, 14, 30, 41, 45, 46 et 50), les mots les 
plus souvent employés de la Lettre??. L'auteur pourchasse les esprits 
faux (§ 19) qui projettent leurs pensées simplistes et vaines (§ 22) sur la 
Trinité (ex. § 26 et 28), et rejette les conclusions auxquelles, pour les natures 
du Christ, sont conduits ces derniers 5°, que ce soit confusion, allant 
jusqu'à la fusion des natures, ou que ce soit, du cóté oppose, l'écartéle- 
ment de ces natures, liées seulement par une relation láche (ex. $ 49)°°. 


5* Cf. Lettre, Titre. 

55 Le monophysisme, issu de Sévére, est résumé par Sophrone de la maniére suivante, 
au 84 de la Lettre: Le Fils est autre par nature et par essence, l'Esprit-Saint et le Fils sont 
de nature différente, le Fils n'a ni méme genre ni méme honneur que le Pére et l'Esprit-Saint, 
le Trisagion ne s'adresse qu'au Fils seul et la souffrance s'applique à la Trinité. 

56 À ce Pierre, «homme impur » (Lettre 3 et 34), sur lequel il ironise (qui est «sans tête», 
Lettre 23) et dont il dénonce le blasphéme (Lettre 22), Sophrone attribue l'affirmation de 
trois essences divines (Lettre 20) et l'application de la souffrance à la Trinité (Lettre 4, 20, 
34 et 35), en particulier celle de la croix (Lettre 4, 22, 33 et 35). 

57 Écrit de deux fagons dans la Lettre : 

t*litói qüdse, 81; 
t*litóyàt quds$e, $ 4, 20 et 35, 

formes que nous avons distinguées de l'expression : 

t*lothó qudse, 8 14, 42, 45 et 48, pour laquelle nous avons gardé la valeur de l'adjectif cardinal. 

58 Aprés les mots : nature, essence, hypostase, personne et Trinité. 

59 J] faut remarquer que Sophrone est trés au fait de la Tradition et des difficultés de 
son explicitation (cf. Lettre 1, 19 et 23); de méme, il connait bien les hérésies (ex. : l'énoncé 
des deux courants de l'Apollinarisme, Lettre 29, ainsi que l'exposé nuancé et détaillé du 
Nestorianisme, Lettre 30). 

60 Nous retrouvons ainsi, dans la Lettre, la position modérée de Sophrone, plaçant la 
«voie royale et moyenne» de la ‘Théologie’ (cf. Lettre 42), entre les extrêmes (Synodique 
P.G. 87, c. 3165 A-B; trad. Sophrone, p. 168). Sophrone précise lui-même : «nous abhorrons 
la confusion et nous tenons pour abominable la scission » (Synodique, ibid.). Sur les positions 
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Le schéma logique de sa pensée peut s'énoncer en deux temps. Tout 
d'abord, reconsidérant le mystére divin dans sa totalité, Sophrone s'étend 
sur les propriétés communes de la Trinité, pour en réaffirmer les carac- 
tères : méme essence certes (§ 10, 12, 14, 43, 44, 45, 46, 47 et 51), appelée 
commune (eue, ) ($ 50)°!, et méme nature (passim, mais principale- 
ment 8 10, 12, 29, 42, 45 et 46)67, mais aussi unique royauté, domination 
et principauté ($15), puissance (510, 12 et 15), seigneurie ($14, 16, 42, 44, 
47 et 51), pouvoir (510) et divinité (89, 10, 14, 16, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48 
et 50); méme pensée (844), volonté (us e) et énergie (hauts) 
(815 et 44), honneur (84 et 45), bienveillance (r£ eaa, eon) ($ 44) et 
louange (5 15, 46, 47 et 48), tout comme espèce (zare) (Š 15), genre 
(ме лоз) (8 9), race (hs ix.) ($ 12) ou mouvement (enau) ($ 14)5*, 
Ces caractéres communs s'exercent dans toute action ad extra de la 
Trinité, en particulier dans celle de la création ($ 9). Pour confirmer cette 
unicité (haas), (845 et 51; cf. aussi 42), Sophrone met en relief 
linvocation unique, adressée au Dieu Sabaoth ($ 14, 45, 48 et 49) de la 
louange séraphique du Trisagion $^. 

D'autre part, les propriétés propres, mais non confondues («3s eì) 
($ 50), de chacune des trois personnes ($ 42 et 43) de la Trinité, «divisées, 
sans division» de l'essence (814; cf. aussi 45 et 46), ne concernent que 
leur unique «prosopon »9?. La pensée de Sophrone est, sur ce point, 
trés précise : les personnes sont distinctes (onki reiasa) ($ 41), diffé- 
rentes ( e SV. — ) (8 45), non communes („азам eV) (8 47)55, mais leur 
essence commune n'est pas divisée (naala rd) ($ 10)7, ou encore leur 


excessives, rappelées dans notre texte, d'Eutychès (Lettre 31) et de Nestorius (Lettre 30), 
opposées mais identiques dans leur refus d'accepter le Mystère de l'Incarnation, cf. Sophrone, 
p. 169-170. 

$! La louange, aussi, est dite «commune» (Lettre 46 et 47). 

5? La nature est différente de l'essence pour Sévére (Lettre 4) (cf. supra, p. 13, n. 55). 

$3 Texte parallèle dans la Synodique Р.С. 87, c. 3156 D-3157 A (traduit dans Sophrone, 
p. 130). 

5^ Ainsi adressée à la Trinité entiére (Lettre 14, 39, 42, 45, 46 et 47), contrairement à 
ce que pensent les Monophysites (cf. supra, p. 13, n. 55). 

95 Pour la Lettre, il y a identité entre hypostase et personne (Lettre 39, 40 et 44; et 
surtout 45, 47, 48, 50 et 51); Sophrone le précise lui-méme et insiste sur ce point en écri- 
vant l'expression «hypostases personnelles» (litt. : «personnes de prosopons») (Lettre 14 
et 46). Toutefois, s'il accepte de parler du «prosopon» de l'homme (Lettre 7), il s'élève 
vigoureusement contre l'existence d'un « prosopon » unique de la divinité (non traduit dans 
notre texte), quand il envisage celle-ci sous son aspect essentiel (Lettre 39, 43, 46, 48 et 49, 
2 fois). 

66 Voir textes parallèles dans la Synodique : ex.: Armpeïta yàp йблолрётос f| пауауіа 
Tptác, Р.С. 87, с. 3156 C (cf. aussi с. 3153 A) et dans le Sermon sur 1 ‘Annonciation, P.G. 87, 
c. 3220 A trad. Sophrone, p. 127). 


°7 Affirmation équivalente dans la Synodique, P.G. 87, с. 3157 B-C (cf. Sophrone, p. 129). 
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rapprochement (eel ns OU harsa) ($41 ou 32) n'est pas fusion 
(é aN a) (8 29, 31, 31, 32 et 50), contraction (hamaan) ($ 41, 43 et 49), 
ni mélange (ka) ($ 32), — comme le veulent les Acéphales (ef. 
$ 22), — deux erreurs qui conduiraient, d'un cóté, à une multiplication 
de divinités ($41, 48 et 51), de l'autre à la négation des personnes 
(841, 48 et 51). En conséquence, si le Pére impassible et immortel (8 36) 
est affirmé unique? et intemporel ($ 5), le Fils, étant de méme essence 
(8 10, 12 et 43) et de méme nature que le Pére (86, 10 et 12), est donc 
vrai Dieu ($ 10, 12 et 31). 

Toutefois, il est également vrai homme (6 125 cf. aussi 31, 35 et 38), 
avec une «chair douée d’une âme et un corps» (5 38; cf. aussi 29)79, 
et un «corps passible, ayant une âme raisonnable et semblable, dans (son) 
essence, à nos âmes» (812; cf. 11)"!. L'union (has, Évocic)? de 
ces deux natures, dans l'unique personne du Christ (8 31 et 32), Sophrone 
la définit, alors, comme personnelle, hypostatique (Rain, каб" 
bnóotaciv ) (8 5, 10, 12, 30 et 31) ? et s’il emploie d'aventure l'expression 
«union naturelle» ... (eux, Quoikf]) (8 38), c'est au sens de Cyrille 7^; 
pour préciser encore sa pensée, il use de préférence des deux expressions, 
employées simultanément (830, 2 fois citées) 7°. En revanche, il rejette 
catégoriquement, avec l'orthodoxie, toutes les sortes d'unions morales 


$3 Voir l'ironie de Sophrone supposant l'existence d'un autre Pére, auquel le Pére du Fils 
aurait recours (Lettre 8). 

69 Cela s'applique aussi à l'Esprit-Saint (Lettre 4, 6, 7, 9, 12, 36, 40, 43 et 45). Ajoutons, ici, 
que l'Esprit partage, avec les deux premiéres personnes, une égale bienveillance (Lettre 44) 
et qu'Il posséde méme divinité (Lettre 9, 43 et 45), méme louange (Lettre 6), méme puis- 
sance (Lettre 12), méme race (Lettre 12) et méme genre qu'elles (Lettre 9); Il est, en outre, 
affirmé unique (Lettre 9). 

79 Voir la Synodique, P.G. 87, c. 3172 A : «chair animée d'une âme raisonnable» (trad. 
Sophrone, p. 203). 

7! Comparer avec la Synodique, P.G. 87, c. 3173 A (cf. Sophrone, p. 204-205). 

72 Avec une terminologie diversifiée (cf. Sophrone, p. 173, n. 40), la Lettre emploie, 
comme équivalent d'«union >, le mot «composition » : m*rükkbüto, соуӨєстс (Lettre 11, appli- 
quée à l'homme, et Lettre 30, au Christ) ou son synonyme r#kôbo (Lettre 31) ou encore 
«concours» (reh*to, ovvópoyui, Lettre 30 et 31). D'autre part, Sophrone précise nettement 
la position orthodoxe : le Christ, issu de (men, ёк) deux natures, est aussi en (b, ëv) deux 
natures (Lettre 31 et 32). 

73 C'est la formule retenue par l'orthodoxie; Cyrille la définissait encore de кот’ @Ал1- 
Өғтау (cf. Sophrone, p. 170, n. 31), expression que la Lettre emploie, aussi, deux fois: 
h*doyüto sàrirto (Lettre 29 et 31), de méme qu'une fois l'expression similaire : < composition 
(cf. supra, n. 72), véritable» (Lettre 30): Sophrone garde, en général, un vocabulaire trés 
cyrillien (cf. Lettre 25), mais qu'il ne dépasse pas. 

74 Qui lui donnait le sens «d'union selon l'hypostase». Sophrone aussi fait de méme 
(cf. P.G. 87, c. 3165 B). 

75 Voir, par exemple: f| фосікў kað’ ótóotaciv obvoóoc dans la Synodique, P.G. 87, 
c. 3165 B; de même c. 3172 A (trad. Sophrone p. 203). 
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(сутікаї) 76 qui manqueraient de réalité: unions qui seraient de seule 
proximité, que ce soit juxtaposition (han io ha) ($ 30), ou pure 
conjonction (haass, ouvéçpeia) ($30, 2 fois nommée), de même 
qu'il refuse énergiquement «soit mélange, soit transformation et altération » 
(831)77. Enfin, pour ce qui concerne la théorie des énergies, Sophrone 
ne laisse subsister aucun doute dans l'esprit de son destinataire: la 
théorie de la ша êvépysıa est incompatible avec la foi chalcédonienne. 
Il affirme, en effet, que le nombre, dans le Christ, ne sert qu'à « montrer 
la quantité des opérations ... (et) en méme temps ... les noms ... des natures» 
(832): et ainsi, sans prononcer les termes interdits depuis la pséphos 
patriarcale de 634 (cf. § 1, n. 6), il réussit à exprimer sa pensée "*. 

Il s'en suit, en conséquence, que l'agir sotériologique du Christ, ne 
peut, purement et simplement, être appliqué à la Trinité ”® : c'est le Fils 
seul qui a été crucifié ($6, 10 et 11) et à Lui seul qu'appartient la croix 
(812 et 22); celle-ci ne peut donc, selon l'opinion des Théopaschistes et 
la «folie» de Pierre le Foulon (834), étre celle de la Trinité entiére 
(8 2, 4, 11, 13, 22 et 35) car la souffrance ne peut s'appliquer à la divinité 
(82, 13, 16 et 38). Enfin, si le Trisagion s'adresse aux trois personnes 
de la Trinité®°, et non pas exclusivement au Fils, comme le voudraient 
les Monophysites et Sévére*!, Sophrone s'élève, en conséquence, contre 


76 Deux sortes d'unions relatives катй oxéoiv sont dénoncées par Sophrone dans la 
Lettre: celle qui repose sur la communauté de volonté et de bienveillance, кот’ єўбокіау; 
et surtout l'union affective: voir à ce sujet Lettre 30, n. 44 (cf. texte paralléle dans la 
Synodique, P.G. 87, c. 3165 A). 

77 Nulle part, dans la Lettre, il n'est question, en particulier, du concept d'Aypostase 
composée (bnéotaois соуӨғтос̧, cf. Lettre 4 п. 41), fait étonnant, car ce terme aurait permis 
à son auteur, de préciser davantage sa pensée. Saint Maxime, son disciple, à la suite de 
Léonce de Byzance, fera de cette notion, le pivot de sa christologie (cf. Ch. voN SCHÓNBORN, 
L'Icóne du Christ, Fondements théologiques élaborés entre le I“ et le II° Concile de Nicée 
(325-787), Fribourg, Suisse, 1976, p. 105-120). Sophrone voulait-il éviter d'employer une 
terminologie qui aurait pu étre à la source de nouvelles difficultés? 

78 Cf.: «les natures sont connues seulement à partir des opérations et la différence des 
essences est toujours comprise par la différence des opérations », Synodique, P.G. 87, c. 3172 B 
(trad. Sophrone, p. 204). C'est de la méme maniére que nous voyons Sophrone, dans la 
Lettre, prendre soin de préciser que la numération, dans la Trinité, ne sert qu'à désigner 
les « propriétés ... divisibles (seulement) par un nombre» (Lettre 16) et ne peut, en aucun 
cas, désigner une composition (Lettre 47 et 48). De méme, la Synodique: "Н тє yàp àyía 
Tpıdç ápiuntf toic лросоллкаїс ёстіу brootáceotv, fj te ravayia роубс néons ёктос 
ёстіу ёйрӨрӣсєсҳ P.G. 87, с. 3152 D. 

7? Chacune des personnes divines opérant le salut selon son mode hypostatique propre 
(cf. Sophrone, p. 131). 

89 Cf. p. 14, n. 64. 

*! Cf. p.13, п. 55; comparer avec le Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3224 A 
(trad. Sophrone, p. 125). — Les Monophysites voulaient, en chantant le Trisagion conformé- 
ment à leur foi, éviter d'introduire la souffrance au sein de la Trinité (cf. Sophrone, p. 123, 
n.12). — Moise Bar Képha (813-903) montre, d'autre part, dans son commentaire sur la 
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l'addition d'une «nouveauté » ($ 1 et 35), «insolite» ($ 1) faite au cantique 
angélique 52. 


Nous terminerons par quelques remarques sur le style de la Lettre 83. 
Tout d'abord, nous noterons que Sophrone affectionne les phrases longues, 
amples (ex. § 5, 11, 13, 25, 35)?*, rythmées par des répétitions (ex. $ 2-3, 
36-37), des énumérations (ex. & 52), des balancements, — soit en ел... d 
(ex. 836, 51), soit en а... Maa (ех. $5, 32), — ou coupées par des 
incises ($31, 42, 47), des interjections (ex. § 36, 37) ou encore des di- 
gressions avec reprise (ex. $ 20-21); l'enflure, de cette maniére, n'est pas 
toujours évitée (ex. § 7) ni la lourdeur (ex. § 11)85. L'ironie lui est fami- 
liére, ce qui lui permet, plus aisément, de dévoiler sa pensée (ex. 8 8, 
13, 22, 23, 29, 30, 31, 36 et 41). Quelques phrases, courtes, au contraire, 
apportent, par leur contraste et leur vivacité, le jugement net que Sophrone 
entend donner à son développement en conclusion à sa démonstration 
(ех. $ 1, 6, 15 et 36), ou proposer à la réflexion de son correspondant (ex. 
& 8 et 10). 

En second lieu, le traducteur syriaque est trés habile. D'une part, il a 
su respecter les caractéres de style du texte qu'il transcrivait, et d'autre 
part il a réussi à imprimer sa marque propre à la langue qu'il emploie, 
usant, pour ce faire, soit, sans aucun doute, de tournures personnelles, 
soit peut-étre aussi, des particularités de son époque: ses phrases sont 
enchevétrées (ex. $ 47), mal coupées, avec un verbe généralement rejeté à 
l'extréme fin 86; elles sont encore alourdies par l'emploi de l'état construit 
et des compléments de nom successifs, employés avec des noms abstraits 
(ex. $ 1, 14, 19, 30, 35, 42). Mais ce traducteur sait aussi introduire 
liturgie jacobite qu'il existe, dans un Trisagion adressé au Pére, au Fils et à l'Esprit, le 
risque d'introduire une quatriéme personne (l'homme Jésus), dans la Trinité (Brit. Mus. Add. 


21. 210, f° 148 r^, trad. R.H. CONNOLLY, Two Commentaries on the Jacobite Liturgy. 
London 1913, p. 27). 

82 Cf. Sermon sur l'Annonciation, Р.С. 87, c. 3224 A (trad. Sophrone, p. 125). Il s'agit 
de l'addition des moines arméniens: ó стоороӨєіс ðr ўибс «qui a été crucifié pour nous», 
et imposée par Pierre le Foulon (cf. Lettre 20). Ces mots ne furent supprimés, de la liturgie, 
que vers l'année 726/7, au moment du déclin en Syrie, du monophysisme (Michel le Syrien XI 
20, Chabot II 492 = IV 458), au moment où l’«hérésie» du dyophysisme gagna, entre autres, 
Édesse (ibid. II 493 — IV 458), lieu de traduction de notre Lettre (cf. supra, p. 11, n. 43). 

33 Notre traduction, volontairement littérale, en respecte le plus possible les caractéres 
et le mouvement. 

84 Par l'accumulation de phrases subordonnées ou participiales; Ch. VON SCHÓNBORN a 
noté le goût de Sophrone pour les participes en — ópevoc, ce qui lui permet de «placer des 
doubles dactyles à la fin de chaque phrase, et souvent méme à l'intérieur des phrases» 
(cf. Sophrone, p. 103). 

85 Exemple: par deux fois (Lettre 10 et 35), Sophrone insiste, avec maladresse, sur 
l'ensevelissement, se répétant sans besoin. 

86 Des exceptions existent; c'est le cas aussi des impératifs, placés en téte (ex. Lettre 35). 
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quelque recherche dans son style: il cultive la variété?" et n'hésite pas 
à employer des mots recherchés??. En compensation, il laisse entrevoir 
une certaine liberté vis-à-vis de la syntaxe syriaque : des plus-que-parfaits 
sont rendus par des imparfaits (ex. $34) et surtout des imparfaits rem- 


placent des parfaits (ex. $ 39). 


Nous ne pouvons pas conclure sans dire quelques mots sur l'authen- 
ticité de la Lettre de Sophrone. Tout d'abord, cette œuvre a bien été 
écrite en grec : la structure de la période, les traces d'hellénismes transcrits 
dans la traduction nous le prouvent. D'autre part, et surtout, nous retrou- 
vons la pensée de Sophrone, appuyée par des passages paralléles, dont 
nous pourrions multiplier les références??. Les principaux et les plus 
nombreux se trouvent renvoyer, en priorité, à la Lettre synodale de So- 
phrone??, et aux Sermons, surtout à celui sur l'Annonciation?!. 


Enfin, nous achéverons cette introduction par quelques mots sur la 
tradition manuscrite de la Lettre. 

Celle-ci est conservée dans l'unique manuscrit Brit. Mus. Or. 8.606?? 
(f° 127 r°a-140 v?a), achevé au mois de тап 723; il contient vingt-deux 
piéces dogmatiques qui, toutes, sauf une, sont traduites du grec??. 


87 Exemple : un verbe (gäddäph) est construit, dans la méme phrase, avec deux préposi- 
tions différentes (‘йт et 'à/) (Lettre 11); autre exemple : cf. $ 39, n. 13. 

88 Ex. : z?mirütó, chant (Lettre 42) pour z*mirtó, cantique (Lettre 39, 41 et 42); m*hal*lüto, 
jubilation (Lettre 42) (ou m*hál*lonüto) pour hülolo, acclamation (Lettre 36, 39 et 41); nahsir- 
tonütô, force (Lettre 54) pour hailoó (passim); les dérivés inhabituels de :*/otho (Lettre 39, 
42 et 47); märüzono, qui donne la joie (Lettre 54). 

*? Nous en avons signalé quelques-unes, au passage: ex.: supra, р. 14 п. 66 et р. 16 
n. 78. Voir aussi Lettre 16, n. 22 et Lettre 30, n. 27 et 39. 

°° On comparera, entre autres, le catalogue des hérésies donné par notre texte (Lettre 
29-33) à celui de la Synodique (Mansi XI 500 D-506 C et P.G. 87, c. 3189 C-3196 B). 

?! P.G. 87, c. 3217-3288. 

?? Décrit par C. Moss, À syriac patristic manuscript, J.T.S. 30 (1929), p. 249-254 ainsi 
que Н.С. OPrTz, Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft 33 (1934), p. 24 et par 
R. W. THOMSON, J.T.S. 13 (1962), p. 249-58. — S. BROCK, The provenance of the British 
Museum Or. 8.606 in J.T.S., n.s. XIX (1968), p. 632-3, montre que ce manuscrit melchite 
provient du Sinai. 


К. Cf. MOSS, op. cit., p. 249; la pièce originale, la 17° du manuscrit, est une Homélie 
d'Ephrem, sur la Nativité. 
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L'estranghelo?^ du scribe Gabriel (f° 141 r°a)°5 est des plus remar- 
quables. Les cinquante-six colonnes de la Lettre ont été écrites sans une 
rature, sans une correction, sans une note marginale, sans méme une hési- 
tation du calame?*. Le texte est, ainsi, parfaitement lisible, quand le 
manuscrit n'a pas souffert de l'humidité, ce qui est surtout le cas pour les 
derniers folios (en particulier à partir du f° 138)°7. 

Nous éditons le texte de la Lettre en suivant, par conséquent, rigou- 
reusement le texte du manuscrit?*; cependant, guidé par le contexte, 
nous avons dû corriger celui-ci quatorze fois; en effet, le manuscrit porte 
les lectures suivantes, que nous devons modifier : 


$ 6. hsr le с fait partie du radical; il a été confondu 
avec un m pronom suffixe féminin : le deu- 
xième point est donc à supprimer. 


§ 16. gian la vocalisation est omise ou effacée; nous 
optons pour l'Aph'el : mia. 

$ 19. diar est une erreur pour hoiiar; il faut comparer 
avec la graphie correcte du même mot, répété 
3 mots avant et 34 mots plus loin. 


?* Le lecteur dispose d'une reproduction d'un folio de ce manuscrit dans W. H. P. HATCH, 
An Album of Dated Syriac Manuscripts, Boston (Massach.), 1946, p. 99. 

?5 Gabriel était prétre de l'église du portrait de Jésus, dans la bibliothéque de laquelle 
se trouvaient les manuscrits originaux de la Lettre (f? 141 r°a) (cf. Moss, op. cit., p. 253 et 
THOMSON, op. cit., p. 256). Cette église serait à identifier avec la somptueuse Hagia Sophia 
(J. B. SEGAL, Edessa, the Blessed City, Oxford, 1970, р. 214), construite par Justinien (ibid., 
p.189) prés de la citadelle d'Edesse, sur l'emplacement d'un ancien sanctuaire. Depuis 
l'empereur Maurice, elle était aux mains des Chalcédoniens qui la conservèrent jusqu'au 
XIT* siécle, mis à part une vingtaine d'années qui succédérent à l'invasion de Chosroés II 
en 609 (Chronique anonyme de l'an 1234, n° CII, éd. C.S.C.O. 81 (syr. 36), Louvain, 1920, 
p. 236; trad. ibid. 109 (syr. 56), Louvain, 1937, p. 185, repris par Bar-Hebraeus, Chronicon 
Ecclesiasticum, éd. ABBÉLOS et LAMY, Louvain, 1872, p. 271; cf. RUBENS DUVAL, Histoire 
d'Édesse, Paris, 1892, p. 238-40. 

96 Tout au plus, peut-on(?) discerner deux lettres écrites aprés coup: une premiére 
fois, au f° 132 r°, col. 2, 1. 7 (voir Lettre 21, 1. 20), où le / de /*besró semble avoir été écrit 
postérieurement à ce mot, et aussi au f? 135 r^, col. 2, 1. 20 (Lettre 33, 1. 18), où une méme 
remarque peut être faite pour le / du mot dam“lé. 

À d'autres folios, ой des lettres semblent apparaitre en surcharge, nous pensons qu'il 
s'agit de traces de mots dont l'encre a déteint d'un folio à l'autre: ceci se présente parti- 
culièrement dans la dernière partie, trés tachée, du manuscrit: ex.: f° 137 у, col. 2, 1. 5 
(Lettre 43) où ип lhw apparait au-dessus du mot m*gàrbó; f° 139 r°, col. 2, 1. 24 (Lettre 50) 
où un mot próss(?) se lit au-dessus de w*/ó b*lile; d'autres traces sont visibles f° 139 уо, 
col. 1, 1. 19, 22, 23, 25 et 26, de méme qu'au f° 140 r°, col. 1 et 2 et f° 140 у, col. 1. 

97 La Lettre est la dernière pièce du manuscrit, qui comporte 141 folios (Moss, ор. cit., 

. 249). 
4 a P compris la ponctuation; pour les parties difficilement lisibles, nous avons remplacé 
le nombre approximatif des lettres manquantes, par des points. Les erreurs matérielles sont 
notées dans Раррагаї. 
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cette ponctuation, qui semble faible, selon ce 
que nous lisons sur le manuscrit, ne peut 
convenir. Il faut nécessairement couper la 
phrase. Cf. § 20, n. 51. 

avec pronom suffixe au féminin; cet accord 
ne peut s'expliquer que par une référence 
mentale à nasalo (fém.) tandis que le 
complément, auquel il renvoie, est aalas 
(masc.); il faut écrire mals. 

n'a pas de point diacritique; nous suppléons 
—sANo; méme omission au $ 27. 

deux démonstratifs se suivent; ce dernier doit 
être corrigé en _ can. 

CF. ges: 


il faut supprimer le А qui précéde ce nom 
propre; il y a eu confusion, en effet, avec la 
tournure impersonnelle qui exigerait un verbe 
au passif. 


erreur; il faut lire «um eÇ. 

ce mot n'existe pas (cf. 8 48, n. 69); nous resti- 
tuons le x omis et nous lisons ina o. 
il est difficile de lire la derniére lettre mais 
un sens meilleur est donné par vex 

est une conjecture. 

aucune trace de lettre n'est visible à la fin de 
ce mot, mais un » peut étre suppléé dans 


l'espace libre laissé entre celui-ci et le suivant 
(cf. $ 54, n. 13). 


SCHÉMA DE LA LETTRE DE SOPHRONE DE JÉRUSALEM 


А ARCADIUS DE CHYPRE 


Pierre le Foulon, auteur du théopaschisme 
Le reméde de Sévére, pire encore 
— Le Fils seul, crucifié 
— La Trinité, impassible 
— La rédemption, cuvre du Fils 
L'unicité de la divinité 
Monition : se garder de l'erreur 
Chalcédoine, seule règle de foi 
- Les confusions du monophysisme 
— La vraie foi de Cyrille 
Les hérésies 
Ariens, Anoméens, Pneumatomaques, Apollinaristes 
Nestoriens 
Euthychès, Dioscore, Acéphales 
Caractéres de l'hérésie 
Pierre le Foulon 
— Défendre l'orthodoxie 
— Le Trisagion d'Isaie 
— Propriétés communes de la Trinité 
— Acclamation traditionelle 
— Appel à la sagesse d'Arcadius 
— Souscription 


| 


Intransigeance de Sophrone Paragraphe 1 


2-3 
4 
5.6 
7-9 
10-13 
14-16 
17-19 
20 
21-24 
25-28 
29-34 
29 
30 
31-32 
33 
34 
35-38 
39-44 
45-51 
52 
53-54 
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6 L'«économie» (oikovouia), au sens juridique de condescendance et opposée à ГёкріВғгла, 
application stricte des canons ecclésiastiques, consistait à ne plus parler ni d'une, ni de deux 
énergies dans le Christ (Mansi XI 533 A-536 D, cf. Sophrone p. 82) Sophrone, tout en 
défendant vigoureusement sa foi chalcédonienne, comme il l'affirme ici, sera néanmoins 
fidèle, катӣ Aé&w, à cet engagement (cf. Introd. p. 9). 

7 èvépyeıa (cf. P.S. 2776) mot répété aux $ 15 et 44. Nous distinguons ce terme de 
sü'rónó, < opération > ($ 32). 

8 Se rapporte à un mot masculin qui peut désigner la «confirmation». 

? Au delà des références bibliques, Sophrone, ne salue-t-il pas la «Sainte Église des 
Romains» qu'il appelle: «luminaire (pwotñp) de toutes les Églises» (Synodique, Р.С. 87, 
c. 3188 D)? 

10 Renvoie à «lampe» ou à «confirmation». 

NE. Ts. 31.2: 

12 Le 8 16. 

їз Mr. 15. 

'^ Nouvelle allusion voilée au patriarche Serge de Constantinople (cf. Introd. p. 8) ainsi 
qu'à Cyrus d'Alexandrie, son acolyte (cf. Sophrone, p. 79). 

!* Accord du verbe avec le sujet féminin le plus proche. 


* Partie de la lettre! du trés saint Sophrone, évéque de Jérusalem?, 
au vénérable Arcadius, évêque de Chypre?. 


1 Il est juste assurément, tout d'abord, de solliciter l'aide de Dieu, 
Celui qui voit tout, et par conséquent les hommes, parce que, en effet, 
nous avons regu l'ordre^ d'étre attentifs au bien afin de (le) garder 
sans dommage, non seulement devant les hommes, mais en premier lieu 
devant Dieu. Certes, si les positions en haut lieu? furent récemment 
favorables à une certaine économie?, je ne dissimulerai pas, pour sáür, 
(en disant) que je ne suis pas au fait: en conséquence, [cette] économie 
va recevoir une confirmation, à la fois propre (à elle) et en relation avec 
[l'énergie]", si [ ] acceptable par tous, elle? n'est pas [encore] aussi- 
tót retenue [ ]. * Et la lampe fera resplendir sa lumiére?, placée 
qu'elle est sur le chandelier, et elle éclairera tous ceux qui demeurent 
dans la maison, qui aiment voir sa!? divine manifestation !!, si elle arrive 
à ne pas être placée sous le lit" ou sous le boisseau!?. Mais, s’il existe 
une certaine inertie et cette négligence'* qui ne définissent! pas le bien 


1 Nous ne possédons, en effet, que la fin de la Lettre de Sophrone à Arcadius. La Vie 
de Maxime (op. cit., n°8, р. 306) a conservé, d'autre part, un extrait d'une lettre de 
Sophrone à Arcadius, trés probablement la nôtre, où l'auteur écrit: mac inar ma 
S bac me aranti rC So : addam حدطہ‎ masa عقا‎ зл ^ mic 
La ehari sis musicos les mise win mam m. со لم‎ na 
* é «Il ne plait pas au Seigneur que nous mangions la subsistance (au plur.) du trou- 
peau et de l'Église et qu'il y ait une cause de dissension : n'en viendrions-nous pas, par là, 
à la perdition qui (existerait) pour le troupeau, que le berger supréme nous a confié?». 
Nous pouvons relever, dans ces quelques lignes, trois expressions que nous rencontrerons, 
aussi, dans la Lettre : حط‎ con «€» (81 et 32), кезле (819, 20, 23, 25 et 33) еї.а\»(&8 et 12). 

2 En réalité, patriarche de Jérusalem, de 634 à 639 (cf. Introd., р.) 

? Plus précisément métropolite de Constantia, l'ancienne Salamine. Il était déjà sur son 
siége en 625/6, mais ne l'était plus en 643. Pour ce qui concerne son róle, au moment du 
synode de Chypre, voir Introd., p. 6 et sq. — Nous doutons que l'on puisse identifier 
l'archevéque Arcadius des années 630 avec l'auteur de la vie de S. Siméon le Stylite, comme 
le fait LE QUIEN (Oriens christianus IL, 1049). 

^ Sophrone était donc certainement évéque, quand il écrivit cette Lertre (cf. Introd., 
p. 12, n. 48). 

* Allusion voilée à Serge de Constantinople, qui dans sa lettre au pape Honorius, avait 
écrit le тої: «économie» (cf. infra, n. 6), à propos de la politique de conciliation qu'il 
entendait mener. Le pape est, peut-étre, également visé, qui accepta ce compromis (Mansi 
XI, 582 B-C, trad. Sophrone, p. 92). 
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24 Renvoie à un antécédent féminin : soit un neutre, soit «la nouveauté» du $ précédent. 

25 Pierre le Foulon (cf. infra n. 28), à qui sont imputés divers «crimes», qui ne nous sont 
pas connus (cf. D.T.C. XII, 2, s.v.). 

26 Orthodoxes £botfeig, rendu dans la Lettre, de plusieurs manières : Sappirai dehl*tó 
(8 2 et 26) ou les expressions apparentées : sappirai tar'itó ($ 2), Sappir dóhlen ($ 13), daFmedhel 
šappir (8 18) et trisai Sübhó ($ 27); le subtantif correspondant : £boéfeta. cf. Sophrone, р. 22, 
п. 28) est rendu par sappirüt dehl*to (83, 13, 16, 19, 20, 26) ou trisat Subhô (8 19). À 
l'inverse, nous trouvons les mots bisai dehl*tó (8 28), bisai tar ‘it (8 19), ou bisai tesbühto ($ 19) 
pour «impies», et bisüt dehl*to ($ 13, 19 et 26) pour «impiété». 

27 hlat exprime une idée de mélange; mais ici, hü/tónó n'a pas le sens précis de müzógó 
des $ 31 et 32. Cf. $50, n. 93. 

28 Pierre le Foulon, patriarche monophysite, qui usurpa quatre fois le tróne d'Antioche 
entre 464 et 484. Aprés avoir donné son assentiment à l'Hénotique de Zénon, il demeura sur 
son siège, jusqu'à sa mort en 490 (cf. aussi $ 20, n. 53 et $ 23, n. 81). 

29 OgonáO0eia. 

30 Cette 0g0nóOcia fut «la folie» de Pierre le Foulon (cf. Introd. p. 13, n. 56). 

31 risat hayê, wapyıxý (voir Sermon sur l'Annonciation, ЇЇ, P.G. 87, c. 3217 B) (Sophrone 
p. 131). — Autres emplois dans la Lettre : 84, 1. 15 et § 12, 1. 22. 

?? Cf. supra, n. 26. 
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correctement et qui empêchent !? une large diffusion de celui- -ci, lui aussi, 
(ce bien), disparaitra 1°, ó ami trés cher, comme si elles faisaient!? taire 
la voix de ces (êtres) supérieurs 17, et qu'elles laissaient!? tous les servi- 
teurs de Dieu!? orphelins!?, sans être associés à ceux-là??. Exaltons 
donc, adoptons aussi cette louange du Тгіѕаріоп 2! conformément à sa?? 
splendeur propre, et qui (est) depuis le commencement; mais que de cette 
nouveauté insolite??, elle soit délivrée! 

2 En effet, bien que celle-ci, lorsqu'elle est formulée, soit plus douce 
que tout miel, cependant à son miel est mélangé un poison mortel. Car 
- est) ainsi, (qu'il l'assaisonna et la 24 présenta, ce meurtrier de surcroît 25, 

* qui l’[établit] de telle manière que, d’un côté, par (sa) suavité, elle attire 
à elle les orthodoxes 26, et que, de l'autre, par l'étrangeté et la perversité 
de (son) élaboration et de (son) mélange?", elle tue en secret ceux qui 
s'approchent d'elle. Elle est donc belle et bonne, cette louange, quand 
elle se proclame par elle-méme, et une addition quelconque est tout à fait 
irrecevable. (C'est), assurément, de cette maniére (qu')elle était exprimée 
aussi, par nos bienheureux Péres, jusqu'au moment oü, lorsque se leva 
cette Pierre de perdition??, il la dénatura (cette louange), de maniére 
abominable, ayant fait de la souffrance de la divinité??, sa marque 
propre; et la Trinité, (qui est) principe de vie?! et incréée, il la samit 
à la souffrance et à la croix, tandis que, grâce à un langage tout à fait 
engageant et toujours acceptable pour tous les orthodoxes??, il la vomi(ssait) 
et la rejeta(it). 

3 Car, (c'est) par l'intermédiaire de la splendeur salvatrice de la Croix, 
(que) nous, qui étions tombés dans la corruption, avons été sauvés; et 
cette louange, qui est salvatrice, admirable et céleste, * cet (homme) impur 


16 Expression renforcée par les mots: men т°зй'їб (P.S. 2195); autre emploi de cette 
expression, $ 32, 1. 7. 

17 Fém. pl.: désignent les anges (cf. une expression équivalente $ 49, 1. 18-19 et n. 76). 

18 C'est-à-dire, en particulier, les moines et les ascétes; pour Sophrone, les défenseurs de 
l'orthodoxie se sont toujours trouvés parmi le peuple de Dieu (cf. Sophrone, p. 41). 

19 Cf. Jn 14, 18. 

20 Renvoie aux «étres supérieurs». 

?! Fait l'objet de la présente Lettre, mais il ne sera pleinement développé qu'au $ 39 et sq. 

?? De la louange. 

23 Il s'agit de l'hérésie dont il va être question au paragraphe suivant : elle ne constitue pas, 
cependant, une nouveauté à proprement parler, le théopaschisme étant une résurgence de la 
doctrine d'Apollinaire (cf. J. TIXERONT, Histoire des dogmes MI, 176 et Sophrone p. 171, n. 34). 
L'auteur vise, ici, tout particulièrement l'innovation des mots ó ctavpo0cig ё” uðç de 
Pierre le Foulon (cf. $ 2, n. 28; cf. aussi Introd. p. 17, n. 82). 
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him misa сїз» Ñas лэ : malo dx iar una ram 
jaa ла г m uar ol e inno ac meteo: m^ is bcn do 
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haaza ris mil daara : eels vai * halo eor 
лам. mha mam daya: لی لب‎ eane awatoa : iue 
ha hal hl hears n ar челов у.х rain rhoanzhl o 
олз d mE сл manu: us gun ma eso yo ass Neils 
Ai Agla: mca e ual hasni ersa 
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que : «quand (ils) confessent que la divinité et l'humanité de Notre-Seigneur sont unies en 
une nature, ils prennent «nature» non au sens d'une nature pure et simple, mais comme 
une nature synthétique ой la divinité et l'humanité sont unies sans séparation ni confusion». 
Rapport commun à la commission mixte, tenue en mars 1974 entre l'Église catholique et l'Église 
copte orthodoxe, trad. P.O.C. 24 (1974), 348; on notera que l'expression «nature synthétique» 
(фоо1с соуӨєтос) était déjà rejetée par Sophrone (Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3281 C). 
— Cf. Sophrone, p. 170, n. 31 et 173, n. 40. 

42 šāwyūt gensó, ӧроүєуїўс̧; l'auteur reprend l'affirmation de l'égalité du Fils en nature 
(kyónó) et essence ('üsyo), à l'aide d'un terme plus général (cf. expressions similaires $ 9 et 22). 

43 Cf. Sawyüt ‘igorô, ісотуіа. 

44 Cf. Introd. p. 13, n. 57. 

«gr qon. 81. 

4° Formule théopaschite dont Proclus, cependant, n'est pas l'auteur (cf. M. RICHARD, 
Proclus de Constantinople et le théopaschisme, R.H.E. 38 (1942), 303-331). Elle fait partie 
du vocabulaire du néo-chalcédonisme, ratifié par le concile de Constantinople de 553, tout 


comme: «hypostase composée», «une nature» au sens de «deux natures», (cf. Sophrone, 
p. 173, n. 41). 
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et immonde l'a rendue corruptible33! Pour sûr, elle est belle et bonne, 
quand chacune d'elles?^ s'annonce par elle-méme?? et est chantée, comme 
il convient, par nous, mais non point belle, quand chacune d’elles 34 est 
mélangée à cette autre chose, car, pour des artisans de l'orthodoxie, qui 
manifesteraient confusion? et blasphème à l'égard de la louange, rien 
ne serait plus honteux ou plus contraire aux règles! 

4 En effet, nous ne consentirons pas, non plus, au ravage (causé par) 
l'esprit de Sévére?", ni ne guérirons, comme lui, le mal par le mal, en 
coupant le Fils du Pére, en Lui refusant l'égalité de nature avec l'Bsprit ??, 
et en faisant monter vers Lui la louange, de cette maniére, alors que, 
dans celle-ci, le Pére et l'Esprit-Saint ne Lui sont pas associés??. Car cet 
(homme) impur avait eu cette audace, comme si le Fils était autre par 
nature, — en tant que par Lui-méme ^? — et autre par essence^!, à la 
fois vis-à-vis du Pére et vis-à-vis * de l'Esprit-Saint, et (quen méme 
temps, П n'avait ni l'égalité de genre^?, ni l'égalité d'honneur^? dans 
l'essence divine et, pour cette raison, il appropria au (Fils) cette louange 
du Trisagion *^*. Pas davantage, nous ne louerons la souffrance (appliquée) 
à la Trinité, (qui est) principe de vie*? et bienheureuse, au point de Lui 
attribuer la croix et de faire partager la souffrance de la mort à la nature 
immortelle. 

5 En effet, bien qu'Un seul de la Trinité^? soit aussi appelé le Christ 
Dieu, Celui qui fut crucifié pour nous, — comme Il (lest et est 
confessé, — cependant, ce n'est pas pour cela, qu'est passible des souf- 
frances de la croix, celle qui est au-dessus et à l'écart de toutes les 
souffrances, parce qu'elle ne fut pas méme incarnée ou incorporée en 
prenant une chair et un corps. Et bien que le Verbe, Dieu et Fils, Celui 
qui est connu (comme) l'Un issu de celle-ci, se soit incorporé et incarné, 


33 (apróc. 

3^ C'est-à-dire chacune des trois acclamations du Sanctus. 

35 Répétition de l'acclamation du paragraphe précédent, procédé de style oratoire, courant 
chez Sophrone. 

36 Cf. Introd. p. 13. 

37 Patriarche monophysite d'Antioche (512-519); (voir Introd. p. 13, n. 55). 

38 Cf. Introd. p. 15, n. 69. 

39 Verbe au singulier. 

*9 Cf. DUVAL, Grammaire, p. 381. 

41 La nature ne peut, pour Sévère, être identifiée à l'essence : ces deux concepts s'opposent 
comme le particulier au commun; et dire, comme les Chalcédoniens, que le Christ a deux 
natures, c'est dire qu'Il a deux personnes, car, toujours selon Sévère, les mots púotç, bnóotaoig 
et просопоу sont équivalents (cf. D.T.C. XIV 1936, s.v. Sévère). — Cette ambiguité dans la 
définition du mot nature est encore actuelle : Les monophysites coptes viennent de reconnaitre 
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1 Ms. pes — 53 Ms. imaa — *Ms. m asm > (cf. l. 16) — š Ms. die err 
(cf. ü 16, 1. 15; § 32, 1. 7; 8 33, 1. 14) 


?^ Hé. 4, 15; conforme à la Peshitto. Cette citation est appliquée ici, non pas au Fils, 
mais à la Trinité, pour laquelle Sophrone refuse la kénose. 

55 Plus précisément sous la forme de l'esclave (cf. Ph. 2, 7). 

CF Aer Mg 17. 

57 Le complément au féminin se rapporte à «route» ou «science». 

58 Le verbe est au singulier. — L'épisode se réfère à Gn. 28, 16 sq. et 32, 26 sq.; 
ces deux récits se situent avant et aprés le changement de nom de Jacob, ce qui justifie la 
double identification de Sophrone. Ces deux versets sont commentés par Clément d'Alexandrie, 
qui, dans le Pédagogue, dit que voir la face de Dieu (Gn. 32, 31), c'est voir le Logos: 
npóoonov ёё тоб 0700 ó Aóyoc (VII, 57, 2; S.C. 70, p. 212). 

59 ] pour Ари. 

69 Litt.: «crainte (religieuse)». Jacob, tout d'abord, eut peur (Gn. 28, 17); puis il fit le 
vœu suivant : «Si Dieu est avec moi... Yahvé sera mon Dieu» (ibid. 28, 20-21). La phrase de 
la Lettre est empruntée à Кт. 8, 15. 

61 C'est à dire aprés ces premières théophanies de l'Ancien Testament; cf. $ 39, n. 10. 
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quand Il prit (cette) chair et ce corps qui nous appartiennent, et qu'Il 
s'unit celui-ci, de facon non confuse^, hypostatiquement^?, * la Trinité 
il est sür, n'assuma pas, aussi, pour elle-méme, une naissance charnelle, 
celle (qui est) humaine, terrestre et temporelle. Et bien que cet Un, issu 
d'elle (soit) Dieu le Verbe, qui naquit du Pére intemporel, et (que sa) 
naissance soit éternelle, Il naquit charnellement d'une Vierge, pour nous, 
dans une seconde naissance“, quand Il se rendit semblable à nous, par 
le dépouillement et l'acceptation de cette humble (condition) 5°, tout en 
nous faisant revivre, pour sür, et nous rendant (plus) comblés, de plus de 
prix et premiers sans pareil. Ensuite, (c'est comme) Mére de Dieu (qu^Il 
la désigna, réellement et en vérité, celle qui a(vait) enfanté, parce que, 
au-delà de la loi et de l'habitude de la nature, méme aprés la naissance 
inexplicable, Il fit don 5! d'une virginité non méprisable à la Vierge qui 
a(vait) enfanté, — ces choses appartenant au Seigneur et créateur de la 
nature, parce que, comme Il (le) veut, Il innove en sa faveur (la Vierge), 
une loi de la nature 52. 

6 Mais la Trinité, ni n'était «changeable » en nous, comme nous? sur 
terre, — « hormis le péché »5* et l'impureté, — ni, lorsqu' * elle se montra 
charnellement sous forme humaine“, elle ne se changea en nous, bien qu'on 
sache que le Fils, Verbe et Dieu, cet Un issu d'elle, se soit incarné aussi, 
Celui qui est loué avec le Pére et avec l'Esprit, de maniére non séparée, 
comme égal par nature, de sorte qu'on ne Lui adjoindra jamais un autre 
Dieu, qui aurait trouvé la route tout entiére de la science et le chemin 
du salut °° et (qui) aurait” transmise (cette science) au peuple d'autre- 
fois, Celui que, tantót Jacob, tantót Israél, nommait?? face à lui, — et alors 
(celui-ci), à la place? de la crainte, reçut l'esprit d'adoration 6°, — 
Celui qui, aprés ces faits?!, a été vu sur terre, quand il devint véritable 


47 ácvyybtoc, conformément à la définition de l'union: petà trjv Évooiv tv фосікђу 
xai àoóyyotov (Synodique P.G. 87, c. 3172 A). (Cf. Sophrone p. 111 et 194) — Cyrille 
employait déjà ce terme, par ex. dans: Le Christ est un, 777e; éd. G.M. DE DURAND, 
SC. 97,p: 1510. 

48 каб” órócotaow : cf. Introd. p. 15. 

4? Thème des deux naissances, (cf. Sophrone, p. 192). 

50 Ph. 2, 7; la Lettre emploie les deux mêmes verbes (s^raq et п°заЬ) que la Peshitta. 

5! Sens pa'el du verbe š#kan. 

52 Cf. : «П peut, quand Il le veut, changer les lois de la nature qu'Il a Lui-méme définies, 
en tant que créateur» Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3264 B (trad. Sophrone, 
p. 188). 

Ef ЛИК 7. 
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par les Monophysites pour s'opposer à la théorie des deux volontés contraires dans le Christ 
(cf. Michel le Syrien XI, 20, Chabot II 493 — IV 459). — 

° Cf бш 65: 

59 Un raisonnement analogue se trouve dans les résolutions du synode nestorien de 612, 
art. VIII (J. B. Chabot, Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 589). 

79 Pourrait aussi se rapporter à cet «autre Dieu plus élevé ». 


71 État absolu, qui exprime l'indétermination en phrase négative (cf. DUVAL, Grammaire 
p. 337). 
7? Lc23, 46 et Ps. 31, 6. 
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habitant de la terre, Celui qui fréquenta même les hommes, comme un 
homme, tout en étant demeuré, ainsi également, Dieu sans limite®?, bien 
que, et avec la limitation? et la dimension d'un corps et d'une forme, 
il se montrait et apparaissait à des hommes limités. Celui-ci et lui seul fut 
crucifié. 

7 Car ni le Pére, dont la nature est * incorporelle, n'était fixé corporelle- 
ment, sur la croix, ni pas davantage l'Esprit-Saint : étant de méme essence 
et de méme nature*^?, celui-ci ne reçut pas de clous dans des mains et 
des pieds sans souillure. En effet, le Pére et l'Esprit Saint, qui n'ont ni 
mains ni pieds charnels, n'étaient pas fixés par des clous, de facon 
sensible. Celui-ci (le Christ) fut transpercé, par la lance, en son côté; 
le Père et l'Esprit-Saint, parce qu’ils sont restés non charnels et non 
corporels, ne furent pas transpercés dans des côtés incorporels. Celui-ci 
(le Christ), à l’aide d’une canne et d’une éponge, buvait le vinaigre et 
l'amertume?; certes, ni le Père ni l'Esprit-Saint, qui ne devinrent pas 
hommes comme nous, et n'eurent pas, comme nous, des bouches humaines, 
ne goütaient pas le vinaigre et l'amertume. Celui-ci (le Christ), vers ce Père 
qui (L')avait engendré, Celui qui, à cause de nous, Le livra aux souffrances 
en lui attribuant notre «ргоѕороп» % à nous les hommes, criait : < EL BL 
pourquoi m'as-tu abandonné» 7, lorsque sur la croix * Il se montrait $8 
sous forme corporelle; (ce) n'(est) pas le Pére (qui) cria avec Lui, ni 
l'Esprit-Saint. 

8 En effet, cette Trinité est indivisible; or vers quel autre Dieu plus 
élevé??, le Père et l'Esprit-Saint auraient-ils fait monter bien haut une 
telle parole, alors qu'il"? n'y a pas d'autre dieu?! qui soit (plus) élevé, 
par nature, et plus grand que la Trinité? Aprés ces (mots), Celui-ci (le 
Christ), vers ce Dieu qui l'a(vait) engendré, laissa (échapper) encore une 
autre parole, en tant qu'Il (était) devenu homme véritable et s'(était) 
donné de mourir pour les hommes, de façon humaine; alors à cause des 
hommes Il cria et dit: «Père, dans tes mains, je remets mon esprit» 72; 
et, ayant dit cela, Il mourut. Auprés de quel Pére et principe de génération 
(serait) le Pére de l'Unique, le fondateur, le dispensateur, l'intendant et 


62 [б m*saikó, йтєрїүраттос. 

9? mfsaiküto, neprypágetar; nous avons laissé, à dessein, la triple répétition des mots 
de méme racine. 

9* Cf. Introd. p. 15, n. 69. 

65 Mir. 27, 48. Litt., le texte dit: «était abreuvé de vinaigre et ...». 

© €f. pe 14, n. 65. 

67 Mt.27,46 et Ps. 22, 2. — Cette parole du Christ, laissant voir son abandon, était évoquée 
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sai om : aoo г© эсас asinna mauus pınara 
aasi فر‎ us na * : дез e огл mi kan зал оол am rés io 
AT: moi rare pe US mea: am in aar e 
xS ons amas ,0 mar me Mo om amiol 
sea [:] ram xao sod mÑ : adem us ur ол wai) 5 
haini \ rom auvi e г: om mama r€ огл ©з QUE D 
Yan ac : bre ey mais vai n: udis etri an iaaa 
rh eor эло ماع‎ r so л» am cA ibl : aus ins as o 
і ло: m bre hone ,m ла صر‎ isa eor محم‎ : ru > 
A= o has b: mourn moms فر‎ halo : حاب فة‎ maa 10 
mam arka m s wo ihka eor wi masse la = 
manira mi іо Yisa ح٣ حم‎ : roo w эге 
эсу masse * [:] mox earesio mss mlhi as eaa 10 
riche æla Mus rnama mV масла uai avan 
aihe buse ha Моћ : emet ari صر‎ avr ris sm 15 
: nas mV uam: am دص‎ сёзю an ar: iN mi kw 
ilashma rhan Qua us 23 ac : Bus ir mir im isa 
Qao om laa hiir hiaan ar sm Ly эх Tam cami 
со аа uo: wine „ anlal sip лл : oo مم‎ wan en rc 
mhhs صد‎ г без لحه لصي‎ Асат. œ віва wan коол mous 20 
e Meg Чам лэ as ve Jour юл mhamm моо : omoia 
ол manso mom 113: eir» аб waila ірл m 
E 09% tr en bre „сзсз Qc mioi»o A our = 
hs 





5! Renvoie au Fils. 

82 Aucune vocalisation ne permet de dire s'il s'agit du participe présent mhayed ou du 
participe passé m*hàyad. 

83 kað’ broctaoiv, cf. Introd. p. 15. 

84 Insistance de Sophrone; il faut comprendre «je préciserai». 

85 Sophrone entend insister sur la réalité humaine du Christ (cf. Introd. p.15); il 
ne veut, à aucun prix, d'une chair consubstantielle à la divinité, comme le voudraient les 
Synousiastes (cf. 8 29, n. 26). Méme idée 8 12, fin. 

86 C'est-à-dire: «du corps», mais le relatif pourrait se rapporter à: «nature mortelle >, 
mot qui lui est plus proche. 

87 Cf. Mt. 28, 6-7; méme idée au 8 35. 

88 Cf. Mt. 27, 52; passage paralléle, $ 36. 


89 I Pt. 3, 19; la Peshitto porte Fnaphsótó, «les âmes». 
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le gardien de toutes choses? Ou bien l'Esprit-Saint, celui qui éternelle- 
ment procède”? du Père? * Or à cette source, qui ferait procéder 7^, (le 
Christ) n'acceptait pas de dire: «Pére, dans tes mains, je remets mon 
esprit »"?, comme si, (celui-ci) étant principe et providence, il é(tait) clair 
que celui qui viendrait (lui serait) inférieur. 

9 Quant à l'esprit, quel autre, donc, existerait-il, à la place "5 de l'Esprit- 
Saint, pour qu'Il (le Christ) remette celui-ci dans les mains du Pere, 
comme s'Il avait besoin de la protection et du salut des mains paternelles, 
alors qu'il n'existe pas d'autre esprit qui ait une dépendance de nature, 
en dehors de cet unique Esprit-Saint, qui tire (son) essence du Pére, 
(qui) ait avec le Pére et (avec) le Fils méme divinité, (qui) contienne 
toute nature créée"" et (qui), conformément à ce qu'elle sera, (la) sou- 
tienne et (la) rassemble??? C'est pourquoi, de méme qu'est annoncé un 
Pére unique, qu'est connu un Fils unique, de méme, également est 
nommé, avec le Pére et le Fils, un Esprit unique, de méme genre"?. 

10 Le Fils, ayant méme * pouvoir et (méme) puissance, tout comme 
(méme) essence, aussi, (méme) nature et (méme) divinité, à la fois sans 
coupure? et sans division, il est clair que Dieu méme se soumit volontaire- 
ment à la mort. Car au moment ой Celui-là$! mourait, Il s'était, de 
plus, uni?^? hypostatiquement*? un corps, je dirai?* terrestre 85, celui qu'Il 
avait reçu de notre nature mortelle et corruptible, (celui) à cause du- 
quel*^ I] subit, encore, un ensevelissement véritable et ressuscita du tom- 
beau*", le troisième jour, vidant tous les tombeaux?? grâce à sa propre 
résurrection hors du tombeau. Alors Il arracha du Shéol toutes les ames, 
gráce à sa descente vers elles, et gráce à sa remontée du Shéol vers la vie, 
car, quand Il s'en alla, selon ce que dit le glorieux Pierre, «Il précha les 
esprits qui étaient dans le Shéol»*? et Il les libéra de ceux qui durement 
les opprimaient. 


7? Le verbe n“phaq est habituellement employé par les auteurs syriaques, postérieurs à 
Éphrem, pour désigner la procession du Saint-Esprit. En grec : Ékropevôuevos; pour l'emploi 
du substantif correspondant, cf. 8 50, 1. 6. 

"* GE Supra, n. 73. 

75 Of, supra, n. 72. 

76 ] au sens de A*loph. 

77 Visible et invisible. 

78 Réminiscence lointaine de Sg. 1, 7, à propos du róle de cohésion, exercé sur toute 
chose, par l'Esprit (cf. aussi Col. 1, 17 et Hé. 1, 3). 

7? bar gensó, ouyyevñs; méme expression au $ 22, 1. 6 et expression équivalente au $ 4 
(cf. n. 42). 

80 [6 p*sigtó, accordé avec le mot le plus proche (divinité). Pour le sens de ce mot, voir 
ses autres emplois 8 31, 45 et 50. 
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+ و ود‎ Rite noces Aal ous : tsi esse EO RUND 
e ar aima eia euas mire han na aus hr 
ar iagh us qe omdr mas : oom alai hiano 
aan À hiano ealas as : ооо as hiaan c» es 
TU сарап лм: 000 air arans зол лосі hal elar 5 
г arona Lai e haie hausia: alsa Lis pi 
am lan Qo laas каха уол ule لامح‎ «лол сол فر‎ 
ris p~ teala з ماع‎ waia eor om . mx» EN Mx ee 
сло зї со caso rhone м m er No M ; aahaoher 
: ashaher کاس‎ riaa alLla erau Lel rhanasizsa 10 
| Ra impr muni was : hamo Eva A rénale 
wla: ماع‎ vaio eor al ur mis دحم‎ ins in 

* 13052 or уам. * [ijan لہ‎ crash س‎ [clean ms ma» ram 
> narasla аб isa mol. ar eie. enio waia 
ebe голо : None ne mx X hear moo : eao {iaw 15 
Kane mhanr imis: Gha سے‎ as dos easdes hala 

Аму ¥ 
ua : ins eli ے‎ отл зова oem ar uL Y 12 
حل‎ at: іама eliidi a— ane am : о.м om 
: Soo Sn S ahars ar hai. aara e ea isi сэ omne 20 
esce avari dais» ла бозо : hasir ata mas іо wen 
У xo haha has bal А с» wa dà, Qaem „ооу Lwa 
Knie make m» rom e ue. eno x ar пам. rca 
réal с : soo mel aharma : has mo nm xors e 
[i(1] ur is mom „Жазгїл حفر‎ ne ос Ya hama 25 
* 0r b ۰ Esans mV شه‎ nore iao he hama pui * ar galwa 
aha لتقد‎ avons nario : malle erau لص‎ ۹ 





97 бій ттүү Octav аотоб фіЛаудроліау. 
98 $wó b*$arb*to, épopuñs, équivalent de ôuoyevñ, cf. 84, n. 42. Il faut remarquer, 
ici, la vocalisation du participe passé, indiquée par le m*pàggdóno (cf. SEGAL, Diacritical 
point, p. 37); autres emplois de cette graphie : 8 22, 1. 9; 24, 1. 7; 34, 1. 22 et 41, 1. 7. 

99 Ó OVOLO. 

1 Cf. § 5, n. 46. 

Ef, 8 25 ni. 31. 

? Cf. Introd. p. 15. 

^ Méme idée, 8 10, 1. 17. 

5 Voir Introd. p. 15. 
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11 En effet, ni le Pére, ni l'Esprit-Saint ne furent engagés avec Lui 
* dans une mort charnelle, parce qu'Ils ne sont ni mortels par nature, 
ni charnels. Ils ne subirent pas, non plus, d'ensevelissement, parce qu'lls 
ne sont pas d'une nature ensevelissable; Ils ne ressuscitérent pas, non plus, 
de l'ensevelissement, puisqu'Ils ne furent pas capables (de recevoir) l'ense- 
velissement; Ils n'allérent pas, non plus, vers les esprits qui (se trouvaient) 
en prison, parce que, par essence, Ils comprennent et remplissent tout °°, 
et qu'Ils ne marchent ni n'avancent, avec cette mobilité?! temporaire qui 
fait passer, d'un lieu à un autre, ceux qui se meuvent??, Si donc, le Père et 
l'Esprit-Saint ne furent pas du tout associés??, avec le Fils, à une seule 
des souffrances, parce qu'Ils ne furent pas, non plus, associés au caractére 
corporel et charnel et à la composition °* qu'(il y a) dans une áme raison- 
nable et un corps terrestre??, — car la croix, la souffrance et la mort 
sont °° selon la loi de la nature charnelle, — comment dira-t-on, qu'avec 
le Fils, ont été crucifiés le Pére et l'Esprit-Saint, sans qu'il soit démontré 
immédiatement que nous blasphémons, non seulement * contre le Pére 
et l'Esprit-Saint, mais aussi envers le Fils lui-méme, qui, seul pour nous, 
endura la croix, goüta la mort comme nous, de maniére humaine, et 
acquit, gráce à sa divine philantropie?", toutes ces choses qui concernent 
notre salut, (à) nous les hommes? 

12 Si, en effet, pour le Pére aussi et pour l'Esprit, qui n'ont ni chair 
ni corps, nous dressions et appliquions la croix, (c'est) la divinité du Fils 
aussi (qu’}elle viendrait atteindre, par laquelle Il est associé également 
au Père et à l'Esprit, comme étant de nature identique, de race semblable 98 
et de méme essence?? et puissance divine(s). Car, bien qu'encore Un seul 
de la Trinité! bienheureuse et principe de vie? soit aussi tenu pour objet 
de foi, cependant ce n'est pas parce qu'Il est Dieu impassible, immortel 
et associé au Père et à l'Esprit, qu'Il endura la croix et la mort, mais 
parce qu'Il est devenu, comme nous, vrai homme, qui, pour nous, en 
est venu à souffrir * aussi et à mourir, et qui s'est uni, hypostatique- 
ment?, un corps passible“, ayant une âme raisonnable et semblable, dans 
(son) essence, à nos âmes. 


°° Cf. texte parallèle dans Cyrille d'Alexandrie : Sur l'Incarnation, 693 a; S.C. 97, p. 234. 

?! metzi'ónütó pour mettzi ónütó. 

92 metzi' in pour mettzi in. 

93 Association relative, affective (oxetikn) du Père et de l'Esprit à la souffrance du 
Fils (cf. Introd. p. 16, n. 76). 

94 m*rakkbüto, oúv0gouç; sur cet équivalent du mot «union», cf. Introd. p. 15, n. 72. 

?5 Cf. Introd. p. 15 et supra $ 10, n. 85. 

96 Verbe au singulier. 
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rars ۰ an lam erai مدع‎ vaio r€ Sr als Чам r 13 
bre masm wena ala man wain rar ar mom mador 
са nom ho mao эл aano : misi haz صر‎ oo 
: Chan ris "t Eni vai elar: ul imi m sr am 
ددا‎ cia Qa av .m oio sr pul hom mo a حفر‎ 5 
e Um n rÑ ar: oom ax» Xon xe eS ar lao - Taam ary 
. لسع‎ mom mlah ris am „ omals لے‎ ar : котә r€ una 
ac uitia mhuirho ajid „ ао. ealo ras. 
inari «bre eist pi» ia enbai els خط‎ om 
eio misi haiar ул eb eo SAN > Sika * elo 10 
: ns ле ъол نطف فر‎ resa NA e cao Somn easar لص‎ 
: AR ema فر‎ bre harasa : malleo mONemet eua 
ss x ar aS mous e эл 
haisi : mio aana ملع‎ his hasars «351 nl ha һм SO 14 
an mao ehi فر ۹حط‎ c rao c0 eaan eao Y aN 15 
anna . r vs > avar гелле asa y > Ajaa 
À eua hanis adaa hala aaa ia Eiaon Мо لە‎ 
صطبح.‎ Camar eama hear ,m m ar oinas 
has ¢ ini ,0 r< лоо ons nl ho ar aX mao حال‎ 
eian mà хәл ois mas qo ras \ л e re e hon خط‎ 20 
ла لس‎ Ar л мола) ammo Vac ske ә bona a 
bonc a mS hc as л ооо han has | со iwa * ham ro 
E оо m abar 
re cxn _ omo ha » DOMO is. mae Ar aX, mado т» 15 
ma Nor sso whaslma mas „л mheonrh eito när 25 








(ibid. 3220 A, trad. Sophrone, р. 127). Les 814, 15 et 16 de la Lettre développeront cette 
déclaration. 

12 0°пйтё parsüpoyë ou < personnes enhypostasiées »; en grec : ...тбу просолікфу ёаотђс 
опостасеоу ... (Sermon sur l'Annonciation, Р.С. 87 С. 3217 C); Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

13 Litt. «altérité de nature». 

'*^ Expression semblable à celles des § 4, 1. 12, 89, 1.12, 812, 1.21, 815, 1.25 et 628, 
146. 

15 Cf. Introd. р. 14. 

t° Si nous pouvons maintenir la lecture : más*m*hütó; се mot a aussi le sens d'illumination 
(P.S. 3417). 

17 BovXfj ou £Anpa (P.S. 3354), sans qu'il faille, semble-t-il, introduire de nuances entre 
ces deux termes (cf. Sophrone, p. 219, n. 132). 

18 "ed$o, slëoç (P.S. 45). Litt. : «égales en espéce », sans donner à ce dernier mot de sens 
spécial (cf. un équivalent 8 9, n. 79). 
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13 SIl avait, en effet, subi la souffrance, à la place du Pére et de 
l'Esprit-Saint, (c'est que) et le Pére et l'Esprit-Saint auraient été passibles, 
et ainsi il n'y aurait pas eu d'impiété, et aucun blasphéme n'en résulterait. 
Bien que Lui, le Pére, n'endurát pas la croix, et que pas davantage 
l'Esprit-Saint d'aucune façon n'ait vu la mort, pour la raison qu'il n'était 
pas possible au Père et à l'Esprit de souffrir", Dieu me garde aussi, qu'Ils 
aient souffert avec le Fils! Si donc Ils n'ont pas souffert d'une manière 
humaine, ni qu'il est dit d'eux, (qu'ils sont) de nature passible, ni que, 
à leur place, le Fils endura la souffrance, comment la croix leur serait- 
elle appliquée, dans les louanges angéliques que nous leur adressons, 
puisque (c'est) gráce à elles, (ces louanges), et à rien d'autre, (quI (le 
Fils) est connu des orthodoxes? * et des fidéles?, et (qu’)Il est reconnu 
de ceux qui chantent la louange avec l'orthodoxie!?, à moins que la 
Trinité soit ce qui est loué, quand elle est honorée en une unique divinité, 
et que la monade soit ce qui est adoré, quand elle est louée trois fois, 
en trois hypostases! 

14 Car, cette (parole) qui trois fois, par le méme mot, (est là) pour 
crier : «saint», elle fait connaître et désigne la seigneurie (comme) tri- 
hypostatique, celle qui est en trois hypostases qui sont divisées sans 
division", qui est vue dans une seule essence, subsiste selon une triade 
d'hypostases personnelles +? et n'est pas scindée en vue de la division en 
une nature autre!?. Et l'égal fondement de (leur) essence!^ n'est pas, 
non plus, altéré; pour cela, aux trois Sanctus, s'ajoute, en effet, aussi 
cette (parole) de : «Seigneur Sabaoth», comme si elle rendait témoignage 
à l'unique et méme seigneurie!? qui (est) en trois hypostases qui sont 
louées triplement, — de méme que, bien sür, à la splendeur aussi, à la 
divinité, * tout comme à l'unique irradiation! et mouvement, — (et) qui 
ne se répand pas en une multitude d'essences. 

15 De là, à coup sûr, unique est aussi la volonté!" des trois hypostases, 
de méme espèce !?; unique, oui, la louange, la royauté, la puissance, de 


6 Verbe au singulier. 

? Verbe au singulier. Il faut supprimer la ponctuation forte qui coupe la phrase. 

5 Cf. 8 2 m. 26. 

? Litt. «qui adorent». 

хо шд n, 26. 

11 Deux mots de méme racine (voir aussi Atatpeîtaı yàp àówaipévoc, Synodique, P.G. 87, 
c. 3156 C. C'est une affirmation fréquente chez Sophrone: ex. ... uepiotr] (ñ Tpiác) тїс 
ÜTOOTÜOEOL ócíkvutai, кої MÉVEL кат@ trjv oóoiv ápépiotoc: «la Trinité apparait partagée 
en hypostases, mais demeure inséparable selon la nature (Sermon sur l'Annonciation P.G. 87, 
3217 C); ou encore: «La Trinité possède à la fois la distinction (ô1aipeoic) et l'union (É£vocic)» 
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"005m piv mi „ mo éhouïns ma hasni ar зл 
_ om avart hali.: ізо оло viso ons bonos 
сема і лоза «мазі» ha) ehanen сло : 6 هخد‎ ao 
ЖОО u im anihan mas D A am) aat m : зал 
зо hr > М coal ләл 5 
mo .whenie so maso. usa mam dx amas 16 
reo eias As қаз іл mio: hoïsars : rhasasls hou uS 
Lo моол rules : maso > qom обоз озо м 
eno ҳа тюл ‚Мэш e kom =a ¿LŠ > че лал оол 
л [Јао em enli * [ыл eic «аһа [сә]. ä 10 
х. \ m œuiawin mime. М ьа оо miasuxr обл mt wer 
moa mo hrars mV lao -Y осо asi ho ren] ra 
a mars mV cadum mu m eere cs osa um bre 
„мелас кел ar دی‎ asm : نطف‎ e hoic masa m : € hou > 
: Lei لت‎ maia xp ла کے‎ me; Hall ceca s асъ зова manum] 15 
صاب‎ da À eano : a» eint لف‎ «у моз зоо hraryi 
Lui mma r€ > im уюл brins AC o. da äsja 
enir Jai anai hauri „ m ome : me моћ aari 
SYoinaS міх : خاب‎ 
im hn mai enie \soaa un . om lao دل‎ 17 20 
s € aa мло: ooo لصت“‎ Ti оз ar éhaz : aurre 
a "Loma * eusar hono مخ‎ us. daar aoais : rh 
ra ea e» w .— 02x93 aoai] _ оо hola mr [ha „сх. 
mar ٠ س‎ s RAI Miam ے‎ cac 3ی‎ e RAÏ ani о فخ‎ 
alaha eaii C€ iua ris m Saxso بد 1 لحلم.‎ réa > 25 
Cham mob» «a 
! Ms. yaan — ? Ms. gias (7) — * Ms. ouais — * Ms. punct. (?) — 1° Ms. «> vid. 


— 1 Ms. RAA 





?^* La pensée et le vocabulaire de Sophrone ont été forgés par les Cappadociens, en 
particulier Grégoire de Nazianze (Cf. Sophrone, passim). 

25 CT S29, 22. 
La phrase qui suit est introduite par un 3 conjonctif. 
C'est l'état de ce qui a perdu le sens; méme racine que «insensés», trois lignes plus 


Verbe au singulier. 

29 Cf. Mt. 25, 31-46. 

70 My. 8,18. 

?! Mc 9, 48, reprenant /5. 66, 24. 
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méme que la domination, la principauté et lénergie!?. Et s'il existe 
quelqu'autre chose, qui soit annoncé ou dit à leur?? sujet, de maniére 
unique, qui rapprocherait les hypostases de l'essence, (allant) depuis (une 
nature) identique jusqu'à une autre nature étrangére?!, il ne leur?? est 
pas possible d'étre scindées les unes des autres. (C'est) ainsi (que), assuré- 
ment, nous allons louer ce (qui concerne) l'Un de la Trinité. 

16 De cette essence, en effet, de la nature, de la puissance, de la divinité, 
et de la monade, — quoique triade — nous allons traiter, dans l'ortho- 
doxie; des personnes et des hypostases, certes oui, bien sür, — et des 
propriétés 22 parfaites, qui sont intelligibles, qui se divisent par un nombre, 
mais ne se divisent pas dans la divinité??, qui [subsistent] par elles- 
mémes, mais qui ne brisent pas leur * unique seigneurie de nature, * 131 a 
(nous le ferons) de la méme maniére que résonnait, de facon sublime et 
divine, cette trompette, Grégoire le Théologien?^. Si donc la Trinité est 
impassible et immortelle, dans la mesure ой elle est vraiment impassible 
et immortelle du fait qu'elle est l'unique Seigneur, tout comme, bien sûr, 
aussi l'(unique) divinité, comment nommerons-nous celle qui a été crucifiée, 
à moins que, la soumettant aux blasphémes, nous disions qu'elle est 
passible et mortelle, et qu'en rêvant? nous l'approprions parce que 
conforme à nous, créatures, et à nos souffrances?9? Qu'y aurait-il de plus 
impie à l'égard de Dieu, sinon que la folie?" de ce (combat) habituel 
contre Dieu se développe avec fureur? 

17 Afin, donc, qu'à ceux-là qui se sont comportés (comme) des insensés 
contre Dieu, dans de telles choses, vous ne soyez pas, vous non plus, 
associés, ou pleins d'admiration (pour eux), et que, condamnés, vous ne 
soyez pas jugés, fuyez bien loin de leur * impiété et écartez-vous d'une * 131 rb 
facon (de penser) semblable à (la) leur, dans la mesure oü d'une part, 
elle provoque la colére de Dieu, notre créateur, et (que) pour nous, 
d'autre part, qui blasphémerions ainsi, seraient préparés?? le tourment, 
le jugement éternel 2°, les ténèbres extérieures??, le feu qui ne s'éteint pas, 
et le ver qui ne meurt jamais?!. 


1? ma'bdónütó, èvépysıa, cf. $ 1, n. 7. 

2° Renvoie aux «hypostases ». 

21 Litt. : «depuis l'identité jusqu'à l'altérité de nature et (son) caractère étranger». 

22 diloytó (terme plus récent que dilônoyätô, P.S. 882), ióoc, désigne, ici «les propriétés 
qui caractérisent » la personne cf. (Synodique, P.G. 87, c. 3160 A, trad. Sophrone, p. 129); 
ce sont les iótótntec ou les ҳаракттрістікӣ iówopaca. 

23 Cf. 814, n. 11 et $ 47, n. 64. Sur le rôle de la numération au sein de la Trinité, cf. Introd. 


p. 16, n. 78. 
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mum: rhoanzh хуз Namur rise ے‎ om à KA as 
ds : hors halo miam alni whom pi oma 
bom oir UN hais hono haman hanal haar «әл 15 
ے‎ Oman ras ih n3. озб eda : bre las eios haroa 
ar cv isa haisars modem so rio o hal : m hom ima 
Los ale : eange У = ino cibo es ris has elus: oO tras, 
: À мо r€ ace мэл AM малом оа : dla sr etas 
ar hour HU e1 se mV wedar as il 20 
ab [his aol im соја [оао] * فر‎ reason [:] rm 
amsi Аләм озіме müde: hoisarss a Ljeéla : ñam 
ca yuran Yur : m xo et av Lim ол 
ni لع‎ ans حح‎ also : лато pinn h 
mcam соо mÜusale mes hawar сол һм оф mer 20 25 
13 а т.і аузу mi ح1‎ LL oN bre maio : «Јаз ram. r 


13 Ms. has err (cf. 1. 17 et 22) — 15 Ms. ҳат. іо y > (cf. $24, 1. 11) 





C'est-à-dire les hérétiques. 
^3 Litt. «pour la destruction et le déracinement». 
^" CLA 2ш. 26. 

^5 Désigne : «l'orthodoxie ». 


*6 Litt. « Au fait qu'elle soit entendue ». 


47 Danger de l'hérésie, sous les dehors de la pitié; est-ce une nouvelle attaque contre le 


manque de rigueur doctrinale de Serge de Constantinople et de ses acolytes? 
48 Cf. 82, n. 26. 


^? Se rapporte à un substantif féminin : «enseignement ». 


Un 


20 


25 


[43] LETTRE À ARCADIUS DE CHYPRE 207 


18 Car, quelle est la nécessité?? inexorable et inéluctable 33 qui rejette 
et fait basculer, inexorablement, ceux qui choisissent d'étre orthodoxes 34, 
dans les erreurs et les errements des autres du dehors, dans leur noirceur 
profonde et (leurs) ténèbre(s)? Fuyez donc, sans relâche, un tel précipice et 
la fosse, ô très saints, fuyez, ainsi que vos communautés ?$, pleines de 
raison et marquées, en Dieu, du signe (de la croix); marquées du signe, 
assurément, et reconnues dans la lumiére de Dieu, dans la mesure ой elles 
fuiront?" loin d'une pareille corruption. 

19 Quelle complicité, en effet, de la justice pour le crime, a-t-on connu 
jusqu'à ce jour! Ou bien, quelle complicité concédée * par la lumiére au(x) 
ténébre(s)! En vérité, quel accord trouvé entre le Christ et Satan! Ou 
quelle part reconnue entre le croyant et l'incroyant! Oui, quelle entente?8 
espérée pour le temple de Dieu et celui des démons, en sorte que vous en 
veniez à être les complices, aussi, des autres qui sont hétérodoxes??, par 
une ressemblance quelconque à ces louanges et qui concerne la foi, ou 
plutót une égale infidélité! Car l'infidélité et l'impiété?? sont^? véritable- 
ment en tous, celles auxquelles donnent le jour ces impies 1, fils d'héré- 
tiques*?, pour détruire et déraciner*^? l'orthodoxie^*, méme si elles sem- 
blent^? être l'orthodoxie** et la vraie foi pour ceux qui œuvrent surtout 
а la*? faire entendre*5, mais (qui) ne peuvent nullement se rendre compte 
de cette perversité qui est au fond pour ее? : qu'est-ce encore que ceci, 
cet [admirable] * enseignement qui a pris naissance parmi des hérétiques 
de [l'Église], et qui a semblé désirable [à ceux] qui ont grandi dans 
l'orthodoxie^?, (celui)? que depuis ce moment et jusqu'à maintenant, 
des hommes honorent et retiennent avec ferveur et ardeur et qu'ils ne 
consentent pas, sans peine, à abandonner! 

20 Comme s'ils étaient rejetés de l'orthodoxie^* apostolique et de la 
foi des Pères, ainsi en est-il pour eux, en effet, quand ils s'en ^? séparent et 
s'(en) détachent, ceux-là, quand bien même ils se figurent adhérer à ce divin 


32 ‘anangi, áváykn. Est-ce une allusion à la «nécessité» politique, que recouvre la querelle 
du Trisagion? (cf. Introd. р. 8). 

33 Litt. «indéracinable >. 

ЗОГ 92, а. 26: 
5 Désigne les évéques (cf. infra, n. 36). 
36 Au sens de communautés pastorales, et en particulier diocésaines. 
37 L'ettaph'al du verbe “raq ne semble pas attesté (cf. P.S. 2998). 
38 "awyüto, ôpóvora (cf. P.S. 50). 
ЕГ. 2. n. 26 
*9 Accord avec le sujet le plus rapproché (impiété). 
HEG. gen: 26: 


ш 
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MAX ant ae eie: hose ls لع‎ боз» hadulhla 
: Mamas eio nuu mous o ,ma : Cá e ED a r€ nas 
Émaba حط‎ rich or : іл ол e obus aLa r€ >o 15 
l өз ل‎ anara Bumu[s]s hall nasa i, obe 21 
asat maonelasi: Lun حلص‎ „лә :قوط‎ mt Y 
17 jasan as ma 16 [, Je * eas ioo osi за hanal» e»1.000m 
A» ma Ar am ^ as 340 > لف‎ reo es m e [.]aan alab 
: ee hanea mima as : حجد لى‎ halaga 2 элат зол 20 
mem imas mre» W کے‎ alas he En 
ль mA : su ca elu ao D: mon للف د‎ he réa 
لف‎ rom ham: han laars erai han dub ino wa 
hualshrm avara m rore mas 


ж Ms.- vid. — 15 Ms. a, err — !* Ms. punct. (?) — !? Ms. punct. (?) 


Un 
е 


l mis pour R°loph. 
57 èy zÑ xpooonikfj Тр1абї. 
Sujet : «la Trinité». 
э Деш GE. S 2?n. 27. 


60 


58 


un 


'asidüto, àváyvoic. 
61 Pronom masculin, qui désigne, yótó «être». 

Renvoie à un féminin (Trinité). 

Sophrone poursuit l'idée exposée au début du paragraphe 20: le développement sur 
Pierre le Foulon était une digression. 


62 


63 


64 Renvoie à ce qui précède, c'est-à-dire : le fait de louer correctement la Trinité. 


[45] LETTRE À ARCADIUS DE CHYPRE 209 


rassemblement de pasteurs, pleins de sagesse de Dieu, qui (se tint) à 
Chalcédoine, celui qui, quand il loua cette parole du Trisagion, s'écria : 
« Tu es saint, ó Dieu », éleva la voix pour clamer : «Tu es saint, ó Fort», 
entonna clairement: «Tu es saint, ó Immortel». Et ce Dieu unique, 
il nous supplia et (nous) demanda de (L')aimer, celui qui, en trois 
personnes, est connu et vu, non en partie??, mais en totalité5![;] tout 
comme (toi) parmi * les Pères, tu as été invité? à louer Dieu[,] mais 
non pas à la manière de Pierre le Foulon ??[.] Cet ennemi de Dieu, avait 
inventé, élaboré et répandu une doctrine nouvelle, et pour la corruption 
et pour la perdition de ceux qui (y) adhérent : tout d'abord il lui?^^ donna 
naissance °, se représentant un Dieu passible, à la place de Celui qui 
est vu dans la Trinité des personnes”, et il devint (assez) fou pour 
sembler rendre triple l'essence indissoluble et indissociable, et passible, 
la Trinité, à la place 5° de celle qui est revendiquée par le Dieu unique 
et qui?? ne mélange pas ° son être trine, par dilution $; mais tout en 
gardant celui-làé! également singulier et non multiple, elle se montre 
aussi triple et non incompléte et son°2 nombre propre, elle ne (le) diminue 
ou ne l'amoindrit pas, ni ne (le) réduit. 

21 Car, ceux qui ne veulent pas louer, ainsi, la Trinité, de facon digne, 
tout comme ces Péres pleins de sagesse en Dieu, — qui avaient loué à 
Chalcédoine**, parce qu'ils avaient regu cela?* de l'enseignement et par 
l'instruction * des séraphins, pour la glorifier de cette maniére, — mais qui 
lui appliquent la souffrance et la croix, ceux-là se servent, également, d'une 
analogie trompeuse (à propos) de l'unique nature du Christ, en confon- 
dant la chair et la divinité et en inventant que la souffrance existe (en 
Dieu). Car si la divinité souffre dans la chair, à qui elle est unie de 
maniére indicible, quel est (l'étre) doué de raison qui ne comprendra pas 
que, puisqu'elle n'était pas charnelle, elle (ne) recevrait en plus la souffrance 
(que) par le fait qu'elle aurait une nature passible et une essence trans- 
formable! 


50 Cf. § 46-49. 

*! Reprend l'idée des $ 14 et 15. La ponctuation, placée aprés ce mot, est peu lisible et 
ne permet pas de déterminer si la phrase suivante se rattache à ce qui suit ou la précéde; 
une méme incertitude se présente 7 mots et 11 mots plus loin. 

5? Au prochain synode de Chypre, de méme que dans la liturgie. — La vocalisation de 
ce verbe laisse hésiter sur la traduction : «tu as été invité» ou «j'ai été invité». 

53 Cf. 8 2, n. 28; celui-ci avait introduit, aprés chacune des trois invocations du Trisagion, 
les paroles : «qui as été crucifié pour nous», Vie de S. Sabas 32 (éd. E. SCHWARTZ 118, 1; 
trad. A.J. FESTUGIÈRE, Paris, 1962, p. 44 (cf. Introd. p. 17, n. 82). 

54 Fém. dans le texte; il faut corriger (cf. /ntrod. p. 20). 


55 Cf. 825, 1, 20. 
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18 Ms. aa: XX — 19 Ms. eM dis Sol a 





7* metrahqonó' it, le seul emploi de cet adverbe, retenu par P.S. (c. 3890), se trouve dans la 


Lettre festale n° 3 d'Athanase d'Alexandrie (éd. W. CURETON, 1848, p. 27, 1. 1). 

73 Expression ironique, déjà employée par Grégoire de Nazianze : ó petà `"НАау uetápotog 
(Oratio Theologica I, 9 : P.G. 36, c. 24 A). 

76 TI Rp: 32, Hi. 

7*3 ДЕ 18; 21. 

7* Nous comprenons que l'auteur s'en prend avant tout à l'indécision de ses adversaires : 
une position nette et claire, méme dans l'opposition, est plus honnéte et moins préjudiciable 
aux fidéles. 

79 ma'rzóné, cf. 5 28, 1.4 et 8 52, 1. 13. 


25 
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22 En effet, voulant donner un apprét à cette (affirmation), ce pére 
de ce blasphéme appliqua encore la croix glorieuse, adorable, et qui 
(est) chérie et aimée de tous les croyants, à la Trinité adorable et digne d'étre 
glorifiée plus que tout. Alors que la croix appartient à l'Un de la Trinité 
sainte et qu'elle n'est pas (celle) de toute la Trinité sainte, c'est-à-dire de 
ses trois hypostases du méme genre$?, elle est cet * instrument capable de 
porter la mort, oü plutót de porter la vie! Si donc, (c'est) du cóté des 
Péres revétus de Dieu, qui (étaient) à Chalcédoine, (que) les Chypriotes 59 
inclinent l'entendement de leur cœur, et (qu'ils) désirent adhérer à l'en- 
seignement de ceux-ci, donné par Dieu, pourquoi attisent-ils le blasphéme 
impur de ce Pierre, honni°? de Dieu, se réjouissent-ils et sont-ils heureux 
de louer Dieu comme lui, ou plutót engagent-ils la lutte pour blasphémer, 
alors qu'ils ne comprennent pas que sont$? pareillement méprisables, 
tout comme un conte °° tiré d'un livre, lui (le) pervers et sa perversité 
rebelle à Dieu? Car n'étant jamais capables, non plus, de se rallier 
à l'un d'eux 7°, ils ont acquis ceux dont les louanges s'opposent les unes 
les autres, et dont les opinions se combattent 71. 

23 Je ne sais s'ils veulent, par hasard, mélanger ce qui ne peut étre 
mélangé 72, et s'ils cherchent à mêler ce qui ne peut être mêlé”, quand 
ils se contentent d'une pensée vide, sans pouvoir établir celle-ci? Cepen- 
dant, s'il nous avait été * proche par la chair et par le sang, quand il 
achevait et finissait, non loin "*, (sa) vie parmi nous, cet Élie aérien 75, ce 
cocher des chars de feu "9, oh! peut-être, comme qui serait encore dans 
la chair et le sang, crierait-il, à eux aussi, ces (paroles) et dirait-il : 
« Jusques à quand boiterez-vous de vos deux hanches? » 77 et ne consentirez- 
vous pas à marcher droit "?? Si vous chérissez le synode des Pères, divins 
mystagogues "? qui (étaient) à Chalcédoine, ralliez-vous et adhérez aussi 


65 b*nai gensô, méme expression au 8 9, 1. 12. 

66 C'est-à-dire, certes, Arcadius et ses fidèles, mais aussi le synode qui va se réunir. 

OCT. S 12, n. 98. 

68 Accord avec le sujet le plus rapproché : «le pervers». 

69 mát*lo, méme idée au $ 30, 1. 11. 

79 Sophrone insiste sur le manque de cohésion de ses adversaires incapables de choisir 
entre les deux partis, ce qui explique le développement du $ 23 (cf. aussi 8 31). 

71 I] faut noter la forme féminine de baal, à l'état construit. 

7? Féminin pluriel, mis pour un neutre. L'ironie du $ précédent se poursuit. 

73 Le mot 'arzel (° °zaD, dont le premier sens est «tisser, filer», se trouve déjà employé 
dans la traduction syriaque du Commentaire sur Luc de Cyrille d'Alexandrie (cf. P.S. 2852); 
l'équivalent grec serait rÀAéxo (ex. dans Cyrille: Sur l’Incarnation, S.C. 97, p. 244, 1. 22; 
p. 272, 1. 14 et p. 298, 1. 27). Autre emploi dans la Lettre : $ 50, 1. 10. 
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20 Ms. rea snl Ao — ?! Ms. vio > — ? Ms. _ cu err 


87 II Co. 6, 17-18; citations reprises de la Peshitto. — Est-ce suggérer une réception 
canonique? 

38 Ce sont les démons. 

3? Féminin, renvoyant à «enseignements». 

2 GE 880; 1 Ө; 

?! Est-ce une allusion au mépris manifesté par Arcadius à l'adresse de Sophrone, comme 
nous le voyons, dans la Vie, (n? 7)? Et au-delà de l'archevéque de Chypre, il est facile 
de supposer que Serge et Cyrus sont également visés (cf. Introd. р. 8-9). Les «on» 
impersonnels, qui suivent, ne sont alors que de politesse. 

?? Les Acéphales et les autres groupes monophysites se réclamaient de Cyrille d' Alexandrie; 
en particulier, ils avaient adopté la doctrine de la pia фос1с тоб Өєоб oeoaprouévn, que 
l'évéque d'Alexandrie avait retenue de textes pseudo-athanasiens de provenance apollinariste 
(cf. G.M. DE DURAND, S.C. 97, p. 134). 


25 
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à lui, en disciples, et prenez ses traditions??. Mais si vous préférez ce 
Pierre Acéphale, — c'est-à-dire sans téte?!, — et que vous aspirez à étre 
ses disciples, pourquoi ne cesseriez-vous pas de troubler les Églises, de 
peser inutilement sur elles et d'étre une cause de perdition pour ceux, 
qui s'approchent de vous??, avec innocence? 

24 * Mais, comme j'imagine que (ce) n'(est) pas cet intrus de Pierre, 
(que) vous avez choisi?? et (qui) vous plait, mais le synode divin, 
admirable et réuni par Dieu, qui (eut lieu) à Chalcédoine, celui-là 
qui dés le commencement et depuis les premiers Péres, vous a apporté 
la vie ainsi que votre nourriture, et (qui) vous a fait grandir dans les dogmes 
sacrés : «Sortez du milieu des» ... Acéphales?^, ... «Sortez!»95; Paul 
aussi, avec Isaïe, vous (l'rdonne: «Mais, séparez-vous d'eux, encore, 
dit le Seigneur, et ne vous approchez pas des impurs»?9, «Et moi je 
vous accueillerai, et je serai pour vous un pére, et vous serez pour moi 
des fils et des filles, dit le Seigneur Tout-Puissant » 87. 

25 Autrement, en effet, Il ne vous accueillera pas et Il ne vous comptera 
pas pour des fils et des filles, sauf si vous vous hátez de sortir du milieu 
de ces (gens)-là, ni tachés d'une seule de leurs souillures, ni ne vous appro- 
chant de leurs abominations, que sont les enseignements pervers * et 
destructeurs et les dogmes blasphématoires et rejetés de Dieu. Car, pour 
ceux-ci, servant les esprits mauvais*?, (c'est) pour leur propre perdition 
(qu`)ils les? ont mis au jour ?? (ces enseignements), et comme ils sont nom- 
breux, ceux qui (les) acceptent, il est clair que, par leurs doctrines, (ce 
sont) des adversaires de Dieu. Que personne, dans le parti adverse, ne 
tire contre moi une langue aiguisée?'; mais qu'on prenne l'enseigne- 
ment de ce Cyrille, au message divin, alors que (c'est) en vain (qu')on 
en? tire avantage et orgueil, (qu')on s'en empare et (qu')on (le) tient 


80 Nous lisons wal*maslmónwotó, cf. 8 27, n. 3. 

*! Pierre le Foulon, (cf. 8 2, n. 28); jeu de mots. Les Acéphales représentaient un de ces 
nombreux partis, dans lesquels s'était émietté le monophysisme alexandrin, aux V? et VI? siécles. 

82 L'auteur veut faire passer le devoir pastoral avant les querelles théologiques, domaine 
des érudits (cf. l'extrait de la Lettre (?), cité au Titre, n. 1, ainsi que les exhortations de 
Sophrone dans la Lettre elle-même; voir à ce sujet l’/ntrod. p. 12, n. 48). Il ne faut pas oublier 
qu'il y eut, au synode de Chypre des représentants des Églises de Rome et d'Alexandrie 
(cf. Vie, n? 10) et que Sophrone, lui-méme, plaça tous ses espoirs dans cette consultation. 

83 Tournure passive. Cf. 8 12, n. 98. 

55 GR 923, m $81. 

85 Is. 52, 11; Le verbe «püqü» est surmonté du rôk°16, signe de l'interpellation (cf. SEGAL, 
Diacritical point, p. 70-71 et 98). Autre exemple, p. 78, 1. 12. 

86 [I Co. 6, 17, reprenant /5. 52, 11. 
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[L] e.a alara mis als marks mV aono “ай: eo 
F ail msi sin haim mouais rhainmims ami mtr 
envios e» a: ("X aa mom miam ooo 25 amice ars cni ma 
fece». S ом له‎ orco avi: r eam io eini ebe 
à 24 Cia س‎ ari am ت‎ elan خا‎ 5 
ema ۹ am : ur Cia Las em mA UN sm 26 
cisi dum * 1ححبعہط‎ vla : ho Saas bus À 
DI «em г rhone elo hiala o мб rx > anos! mis 
- ax, sais л فدہ ے‎ сол қа : мыл NE TM hmnee 
mire sus ne daa n dai ar am : anxia aa 10 
сэ л Xen ador s —a x — mis: Жазат a со Nnm airs 
Miami r€ Sha „ omo ama ے. فر‎ Язма ә màs: hanao „ озб 
пе مل 1ط‎ o : ml ee م‎ 
woe alsi eusar (Q4 з» aio +A weise 27 
em. oido ua isa: ans cm نط‎ osi ari سپ محف‎ оло 15 


«Aqu ema san ag. انا‎ eom Sm um x лл „alaan 
mm al < am Qamr үзем. 1 mado сәл .a o 
r a sho майы >N . ic elo лоза» оао : daas 
Mad mee € Sam моћ me ons Siam eV : قلع‎ isa 
یلەه ے‎ 25 hamnen тбл лоз À alu * ла 20 
ons ت٠‎ : қалі оо munis oom easi > dx qnm 28 
hära ar : ooo лі}, b m «л حبق‎ eur C aZ, 
a : riie me ooo qiance ao | hair дә 
air ے‎ an hanlar maso ma as mar loo exa Se _ om 25 


— 
3-5 حم‎ eiim swiss A dad فر دل‎ ois mimo 


23 Ms. «mac» — % Ms. 3a (cf. 1. 5, $ 26,1. 6 et $ 27, 1. 15 et 19) — 25 Ms. houle ہ ات‎ 








? Au pluriel. 

3 Nous accentuons mû ... (cf. 823, n. 80). 

^ Litt. : «droite». 

5 Au pluriel, dans le texte. 

° Lc 8, 6 (méme vocabulaire que dans la Peshirto). 

7 Litt. : «la croissance de leur agriculture». Résume Lc 8, 4-8. 

5 C'est-à-dire les lieux arides, domaine du démon Azazel (Lv. 16, 8). 
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(pour) le défenseur de sa?? rage et de son?? arrogance?^, là où °5, par 
une illumination spirituelle, celui-là (Cyrille) dénonçait le manque d'in- 
telligence des Nestoriens qui tentaient de l'accuser, disant que, de ce que 
proposent les hérétiques, il ne nous faut ni tout fuir ni tout refuser, car ils 
confessent beaucoup de choses parmi celles que, nous aussi, nous confessons. 

26 Entendons alors que vous confessez avec nous ces (croyances), 
celles qui nous appartiennent (à nous), à savoir les orthodoxes?9, mais 
(qui) pour ceux qui s'accrochent à * l'impiété?", (ne sont qu’}enflure 
verbale?? et langage simpliste??, ces (croyances) qui nous viennent des 
Péres, et celles que nous avons reques, — et acceptées, — de ceux qui nous 
ont engendrés spirituellement, pour les confesser et les reconnaitre, bien 
qu'il soit évident pour tout homme que, d'une part, nous les recevons 
d'une certaine maniére dans l'orthodoxie?9 et que, de l'autre, ceux (qui 
sont) dans l'impiété?" (les) imaginent différemment, ce que nous voyons 
se produire méme à propos des livres inspirés par Dieu. 

27 Car, (c'est) différemment (que) nous, orthodoxes!, confessons ces 
(croyances)là, dans la crainte de Dieu, de méme que nous les adop- 
tons, aussi, de façon orthodoxe, mais ceux-là les reçoivent différem- 
ment, interprétant mal et pervertissant et les paroles elles-mémes et 
leur signification, si bien que, en conséquence, quand ces (gens) tout à 
fait impurs louent apparemment avec nous, et avec certaines paroles, 
ils ne (partagent) pas avec nous, dans leur foi, le sens? et l'interprétation? 
des mots, mais ils se hátent (d'aller) vers d'autres considérations, * en 
corrompant la foi des Péres, en changeant et en transformant leur tra- 
dition? рше“. 

28 En effet, comment aurait-on vu qu'ils pensaient différemment et 
auraient-ils été exclus de tous les croyants, comme impies, s'ils avaient 
accepté d'adhérer, comme nous, à la pensée? des Péres? Mais, en vérité, 
ils se sont trompés, (ces) perdus, semant sur la pierre, et ils se sont dés- 
intéressés de la (bonne) croissance de leur plantation? : ils séjournent 
sur cette terre que ne visite pas le Seigneur? et habitent les lieux arides, 


93 Se rapporte au pronom indéterminé, 3° masc. sing. : « personne » ou «оп». 

94 Le sujet de ce dernier membre de phrase est «Cyrille»; celui des autres verbes est 
l'adversaire, désigné par « on ». 

95 Le sens temporel de "aikó d est attesté dans I Co. 3, 3. (Cf. P.S. 149). 

96 Cf. 82, n. 26. 

97 Cf. 82, n. 26. 

98 Comparer avec le $ 30. 

?9 S*himo; cf. $ 28, 1. 6. 

1 Cf. 82, n. 26. 
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verdo : Noaxa eoma ghuim éme Ao nex ie 
cas So sio aaran usa als eoe hami maa 
amih» raies rhaaisla دی‎ uio mit him mim m» bala 
لہ‎ some рз sui mae ies haalla : als ko 
iho à сә 00 eie холу оо Finu aö مامت‎ л. alda 5 
sani eus * sh bemaza `. uoi ss mis his 
дахл узо со моћ ма заў М заза 26 piano قل‎ Moa 
jaa tour mr mme as eusi ہل‎ озі ean 29 
ie hashi some үашы\ e mur mimi ar : anni 
vai حم‎ EX ak m) miam eei vai ml осол Li 10 
Bari о ar : or ins ms wo pi» دحل‎ aab лз 
ar énan ax doe mi mis am eua q30 axxo اجار‎ 
ذه ص‎ aana ino : mom ins ra a= ح1‎ r€ Nm a лач 
pis las. Кулма ола صللا‎ era ею na hla rid لہ‎ 
: صغحن‎ m malos el me cars ‘ar دی‎ dure mis 15 
a mimo sims alo : 27 ax eo rule rC amir miam v3 
لتر‎ aa eie elav o manie son ую Cisano : ecl 
mS зла inni hiir hats rom CA]: ioo ehala roma 
im» hal mia ەحہ لحلع‎ айз el Caaan qax 
м5 жо ә сю am as -omh SOM usa xn o 20 
is : aller reussi halla e uea: оос ola rine 


26 Ms. e inim (?) — * Ms. reanna 





20 Le méme jeu de mots, à propos des Apollinaristes, se trouve déjà chez Grégoire de 
Nazianze (Lettre 102, 5, S.C. 208, р. 72) : en supprimant le уобс dans le Christ, ils se montrent 
eux-mêmes ävontot (note suggérée par le professeur A. GUILLAUMONT, que nous remercions). 
Un jeu de mots équivalent se retrouve encore dans Sévére d'Antioche, Homélie cathédrale 81, 
éd. et trad. M. BRIÈRE in Patrologia Orientalis XX, 2 (n? 97), Paris, 1928, p. 356. 

21 h'doyuto $arirto. C'est la formule Évoois кат’ QAñ0guav de Cyrille d'Alexandrie (cf. 
831, 1. 14 et Introd. p. 15, n. 73). 

^? Ce qualificatif de «réveur», appliqué aux Apollinaristes, semble habituel; nous le 
trouvons déjà au $ 4 de la Lettre 98 de Théophile, oncle et prédécesseur de Cyrille P.L. 22, 
795 ou C.S.E.L. 55, p. 189 (Lettre pascale pour l'année 402). Sophrone a déjà employé 
ce terme, appliqué de manière générale aux impies, au $ 16, 1. 17. 

23 Au sens de nature concréte, selon la formule qui sera reprise plus tard par Cyrille 
(cf. supra $ 25, n. 92). 

24 | mis pour h°loph. 
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avec les fils de la terre?; ils descendent jusqu'à la fosse du Shéol, 
ils trébuchent jusqu'au fond de l'abime de la mort, ils s'asseoient dans 
le(s) ténébre(s) extérieure(s)!? et ils se précipitent dans l'obscurité sans 
lumière. Par contre, ceux qui consentent à reconnaître !! la proclamation 
des Apótres, et l'enseignement des mystagogues !2 inspirés par Dieu, sont 
dignes de la vie éternelle, avec les saints, fils de la lumière !?; mais il est 
sür que ceux-là, courant aprés l'énoncé des paroles et prenant, dans une 
acception simpliste'^ * ce qui est écrit, outrepassent la signification 
des mots, et défendent mal son !5 interprétation ! 5. 

29 Ainsi, les Ariens et les Anoméens quand ils scrutent Dieu le Pére 
tout-puissant, annoncent-ils que l'Unique dépend de Lui aussi et аш 
posséde, disent-ils, un Esprit-Saint qui (est) sous (sa) domination. Ainsi 
les Pneumatomaques!", en apprenant que le Père a tout fait par Pinter- 
médiaire du Fils, chantent-ils aussi l'Esprit qui a été créé par ses mains, 
et Le croient-ils issu d'une nature créée. Ainsi, les Apollinaristes encore, 
entendant (dire) que le Verbe devint chair, attribuent-ils, au Fils Verbe, 
une chair seulement, totalement privée '® d'une âme raisonnable et intelli- 
gente!?^; mais parfois ils Lui accordent aussi une âme non raisonnable, 
dépouillée et privée d'un esprit humain, ces vrais charnels, dépourvus de 
raison, (eux qui sont) étrangers à (tout) esprit humain et à (toute) intelli- 
gence??! Plus encore, cependant, le fait que le Verbe devint chair, ils ne 
(le) chantent pas (comme) * une union véritable?! de la chair et du Verbe 
mais ils imaginent plutót un changement et une fusion du Verbe dans la 
chair et ils révent?? à une seule nature 23, au lieu?^ de deux. Ils ont, ainsi, 
abdiqué les pensées humaines et ont versé dans l'irrationalité de la béte, 


? Ce sont les démons et les génies de toutes sortes, habitants du désert (cf. Ba. 4, 35 
et Mt. 8, 28). 

19 GR duit. 8712. 

11 Le verbe ‘estäkkäl se construit généralement avec b et non / (P.S. 2628). 

NOR 280124 di 8 52; 4. 13. 

13 Cf. Lc 16, 8 et Jn 12, 36. 

1^ $*himo' it, cf. 8 26, 1. 8. 

15 Se rapporte à un mot masculin singulier, qui ne peut étre que : «ce qui est écrit ». 

16 Le mot méstakklüto, substantif en ito, construit sur une voix augmentée, est moins 
régulier que méstäkklünütô, qui seul est attesté раг P.S. 2631. (autre exemple d'un mot formé 
de la méme manière : 8 42 n. 29). 

17 Ou Macédoniens, négateurs de la divinité de ГЕѕрги-Ѕаіпі; ils furent dénoncés à 
Alexandrie en 362 et condamnés au concile de Constantinople en 381. 

18 Masculin qui, grammaticalement, pourrait aussi se rapporter à : « Fils Verbe ». 

19 Dans les deux courants de l'Apollinarisme, certains refusaient pour le Christ, outre 
l’âme raisonnable (vodc), l'existence d'une âme sensible (yvy). 
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is m enlai: hasni di muon harra As musa 
.aom Ans šu is rinsio 

im эло hla mima QA mis a mna lm: eso 30 
eric се о\ зо \ оол эа : — kan AA уез 5л 
aa RP E wA moe1a230 ала _ oma rosas 
on حص‎ miriaaso : (Cars alat mas o Cie on 
rs hi an 28 eina hala. aoo hy > en las: m han.im halo T 
aias ла [Jenas mio صقم‎ piha alaini 
“азма سے‎ 22 hanmi طك‎ Cass ro : maso» _ omo. eo 
Arana ami ea з мамла min. coca hanna * ҳазлу о 
маз лахі - _ om mus wer mia aA этэ rus daara 
eo зом NT mica si ha mio Xc > сро adiac 


28 Ms. Lima — 29 Ms. oso» (cf. § 15, 1. 3 et 845, 1. 21) 





34 kenišūtō, соуобос̧; sur l'emploi de ce mot chez Cyrille, de méme que sur celui de 
ouvópopq (infra n. 39), voir la note de G.M. DE DURAND, S.C. 97, p. 220 n. 1. 

357 Gf. 6.4, 1933, 

36 уш d'äwténtyà. — ob0eviía. 

37 k*nu$yo, méme remarque que pour Kk^nisitó, supra п. 34. 

38 Cf. 8 15, n. 17. Les «notes» (cf. infra n. 42), qui sont ici nommées, caractérisent l'union 
des natures, selon Nestorius; une énumération similaire se trouve dans la Synodique (P.G. 
87 c. 3165 A) (cf. Sophrone p. 188). 

39 ере, соудрорӣ; Sophrone compare, volontiers, les deux natures du Christ aux deux 
composantes de l'homme, le corps et l'àme; toutes deux concourent ensemble (cf. Sophrone 
p. 230); autre emploi $ 31. — Voir aussi, à propos de l'utilisation de ce terme, chez Cyrille, 
supra n. 34. 

40 Ce substantif traduit les deux mots simüt qäribütô, < position de proximité» (cf. Introd. 
p. 16). 

^! róhmoitó (cf. supra, n. 32), au sens de філос (P.S. 3883). La phrase n'est pas terminée. 
? $udó'0, au sens scolastique, cf. J. MARITAIN, Petite logique, Paris, 1966, p. 32; autre 
emploi : $ 45, 1. 17. — En grec: serait-ce yvópiopa, bien que P.S. (c. 1562) ne l'indique pas? 

^? nágiphütó, ouvággua: exemples d'emplois de ce terme, honni par Cyrille, dans son 
traité: Le Christ est un, éd. О. М. DE DURAND, S.C. 97, 733a, 740e et 749c, p. 362, 390 
et 418. 

^* hübonoito, cf. supra n. 32. La conjonction d'amour est une forme de cette OXETKT) 
ouvéeta, dénoncée par Cyrille: Le Christ est ип, 766 c, S.C. 97 p. 474 et 776 d, p. 508. 
Remarquons, en effet, que le mot oxettküc, dans le grec byzantin, a déjà une nuance 
d'affectivité (cf. Ch. VON SCHÖNBORN, L'Icône du Christ, Fondements théologiques élaborés 
entre le II*' et le II° Concile de Nicée (325-787), Fribourg, Suisse, 1976, р. 225, n. 1 et index, 


S.V. OXÉOIG). 
45 


4 


m*rákkbüto Sarirto, oóvOgoig kat åùhðsav (cf. Introd. p. 15; n. 72 et 73). 


[55] LETTRE À ARCADIUS DE CHYPRE 219 


au point d'avoir rétréci la nature unique tout comme la « qualité»? de 
l'essence du Verbe incréé et de la chair créée.?9 

30 Ainsi, les Nestoriens, entendant (parler) des deux natures du Dieu- 
Verbe et d'une chair animée, douée d'un esprit27, et prêchant gráce à elles, la 
transformation, ne consentent-ils pas à confesser, avec nous, leur union 
naturelle et hypostatique?*. Cependant ils recherchent avidement la divi- 
sion”, envisagent pour elles (les natures) une distinction grossière, et 
sont entrainés vers la séparation, — à laquelle, de toutes maniéres, ils 
sont portés, — et à des scissions locales??. Ils parlent confusément de 
deux christs et fils", brisant leur union d'amour 32, (n')accordant (qu’ June 
parenté d'identité de bienveillance??, * concédant un rapprochement 3* 
d'égal honneur?? et de pouvoir (ёра!) 2%, parlant symboliquement de la 
rencontre?" d'une égale volonté 38 et concédant à peine le concours 3°, qui 
en méme temps est taxé de mental et de juxtaposition ^" affective *!. 
Toutes ces choses sont les notes? d'une conjonction ^? parentale et affec- 
tive^*, celle qui se montre loin de la composition véritable^4?, celle (qui 


25 "ainütó, moins courant qu'ainóyütó; une glose, en marge du Commentaire sur Luc 
de Cyrille d'Alexandrie, en donne un équivalent grec :zoiótng (P.S. 159), Sophrone emploie 
encore ce mot au $ 31, 1. 21 et $ 46, 1. 9. 

26 Selon la position des Apollinaristes virulents, les Synousiastes: «le corps assumé 
n'(étant) pas par lui-méme une nature puisqu'il ne saurait exister indépendamment du Verbe 
qui le vivifie» (G. Bardy, Catholicisme 1 708) ... «la chair du Christ est consubstantielle à la 
divinité» (ibid. 709). — Sophrone, en conséquence, insiste sur la réalité humaine du corps 
«terrestre » du Christ (8 10). — Voir, à ce sujet, A. GRILLMEIER, Le Christ dans la Tradition 
chrétienne, trad. franç. Paris 1973, р. 260-261. 

27 bësró dám*náppás m*mád'ó it, càp& ёүоҳорёуп voepûç dont on rapprochera, par 
exemple, ce texte: «“Нтє oùpé, сар& ёстіу ёуоҳорёуп Aoyik@c» Synodique (P.G. 87, 
c. 3172 А). L'adverbe m‘mad ö it ne semble pas attesté, mais l'emploi simultané des participes 
тда ‘а, «doué d'esprit» et m°nappasš «animé» est connu (P.S. 1561). 

28 h*doyüto kyônoytô wüd*büq*nümó, Évoois фосктү kai kað’ óróotaociv; autre emploi, 
cf. infra, p. 56, 1. 2-3 (cf. Introd. p. 15). 

29 Ironie de l'auteur : les Nestoriens aiment tant la division que, non contents de l'appliquer 
au Christ, ils l'introduisent au sein méme de leurs adeptes! 

39 Sophrone va développer une idée semblable au début du $ 31. 

31 Cf. Cyrille d'Alexandrie; Le Christ est un, 737 d, S.C. 97, p. 380; méme expression 
cf. infra, p. 56, 1. 4. 

32 hübonoito, cf. Introd. p. 16, n. 76. — Dans ce seul $ 30, Sophrone emploie quatre 
fois l'adjectif «d'amour », construit alternativement sur les verbes hab et r*hem, utilisés sans 
différence de sens. Ici, cependant, l'auteur désigne l'union intime des deux natures du Christ, 
tandis que dans les trois autres cas, il s'agit de l'union affective qui tient lieu, pour les 
Nestoriens, d'union hypostatique. 

33 mestäbyonütô, в©бокїа (P.S. 3355); mot fréquent chez Sophrone (cf. Introd. р. 16, n. 76). 
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maiis e asi. eire rcs aoaxr enl‏ ۹مہ حط ۰ ر 0۹۹ حو 
ت mam dicam ehanan QC) : eaha hiir моа a i>‏ 
(ARS m EE sara ris am 1 oma wd ла (2012230‏ 
eie‏ لطت mak»‏ مقس anisi‏ فض pi las e^o‏ : 
ris лол ri 50 m là o : _ oom bom aos unsi haan 5‏ 
Saxo‏ 
ins : aloni mus alina riami haor ean 31‏ 
sum ч боео : ina iria mro‏ , همہ‌دا> مد ani had‏ : 
А {а‏ حخلر mesas n: da mima maa‏ حل aant ur‏ ` 
ms * лд» {an лла a ME лол о lalao hasta) 10‏ 
els as esan eua as [:] alas ,mals w eau aee [:] aal]‏ 
Nummus ua aa ta eiis us {aala‏ فض Eain‏ 
r€ sar > 3) niin „ AMLI NUM anal anara ralyara‏ 
сэл dcm hll» ela hiir rhaw mom elo. gasas‏ 
mto» r 15‏ ت cag ar: г alii >o mais A oi‏ ام эм‏ 
أت س. malirma mis el оіхә‏ : لہ ونه که e A‏ 
vom _ ANNIN вы ré NAC no masaama — qq...‏ : 
Mow Мас a асл ол eoa : lalasa malsara jua паз мох.‏ 
فر r€ asoio mmi љо À мізм visa заз > Mao : eaaa‏ 
avara mus Lan wi оол hali eama eia ells mV 20‏ 
D] earra ale S ољ aaan eii ala.: haura hasia‏ 
мо залоо monii ei * haii mama ouai‏ ل m cna sos‏ 
cum : rhuhasn m mesh Naso mulos À hello‏ 


-À ` 


mnm m ma فر‎ hal : оо malo mul > alo 
30 Ms. alasa — ?! Ms. aai 





59 Renvoie à «deux natures». 

69 Cf. 8 30, n. 28 et Introd. р. 15. 

^: CT. 890, n. 35. 

62 rükôbô, même sens que m*ràákkbütó (cf. Introd. р. 15, 10070); 

63 Autres emplois de ce mot : $ 10, 45 et 50. 

64 d'mütó, en grec popoh; (P.S. 914) est, ici, un synonyme de «nature», «essence» ou 
«qualité», tel qu'on le trouve dans Ph.2,6; autre emploi dans la Lettre: $32, L 11 et 
8 40, 1. 20. 

65 Cf. supra § 29 n. 25. 

°° Le verbe 'esád est fréquemment accompagné du verbe bûl «confondre». (cf. $ 41, 49 
et 50). 
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est) naturelle, veux-je dire, et hypostatique 45, puisque l'unique et méme 
Fils et Christ, elle ne (Le) reconnait absolument pas, — mais (c'est) 
deux christs et fils^" (qui) sont distingués radicalement l'un de l'autre, 
parce qu’ils n'ont qu'une conjonction affective*?, — et qu'elle divise le 
mystére de l'unique Fils et Christ. 

31 Ainsi Eutychés, Dioscore, et les A céphales leurs fils, — gens, familles, 
langues, groupes et partis? opposés les uns aux autres??, et scissions 
ennemies de la vérité et de nous-mémes, — entendant (parler d')union 
pour le Christ 1, rabaissent-ils l'union à la fusion et à la dilution 52. 


Et [découvrant] son hypostase * unique, ils conçoivent pour Lui, une * 134v°b 


nature unique aussi, — comprenant la nature (comme) hypostase et 
affirmant l'hypostase (comme) nature, — puisqu'ils écrivent, en consé- 
quence, soit principalement mélange??, soit transformation et altération 
de ces natures, à partir desquelles le Christ est composé, et qu'ils disent 
qu'il n'y a pas d'union véritable?^ et sans confusion. De 1455, mainte- 
nant, bien sûr, eux aussi disent, avec nous, le Christ (issu) de56 deux 
natures différentes, mais ils ne consentent pas à Le confesser avec nous, 
en?" deux natures différentes 5%, comme si changement et mélange étaient 
conformes à leur croyance, — soit altération, transformation, fusion de 
celles? à partir desquelles serait établie cette union qui est hypostati- 
que??, — et qui, à notre avantage, rendit parfait l'unique Christ et Fils, 
grâce au concours?! et (à) la composition?? sans confusion ni coupure? 
qui (sont) relatifs à l'union. La nature unique, donc, l'essence, la forme$^4 
et la «qualité »5?, ces (choses) qui ont été unies sans changement, ils (les) 


confondent et (les) diluent?$, quand, à partir de cette érudition * non * 135га 


48. Cf Aran 28, 

47 Cf. supra n. 31. 

^8 róhmoitó. Cf. supra n. 32 et 41. 

^? Sophrone avait déjà dénoncé l'existence de sectes, chez les Nestoriens, $ 30. 

PACE 2 m qp 

5! f ката Хрістду ÉVOO. 

52 Même idée $41, fin. 

53 muzogo, «pücic; on сотрагега avec Le Christ est un de Cyrille d'Alexandrie 737 a 
(S.C. 97, p. 378). 

TG is 25. 21. 

55 Cette nouvelle phrase est reliée à la précédente par la conjonction 3. 

56 men, ёк. 

57 b. ёу. 

58 Malgré la ponctuation forte du texte, le développement se poursuit et la phrase suivante 
se rattache plus volontiers à ce qui la précéde qu'à ce qui la suit. 


* 135. r"b 
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ar lez‏ لے is‏ سے офа зае al : cal ax co‏ حه 
hiir: rhume meis wer : 2z alaisia aa am‏ 
aba rhume Узза‏ 
has monies r€ sapo сём\ссс» Ae ma ik ebe 32‏ 
rC. = visa „ omui Eui» eiai : hania 5‏ . محصہ V.‏ 
isa Yus mme mass : wa riie‏ س nl ; iin‏ حه 
isa rar awd c‏ قوی r лос pinha dax лз‏ 
rhaumima . mus Q cam uci him‏ صعہ ۹سد eoa‏ .` 
eis pim ім Tio‏ صر hanna‏ لہ یط еі зогу зо‏ . ا 
Om 1 mani г©зїм.смол mca aaa Las mate „ 10‏ ے 
حط оо ar ms озо coins‏ [1] د hasna * rais moss,‏ 
enie сэ ñata moe Auv wwiln] Мал ea [сә ]о 33‏ 
n eres] «оол оо eliävi _ Omas‏ ل хаза‏ قاچ 
сазо‏ حا «л» wasta kare ao aig‏ حت зз mca о‏ أا Мол эл‏ 
us 5‏ يلصي نصح isa cao‏ جل kon хао œhamosms‏ 
ce» ox mise ve cioe co : ao iN ms e» laia ee‏ 
iaria сө alo ee lassa res mass лаз : Ñas‏ . 
um À‏ ے elsa‏ حدم als о > ea mS. em qx гб олжо‏ 
іу Ла mi on r aN йаа зә om : enbi esasi ns‏ 
hsal han dhal ANA соз eusi dams л œai\ al озал 20‏ یط : 
мас siiiu rom: am © seme ram hole eale‏ 
moo 22 м nC 34‏ صصح oh ce уәл isean od‏ 
ay \‏ مت maso[o] aan * aiat om awar mama mom‏ 
Ја mes [a nl aswara‏ ]ا لجة : »]...[ ar ooo‏ 
ik mla mix am m ame horars| ao Ле. ec] as 25‏ 


* vaia ya созмо eain ق‎ hla as : сэз э x12 od ram 


82 Ms, al=a a — = Ms. punct. (?) 





72 Renvoie aux «opérations >. 

75 demüte, cf. supra $ 31, n. 64. 

74 Litt. : «de Dieu ». 

Si nous pouvons lire un singulier. 

Au pluriel. 

Fém. renvoyant à : «certáines paroles ». 
78 Cf. $12, n. 98. 

79 Temps imparfait. 

80 Ocoráðsia (cf. 5 2, n. 30). 
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érudite, de cette sagesse non sage, de cette raison non raisonnable et de 
cette compréhension non compréhensible, ces trompeurs et trompés sont 
conduits à ne confesser et à ne recevoir, ni (comme) Dieu parfait, ni 
(comme) homme parfait, l'unique et méme Christ, conformément à l'an- 
nonce divine, véritable, des Apótres et des Péres, qui est la nótre. 

32 En effet, ceux qui, en faveur du mélange?" et de la fusion, à la fois 
de la divinité et de l'humanité, renient les natures à partir desquelles9? le 
Christ est proclamé (être issu) et дапѕ $9 lesquelles Il est vu en vérité, 
comment nommeront-ils le méme unique Christ et Fils, à la fois Dieu et 
vrai homme? Car, quand les natures sont détruites et abolies 70, ainsi 
que le dénombrement qui les fait connaitre, et que le rapprochement des 
monades est dit (n'étre), certes, rien d'autre qu'un nombre qui montre 
la quantité des opérations"! qui existent, on sait [que], en méme temps 
qu'elles"?, sont détruits et effacés aussi les noms des natures * et des 
formes 73. 

33 Et [ainsi] toute hérésie, haie de Dieu et repoussée par Lui”*, est répré- 
hensible"? du fait de certaines considérations, parce qu'elle (les) admet, 
quand elle prononce de la méme maniére que nous et en méme temps que 
nous, les mémes paroles et les (mémes) mots, mais dont elle ne prend ni 
n'accepte le sens"? comme nous. Seulement, elle penche et tombe dans une 
grande perversité, loin de toute rectitude et conduit à la pire des perdition(s), 
grâce à un sens"? erroné et corrompu, choses qui, cependant, il est sûr, se 
disent de ceux qui prononcent certaines paroles et (certains) mots avec 
nous, mais qui n’en’? reconnaissent pas, avec nous, le sens"? ou bien qui 
acceptent l'argumentation et l'interprétation qui s'y?" opposent. Quant 
à Pierre, (homme) de peu d'esprit, celui qui ajouta et appliqua la croix 
а la Trinité bienheureuse, qui, raisonnablement, le fréquenterait ? 

34 En effet, cet (homme) impur ne pouvait"? pas dire qu'il avait vu 
depuis toujours, des Péres louer ou annoncer cette (hérésie) * [et] avoir 
[ ] de louer de méme qu'avoir défini, de cette maniére, la Trinité 
[qui a été crucifiée]. Mais aussi, alors qu'il avait inventé"?, par lui-même, 
la souffrance de la divinité*?, cet (individu) (plus) vil que tout, bien qu'il (en) 


"eres m. SS: 

9" СГ. 0931, n»56. 

€» Qr 030057. 

79 GR S Ion. 16: 

7! sü'*róné, mot différent de «énergie» (81, n. 7); mais dans l'esprit de Sophrone, il 
s'agit bien de la méme chose. Celui-ci affirme, ici, en clair, sa doctrine de la dualité des 
opérations, sans pour autant en prononcer les termes; cf. Introd., p. 16. 


SSD 
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heros c won mom m ram hr (huku ma meas 
. apala u asla >À mm xoc vaia eA mand hanai 
ms buia si aan мэ eie 
halas halal _ aul aanw : als iam o Cao Lya 35 
r AN ے‎ OM obi пез. оз ізі м ANA memo xa 5 
Ersa: Karo iaa аз оо \ лс а loa فر‎ : ал сао eA 
еам hasina: sind ла. бло Ge oie لف‎ e auo 
koya б ملع‎ hiala siaaailas die «а оох мо чо сл 
las ٠: صان‎ * оф ria فض‎ dila whahis ею di» : «алдо 
oco Ar : rhashalha mharazo ml mis < riar [.] ka mahr 10 
«оа М] eV لف‎ ло ifaj لقع‎ лоо оо л» 
аф : сеч yar ne ha duidh сэ л» созо AT : rosa ha 
mobs mis rhei qc» м заго : nisha pe ama 
hiano مض‎ : hu за al V کے‎ Lin е озо : Lhe rm Bal. 
rhan сло : am] ino io ino مم : مھ‎ Cc ر‎ dal 15 
m аф ла om mom maket WA m r ie sar uia Là laysa 
an ap nr aS dLa m slo : mne is 
haula qon As aha a anat haduh haha لل‎ 36 
eX emnah ar e Sn xs nS duae La hasna: خط‎ imas 
* [haaa m'arazs masa molem as c [jé SAT 20 
DA Ар Оа masa соз оо AS خا‎ mate тло حط آ0م‎ [re M] 
EE haduh т» лол QG : دع‎ iaa ,mo1a»ls ris „тоу 
„narasla ris am x صا خی‎ e odas waia sr so 
nose, “л D فر‎ hoc mus narasla ris am = шэ Ao hr 
oc mna а тюз ٠ ديلت‎ бз ао has: دی‎ ram cos < 25 
las hän ela : hasi ,maiawr دسلہھ فض‎ ry SN о 


ae am Cw han MES ے‎ > 
% Ms. aalas — °5 Ms. „ез V з» — m Ms. if=ijæ (?) 


84 Cf. supra, 8 34, n. 80. 

5 П s'agit d'Arcadius. 

rAnpopopio. 

Nous lisons le passif m*tànnaph. 

0gotÓKoc. 

89 Cf. Mt. 28, 6-7. 

°° Référence lointaine à Am. 6, 10; ce passage rappelle le $ 10. 
?! Cf. Rm. 6,9. 

Cf. supra, n. 91. 

5 GE PAW. 


о 


86 


87 


88 
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eüt, ensuite, rendu Nestorius responsable, il reprit sa propre folie", non 
pas comme s'il considérait, autrement, l'opinion maudite de Nestorius, 
pour (la) chasser?? et (la) pourfendre9?, mais avec le (plus) grand et 
le pire des blasphémes. 

35 À ce propos, ó (fréres) vénérés en Dieu, prenez de vous-mémes 
tout le (plus) grand soin: d'un feu de zéle, soyez enflammés, afin de 
faire brüler l'opinion délibérée de cet (infáme)-là, (opinion) qui, au sujet 
de la Trinité bienheureuse, fut pleine de rage et de folie, et à (qui) elle 
apporta la souffrance?* et la croix. Oui, fais office de messager 85, (montre) 
une détermination résolue d'avance, et, avec assurance 56, (sois) ferme 
(dans) ton ministére. Et cette voix du Trisagion, libére-(la) de la nouveauté 
qui lui fut ajoutée par ce * Pierre tout à fait impur*"[.] De nouveau, 
proclame l'impassibilité de la Trinité, bien que cet Un de la Trinité ait 
enduré aussi les souffrances, enseigne la non-crucifixion de la Trinité, 
bien que cet Un de la Trinité ait été crucifié aussi de maniére humaine, 
Celui qui également s'incarna et devint homme, (qui) naquit de manière 
humaine de la sainte Vierge Marie, Mère de Dieu??, (qui) ensuite, fut 
donc crucifié et mourut, (qui) le troisième jour, ressuscita de l'enseve- 
lissement et du tombeau, aprés avoir été enseveli dans un sépulcre, et (qui) 
délivra les hommes de la mort et de la corruption?? : car, le méme est 
Dieu, aussi bien qu'homme, et, notre péché, à nous les hommes, Il le 
crucifia °. 

36 Loue l'immortalité de la Trinité, bien que cet Un de la Trinité 
mourut aussi dans la chair et fit mourir notre mort?!. Le Père, ne souffrit 
point, — oh merveille! — le Pére ne fut pas crucifié, n'étant assurément 
pas de nature passible ni mortelle[.] * L'Esprit-Saint [ne] mourut [pas], 
car Il est de méme nature et essence que le Père. Le Fils seul endura 
la souffrance, Celui-là qui, Un de la Trinité, est connu et loué avec 
le Pére et l'Esprit, par les acclamations angéliques, Lui seul, le Fils, 
fut fixé sur la croix, Lui seul, le Fils, vit la mort, cela d'une part, pour 
nous délivrer de la malédiction, ceci d'autre part, afin de faire mourir la 
mort??, par sa mort personnelle, et de nous arracher, (nous) les morts, 
des prisons de la mort??, et nous rendre désormais immortels par gráce. 
Bonne est la croix! 


BE СЕ OD, p45. | 

82 m*gállo'ü, pa'el dénominatif, au sens de «tirer à la fronde» (P.S. 3638) (cf. aussi 
infra, n. 83). 

83 meznáq, seul le pe al est attesté (P.S. 1142); ce verbe signifie «tirer des flèches»; 
on notera les deux verbes (cf. supra n. 82) empruntés au langage militaire. 
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aA "no Sex. om „М as mis LA +navrés 37 
лм mr cA mass am misiaaa .am haay ar : am 
aa : eo. us e» л» тол an : іал cm raslo resur 
[ص] لوو‎ am moo دل‎ LL she haih last лэ 
eae Ja لع‎ [:] e x30 * sai: am rS av: 37 «aac» mama б 
ans : Cam A, mo name maus am іам re [S ore [:] з Л 
ا‎ hréma 2, соо Sonora oe ]:[ o Га] л ло moa 
uani لوق‎ малоо г he inai mua уам. Xon aus mino МЕ. 
. am lei inai mis طسط‎ am лл oi [.] rom minc md 
my mesas جحلل‎ s mem mi mol. inai لسع‎ ла eiio 
vom A . hoho ол моз) nhair rhsamah 
г amaras ls mis om eie. hiami + eds > haduh o 
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ON oar 15 
о: r€ У холо ler: ص‎ oc am woe ux al 38 
- is аф ұл am eoe . m c» mom зом mS m ас 
En ل فع‎ ٠: eame massa caus Ae * SN erm eto 
mom зоол ho ai. у мә o me зол e vs va v» [.]e'ix aa 
ur io roms حفر‎ m e hamn mo rars nm eme 20 
nial ans «алал حا‎ : earan rain n moi hanmi 
Cire сә ver s Some S iha دى‎ erar m ehai 
ré xor» m : moon r1 masa Me Xo A iin mom molore 
: ,0010-2l.3o ris ba as e OA Chaos a зоом 
sauts iai mi s eui] лауа no Chan ی‎ зд ало м 25 
Xo o لد‎ om arr : mama sean 1 ce» эс kus 
aiani : malas سط“‎ 50 \, со м h mlas حل‎ n No 
or ; isea ori hasmi فر‎ : maus he ل‎ а صر‎ 
2 O> Xy > ris om r< rorso er: arias لةس ماع‎ m ror 


87 Ms. dans (?) — 38 Ms. am (?) — 39 Ms. daw (D) — 40 Ms. [E] зд (?) — 4 Ms. «is k 
err (cf. B 30, 1. 12 et 8 47, 1. 20) 








97 кат’ аотоу. 


?* Forme erhpa'al, dans le ms., que P.S. n'atteste pas (c. 1817). 
SNCF. 6 T0 9t 18. 

1 Cf. 830, n. 28 et Introd. p. 15. 

2 Arcadius. 
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37 En effet, (c'est) grâce à elle (que) nous sommes sauvés : bonne est 
la croix! Mais plutôt, (c'est) Lui (qui) est bon, bienheureux et le salut du 
monde entier! Cependant, puisque (c’est) du Christ seul (dont) on s’ap- 
proche **, Celui qui est l'Un de la Trinité, et non pas parce que (c’est) à 
la place de la Trinité entière °5 (qu')Il se livre, — pour la raison que le 
Pére ne porte pas la souffrance de Celui-ci, et que l'Esprit-Saint * n'endure 
pas, non plus, la souffrance de la croix, — [où] aurait-on, en effet, vu 
souffrir ou étre crucifiée corporellement et mourir, une nature divine et 
incorporelle dans sa propre nature, s'Il n'était pas venu, tout d'abord, 
selon l'ordre naturel, dans une nature de chair et ainsi ne s'était pas 
approprié les souffrances d'une nature charnelle, non pas au moment 
oü Il tombait sous les coups des souffrances de la chair, mais au moment 
où Il assumait la souffrance charnelle, à cause de l'union indissociable qui 
(est) en Lui?"? De fait, la crucifixion et l'état mortel, (ce) n'(est) pas la 
Trinité (qui) est proclamée?* (les) avoir supportés, mais le Fils seul, 
Celui qui est connu l'Un de la Trinité, et ceci, parce qu'Il s’est incorporé 
et incarné et qu'Il devint, tout d'abord, vrai homme, sans transformation, 
et à l'exclusion de toute altération. 

38 Car, Il n'est pas Dieu, celui qui se transforme, s'altére, et se change 
en ce qui n'existait pas; mais le Fils est Dieu et Dieu (est) * inaltérable. 
Et Celui qui dans la nature divine ne souffre pas les souffrances du corps, 
a souffert volontairement, certes, la souffrance de la mort, non pas parce 
qu'Il était Dieu impassible et immortel, mais parce qu'Il devint homme, 
en prenant une chair douée d'une âme et un corps??, tout en rendant 
l'union naturelle! pour lui. Mais Il demeura impassible dans la divinité, 
en tant qu'Il était vrai Dieu, parce que la nature de la divinité est im- 
passible et immortelle. C'est pourquoi, en confessant la crucifixion et la 
mort humaine du Fils lui-méme, et de Lui seul, (c'est) au Fils seul (que) 
votre sainteté sacerdotale? attribuera et la croix et la mort. Et (elle) n'éten- 
dra pas le blasphème à toute la Trinité bienheureuse, car, (c'est un 
blasphéme intolérable, en effet, que de parler de mort pour le Pére, ou 
d'annoncer la souffrance pour l'Esprit-Saint, bien que le Fils soit aussi 
appelé passible, à cause de cette * incarnation qu'Il reçut parmi nous, 


?* Dans la célébration eucharistique. 

?5 Rappel du développement du $ 13; alors que dans le premier développement, la 
préposition employée était A*/oph, ici, un simple 7 a la méme valeur. 

96 Si nous pouvons lire "aiko (le k semble être un °; par contre, il parait difficile d'y 
voir un n); cette leçon nous a été suggérée par le R.P. F. GRAFFIN qui a bien voulu, à Londres, 


lire le texte; nous l'en remercions vivement. 
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om las häma тозо qoi 0,8) * лаз моо bo No Nm 
rece мло insni PETAI park tiia an ims la iex m am 
Kaas Vo mar hasni حف‎ r€ xaxa À صعحدہ. ہل‎ ee 
hamia unit r< Xs zan muss لب‎ bula 

Wasikka ajv eaan : mio plo ploi WA 5,0 39 5 
narasi arri la aadu haai д sanari. oo 
aso rio „naraslo wait m ar : uade اعحہمطہ‎ 
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eam eoo Ar .aam моо hr us i imwa AEN exire 

созхо ож. m X: چ لوی‎ od) 43 marre mom mscr h aIta 10 
һм sm AA hunaia mhœaim=h حل‎ lle : exem 
«Мао صد‎ iom kuma * [wholasrha mac mde c» ono 
aa „{а\л ہلل‎ soo abe weal [kom «оо eaim 
mV rom imash аль сэл oo t ud ,moaxa»xlso mors cla 

makes mom dlam ,;mañaslsa i» a: mom min bras 15 
eala: casio la esua w ом: ehani e ris eo сіз 
rC ax. hano duke) : am Das mio sai mio mio 
chœoa miam аһ іма : eemi Iän CETTE 

rto 2 саз co М аз : ris oq mim» mama En ёш Nr di 

vom asilo e mona rime hasni > ram e ee : ram 20 
\\ ma om ama ce ماع‎ r€ so A rC uno amor ED e aw 
iX mama] rom mW meis w od) imme am ré s. mam 
«uo ons * сол оф wer [:»8«] ъл loe Mo ean] madure 
As am plan c ,am 

sara لەب لع‎ hasio حت‎ ٠ осіла mom ім man 41 5 
oihAcAN ess aan on esir tia sims ea صلل‎ cam 


в Ms. punct. (?) — 43 Ms. rCas enc err 


10 Sur les visions du Logos dans l'Ancien Testament, voir l'édition de la Lettre de 
Grégoire II à Léon III, par J. GOUILLARD, in Travaux et Mémoires, t. III, Paris, 1968, p. 282 sq. 

11 Cf. Introd. р. 14, n. 65. 

'? Sabellius considérait que «Dieu n'était qu'un seul 'prosopon', c'est-à-dire individu 
ou personne » (J.N.D. KELLY, Initiation à la doctrine des Pères de l'Église, trad. française de 
C. Tunmer, Paris 1968, p. 132. 

'? Exemple de rupture de construction, le méme verbe introduisant une proposition 
complétive, puis infinitive. 

14 Cf. § 49. 

15 Allusion formelle à Ph. 2, 6, avec l'emploi du même terme d*müto. 
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(hommes) passibles et mortels : car celui qui n'est ni incarné, ni incorporé, 
n'est pas soumis aux souffrances de la chair ni du corps, mais est pareille- 
ment impassible et immortel et il n'a pas à endurer, par nature, les 
souffrances de la croix ni de la mort. 

39 En effet, cette (parole): «saint, saint, saint», qui était proclamée 
par la bouche? des séraphins, est une louange à la Trinité entière : la 
louange ne fut pas donnée au Pére seul, pas davantage l'honneur limité“ 
à l'Esprit seul, mais la glorification n'appartient pas, non plus, au Fils 
seul ®, comme des gens stupides et peu intelligents (l'ont imaginé$, bien 
qu'alors, ceci, il (l')ait entendu aussi de ses oreilles, le divin Isaie", quand 
il vit la gloire de l'Unique et (qu'il) évoqua son incarnation salvatrice. 
C'est pourquoi, assurément alors, de ce cantique, et de (cette) [louange] 
* qui s'élevait 8 de trois façons (identiques)?, par l’intermédiaire des accla- 
mations séraphiques, il (Isaïe) avait tiré un enseignement clair, parce que 
la personne de l'Unique et (de) Lui seul, il (la) voyait en prophète, 
comme déjà incarnée'?, de peur qu'il ne comprit qu'il y a, unique et 
seul, un «prosopon»!! de l'unique divinité’? ou bien qu'il ne consi- 
dérát'? l'hypostase de celle-ci (comme) unique, et qu'il n'estimát le Père 
Fils et le Fils Esprit-Saint, ce qui est la louange impie des Sabelliens et 
des Juifs'^ de maintenant, et une opinion stupide et imbécile. 

40 Bien qu'en effet, le Fils ait été vu aussi, en prophétie, par lui (Isaie), 
comme s'il était chair, cependant Il n'était pas dépourvu de la ressem- 
blance divine!? avec le Pére, ni n'était coupé de l'essence et de la nature de 
l'Esprit-Saint. Et c'est pour cela, que lui (Isaie) voyait cette unique hypo- 
stase comme incarnée, car il était [prophéte], et (que) les choses qui 
devaient arriver, il (les) voyait * d'avance, comme si elles étaient déjà 
présentes. 

41 Les hypostases du Pére, à coup sür, et de l'Esprit, il ne pouvait 
(les) voir pareillement, parce qu'elles étaient destinées à demeurer et à 
rester toujours non incarnées et non corporelles, méme quand le Verbe 


3 Au pluriel, dans le texte. 

4 Participe coordonné à un passé. 

* Ed. RATCLIFF pense que : «it is a possible inference... that this Sanctus was originally 
held to be the боболоүіа par excellence of this divine Name». The Sanctus and the Pattern 
of the early Anaphora, in Journal of Ecclesiastical History, 1 (1950), p. 131. 

$ Cf. Introd. p. 13, n. 56. 

7 Correction, cf. Introd. p. 20. 

* Verbe au féminin singulier; le sujet peut étre «la louange ». 

° L'adverbe metallatö’it (?) construit sur le ра'е/ de r*lothó, acquiert une valeur intensive 
(P.S. 4451); il n'est pas donné par les lexicographes. — Pour la pensée, cf. 8 14. 
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‚э мазі AN whl am Yan imsh ла ar: ai\ sh a 
om ami paaçia hihi л wisas) [ris x on 
rain : aïe eilän hdc : 000 qx bonu ha 
hamana rolas ar: uma maso _ onha riaa ea 
in : amà م لص ةط‎ alira rm Nee Na ف‎ m : rom dalas 5 
„Өзу ээл مدہ ق‎ om ht nl г м [юа e S nean wia ei 
halso sur іл rom mi 
ماعط‎ meu bul ور‎ huar» han انانف‎ iN Cain En 42 
۰ DC. Aim ‚оз Cabre 44 50 m as: oan Улама 
ré 2b T M mA So alba * rc xo ољ. Му оэ 10 
aan anika wrido „ cum hain rain ла s hamn rC зо му > 
- ovem. A CXV hua mhauts om ла ma Some хл hasm 
rus n sas mao “э wi л» 2 eris da sais rh na 
masa ho fhuara mca im لط‎ as N eom Lha o0 « ram 
ass ١ لص‎ 46 ouo las maw ac mA, 450g) mam эл 15 
come hallas mul ar: n amr. mous 30 his 0 nme 
SY A حصللہطہ‎ Bodom mo : зоа moo maio» 
ombre: sr? Ла geïn «Ха as eom Ла iux ط لط‎ 43 
vai is оом ombre uio home ris aaia 
мыла ف‎ mer: аас qas صعظ‎ hi när isa aln r10 20 
: alana * حف لع‎ m Uxiaso : Lame hom ie лола ramon 


4 Ms. усә (D) — % Ms. punct. (?) — 4 Ms. олз зоа — *' Ms. oom err 





26 La leçon du mot "alohyüt (?) du ms. ne donne aucun sens; nous corrigeons en 
"alohoito. 

27 C'est la Théologie, au sens strict de science trinitaire, «distinguée de l'Économie, qui 
désigne tout le dessein de la Sainte Trinité, se réalisant en création, rédemption et déification >. 
(Sophrone p. 122, n. 9). L'auteur de la Lettre fait lui-méme cette distinction au $ 43 (cf. à ce sujet 
Sophrone, p. 125). 

28 z*mirütó n'est pas donné par les lexicographes: nous le traduisons comme un synonyme 
de z*mirto (P.S. 1136), employé aux $ 39, 41 et 42. 

?? m*hál*lüto, mot abstrait non attesté, synonyme de m*hal*lonütó (P.S. 1011); c'est un 
nouvel exemple de substantif en 0/0 sans interposition préalable d'un n, formé sur une voix 
augmentée (cf. $ 28, n. 16). 

30 Cf. supra, n. 22. 

3! Ceci sera développé au $ 44. 

32 orig 41 n EP 
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s’incarnait en vue de cette glorieuse incarnation[.] Mais il (Isaie) entendait 
la louange des trois personnes, qui par trois fois étaient louées par le 
cantique des acclamations angéliques, pour qu'il ne confondit pas leur 
distinction avec une division de l'essence ou bien (leur) rapprochement 
avec une contraction!?, conformément à ce qui, d'une part, détermine 
des dieux et des divinités différentes, d'autre part'", confond et [dilue]!? 
les trois hypostases!? en une hypostase unique, pour qu'elle devienne 
par là, oh! combien??, plus connue et révélée?!! 

42 Il s'en suit que la Trinité sainte et trés adorable pouvait, assurément, 
étre louée par le célébre cantique de gloire, rendu trois fois??, qui désigne 
aussi ses trois * hypostases : par trois Sanctus elle était glorifiable, parce 
que les Sanctus étaient groupés en faveur?? de l'unique seigneurie, tout 
comme, bien sûr, de l'(unique) divinité. Ils témoignent, pour elle, d'une 
méme unicité de nature, et pour nous, ils annoncent ses trois personnes. 
Mais seulement Un seul (issu) d’elle24 était entrevu, — Celui qui s'apprétait 
à descendre en vue de l'incarnation glorieuse et admirable, ce Héros, qui 
d'elle?* est (issu), tout plein de sagesse et ceint de Dieu?5, — (ceci) dans 
une unique vision divine ® et une unique apparition glorieuse; également, 
pour l'unique science de la divinité?", Il devenait objet de réflexion et 
d'enseignement, grâce au chant? de jubilation?? répété trois fois 3°! 

43 Trois, en effet, et non un, ni deux, ni quatre sont les personnes de 
l'unique divinité, qui sont: le Pére, le Fils, l'Esprit-Saint, celles qui 
étaient louées dans un murmure de voix égales, comme étant d'essence 
unique et de divinité unique?!, mais n'admettant pas en elle * de dis- 
tinction, ni de changement d'aucune sorte, ni de contraction 32 qui tendrait 


un 


© 


uc 


< 
(=, 


un 


16 q'phisutó, sens usuel; aucun sens technique n’est attesté, ni équivalent grec donné 
(P.S. 3697); ce mot est encore employé 8 43, 1. 1 et $ 49, 1. 2. 

'7 Litt. : «conformément à ce qui, d'autre part ». 

18 Nous croyons pouvoir lire 'óšdë comme aux 831, 1.21, $49, 1.23 et § 50, 1.8; 
cf. aussi $ 31 n. 66. 

19 Le souci de Sophrone se résume dans cette page, qui se présente comme une réponse 
aux erreurs dénoncées, $ 29 et suivantes. 

20 ménoh mono, avec présence du m ša” lōnðő interrogatif, accompagné du sömkö (Cf. SEGAL, 
Diacritical point, p. 86). 

21095 1240. 198. 

22 metállat*tó; pour ce participe, voir la note concernant l'adverbe correspondant $39, 
n. 9. 

23 1 pour h°lóph. 

24 Litt.: «de celle-là». Désigne «la divinité» ou «la Trinité». 

25 Cf. Ps. 18, 33 et 40. 
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ەف‎ hika rZ. qk O bre ло ла \ ма 4 As тю 
хах \ ا‎ сэ л» аф л mom * [|ә eas rto iala 
Kana Kan im hm ais En мол am muti . ددح‎ miss 
mobs roue À ہل‎ sims e hrs oua od : r€ sar is 15 
осоо» 
Оллоо diam mimos mula : om тәул فر‎ ім ьо 45 
x Li hom ashe awdur 50 mo SA فر‎ : мз ж.о) 
sr am ram ash x 13 han mno bedia. Seu 
No « mio تمس‎ am : iasi mms ram loo : mal, ms 20 
hama EÛ rhone мола c usa r прочел оз 
al hoi: homo. sit فر‎ ar huLi ur лл. omoi 
‚о мао. мл hautsia : оја зо моа m Eoo 
FLIAD r< Sr ar : has ¢ UN mi SY casta е аром ол 
лоу [а] ana daiam e зло n soi ar. о حط‎ vis arr 25 


m Ms. his — * Ms. r> à — 50 Ms. rao 








4? єђбокіа, cf. 8 30, n. 33. 

t Oe b S w. 17, 

Accord avec le sujet le plus proche. 

45 Litt.: «un nombre de volontés». Cf. Introd. p. 14. 

Cf. supra, n. 42. 

Expression équivalente, appliquée au Père et à l'Esprit, § 12. 
+ CES 30, n. 48. 

Litt. : «son enfant >. 

50 Cf. 510, 1. 14; 831, 1. 20 et 6 50, 1. 18. 

9" Cf Jn. 1.18et 17,6 et 26. 
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à les rassembler en un unique « prosopon »??, Également, il (Isaie) décou- 
vrait, de facon lumineuse, l'Économie 34, gráce à la vision et à l'apparition 
de cette unique personne : 

44 Car seul le Fils, comme qui serait (déjà) né?5, était prét à descendre 
en vue de l'admirable incarnation 36, et par celle-ci, à délivrer toute la 
création humaine, selon la volonté?" paternelle et (la sienne) propre, et 
(selon) légale bienveillance?? de l'Esprit-Saint, parce que, de méme que 
sont objet de foi?? la seigneurie et l'énergie*? de la Trinité (comme étant) 
d'essence unique et de divinité (unique)*!, de méme, également (sont objet 
de foi) la bienveillance ^? unique, la pensée et la volonté^? ne connais- 
sant** pas plusieurs volontés 5. Si, de plus, elle (la Trinité), est connue 
(comme) dénombrable aussi dans (ses) personnes, mais qu'elle échappe à 
une différenciation de la bienveillance^*, bien qu'elle soit aussi définie 
par la différenciation des personnes, qu'elle soit triade, et qu'elle soit 
connue en trois hypostases particuliéres et uniques, (c'est) cependant * cet 
Un issu de la Trinité (qui) apparaissait aux yeux du prophéte, comme 
ayant été déjà incarné et étant devenu homme, Celui qui alors, bien sûr, 
n'avait ni chair ni corps*’. 

45 Étre visible, en effet, est une propriété de la chair et une note (carac- 
téristique) ^* du corps, celle qui permet de se montrer. Mais la Trinité était 
louée et honorée de facon mystique, le Père étant loué avec son Fils^?, 
et l'Esprit-Saint, acclamé en méme temps que le Fils, à cause de l'identité 
d'essence et de nature, ainsi que de l'unique divinité sans coupure?? qui 
est en eux, parce que, ce qui est à elle, en propre, (l')est aussi au Seigneur 
Sabaoth, puisque célébré par les trois Sanctus, de maniére admirable, et 
conformément à l'unicité de cette Trinité, immuable dans (son) essence, 
car le Seigneur Sabaoth, (c'est) le Père devenant visible", (c'est) le Fils se 


?* Cf. Introd. p. 14, n. 65. Au-dessus du dernier mot de cette phrase, on apergoit un 
lhw (?) : est-ce un mot en surcharge ou des lettres d'un autre folio, vues par transparence? 
La page est tres tachée (cf. Introd. p. 19, n. 96). 

34 Non pas au sens juridique du § 1, mais celle du Christ; elle est opposée à la Théologie 
(cf. $ 42, n. 27). 

35 Cf. «Le Fils unique du Père, qui avant tous les siècles et les âges, est né de façon 
impassible du méme Dieu et Pére» Synodique, P.G. 87, c. 3160 C, trad. Sophrone p. 132. 

36 Litt. : «inhumanation >. 

Sf ed ]15;n:-17. 

38 $awyüt mestabyonüto (cf. 8 30, n. 33). 

3? Verbe au singulier; accord avec le sujet le plus proche (énergie). 

40 Autres emplois : $ 1 et 15. 

^! Reprise du $ 43, 1. 21. 
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а-а оо dar لذلا‎ : os ملع‎ mula ee : eaoh 
"rs * hhina rhoanz ha] : نلاب‎ runs ләл (0o 25 


51 Ms. esan — 5? Ms. a in (sic) — 5 Ms. arais vid. 





3? Aux $ 45 et 46, Sophrone montre clairement la relation réciproque qui existe entre le 
triple Sanctus et les trois hypostases divines, le premier indiquent les secondes, et celles-ci 
rendant nécessaire le premier. 

6° Khailawoto; la Peshitto écrit hàyeltónó : < (Dieu) fort ». 

?! Litt.: «Il est trihypostase et en trois personnes». 

62 Accord du verbe avec le sujet le plus proche (divinité). 

63 Sophrone sépare nettement ce qui revient à la nature divine et aux personnes. Cf. 
Introd., p. 14. 

64 Cf.: йрїӨнф óvatpsraiç xai où бїштрєтаїс тў ӨкӨттүтї, Synodique, P.G. 87, c. 3156 C. 
Voir aussi Introd. p. 16 n. 78 et $ 16 n. 23. 

63 Cf. Sermon sur l'Annonciation, P.G. 87, c. 3220 B et Synodique, ibid., c. 3157 С (trad. 
Sophrone, p. 129). 


20 


25 


[71] LETTRE À ARCADIUS DE CHYPRE 285 


manifestant ??, (c'est) l'Esprit-Saint se laissant comprendre. Mais une divi- 


sion de la Trinité, — pas méme * une seule, — n'est imaginable ou + 138rb 


pensable, dans la nature, dis-je, dans la divinité et dans l'énonciation 5? du 
Seigneur Sabaoth, — ce qui (a lieu) dans le Seigneur unique, — bien que 
la Trinité sainte et uniformément honorée ait été vue divisible en personnes 
et en ses trois hypostases différentes. 

46 En effet, ce qui est de l'essence n'admet pas de division, mais ce 
qui est de l'hypostase (l'admet); ce qui est de la nature, non plus, ne laisse 
pas voir de distinction, mais ce qui est de la personne. Donc, nous n'attri- 
buerons pas à une unique personne et à elle seule, parmi celles qui (sont) 
dans la Trinité bienheureuse, cette (louange) : < Seigneur Sabaoth >, comme 
si elle** (était) louée de manière singuliére?5, et que les autres, (aussi) 
élevées, (en étaient) alors dépouillées de par (leur) « qualité » 56 de nature, de 
la méme maniére que nous n'attribuerons pas, non plus, à la divinité unique, 
un «prosopon »?" unique et seul, mais trois, dans l'harmonie et l'égalité 
d'honneur?*. Elle est assurément commune, singuliére et indivisible, cette 
(louange) des trois hypostases personnelles?" qui (sont) dans la Trinité 


trés) digne d’être louée, de méme * que la nature, aussi, portée par elle * 138 уа 
g 


(la Trinité), l'essence et la divinité 5°. 

47 En effet, [le] Seigneur des armées$?, — car, ainsi, s'interpréte 
Sabaoth —, Celui qui est loué, à juste titre, par les armées d'en haut, qui, 
sans distinction, est également Pére, également Fils, également Esprit- 
Saint, parce qu'Il est dans un nom divin, dans lequel Il (est) aussi 
trois hypostases et qu'Il est en trois personnes?!, de fagon indivisible et 
entiére, — (ce) n'(est) pas par cette (louange), celle qui s'énonce : «saint, 
saint, saint», (que Lui), le Seigneur unique et la divinité unique sont 
proclamés 67, mais celle par qui les personnes sont connues (comme étant) 
trois?? : elle est vraiment commune cette (louange) du Seigneur et (de) 
Dieu, et non pas multiforme, elle qui évite méme toute différenciation et 
dénombrement. Cependant les personnes ne sont pas communes, pour la 
raison que la louange est en conformité avec leur nombre °4, mais parti- 
culiéres et non confondues, elles qui se dilatent?? généreusement jusqu'à 


x Gf edi. ll det 1455. 

53 métàä mronütô, traduit le mot Ас d'Aristote, (Poétique 1450 a 9) que BEKKER а 
rendu par : «élocution » (cf. P.S. 246). 

54 Renvoie à «une unique personne >. 

55 C'est-à-dire, comme l'affirment les Monophysites (cf. Introd., p. 13, n. 55), à l'exclusion 
des deux autres personnes; un seul Sanctus y suffirait. 

56 Сбн 929,9: 25. 

57 Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

58 Cf. § 4 n. 43. 
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54 Ms. hak h уо err — 55 Ms. olio (?) — 56 Ms. anri — 5? Ms. saxea => 








7? Cf. Introd. p. 14, n. 65; le possessif renvoie à «la divinité». 

75 БГ. 39. 

74 Is. 6, 3 ne mentionne que la terre. 

75 ho$o, adverbe de temps (P.S. 1055), mais qui, ici, marque seulement un arrêt de la 
pensée. 

76 C'est-à-dire : les anges (cf. $ 1). 

77 Cf. supra, n. 74. 

75 GAS bn. 66. 

7? Renvoie à un complément d'objet féminin, qui ne peut être que «la divinité». 

*? pésqó, différent de р“040, «scission» (8 30), désigne le résultat de l'action. 


Un 
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trois, qui sauvegardent le un dans la nature, mais admettent une louange 
* triple*$, qui ne proviennent? pas (chacune) d'une nature singuliére, mais 
possèdent un [nombre] triple$5, qui ne sont pas partagées en une essence 
triple, ni divisées selon une nature triple?*, пі ne tendent à une triple 
divinité, car triple?* (est) l'hypostase (qu')elles présentent, non triple$$, 
l'essence (qu')elles admettent. 

4% À cause de cela, en effet, selon ce qui a été dit précédemment, cette 
(louange) du Seigneur Sabaoth, par les trois Sanctus, est présentée (comme) 
singuliére, unique, et sans dénombrement, et le fait que, par sa louange, 
les cieux soient remplis9? de la triplicité9?, ceci (est) d'une part, afin 
que nous ne comprenions pas la divinité (comme) triple"? et n'intro- 
duisions pas une multitude de divinités, de l'autre, — c'est-à-dire, celle du : 
« Saint, saint, saint », — afin que nous n'estimions pas unique l'hypostase 
de l'unique divinité indivisible, ou bien que nous ne cherchions pas à 
admettre, (pour celle-ci), un «prosopon » unique ?!, 

49 En effet, s’il était unique et seul [son] «prosopon» 72, [selon] * ce que 
veulent les [Juifs] et les Sabelliens 7°, les séraphins auraient crié une [seule] 
fois seulement : «saint», et si les essences avaient été connues (comme 
étant) [trois], de méme que les natures, les dieux et divinités, les séraphins 
auraient proclamé «Seigneurs Sabaoth» et ils auraient chanté dans leurs 
acclamations que le ciel et la terre sont remplis de leurs louanges’4. 
Mais maintenant "5, il n'(en) est pas ainsi pour la louange : les puissances 
intelligentes? louent, mais d'une part elles disent : «saint, saint, saint >, 
en honorant les trois hypostases de la Trinité, d'autre part, elles pro- 
clament : «Seigneur Sabaoth >, (disant) aussi que le ciel et la terre sont 
remplis de sa louange"", quand elles louent l'unique divinité des trois, 
celle qui est en trois hypostases, en totalité et sans division, (louange) qui 
ne confond pas et ne dilue?? pas les trois en une hypostase singulière, de 
méme qu'en ces (trois), elle ne [la]"? coupe pas (la divinité); [car] la divinité 
n'admet pas de partie?*?, et non [plus] се [ ] l’hypostase, pour 


66 Cf. 842, n. 22. Cf. Synodique, P.G. 87, c. 3156 B-C. 

67 пӧрһдіп; pe'al, sens usuel (cf. § 51, 1. 23). 

68 Participe passé construit avec un régime direct (triplicité): tournure passive de la 
construction du verbe m°l6, «remplir >, qui admet, à l'actif, un double accusatif (cf. R. DUVAL, 
Grammaire p. 327 et 328). — Pour la référence scripturaire, cf. 8 49, n. 74. 

69 méttälltäto, n'est pas donné par les lexicographes. Seule est attestée la forme m°rälltüto, 
triplication (P.S. 4453). Nous avons aussi corrigé le texte, cf. p. 20. 

79 Cf. 847, n. 66. 

71 Encore une page (cf. $ 41 et 47) où Sophrone expose clairement sa doctrine. Cf. Introd., 


р. 14-15. 
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muse моу ha mula aim : eist pi» has «[....] 
ко Јака alo [Jenal уә e da daana mir оса 5 
hoi honot .vhanas Won. [rhaul (¿3 : (љо 
[J [as 3e ]a зо ba обоза لط‎ ha aln азала cn haca hasi 
on m ._ Ardua 1ہ خلحلہ ے‎ in mV nean w hala 
اچ‎ x maso. ee. emu —— eo sao iQ зол 
; 58 الى‎ doo د‎ alas riua Amon 23: eus ea re iil V, сә 10 
mo: LA cao rh . han r1 rawanl حصت‎ 
moe iaa ce му Јозо ral а» ce + ° ايى‎ зо sss 
г©з®[ о Јао [ e] ps re 3103 ram ee oma bare mula eana e» 
اسه سه‎ ¿ aua bus ١ ۹سن‎ vaal] 23 ee * ao ао 
ei xim cA حفصم بد‎ eloa ha bello e [silo مخ‎ 15 
: gih засво э ale. озб sion hali فخ ہمہ‎ у. 1.1 
wari aynl. .] hala wer Лаа > iXmo QA Sort aime e 
оо. ha со[а Јао ل‎ hani ris hala : usa 
hania esaa [..] am ouh ia (7) [мал] 51 
mA حہلہد‎ co re apr فن‎ Bur hu ط٦‎ ооло „ omui ha 20 
mdi л à[5.]e[3]: [|] eee — &x[.] dl. за сіз 
hikar: ديلت‎ hauwa hain mas AA . CA > r> [> ] 
isa : لع نعم‎ hais kihla : due м. Мал man 


hala : eaa >o mice aine а удо eo haie حط‎ <N [.] 


58 Ms. aliis- — 5 Ms. mature — 9 Ms. r€ xp x= vid. 





Masculin, comme précédemment. 
C'est-à-dire les < hypostases >. 
net'ašdün, cf. § 31, 1. 21; $41, 1. 6 et $ 49, 1. 23. Cf. aussi la remarque $ 31, n. 66. 
Au sens de «formes», équivalent à d*mütoó (cf. P.S. 1582). 
9$* Gf $23,m. 75. 
hültóno, traduit par «fusion» dans Philoxéne, p. 231 et par «mixtion», ibid., p. 387. 
?* Le verbe, au féminin singulier, se rapporte, en réalité, aux trois sujets : « essence » (fém.), 
«nature > (masc.) et «divinité» (fém.). Nous laissons le singulier pour éviter les confusions. 
95 Qf. 18:13 et 42, 
98 Cf. 847, n. 67. 
97 g*phàás signifie «contracter», «serrer les muscles»; voir le substantif correspondant 
541, 1.4; 843, 1. 1 et $49, 1. 2 (cf. aussi 841, n. 16). 
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elles*! [ ] Assurément, pas davantage [ ] trois personnes 
[ ] divinité, * le[s] changement[s] et la [contraction] 8? qui supposent * 139 r° b 
un «prosopon »?? unique. 

S0 Non seulement, en effet, non confondues et non [ ] dans le 
mouve[ment] qui [ ] vers quelqu'autre, sont les propriétés de la Trinité 
bienheureuse, mais aussi absolument non transformables (sont) celles qui 
exis[tent] et sont connues (comme telles): la non-génération*^, la généra- 
tion ®, la procession 86, la paternité, la filiation, — admirable grandeur pro- 
clamant par les Sanctus, ces choses qui [font] connaître 87 ses trois hypostases 
(de la Trinité), mais (qui) ne (les) dissolvent 55 pas en une hypostase 
unique, au point qu'elles$? soient confondues et diluées??. Elles (ces 
propriétés) n'appartiennent pas aux hypostases et aux personnes, mais 
à des images?! immuables et non confondues, qui dans l'essence commune 
sont mélées?? de façon différente, (qui), en méme temps que le caractére 
commun de la divinité, désignent les trois hypostases, mais (qui) tiennent 
les trois personnes sans mélange?? et sans fusion, comme si les propriétés 
appartenaient à coup sür aux personnes et aux hypostases. Non parce 
qu'elles sont les hypostases et les personnes * mais parce qu'(elles appar- * 139 va 
tiennent) à [l'intime(?)] de l'essence, c'est-à-dire de la nature, pour séparer 
chacune des hypos[tases], de façon non confuse, tout comme sans coupure; 
de facon non confuse, d'une part, relativement à ces deux autres hypostases 
et personnes; sans coupure, d'autre part, et hors de la division, relative- 
ment à [l'intime(?)] de l'essence et de la nature et relativement à l'unique 
divinité sans cou[pure] des trois. 

51 En effet, [singuliére(?)] est?* l'essence [ ]. la nature et la divinité 
des trois hypostases, qui, d'une part, est louée?^ trois fois??, à cause de 
ses trois personnes [ ] semblables dans (leur) essence, mais (qui), 
d'autre part, est appelée?* Seigneur de manière singu[liére], à cause de Puni- 
que seigneurie et (à cause) de son unicité, parce qu'elle ез1?“ tout entière en 
trois hypostases, n'aboutit?^ pas? à trois Seigneurs, demeure?^ et reste?4 
unique, [ ], indivisible, non multiple, et ne réduit?^ pas?” à une seule 


*! Complément masculin, qui pourrait désigner les « hypostases ». 

82 Gf. $4; m 16: 

83 Cf. Introd. p. 14, n. 65. 

84 üàyevvnoía. 

85 yévvnoig. 

86 éknôpevoic. Le substantif syriaque est habituel pour désigner la procession de Esprit 
(cf. § 8, n. 73). 

87 m°sawd in (cf. $ 30, n. 42); masculin qui ne peut pas se rapporter à < propriétés ». 


* 139 °b ç 


* 140 ra 
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i» моћ m ar: emaa لے‎ s dla mia mA mme лэ» 
[.] صخت‎ Ф loa reo [а] У : азо [сю] Ла сево сја 
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ew Nass mio аж # [acide [.]احتی‎ Ak [a]m «ar зло .aam 
Sale e hall : 6 auars لف‎ > emasa © Nune [-\„]лм. 10 
rc inr б маја mihlasma : das Awara Chu a Nos ce» 
[rv] dS ہل‎ : s Aun e [.] 1a ehali ص وھ‎ cour ے.‎ 

ih [e] зза eaaet Qoa 
[.. em] aoa sais [...]a: ranail [...] ل‎ 53 
"TEST U uud А... В. M [....] [élnfas Je 15 
сю aa [masse] [..] Ae? ]و‎ ..[ easi s lad am il  э[л] 
азои h فر‎ hala: ur ch ram vera e аламҳо has À, 
cma مض‎ Jaio: As d meme о ol, 
mAh mwi...] mhal..] mi à ce [e z] > [|] ca xx= mio 
e» : dila ماص‎ haia +[..] = iae oea ol. .] [:] [e] io 20 
L] لفت‎ mas naja] ae aars [o] ex: а [253] аю 
чо» Nass do [со] mando gali] eo ee rai [=] 
iaf] masi na nx, [5] Gas مض‎ 569 nia [m Ss M] ax. da 
Kiista "ooh cs „ omi : isa mins مض‎ : ui 
r ess > ло. о [а] с©лхёсо\ „сб Ass [5] 71 451253 : мэ mas 25 
г «базлзмлусө[...] maet hal ia. .[ ]حلا دیص صغہاد.‎ .[ 


© Ms. punct. (7) — % Ms. Cassin я зо — ' E conjectura — % Ms. alax vel da vid. —% Ms. 
asas لض‎ — % Ms. зо ore vid. — * E conjectura — % Ms. \ aw vid. — # Ms. ex la 
(?) — 7 Ms. саз — 71 Ms. isa — " Ms. mue» vid. 





? Litt. «racines ». 
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hypostase ses trois hypostases, ni пе rassemble?^ en une seule personne, 
non soumise au nombre, ses trois perso[nnes]??. 
52 * [Ainsi], les séraphins louent, honorent, et adorent aussi les trois * 139 v° b 
[hypostases] en une seule [ ] essence et divinité; ainsi, les célébra- 
5 tions des saints anges acclament le Dieu unique en trois hypostases; 
ainsi également, l'assemblée de l'Église, qui est dans le monde, fut 
instruite par les séraphins entonnant un chant de gloire, et elle apprit 
à honorer, avec des louanges, la Trinité trés sainte; ainsi, nos Péres 
divins aussi, ont loué celle-ci et [nous] ont appris à la louer??; ainsi, [toi] 
10 enfin, © (ami) trés saint, apprends à [tes]! fils, de facon non [blàmable]? 
mais avec science, à louer la Trinité, (plus) élevée que tout, adorable et 
trés digne d'étre louée, et, en homme avisé, exhorte-les à l'honorer?, tout 
comme elle fut également louée par les puissances d'en haut, et (qu'elle) 
fut révélée en mystére par nos Péres mystiques et mysta[gogues]^. 


15 53 Non [ ] selon l’enseignement [ ] par l'esprit de ces 
[louanges] accom[plissement] [ ] * [et exécrable] * 140 r°a 
tout à fait, la pensée [que] ce Pierre dispense [ ] la colére [ Иче 


sorte que quand tu seras délivré d'une (telle) erreur et d'un tel blasphéme 
et que, envers cette louange qui est chantée à la divine Trinité aimée?, par 

0 nous et par toutes les créatures, toi, suprême [ || [| ] tu seras vu 
et tu [apparaitras] l'artisan du changement, toi, l’[organisateur] [ ] de 
son? ordre de combat, tu (la) délivreras des enne[mis] qui [lui] sont hostiles 
[et] tu démontreras la nocivité, pour elle, d'une victoire qu'ils n'ont pas, 
non plus, [gagnée]. Tu te montreras le pasteur [vigilant] et attentif à tout, 

5 qui soignes bien ses? [brebis], qui les délivres des bétes féroces, du páturage 
des plantes" nuisibles, ainsi que des à pics meurtriers, pilote trés avisé, qui 
diriges avec [sa]gesse [ses]? marins, et qui, loin des tempétes, protéges 
[l'entrée] de la mer, [conduisant] vers le port [im]mobile, paisible, [ ] 
complétement [ ] du naufrage [ I! 


?8 Sophrone résume, ici, la doctrine qu'il a exposé (cf. $ 49). 

99 En particulier dans les conciles. 

1 Plus vraisemblable que « mes» ou «nos»; la derniére lettre du mot est illisible. 

2 ‘dilo’it, conjecture. 

3 Ponctuation forte dans le ms: il n'est pas impossible que la phrase suivante se rattache 
au paragraphe suivant. 

4 тағ zone], conjecture (cf. 823, 1. 24 et 828, 1. 4); il serait tout aussi bien possible de 
suppléer moro [nôyé] «éminents». Nous avons, volontairement laissé les répétitions. 

5 Litt. : «aimable». 

° Renvoient à un possesseur féminin, «la divinité > ou «la Trinité», ou encore «la louange ». 
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жаз [.... lin msn оо [5] brefs] - 1 76 ло [о] 
уте л> [as] лм ee Х\[...] - حص‎ 77 ]ео [..... ]15 
ле Мо] 1. Јо mms Q о [ә] [o] ملف‎ A] „ {гез у 


half.] 7 о[оззјаі аа eto ef] {mu [NIX cius 55 
ru mail فض‎ Жаха [.оојіздол ало [a ar ә [л] eie 
e [1]. N a M meo meo] mos мэ : فر‎ Aa a [..] ٤۹ھ‎ 
miari mlalaaail im ase([.] las mao ۰ کہ تھے‎ m ar nk 20 
coiums Vea oo [. ЈУ na ee د[ ]ند‎ enia] what 
ua [2] 
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+ ane ٭‎ елі alla 


78 Ms, rai vid. — 74 Ms. punct. (?) — °5 Ms. hala бл vid. — "* E conjectura — 7 E 
conjectura — ?8 E conjectura — ?? Ms. vid. (cf. titulum) — 99 Ms. sey. (?) 


18 Selon la légende de la Doctrine d'Addai, < Jésus aurait béni la ville d'Édesse et promis 
que ses ennemis ne prévaudraient pas contre elle» (Cf. éd. G. PHILLIPS, Londres, 1876, 
p. 5). Cette tradition remonte au IV* siècle. 

1? Soit 720/1; la piéce qui, dans le manuscrit, précéde la Lettre, fut écrite en décembre 
720, (f* 127 r? a). 


cn 
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54 * Et [ainsi], quand tu seras [ ] de telles for[ces]5, tu [ ] le * 140: 

diadéme de la supréme beauté et tu recevras la couronne? [ I 

] ta tête, illuminant et (l')éclai[rant] pour les siécles sans fin, 
et tu auras en partage le royaume des cieux et la félicité des biens éternels. 
D'une part, tu vivras la vie immortelle, d'autre part, tu jouiras de la félicité 
qui ne passe pas, et tu entendras la parole [ ] Un de la Trinité, Celui 
qui seul [ ] a souffert à cause de nous, qui te dira, à [juste titre], 
ceci : « Ó serviteur [.] bon et fidéle, tu as été fidé[le] sur peu de choses, je 
t'établirai sur beaucoup; entre dans la joie de ton Seigneur » "°, Celui qui 
donne cette [jojie !! et (cette) félicité. Tu supplieras pour moi aussi, trés 
misérable '?, afin que je sois associé, quand je m'arracherai et je m'échap- 
perai à l'abime de [mes] fautes!?, et de leur (emprise) redoutable de 


vengeance et de punition, ó trés!^ honoré et saint qui [ ] aimé et 

[chéri], [ ] un chef qui [a appris], * [hai] et [ ] [les * 140 v°a 
fréres] qui avec toi [de nombreuses fois, dans le Christ, Seigneur,] et 

[ ] et le [frère] qui est avec moi'? [ ] paix, [nous] saluons 

[ ] parce que tu te portes bien en Notre-Seigneur, [ ] pour 

moi [Ó notre frére] [trés] vénérable et [ |. 


SS Fin de la let[tre] du véné[rable] de Dieu, Soph[rone],[ ] à Arca[dius], 
évêque de Chyp[re]; elle fut traduite, elle aussi", de la langue grecque 
en syriaque, gráce au misérable petit Constantin, diacre, aux jours du 
très saint Jean, métropolite d'Édesse!", la ville bénie!?, en Гап mil 
[trente]-deux'? d'Alexandre le [Ma]cédonien. 

Gloire au Pére, au Fils et à l'Esprit-Saint, maintenant et toujours, et 
dans les siécles des siécles. Amen. 


* nahsirtónüté (cf. P.S. 2343). 

" GE I Pt. 5, 4. 

10 Mt. 25, 21; texte conforme à la Peshitto. 

11 márüzóno, «qui fait se réjouir » (une seule référence donnée par P.S. 3846). 

12 dowyo ; Éläyiotos; ex. : P.G. 87, с. 3284 A (cf. Sophrone p. 103 et p. 110, n. 76). 

13 Nous lisons sur le ms. : 52/01. Nous suppléons à l'effacement probable ou à l'omission 
de la derniére lettre, bien que l'intervalle entre ce mot et le suivant soit trés réduit (cf. Introd. 
p. 20). 

14 riso, c'est-à-dire: «premier» ou «tête»; ce mot est suivi du róh*fó qui marque une 
élévation de la voix (cf. SEGAL, Diacritical Point, p. 70). Cf. p. 48, 1. 10. 

15 Le texte est conjectural; aucune précision dans la Lettre ne permet d'identifier ce frére. 
Serait-ce une allusion à Maxime le Confesseur? 

16 Comme la plupart des pièces qui précédent la Lettre (cf. Introd. p. 18). 

17 Il n'est pas signalé dans le hiérarchie jacobite de R. DUVAL, Histoire d'Édesse, p. 252; 
trés probablement, il s'agit d'un évéque melchite d'Édesse. 
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INTRODUCTION 


D'assez nombreux manuscrits syriaques, arabes et éthiopiens nous ont 
conservé depuis le XI* siécle environ! un ensemble d'écrits originaire- 
ment composés en syriaque et attribués par les plus anciens de ces 
manuscrits à un certain Saba (c'est-à-dire, en syriaque, à un certain 
« Ancien »), que l'un d'eux précise s'appeler Jean ?. 

La valeur de ces écrits rendait urgente, nous semble-t-il, leur publi- 
cation, et nous l'entreprenons aujourd'hui. Introduisant à la lecture des 
Lettres que nous présentons ici, il nous faudra successivement donner 
des précisions (1) sur /'auteur des Lettres: Jean de Dalyatha, et (2) sur la 
place des Lettres dans l'euvre de Jean de Dalyatha. Puis nous examinerons 
(3) la tradition manuscrite des Lettres, et (4) 1а question de l'intégrité ou 
de l’altération du texte des Lettres. Nous verrons ensuite (5) quelles bases 
choisir pour l'établissement du texte des Lettres et nous préciserons (6) les 
régles suivies pour la présentation de l'apparat critique. Enfin, nous ter- 
minerons notre introduction par quelques notes sur (7) l'attribution de 
certaines lettres à Jean de Dalyatha et par quelques remarques (8) sur 
la traduction francaise des Lettres. 

La nécessité de nous étendre assez longuement sur la plupart des points 
mentionnés ci-dessus ne nous permettra pas d'inclure dans la présente 
introduction un exposé de l'ensemble de la doctrine spirituelle de Jean 
de Dalyatha. Cet exposé, en effet, ne pourrait étre lui-méme qu'assez 
long, vu la richesse et l'élaboration trés nuancée de cette doctrine. Mais 
je me permets de signaler ici que je prépare actuellement la publication 
d'un ouvrage sur L'enseignement spirituel de Jean de Dalyatha ой sa 
pensée mystique sera étudiée de maniére exhaustive. 


1. L'auteur des Lettres : Jean de Dalyatha. 


Le probléme posé par l'identification de Jean Saba a déjà été abordé 
par plusieurs orientalistes, mais les derniers en date ont déclaré devoir 


! Voir plus loin La tradition manuscrite. 
2 Ms Brit. Mus. Syr., Add. 14,729 (XII s.); sur ce ms, voir plus loin, p. 21-23. 
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laisser la question ouverte?. Pour ma part, les recherches auxquelles je 
me suis livré à ce sujet m'ont convaincu que Jean Saba est Jean de 
Dalyatha *, comme certains manuscrits des écrits de Jean Saba commen- 
cérent à l'affirmer vers le XV* siécle?. J'ai présenté de maniére succincte 
l'essentiel de mon argumentation dans un article intitulé Jean de Dalyatha 
et sa Lettre XV ° et je compte en exposer le détail dans une prochaine 
publication. Cependant, pour la commodité du lecteur, j'en reproduis ici 
les points principaux. 

Au cours d'un synode réuni en 786-787" par le patriarche nestorien 
Timothée I“, les écrits de Jean de Dalyatha furent condamnés explicite- 
ment pour sabellianisme et implicitement pour messalianisme?. Fort 
heureusement, le plus détaillé des comptes rendus de ce synode? cite 
dans ce sens certaines assertions de Jean de Dalyatha. Or celles-ci se 
retrouvent à peu prés textuellement dans une homélie Sur la contemplation 
de la Sainte Trinité qui figure parmi les écrits de Jean Saba dans les plus 
anciens manuscrits!? et qui posséde par ailleurs de nombreux traits 
caractéristiques de ces écrits. 


3 Voir T. Jansma, Projet d'édition du K*tábá аё mellê de Jean bar Penkayé, L Orient 
Syrien, vol. VIII, 1, 1963, рр. 87-106; et B. E. Colless, Le mystère de Jean Saba, І Orient 
Syrien, vol. XII, 4, 1967, pp. 515-523, et The biographies of John Saba, Parole de l'Orient, 
vol. Ш, 1, 1972, pp. 45-63. On trouvera dans ces deux derniers articles un relevé des publi- 
cations ayant précédemment abordé la question de l'identification de Jean Saba. 

^ Је transcris ainsi de manière habituelle le mot Dalyátá pour faciliter l'utilisation future 
de ce nom, appelé, je crois, à une certaine notoriété. 

* Mss Mar Matta (Irak) datant de 1484-85, Brit. Or. 4074 (XV* s.), Cambridge Syr. 
Add. 1999 (a.d. 1573). Sur ces mss, voir plus loin, pp. 12-15, 25-26. 

6 Parole de l'Orient, vol. ЇЇ, 1, 1971, pp. 261-279. 

7” Sur la date de ce synode, voir A. Guillaumont, Sources de la doctrine de Joseph 
Hazzáyá, L'Orient Syrien, vol. III, 1, 1958, pp. 3-24; pour notre propos, voir p. 9. 

* Voir A. Guillaumont, Sources ..., art. cit., pp. 12-14; et R. Beulay, Jean de Dalvatha 
et sa Lettre XV, art. cit., pp. 267-270. 

? Voir Collectio canonum Ecclesiae syro-nestorianae, texte arabe édité par J.S. Assémani 
dans Bibliotheca orientalis, П, 1, p. 100. 

1° Mss Vat. Syr. 124 et 125; les mss de la version arabe; mss Brit. Add. 14,729 et 
14,728. Sur ces mss, voir plus loin, pp. 29; 23; 21. 

Formulation sabellienne relevée par le synode: «Jean de Dalyatha qui suivit Sabellius 
et crut au sujet du Fils et de l'Esprit qu'ils sont des Puissances et non des Personnes, 
déclarant que le Verbe fut appelé < Fils», non pas parce qu'il est du Père, mais parce que 
c'est par lui que le Pére a tout créé». Comparer dans l'homélie Sur la contemplation de 
la Sainte Trinité (Vat. 124, f. 332b) : «Il est donc appelé < Fils» parce que par lui tout a été 
créé et que par lui tout subsiste ». 

Accusation implicite de messalianisme de la part du synode (voir à ce sujet ce que nous 
dirons plus loin): «(Il a aussi déclaré) que la créature voit son Créateur»; et : «Les Pères 
réunis avec Mar Timothée condamnérent quiconque dit que l'humanité de Notre-Seigneur 
voit sa divinité, ou que la voit quelque créature que ce soit». Comparer dans la méme 
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D'autre part, l'inventaire que donne 'Abdisó' de Nisibe (t1318) des 
œuvres de Jean de Dalyatha!! parait bien s'appliquer au contenu du 
recueil de Jean Saba !?. Ajoutons à cela que quelque temps avant 'Abdisó', 
Bar Hebraeus (f 1286) cite de nombreux passages d'écrits se trouvant 


parmi ceux de Jean Saba en les attribuant nommément à Jean de 
Dalyatha !?. 

Enfin, l'affirmation qui se fait jour vers le XV* siécle et selon laquelle 
Jean Saba serait Jean Bar Penkáyé ! ^ ne résiste pas à une étude compara- 
tive des écrits de Jean Saba et de ceux qui nous sont parvenus de Jean Bar 
Репкауё '5. Nous sommes assurément en présence de deux auteurs de 
mentalités tres différentes. 


homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité (f. 333a) : « Que dire de ces gens qui gisent 
dans l'aveuglement, qui délirent et disent que /a nature humaine qui fut prise parmi nous 
ne voit pas la Nature de Celui qui l'a prise et se l'est unie?». Jean de Dalyatha précise que 
cette vision peut étre donnée à tout homme uni au Christ, car il partage alors la propre 
connaissance de celui-ci (ff. 332b et 333b). 

1! Tractatus continens catalogum librorum Chaldeorum, Rome, 1653, p. 60: «Jean de 
Dalyatheh (sic) écrivit lui aussi deux livres ainsi que des lettres pleines de componction sur 
la vie religieuse ». 

12 Les deux livres mentionnés par 'Abdi$ó' peuvent être le recueil d'Homélies et celui 
de Chapitres de connaissance. 

13 On trouvera quelques références dans Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. cit., 
p. 264, note 9. 

14 Autre moine nestorien, lui aussi auteur d'écrits spirituels autour de la seconde moitié 
du VII* siècle (voir dans А. Mingana, Sources syriaques, vol. I, Bar Penkayé, Leipzig- 
Mossoul, 1908, pp. 160, 165, 167, 170, des passages de son Ré$ Mellê où l'auteur parle en 
témoin occulaire d'événements qui eurent lieu vers la fin du VII* siécle). L'affirmation que 
Jean Saba est Jean bar Penkáyé se trouve dans le ms Harvard Syr. 30 (voir plus loin p. 18) 
et dans une notice anonyme sur la vie de Jean bar Penkáyé, publiée d'aprés un ms daté 
de 1472 par I. Rahmani (dans Studia syriaca, vol. І, 1904, рр. 35-36 de la partie syriaque, 
et 34-35 des traductions latines) et par А. Scher dans Notice sur la vie et les œuvres de 
Yohannan Bar Penkayé (Journal Asiatique, 10, 1907, pp. 161-178). Cette notice a été analysée 
par B.E. Colless dans The biographies of John Saba, art. cit., pp. 57-58, et T. Jansma, 
art. cit., pp. 90-91, a fait à son sujet quelques remarques critiques. Ce texte qui, dans son 
ensemble, a un caractére plus anecdotique qu'historique — sans parler de certaines contra- 
dictions internes — peut étre à la base de la position du copiste de Harvard 30. 

On peut formuler des réserves analogues sur la valeur historique d'une déclaration de 
David le Phénicien (Dáwid Pünígáyá), t vers 1500 (voir Ignace Aphram I Barsaum, Histoire 
des sciences et de la littérature syriaque, en arabe, Homs, 1943, p. 451). Selon cette décla- 
ration, Jean de Dalyatha auteur d'écrits spirituels et Jean bar Penkáyé seraient en fait 
une méme personne, appelée aussi Jean Saba. I. Rahmani l'a éditée dans Studia syriaca 
(op. cit., pp. 41-42 de la partie syriaque, et pp. 40-42 des traductions latines). On en trouvera 
une analyse dans B.E. Colless, The biographies ..., art. cit., pp. 59-61. 

15 Notamment le Ré* Mellê (édité en partie par A. Mingana, op. cit.), deux Centuries du 
Livre du Marchand (ms N.-D. des Semences 237, cahier 17, pp. 3-15 et 15-24) et l'homélie 
Sur les mœurs des Frères reláchés (nombreux mss : voir A. Baumstark, Geschichte der syrischen 
Literatur, Bonn, 1922, p. 211, note 6). 
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De la vie de Jean de Dalyatha, je ne noterai également ici que ce qu'il 
peut étre utile de connaitre avant la lecture des écrits publiés ci-aprés. 
Il fut religieux et ermite autour des deux premiers tiers du УШ siècle 16, 
dans une région située au nord de la Mésopotamie, et il appartenait à 
ce fervent milieu monastique nestorien qui avait produit, moins d'un 
siècle avant lui, un Dádis$ó' de Qatar, un Simon de Taibütéh, et surtout 
un Isaac de Ninive. Comme ce dernier, et — semble-t-il — comme toute 
une partie du milieu monastique nestorien de cette époque, il fut en butte 
à l'opposition de la hiérarchie de son Église — opposition qui aboutit 
à la condamnation de ses écrits en 786 ou 787, trés vraisemblablement 
aprés sa mort !". 


16 Le seul élément chronologique sür au sujet de la vie de notre auteur est la date du 
noviciat de Jacques le Voyant qui fut un des deux péres spirituels du maitre de Jean de 
Dalyatha (voir Í$ó'denah de Basrah, Livre de la Chasteté, ch. 127, dans l'édition par 
P. Bedjan du Liber superiorum (Thomas de Marga), et Historia fundatorum monasteriorum 
in regno Persarum et Arabum, Paris-Leipzig, 1901). Thomas de Marga nous apprend en 
effet dans son Livre des supérieurs, édit. cit., II° partie, ch. 2, que Jacques le Voyant était 
novice au couvent de Beit-‘Âbê en 647-648. Entre le noviciat de Jacques le Voyant et celui 
de Jean de Dalyatha, il y a deux générations; et en supposant qu'on ne devient pas 
supérieur ou maitre spirituel avant une vingtaine d'années de vie religieuse, il nous faut 
situer le noviciat de Jean aux environs de 700. 

Pour réunir des informations sur la vie de Jean de Dalyatha, nous disposons de deux 
sources principales. La plus süre est le chapitre que lui consacre le Livre de la Chasteté 
(cité plus haut). Voir dans B. E. Colless, The biographies ..., art. cit., р. 48, une analyse de 
ce chapitre. Cette analyse a été faite d’après l'édition de J.B. Chabot (Le Livre de la 
chasteté composé par Jésusdenah, évêque de Baçrah, Rome, 1896); celle de P. Bedjan est 
meilleure (voir ci-dessous la note 17). L'autre source est une notice anonyme sur la vie de 
Jean de Dalyatha publiée également par I. Rahmani dans Studia syriaca, op. cit., p. 34 de 
la partie syriaque, et pp. 33-34 des traductions latines. Cette notice paraît se distinguer 
de celle sur Jean bar Penkáyé par un caractère historique plus marqué; elle correspond du 
reste d'assez prés au chapitre du Livre de la Chasteté, tout en donnant des détails supplé- 
mentaires. On trouvera reproduite dans B. E. Colless, The biographies ..., pp. 49-50, la tra- 
duction latine qu'en a faite I. Rahmani; traduction fautive quant à un détail concernant 
le lieu de naissance de notre Jean : la notice ne dit pas qu'Ardamüt est situé «ad certam 
distantiam a flumine Zab», mais «à une grande distance du Zab». 

17 Le Livre de la Chasteté, ch. 127 de l'édition de P. Bedjan, nous laisse entendre que 
lorsque survint la mort de Jean, celui-ci se comportait encore comme supérieur du couvent 
qu'il dirigea vers la fin de sa vie. Or il est peu probable qu'il n'ait pas été déposé de sa charge 
au moment de sa condamnation, s'il vivait encore quand elle fut promulguée. La leçon 
du chapitre du Livre de la Chasteté dans l'édition de J.B. Chabot, selon laquelle Jean 
aurait été inhumé dans le couvent de Sahdona, pourrait donner à penser qu'il avait dü 
quitter son propre couvent; mais cette leçon provient d'une erreur du ms Paris, B.-N. Syr. 
333 qui joint fautivement au chapitre sur Jean de Dalyatha les premiers mots du titre du 
suivant consacré à Sahdona. Tant l'édition de P. Bedjan que la notice déclarent que Jean 
fut inhumé dans son couvent. 
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Comme je l'ai dit plus haut, les griefs formulés à son encontre furent 
particuliérement des expressions de caractére sabellien touchant le dogme 
trinitaire (expressions ne correspondant pas au fond de sa pensée 18), et 
une doctrine considérée comme messalienne sur la possibilité de la vision 
de Dieu !?. À propos de ce dernier point, il faut se rappeler qu'une telle 
possibilité était niée, méme pour l'humanité du Christ, par la plus stricte 
tradition théologique nestorienne, conséquemment à sa position dogma- 
tique particulière au sujet de l'Incarnation °. De sorte que l'inculpation 
de messalianisme, portée contre Jean de Dalyatha et d'autres auteurs 
spirituels de son milieu, semble avoir été surtout une maniére de dis- 
créditer leur doctrine mystique sur la vision de Dieu, en associant notam- 
ment leur prétention de contempler directement la gloire de la nature 
divine avec la conception matérialiste que les Messaliens sont accusés 
d'avoir eue d'une telle contemplation, puisqu'ils auraient prétendu que la 
lumière divine était visible des yeux du corps ?!. 

Le successeur de Timothée I“, 150° Bar Nûn, dont on sait par ailleurs 
qu'il s'opposa à la doctrine christologique de Timothée ??, réhabilita Jean 
de Dalyatha au cours d'un bref patriarcat 23; mais cela ne suffit certaine- 





18 Méme si, dans le texte cité plus haut (note 10), Jean met — d'une maniére qui parait 
maladroitement exclusive — le terme de «Fils» en relation avec l'activité créatrice de Dieu, 
il n'en reste pas moins que dans ses écrits il distingue nettement la Personne du Verbe de 
celles du Pére et de l'Esprit. Voir par exemple, — outre d'autres passages de la méme 
Homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité : Vat. 124, ff. 332a, 333a, 333b, — Lettres 
2, p. 59, 86; et 50, p. 215, $13, oü la création reléve d'une «opération» de Dieu et ne 
caractérise pas une « Puissance » divine. 

19 On lit dans une profession de foi imposée en 790 par le patriarche Timothée I à un 
certain Nestorius, avant qu'il soit évéque de Nühadrá : «... les Messaliens qui, en blasphémant, 
disent parfois, que la divinité du (Fils) unique est vue de son humanité». Texte syriaque 
dans O. Braun, Zwei Synoden des Katholicos Timotheo I, Oriens Christianus, Y, 1901, pp. 304-308; 
voir aussi J. Labourt, De Timotheo 1 Nestorianorum patriarcha, Paris, 1904, pp. 22-23; et A. 
Guillaumont, Sources ..., art. cit., p. 9. 

20 La tradition nestorienne stricte s'oppcse à toute notion de vision de Dieu à proprement 
parler (voir quelques références à ce sujet dans Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. с, 
рр. 268-269), саг une telle vision supposerait la possibilité d'une communication entre la 
nature divine et la nature humaine plus étroite que celle admise par cette tradition dans 
le Christ lui-méme. Ce point sera étudié en détail dans mon ouvrage sur L'enseignement 
spirituel de Jean de Dalyatha. 

21 Voir les notices sur les Messaliens réunies par M. Kmosko dans l'Appendice I à son 
édition du Liber graduum, Patrologia syriaca, 1, 3, 1926; spécialement pp. CXCV, CXCVII, 
CXCIX, CCXXV, CCXXXVII, CCXLVII. 

22 Магі, De patriarchis nestorianorum commentaria, éd. H. Gismondi, l'* partie, Rome, 
1899; texte arabe, pp. 75-76; traduction latine, pp. 66-67. 

23 De 823 à 827. — La réhabilitation de Jean de Dalyatha est mentionnée par 'Abdisó' de 
Nisibe dans l'Ordo judiciorum ecclesiasticorum, livre L, traité I. On trouvera la traduction 
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ment pas à laver son nom de toute suspicion auprés des milieux hiérarchi- 
ques et monastiques les plus stricts de son Église, et on comprend que 
ceux qui transcrivirent ses ceuvres aient préféré ne pas mentionner celui-ci, 
tout en manifestant leur admiration pour notre auteur en l'appelant 
simplement le saint et grand Ancien. 


2. Les Lettres dans l'euvre de Jean de Dalyatha. 


Les écrits de Jean de Dalyatha ont été groupés par la tradition 
manuscrite sous trois rubriques principales: des Homélies ou Traités 
(mémré), des Lettres (Égrárá) et des Chapitres de Connaissance (résé 
dida'tá). À ces trois parties, la plupart des manuscrits complets ajoutent 
quelques autres écrits assez courts et en nombre variable selon le cas. 
La premiére partie comprend, suivant les manuscrits, de 25 à 28 Homé- 
lies; la seconde contient de 48 à 51 Lettres; les Chapitres de Connaissance 
sont au nombre de 3 à 8. Quant aux écrits additionnels, le manuscrit le 
plus complet nous en présente sept. L'objet de ce travail est l'édition de 
la seconde partie des écrits de Jean de Dalyatha mis sous la rubrique 
de Lettres !. 

En fait, si les Chapitres de Connaissance (ou Centuries) attribués à 
notre auteur relévent d'un genre bien déterminé depuis Évagre le Pontique, 
on ne voit pas clairement, par contre, quels furent les critéres qui 
guidérent le groupement de la plupart des écrits de la premiére et de la 
seconde parties en Homélies et en Lettres. 

Si l'on en croit ce que nous dit une Apologie ('eltà daktábá) attribuée à 
un frére de Jean de Dalyatha et jointe habituellement à la collection des 


latine du passage qui nous intéresse dans J. M. Vosté, Codificazione canonica orientale, Fonti, 
sér. II, fasc. XV, Vatican, 1940. 


! Les Homélies feront l'objet d'une introduction particuliére, à la suite de la publi- 
cation des Lettres. Signalons dés maintenant que, pas plus que les Lettres, les Homélies 
— sauf, toutefois, cinq d'entre elles (les Homélies 2-6, selon la numérotation donnée p. 17, 
qui constituent une sorte de traité sur la vie spirituelle de l'ermite) — ne constituent un 
livre ordonné. Quant aux Chapitres de connaissance attribués à Jean Saba par la tradition 
manuscrite des œuvres de celui-ci, seulement deux d'entre eux et la moitié d'un autre sont 
à retenir comme étant du méme auteur que les Homélies et les Lettres. Quatre d'entre eux 
et la seconde moitié du Chapitre dont une partie seulement est de Jean Saba, ont pour 
auteur Joseph Hazzáyà. (Voir mon article Des centuries de Joseph Hazzaya retrouvées?, 
Parole de l'Orient, vol. ТЇП, 1, 1972, pp. 5-44.) Les écrits additionnels, enfin, ne semblent pas, 
pour la plupart d'entre eux, devoir être inclus dans l'œuvre de Jean Saba. (Voir plus loin, 
p. 20 : fin de l'analyse du ms Harvard 30.) 


[11] LES LETTRES DANS L'ŒUVRE DE JEAN DE DALYATHA 263 


œuvres de ce dernier?, tous les écrits de celui-ci lui auraient été envoyés 
pour son usage personnel, en quelque sorte comme des lettres. De fait, 
la plupart des homélies et des lettres s'adressent, soit au début, soit 
dans le corps du texte, à une seule personne que l'auteur appelle «mon 
frére». Parfois, cependant, Jean de Dalyatha, aprés avoir commencé un 
écrit en ne s'adressant qu'à une seule personne («mon frére»), continue 
en en interpellant plusieurs (« mes fréres »), puis revient à l'expression « mon 
frére » — ou inversement ?. Destine-t-il alors ses écrits à une communauté, 
comme des homélies, ou bien les destine-t-il seulement, comme des lettres 
personnelles, à ses deux fréres qui étaient également religieux et vivaient, 
semble-t-il, dans le méme couvent? ^ Il serait plus aisé de le savoir si le 
duel existait en syriaque pour les substantifs. Peut-étre trouvera-t-on un 
élément de réponse dans le fait qu'il arrive à Jean, dans une lettre?, de 
demander à celui pour qui il écrit que ce qu'il dit ne soit communiqué 
qu'à une seule personne (qui pourrait étre le second de ses fréres); alors 
que d'autres fois il semble qu'il écrive, par l'intermédiaire de son corres- 
pondant, à l'intention d'un certain nombre de religieux, et, dans ces cas, 
il s'agit d'écrits figurant parmi les homélies?. Mais les cas en question 
sont trés rares, de sorte que nous n'avons rien de net qui puisse nous 
faire trouver du cóté du nombre des destinataires le critére de la distinction 
entre Homélies et Lettres. 

Ce n'est pas non plus dans la longueur respective de ces différents écrits 
qu'il faut le chercher. Si, en général, les lettres sont plus courtes, on en 
trouve cependant d'assez longues, de méme qu'on trouve des homélies 
trés courtes. Notons pourtant que certains sujets, traités à la fois dans 
des homélies et dans des lettres, le sont en général de maniére plus 
succincte dans ces derniéres, comme c'est le cas, par exemple, pour 
l'Homélie et la Lettre sur la prière”. 

Un critére plus valable, et qui s'applique à bon nombre de lettres, est 
le fait que dans celles-ci l'auteur parle davantage de lui-méme, de ses 
épreuves, des gráces qu'il a regues, sans passer, comme cela parait étre 
le cas dans les homélies, par le truchement de la formule: «Un Frère 
m'a dit au sujet de lui-méme que ...», qui pourrait étre un moyen discret 


Voir plus loin, p. 23. 
Par exemple dans les Lettres 11 (p. 83), 17 (p. 105), 20 (p. 121), 22 (p. 127). 
Voir le Livre de la chasteté, ch. 127, et la Notice sur la vie de Jean de Dalyatha. 
5 Lettre 32, p. 143, $2. 
$ Ainsi dans l'homélie Sur la contemplation (Vat. syr. 125, f. 178b) et celle Sur la garde 
des sens (ibid., f. 189a). 
7 Homélie : Vat. syr. 125, ff. 182b-187a; Lettre 12, p. 85. 
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de parler de ses propres expériences spirituelles. Quoiqu'il en soit, Jean 
de Dalyatha parle de lui-méme, dans beaucoup de ses lettres, de maniére 
trés intime, et c'est ce qui fait le grand intérét de celles-ci par rapport 


aux homélies Š. 
Par ailleurs, les conseils spirituels donnés au «Frère» paraissent répon- 


dre davantage dans les lettres à un besoin exprimé par le correspondant, 
alors que dans les homélies ces conseils paraissent plutót étre donnés 
à l'occasion d'un sujet traité pour lui-même °. 

Il semble aussi que, dans les lettres, Jean de Dalyatha confie plus 
volontiers des expériences ou des idées qui pouvaient étre compromettantes 
pour lui, dans le climat de suspicion dont nous avons parlé et qui aboutit 
à la condamnation de ses écrits !9. 

Mais les caractéristiques que je viens de mentionner sont loin de s'appli- 
quer à toutes les lettres, et une partie d'entre elles pourraient tout aussi 
bien se trouver parmi les homélies, et certaines de celles-ci parmi les 
lettres. On pourra voir, du reste, dans la table des correspondances qu'il 
y a quatre lettres qui, dans certains manuscrits, se trouvent parmi les 
homélies. 

C'est pourquoi j'ai donné pour titre à ce travail: La collection des 
Lettres de Jean de Dalyatha, plutót que Les Lettres de Jean de Dalyatha. 
J'ai voulu signifier par là que les écrits édités ici ne sont pas ceux qui 
pourraient étre des lettres, mais ceux que la tradition manuscrite a groupés 
sous la rubrique « Lettres ». 


3. La tradition manuscrite des Lettres. 


A. Les manuscrits complets. 


Les manuscrits complets dont nous disposons se rattachent à deux 
traditions, sauf l'un d'entre eux qui occupe une position intermédiaire 
entre ces deux traditions. 


1) La tradition des mss Mar Matta, Brit. Or. 4074, Harvard Syr. 30. 
l. Le ms du couvent de Mar Matta, au N.E. de Mossoul (Irak), daté 


* Voir, par exemple, les Lettres 10 (p. 79), 22 (p. 127), 27 (p. 135), 32 (p. 143), 33 (p. 143), 
etc. 

° À noter cependant que l'homélie Sur la garde des sens est adressée au «Frère» en 
réponse à une question posée par celui-ci (cf. Vat. 125, f. 189a). 

10 Voir, par exemple, dans la Lettre 39, p. 169: «Tu m'as demandé secrètement des 
choses d'un haut niveau ...». 
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de l'année 1485 (non mentionné par A. Baumstark, Geschichte ..., op. cit.) 
ne nous est connu que par trois copies?, œuvres du Shammas Mattéos 
bar Paulus 3. Ces copies, qui sont dites avoir été faites directement d’après 
l'original, sont: a) Harvard University 109^, faite en 1889; b) Sharfé 
(Catalogue Rahmani, n? 232) °, faite еп 1901; c) Mingana Syr. 7, faite en 
1906. (Cette derniére copie, exécutée pour A. Mingana, parait avoir été 
revue par le copiste d'aprés un autre ms au cours méme de la transcrip- 
tion.) Ces trois copies ont été faites à Mossoul. 

On trouvera une description et une analyse de Mingana 7 dans le 
Catalogue of Mingana collection of manuscripts °. L'analyse de Mingana 7 
vaut pour les deux autres copies qui contiennent les mémes écrits et les 
présentent dans le méme ordre, sauf à la fin, comme je vais le dire. Je ne 
la reproduis cependant pas ici, car je vais avoir l'occasion de recenser 
plus loin en détail le ms Harvard 30 dont le contenu correspond à celui 
des copies de Mar Matta pour ce qui est des Homélies, des Lettres et 
des Chapitres de connaissance (sauf sur un point que je noterai alors). 

Voici néanmoins le détail du contenu des copies de Mar Matta aprés 
les Chapitres de connaissance (= «écrits additionnels >) : 

1) «Divers chapitres écrits par l'Ancien spirituel pour l'instruction, la 
méditation et le recueillement de l'esprit » ". 

2) «Du saint, l'achévement de son enseignement et la fin de ce livre 
admirable ». 


! Dans les pages 225-226 ou il est question de Jean de Dalyatha. 

2 Mgr. Zakka Iwaz, l'actuel Archevéque syrien orthodoxe de Bagdad, a bien voulu 
rechercher pour moi ce manuscrit au couvent de Mar Matta, mais ne l'a pas trouvé. Les 
circonstances particulières qu'a connues le nord de l'Irak ces dernières années ne m'ont pas 
permis d'aller moi-méme à ce couvent. 

3 Sur différents travaux de ce copiste, voir J. M. Fiey, Auteur et date de la Chronique 
d'Arbèles, L'Orient Syrien, vol. XII, 3, 1967, pp. 268-270; et P. Sherwood, Le fonds patriarcal 
de la bibliothéque manuscrite de Charfet, L'Orient Syrien, vol. II, 1, 1957, pp. 98-90. 

4 Mentionné par J. T. Clemons, À Checklist of Syriac manuscripts іп the United States 
and Canada, Or. Chr. Per., 32, 1, 1966, p. 247, sous le n? 146. 

5 Mentionné par P. Sherwood, Le fonds patriarcal ..., art. cit., p. 98. D'aprés le méme 
auteur (ibid., p. 98), il y a également à Sharfé un autre ms contenant les œuvres de Jean 
de Dalyatha : le Livre du Paradis (Sharfe, Fonds patriarcal 310), somme de traités ascétiques, 
copié en 1905-1906 sur un exemplaire ancien de Mar Matta. Je n'ai pu avoir communication 
de ce volume lors de ma visite au couvent de Sharfé, et on n'y a pas trouvé non plus, 
lorsque je l'ai demandé, le ms n? 75 mentionné par A. Baumstark, Geschichte ..., op. cit., 
225, et daté de 1576. 

6 Vol. І, Syriac Manuscripts, Cambridge, 1933, col. 24 et suiv. 

7 Cette rubrique et la plupart des suivantes se trouvent aussi dans Harvard 30, dans 
l'analyse duquel je noterai les folios correspondant à ces rubriques. On pourra s'y reporter 
pour juger de la longueur de ces différents écrits. 
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3) «Ensuite, des hymnes (madrâšê) du saint, composés par lui sur les 
religieux et qui conviennent surtout à quelqu'un qui vit dans la solitude, 
pour qu'il y trouve consolation dans les moments de découragement ». 

4) «Apologie du frére du saint Ancien au sujet de ce livre». 

5) «Lettre du saint Ancien au sujet de ce livre». 

6) La déclaration de David le Phénicien °. 

7) «Une prière de l'Ancien spirituel» (Mingana 7 seul). 

8) Colophons. 

Harvard 109 et Sharfé 232 sont rigoureusement identiques et doivent 
étre des copies exactes de Mar Matta?. Le copiste a poussé la fidélité 
jusqu'à transcrire les notes ajoutées à la fin du livre par deux de ses 
possesseurs (successivement en 1657 et en 1675), et à garder en marge 
les mots ou les phrases manquant dans le corps du texte et ajoutées à 
celui-ci dans le manuscrit original (tandis que Mingana 7 les a incorporées 
à son texte). De méme, il a respecté dans sa transcription les mots mal 
orthographiés et qui portaient le signe (^) indiquant une faute, en les 
écrivant tels quels avec le signe en question. 

Mingana 7 a parfois des leçons meilleures que celles des deux autres 
copies. Mais je pense que le copiste devait alors disposer d'un autre ms, 
en plus de celui de Mar Matta. Ce point semble étre confirmé par l'addi- 
tion de la priére qui ne figure pas dans les autres copies. 

Harvard 109 et Mingana 7 sont parfois difficilement lisibles du fait que 
les pages laissent transparaitre l'encre de l'autre face; mais Sharfé 232 
est parfaitement clair. Les Lettres se trouvent dans Harvard 109 du f. 56b 
au f.97a; dans Sharfé 232, du cahier 5 au cahier 10; dans Mingana 7, 
du f. 64b au f. 119a. 

Je désignerai ces mss par la lettre M (Mar Matta) quand il n'y aura 
pas entre eux de variantes; sinon, M! désignera Harvard 109, M? dési- 
gnera Sharfé 232, et M? désignera Mingana 7. 


2. Londres, British Museum, Oriental 4074, brièvement décrit par 
G. Margoliouth dans Descriptive List of Syriac and Karshunic Manuscripts 
in the British Museum acquired since the year 1873, Londres, 1899, p. 23 


* Cette déclation dont nous avons parlé plus haut s'arréte ici avant le passage oü Jean 
Saba est identifié à Jean bar Penkáyé, les mss dépendant de Mar Matta attribuant par 
ailleurs à Jean de Dalyatha les écrits du saint Ancien. — Les numéros 5 et 6 sont présentés 
dans l'ordre inverse dans Mingana 7. 

? Sharfé 232 (daté de 1901) n'est pas une copie de Harvard 109 (daté de 1889): il y a 
dans ce dernier des fautes qui ne se trouvent pas dans Sharfé 232 et que le copiste n'aurait 
certainement pas corrigées de lui-même s'il avait transcrit Sharfé 232 d'après Harvard 109. 
Voir, par exemple, dans l'apparat critique, Lettre 4, note 17; Lettre 38, note 35. 
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et suiv. C'est un ms acéphale : il commence vers la fin de Homélie 6 1°; 
il est également sans colophon, mais est daté du ХУ° siécle par G. Mar- 
goliouth. 

Le contenu de ce ms est tout à fait semblable à celui de Mar Matta 11. 
Les Lettres vont du f. 40a au f. 88b. L'écriture, jacobite, est généralement 
trés lisible, mais certains mots, voire certains passages, ont été effacés 
par l'eau. 

Je désignerai ce ms par la lettre L (London). 

Le ms Notre-Dame des Semences 114!? est cité par A. Baumstark, 
op. cit., p. 225. Son colophon nous apprend qu'il a été achevé à Alqosh 
(Irak) en septembre 1889 par Stéphane Rais. 

Il est clair que c'est une copie issue en droite ligne du ms L !?. Il a, 
en effet, un contenu tout à fait semblable, et il commence exactement 
à l'endroit ой commence L aprés que celui-ci ait été amputé de son début. 
Mais N.-D. des Semences ne commence pas ainsi à la suite d'un accident, 
car son texte débute au verso de sa premiére page, ce qui indique bien 
qu'il a été copié d'aprés un ms acéphale. Par ailleurs, il contient les mémes 
variantes de détail que L, et presque toutes les fautes qui lui sont propres 
correspondent à des passages oü la graphie de L n'est pas nette. N.-D. des 
Semences a aussi les mémes fautes d'homoioteleuton que L. Enfin, plu- 
sieurs passages de L devenus illisibles parce qu'effacés par l'eau sont 
laissés en blanc dans N.-D. des Semences. Considérant ce ms comme 
une copie de L, je ne l'ai pas mentionné dans l'apparat critique. 

Au sujet des mss étudiés jusqu'ici, il faut noter que tous laissent un 
court passage en blanc dans le Chapitre de connaissance n? 5!* (f. 116b 


10 Pour la numérotation des Homélies, voir plus loin, pp. 17 sq. 

11 Précisons que l’Apologie du frère de Jean Saba et la déclaration de David le Phénicien 
s'y trouvent dans le méme ordre que dans M! et M°. À noter que dans Or. 4074 la déclara- 
tion de David s'arréte au méme endroit que dans les mss dépendant de Mar Matta. Pour 
Or. 4074, cela s'explique aisément, car il arrive là à la fin d'une page, et il est amputé des 
suivantes. On serait tenté d'en déduire que Mar Matta (daté de 1484-85) dépend de Or. 4074 
(XV* s.); mais l'étude des variantes de ces deux mss montre qu'il n'en est rien. 

12 Voir J. M. Vosté, Catalogue de la Bibliothéque Syro-chaldéenne du couvent de Notre- 
Dame des Semences, Rome-Paris, 1929, sous le n? 235. Le n? 114 est celui donné à ce ms par 
A. Scher dans son catalogue de 1906 (Notice sur les manuscrits syriaques conservés dans la 
bibliothéque du couvent des Chaldéens de Notre-Dame des Semences, Journal Asiatique, 
série 10, t. 7 (1906), pp. 479-512, et t. 8, (1906), pp. 56-65) et sous lequel il est mentionné par 
A. Baumstark (Geschichte ..., op. cit., p. 225). 

13 Le ms L ayant été acquis par le British Museum en aoüt 1890 (comme nous l'apprend 
une note écrite sur la derniére page de ce ms), il n'y a pas d'impossibilité chronologique 
à ce que N.-D. des Semences 114 en soit une copie directe. 

14 Pour la numérotation des Chapitres de connaissance, voir l'analyse du ms Harvard 30, 


plus loin p. 16. 
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dans M! ; cahier 12 dans M?; f. 145a dans M?; f. 108a dans L); ce qui 
semble indiquer que M et L — sans parler de N.-D. des Semences — 
auraient une source commune assez proche, car le ms Harvard 30 dont 
nous allons parler, de méme famille et de méme époque que M et L, 
n'a pas de blanc à cet endroit-là !5. 


3. Harvard University Syr. 30 (Semitic Museum n? 3968). Je vais décrire 
en détail ce ms qui est mentionné sans étre analysé par J.T. Clemons 
dans А Checklist of Syriac manuscripts in the United States and Canada, 
art. ei, 1, р. 238, sous le n° 75. 

C'est un ms de 125ff., acéphale et amputé de sa fin. D'aprës l'écriture 
(jacobite), il parait étre du XV* siécle environ. Il est écrit sur deux colonnes 
par page, sauf des Ё. 37b à 49b où les lignes s'étendent sur toute la 
largeur des pages. Il est généralement trés lisible, mais trois pages sont 
endommagées : les ff. 40a-40b, 90a-90b et 100a-100b. 

On connaît son origine : il a été fait d’après un ms du couvent de 
Qartamin!$. (Voir la note du f. 97b reproduite ici plus loin) Par 
ailleurs, une note marginale se trouvant au f.67b peut nous rensei- 
gner sur la date approximative de sa transcription. En effet, la deuxiéme 
moitié de la premiére colonne (qui contient le commencement du deuxiéme 
memra de Chapitres de connaissance) est d'une autre main que le reste 
du manuscrit, et le copiste de l'ensemble a écrit en marge: «Rabban 
Malké Sáqó, de Beit-Sabirinà, a écrit (cela); lecteur, prie pour lui». 
I] parait clair que Malké Sáqó, personnage déjà assez connu, fut prié 
par notre copiste de bien vouloir honorer son travail de quelques lignes 
de sa main. On pourra trouver dans l'Histoire des sciences et de la littéra- 
ture syriaque de Mar Ignatius Aphram I Barsaum +” quelques informations 
sur le moine Malké Sáqó, mort en 1490 et connu comme auteur d'hymnes 
religieux et comme compilateur de manuscrits anciens !?. Notre manuscrit 
Harvard 30 parait donc bien être du XV* siècle, et plus précisément du 
troisième tiers du XV* siècle !?. 


'5 L est un ms trés défectueux, ce qui exclut que M en provienne. L'inverse est possible, 
mais L ou son antécédent en seraient une mauvaise copie. 

16 Le plus célèbre des couvents jacobites du Tûr- Abdîn, fondé en 397 par Mar Smû’il 
et Mar Sém'ün, et appelé par la suite «couvent de Mar Gabriel». Voir LA. Barsaum, 
op. cit., p. 512, et la note du copiste de Harvard 30, plus loin p. 19 sq. 

17 Op. cit., pp. 85 (note 1) et 449. 

18 C'est peut-être sous l'égide de celui-ci que le copiste de Harvard 30 s'est livré au genre 
de travail dont nous allons l'entendre parler (voir plus loin, p. 19 sq.) et qui correspond 
bien aux activités de compilateur de Malké Sáqó. 

1° Bien que le Pr. A. Vóóbus date ce ms des XVII* ou XVIII: siècles: voir Syrische 
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Les œuvres de «l'Ancien spirituel» occupent la partie principale de 
ce qui reste de ce ms. 

Il commence dans le cours de l'homélie de Jean Saba Sur les visites 
accordées (par l'Esprit) aux solitaires, plus précisément dans le cours de 
l'appendice adjoint à cette homélie. Une remarque à faire ici: dans ce 
ms, l'appendice en question se trouve (à juste titre d'ailleurs) à la suite 
des Visites du premier degré, alors que dans les mss M et L il se trouve 
à la suite des Visites du troisième degré??. Si l'on se reporte au début de 
ces derniers mss dont Harvard 30 suit l'ordre général, on voit qu'il manque 
à celui-ci cinq homélies et la partie d'une sixiéme. En voici les titres : 

1) Sur le fait de se garder et de se défier des passions haissables. 

2) Sur les opérations que produit l'Esprit pour la délectation des moines 
fervents (...), opérations du premier degré, du degré intermédiaire et de 
celui de la perfection. 

3) Sur le démon de la luxure (...). 

4) Sur le démon blasphémateur (...). 

5) Sur la colère, la dissipation, l'angoisse et l'orgueil. 

6) Sur les visites accordées aux solitaires; selon trois degrés : 

a) Visites du premier degré qui est celui des commengants?!. C'est 
dans le cours d'un appendice qu'il place à la suite de ces visites du 
premier degré, que commence Harvard 30 : f. 1. 

b) (Visites) du degré intermédiaire, Harvard 30, ff. 1a-1b. 

c) Sur le degré de la perfection, ff. 1b-3b. 

7) Sur la dilection que montrent les anges envers les moines diligents, 
ff. 3b-4a. 

8) Sur la contemplation ..., ff. 4b-6b. 

9) Sur la garde des sens ..., ff. 6b-8a. 

10) Sur la mort volontaire par rapport au monde, ff. 8a-8b. 

11) Sur la liberté confiante qu'acquièrent envers Dieu ceux dans le cœur 
desquels opére l'Esprit de Jésus, ff. 8b-9a. 


Verordnungen für die Novizen und ihre handschriftliche Überlieferung, Oriens Christianus, 54 
(1970), p. 109; et Die Entdeckung wichtiger Urkunden für die syrische Mystik : Johannän 
von Dāljātā, Zeitschrift der deutschen Morgenländischen Gesellschaft, 125 (1975), p. 269, 
note 21. 

?9 Cet appendice est également à la suite des Visites du premier degré dans le ms Cam- 
bridge 1999 dont nous parlerons plus bas. 

21 La mention des commençants dans ce titre n'est pas de Jean de Dalyatha. — La 
pagination indiquée aprés les titres des Homélies est celle de Harvard 30. Je donne ici la 
liste des Homélies contenues dans ce ms, car c'est cette liste qui nous servira de référence 
(complétée par le ms M pour les premières Homélies). 
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12) Sans titre dans Harvard 30 et ML. (C'est, dans Vat. syr. 124 et 125, 
Sur le mystére du monde à venir.) Ff. 9a-10a. 

13) Sur l'émerveillement provoqué par la révélation de Dieu dans l'âme, 
ff. 10a-11a. 

14) Sur la connaissance de Dieu et la prière ..., ff. 11a-14a. 

15) Sur les différentes maniéres dont parlent les Péres ..., ff. 14a-15a. 

16) Sur ce qui advient aux ámes aprés leur départ du corps (titre 
résumé), ff. 15a-16b. 

17) Sur les dons de l'Esprit ..., ff. 15b-18a. Suivie de (n? 17bis) Fragment 
sur la douceur paisible qui pénètre ceux qui aiment Dieu, ff. 18a-20b. 

18) Sur la fuite du monde, ff. 20b-22a. 

19) Avertissements au sujet de la pénitence, ff. 22a-23a. 

20) Sur la manifestation du Christ Notre-Seigneur en ceux qui l'aiment 
..., ff. 23a-24b. 

21) Vision qu'eut quelqu'un au moment oü il s'apprétait à célébrer les 
Mystéres divins, ff. 24b-25a. 

22) Sur le grand profit que les fervents tirent de la solitude, ff. 25a-25b. 

23) Sur l'amour (hubbà) et la dilection (rehmtá), ff. 25b-29a. 

24) Sur la méditation de l'intelligence sur l'Économie de Notre-Seigneur, 
ff. 29a-30b. 

Aprés ces Homélies vient un Chapitre de connaissance (Chapitre n? 1). 

Sont ensuite transcrites «les Lettres du saint, ce grand Ancien appelé 
Jean», au nombre de cinquante et une, dans l'ordre ой elles sont éditées 
ici, ff. 33a-67a. 

Dans l'introduction à la rubrique suivante (f. 67а), le copiste entend 
préciser l'identité du grand Saba. Voici cette introduction : 

« Également du saint, ce grand Ancien dont le nom est Jean bar Penkáyé, 
et non pas Jean Dülyátà (eV ë ra) 22. En fait, il vécut quelque temps 
dans le couvent de ce dernier; puis il vint à la ville de Pének et, là, il 
demeura dans les montagnes qui sont aux alentours. C'est là qu'il acheva 
le temps de sa lutte et qu'il fut enseveli. Que sa priére soit avec nous. 
Amen ». 

Suivent divers Chapitres de connaissance : Chapitres n° 2, ff. 67Ь-70а; 
n? 3, ff. 70a-73b; n°4, Ё. 73b-77a; n? 5, ff. 77b-81b; n°6, ff. 81b-86a. 
(Méme disposition des Chapitres de connaissance dans M et L.) 

Viennent ensuite : 

1) Divers Chapitres écrits par Saint Jean bar Penkáyé pour l'instruction, 


22 Ailleurs (f. 96b), le copiste écrit Dedalyátéh. 
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la méditation et le recueillement de l'esprit, ff. 86a-87a. (À cette place 
dans M et L.)? 

2) Discours profitable de Saint Mar Jean bar Penkáyé sur ce qu'est 
l'homme, sur les différentes lois, et sur la façon dont (l'homme) agit (...), 
ff. 87a-93b. (Ne se trouve pas dans M ni dans L, ni dans aucun autre ms 
des écrits de Jean Saba; le copiste dit à son sujet: «Ce discours ne se 
trouvait pas dans l'exemplaire (des écrits de Jean Saba). Mais je l'ai 
transcrit d'un livre ancien » 2“. 

3) «Ensuite, ces Lettres qui ne figuraient pas dans l'exemplaire du 
couvent ». (Ne se trouvent pas dans M ni dans L): 

a) Paix, paix, paix, trois fois paix ..., ff. 93b-94a 25. 

b) Question que posa à (Jean) un Frére qui l'avait vu prier tourné vers 
le nord, f. 94a. Cet écrit se trouve parmi les Homélies de Jean Saba dans 
Vat. syr. 124 et dans la version arabe; il manque dans les autres mss. 

c) Lettre sur les diverses sortes de dons que, par gráce, Dieu accorde à 
ceux qui sont purs, f. 94a-94b. C'est la 15* Homélie de Jean Saba dans 
les mss Vat. syr. 124 et 125, et dans la version arabe; il manque dans les 
autres mss. 

4) « Puis, de l'Ancien, ces paroles d'exhortation que j'ai trouvées dans 
un vieil exemplaire et qui, elles non plus, n'étaient pas transcrites (dans 
celui du couvent). Début du texte : « L'étoile que voit le moine au moment 
de la priére n'est pas Notre-Seigneur, mais la rectitude de l'intellect ... >, 
ff. 94b-96a. (Ne se trouvent dans aucun autre ms des œuvres de Jean 
Saba.) 26 

5) « Du méme Saint Jean bar Penkáyé, l'achévement de son enseignement 
et la fin du livre, f. 96a-96b. (Se trouve dans M et L, et Cambridge 1999.) 27 

6) Viennent ensuite «des madrásé du saint composés par lui sur les reli- 
gieux et qui conviennent surtout à quelqu'un qui vit dans la solitude, pour 
qu'il y trouve consolation dans les moments de découragement, ff. 96b-97b. 
(Se trouvent dans M et L, et Cambridge 1999.) ?* 

Au f.97b, on lit la rubrique et les indications suivantes: «Fin de 
l'euvre (mamlelá) de l'Ancien spirituel, à laquelle il ne manque rien, telle 


23 Ces Chapitres (de connaissance) ne sont vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. 

24 Ce discours ne parait pas non plus étre de notre auteur. 

25 Cette Lettre, bien que ne figurant que dans le seul ms Harvard 30, pourrait étre de 
Jean de Dalyatha. 

26 Vraisemblablement pas de notre auteur. 

27 Le contenu de ce texte reste pour moi assez obscur. 

28 [Is pourraient étre de Jean de Dalyatha. 
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que nous l'avons trouvée dans le livre du couvent de Beit-Már Šém ûn 2? 
de Qartamin; livre appelé «le livre de (...)?? à cause de son épaisseur 
et du grand nombre de ses fascicules. Aussi vrai que mon Seigneur Jésus- 
Christ est vivant, je ne (...) pas dans ce que je dis : j'ai rassemblé quatre 
exemplaires et j'ai mis par écrit ce livre-ci. Non pas que cette œuvre 
(mamlelá) ne se trouvát pas toute entiére dans un de ces exemplaires 
(mamlelà hânâ kulléh bhad тёп nuské hálein), mais parce que j'ai voulu 
faire cet exemplaire-ci à partir des quatre, afin que quiconque désirerait 
le copier trouve (en lui) un livre établi avec soin (hattitâ) et n'ait pas 
d'inquiétude au sujet de cet exemplaire; qu'il sache, au contraire, que 
nous avons transcrit avec soin toute cette ceuvre de l'Ancien spirituel » ?!. 

7) < Puis, du méme Saint Маг Jean bar Penkáyé, une homélie écrite 
suivant le mètre de Már Ya'qüb sur le Trisagion, ff. 98a-101b. (Ne se 
trouve dans aucun autre de nos mss des écrits de Jean Saba.)?? Début 
du texte : « Nous avons entendu les fils d'Adam proclamer l'hymne vivant 
à l'Immortel plein de vie ...». 

8) «Voici maintenant la victoire de Jean bar Penkáyé ...», ff. 101b- 
102b. C'est la notice sur la vie de celui-ci que nous avons mentionnée 
plus haut??. Elle ne se trouve dans aucun autre de nos mss des écrits 
de Jean Saba. 

Nous avons donc dans le ms Harvard 30 quatre écrits (ou groupes 
d'écrits), plus la Victoire de Jean bar Penkáyé, qui ne se trouvent pas 
dans M ni dans L. Il semble qu'ils aient été ajoutés par le copiste au 
contenu d'un ms de la tradition M et L. Signalons dés maintenant que 
le texte de Harvard 30 est le meilleur des mss complets de cette tradition. 
Je le désignerai par la lettre H (Harvard) ?*. 


?? Ce dernier mot est partiellement illisible mais peut étre facilement reconstitué (voir 
plus haut, p. 16, la note 16). 

?? Les parenthéses et le pointillé correspondent à des mots pratiquement illisibles. 

3! Cette note ne me parait pas très claire. D'une part, notre copiste y déclare qu'il 
transmet tel quel le mamleld du ms de Qartamin, — à quoi il ajoute que ce mamlel se trouvait 
tout entier dans un (au moins) des quatre exemplaires qu'il a groupés (donc, vraisemblable- 
ment, dans celui de Qartamin). Mais, d'autre part, il nous a dit plus haut avoir inclus 
dans sa copie des écrits qui ne figuraient pas «dans l'exemplaire du couvent» (voir ff. 93b 
et 87a, 94b). 

Je pense qu'il faut distinguer le mamlelá de Jean Saba (qui comprendrait essentiellement 
les Homélies, les Lettres et les Chapitres de connaissance, et qui se serait trouvé tout entier 
dans «l'exemplaire du couvent»), des écrits additionnels (qui, eux, n'étaient pas complets 
dans le ms de Qartamin). 

32 Vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. 

33 Page 20, n. 31. 


?* Les écrits de Jean Saba sont suivis, à partir du f. 102a, de textes de différents Péres 
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II) La tradition du ms British Museum, Syr. Add. 14,729 et de la version 
arabe. 


1. Londres, British Museum 832, Add. 14,729. Ce ms est décrit et analysé 
par W. Wright dans le Catalogue of Syriac Manuscripts in the British 
Museum, vol. II, Londres, 1871, pp. 860-865. 


et auteurs spirituels, ainsi que de L’ Apocalypse de Daniel. Après le f. 125b, le ms est amputé 
du reste de ses pages. 

Au groupe constitué par les mss MLH, il faut ajouter les mss Mardin Orthodoxe 417 
et 418, signalés par A. Vóóbus dans Syrische Verordnungen für die Novizen ..., art. cité, 
p. 109, et dans Die Entdeckung wichtiger Urkunden ..., art. cité, pp. 268-269. Grâce à l'obli- 
geance de l'auteur de ces articles, j'ai pu, juste avant d'envoyer ce travail à l'impression, 
avoir communication d'une importante partie du texte des Lettres de Jean de Dalyatha 
dans ces deux manuscrits. 

Le plus intéressant des deux me parait étre Mardin Orth. 417 dont, malheureusement, 
je n'ai pas regu le texte dans son intégrité mais seulement un tiers environ des pages 
contenant les Lettres. A. Vóóbus nous apprend (Die Entdeckung ..., art. cité, p. 268) que 
ce manuscrit volumineux, daté de 1474 A.D., a été écrit au couvent de Qartamín et qu'il 
se trouve actuellement au couvent de Mar Hanányá (ou couvent de Za‘farân) à Mardin. 
Ce que le Pr. Vóóbus dit de son contenu, en ce qui concerne les écrits de Jean de Dalyatha, 
l'apparente au groupe de nos mss MLH. Et ceci est confirmé par le fait que, comme ceux-ci, 
il inclut dans les Lettres la Règle des Frères commençants (Lettre 18), ainsi que les écrits 
Sur le souvenir de Dieu (Lettre 50) et Sur la vision de Dieu (Lettre 51). Nous verrons plus 
loin (p. 38, note 8) que le texte de Mardin 417 est remarquablement proche de celui de 
Harvard 30. 

Quant au ms Mardin Orthodoxe 418 qui se trouve également au couvent de Za'farán, 
c'est une somme d'écrits ascétiques et mystiques transcrite au couvent de Selibá, dans le 
Tûr-‘Abdin, et il daterait de 1470/1 A.D. (Voir A. Vóóbus, Die Entdeckung..., art. cité, 
p. 269). Il est lui aussi à rattacher au groupe des mss MLH, mais nous verrons (p. 38, 
note 8) que c'est de M qu'il se rapproche le plus. Ces deux manuscrits de Mardin sont 
d'écriture jacobite. 

Ne disposant pas du texte intégral du plus intéressant de ces mss (Mardin 417), je n'ai 
pas jugé devoir inclure dans l'apparat critique ce que je connais de leurs leçons. De toute 
fagon, nous verrons qu'ils n'apportent rien d'appréciable par rapport à ce que nous présente 
l'ensemble des mss qui figurent dans l'apparat. 

Ajoutons que Mardin 417 ne semble pas étre le volumineux manuscrit transcrit par le 
copiste de Harvard 30 au couvent de Qartamin (voir ci-dessus, p. 16). En effet, Mardin 417 
présente différentes omissions dont n'est pas affecté le texte de Harvard 30. On pourrait, 
certes, supposer que le copiste de ce dernier ms a suppléé à ces omissions à l'aide des trois 
autres mss dont il nous a parlé (voir ci-dessus, p. 20, et note 31). Mais on ne verrait pas bien 
dans ce cas pourquoi le copiste de Harvard 30, — alors qu'il nous dit avoir transmis l'oeuvre 
de l'Ancien spirituel telle qu'il l'a trouvée dans son exemplaire de Qartamin, — aurait jugé 
bon d'abandonner par ailleurs une partie des leçons de Mardîn 417 bien qu'elles ne 
soient pas mauvaises en elles-mémes et qu'elles soient, pour certaines d'entre elles, appuyées 
par d'autres mss que suit parfois Harvard 30, tout en en conservant un bon nombre qui 
ne sont pas représentées ailleurs et qui ne sont pas meilleures. (Pour plus de détails, voir 
plus loin, p. 38, note 8.) 

Le Pr. Vóóbus signale aussi (Die Entdeckung ..., art. cité, p. 268) le ms Alep Orthodoxe 
102 qui serait de la méme époque que ceux de Mardin et qui leur serait analogue. Je n'ai 
pas pu consulter ce manuscrit. 
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Sous la rubrique Add. 14,729 se trouvent deux manuscrits (numérotés 
698 et 832) que W. Wright analyse séparément sans signaler qu'il s'agit 
en fait des deux parties d'un méme ms, la premiére étant amputée de 
sa fin, et la seconde de son commencement. Les deux mss 698 et 832 
sont en effet de méme format, de méme écriture jacobite, et ont chacun 
une vingtaine de lignes par pages, sur toute la largeur de celles-ci. 

La premiére partie (— n? 698) de cet unique ms qui devait contenir les 
œuvres complètes de Jean Saba, nous donne le texte de 12 Homélies 
dont on trouvera l'énumération dans le catalogue de W. Wright, les autres 
étant perdues 35. Ce qu'il est utile de remarquer ici, c'est que ces Homélies 
y sont présentées dans un ordre totalement différent de celui de M, L et H 
(et également de celui des autres mss syriaques et arabes des Homélies). 
C'est la seconde partie (— n? 832) qui nous intéresse ici, car elle contient 
la collection compléte des Lettres telle que la présente ce ms. 

Le début de cette seconde partie est trés endommagé, le bas des pages 
étant coupé des ff. la à 26b. Après le f.26b, la partie amputée est 
moindre. Enfin, à partir du f. 31a, les pages (sauf deux) sont intactes. 
Ce ms 832 contient : 

— La fin de l'homélie Sur la vision de Dieu (= Lettre 51 dans cette 
édition), ff. 1a-13a. 

— Quatre Lettres (présentées comme telles), ff. 13a-18a. Ce sont, ici, 
les Lettres n?* 44, 45, 46 et 47. 

— L'écrit Sur le souvenir de Dieu (ici, Lettre 50), sans qu'il soit men- 
tionné s'il est considéré comme une Lettre ou une Homélie : ff. 18a-22a. 

— La collection des Lettres, au nombre de 43 et dans un ordre parti- 
culier (voir la Table des correspondances). Notons ici que ce ms contient 
une lettre qui ne se trouve pas dans les mss M, L et H, mais qui figure 
à la méme place dans le ms Cambridge 1999 et dans la version arabe. 
On la trouvera en appendice à la collection éditée ici. Les Lettres vont 
du f. 22a au f. 69b. Entre les ff. 29b et 30a, il manque une page qui a été 
remplacée par une page blanche sur ses deux faces, non numérotée. Cette 
page manquante contenait la fin de la Lettre 10 (de M, L et H) et la plus 
grande partie de la Lettre 11. П manque également une page entre les 
ff. 44b et 45a, de sorte que ce ms se trouve privé des Lettres 31 et 32 (de 
M, L et H), ainsi que de la premiére ligne de la Lettre 33. 

— Cinq Chapitres de connaissance, ff. 69b-88a. Le premier est présenté, 
par une autre main semble-t-il, comme une Lettre. Ce sont, dans l'ordre 


35 Plus exactement : le ms est amputé dans le cours de sa 12* Homélie. 
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où ils figurent dans H, les Chapitres n?*4, 2, 1; plus deux autres qui ne 
se trouvent pas dans M, ni L, ni H, mais dont le premier figure dans 
Cambridge 1999, et tous deux dans la version arabe. 

— L'Apologie du frére de Jean Saba, f. 88a-88b. 

— Une Lettre de Jean Saba «à son frère qui était dans le coenobium >, 
ff. 88b-89a. C'est la lettre que j'ai mentionnée sous le n? 5 des écrits 
additionnels dans le ms M. 

— Une autre Apologie, ff. 89a-90b. Elle ne se trouve pas dans M, ni L, 
ni H, ni dans Cambridge 1999, mais figure aussi dans Vat. syr. 124 et 125. 

Viennent ensuite deux priéres d'Isaac de Scété, des extraits d'Isaac de 
Ninive, une lettre d'un solitaire, un extrait anonyme, un hymne sur la 
Passion, une priére de Jacques de Batnai. Puis le ms se termine, au f. 115a, 
avec une note du copiste déclarant que le ms a été écrit en. 1483-84 des 
Grecs (1172-73 A.D.) au couvent des Qlimé, dans le. Wadî Bahrî, en 
Égypte. Le copiste ne donne pas son nom, mais précise qu'il n'est pas 
copiste de son état, et qu'il a transcrit ce livre pour son propre profit et 
celui des autres. 

C'est un ms sur papier. Son écriture, jacobite, est rapide et peu soignée, 
ce qui explique qu'il contienne de nombreuses fautes de détail. Mis à 
part d'assez nombreux passages endommagés, il est assez facilement 
lisible. Je le désignerai par la lettre B (British). 

2. Londres, British Museum 697, Add. 14,728. Ce ms est décrit et analysé 
раг W. Wright, Catalogue, vol. П, pp. 581-584. П est écrit sur papier, 
d'une fine écriture jacobite difficilement lisible, et est privé de sa fin. 
W. Wright le date du XII* ou du XIII siècle. 

Il contient, groupés ici en un seul ms, tous les écrits se trouvant dans 
le ms B (dans le méme ordre que lui), plus ceux de ce dernier qui sont 
perdus, à la place qu'ils devaient y occuper. Mais, en général, il ne présente 
de chacun que des extraits. C'est ainsi qu'il ne consacre aux quarante-trois 
Lettres que ses neuf dernières pages (ff. 260a-269b). De plus, le texte de 
ces extraits, bien qu'en relation étroite avec celui de B, est souvent traité 
avec liberté. De sorte que je n'ai pas retenu ce ms pour l'établissement 
de l'apparat critique; sauf pour la Règle des Frères commençants (ici, 
Lettre n° 18), qu'il donne à peu prés in extenso parmi ses Homélies. 
Je le désignerai alors par la lettre O. 

3. La version arabe. Nous en avons de nombreux mss dont on trouvera 
une liste dans G. Graf, Geschichte des Christlichen Arabischen Literatur, 
vol. I, Rome, 1944, pp. 435 et 436. Cette traduction arabe des écrits «du 
saint Père spirituel appelé l'Ancien» est l’œuvre du diacre Yühanná et 
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du prêtre Ibráhim 36, mais on n'en connaît pas la date. Cependant, les 
plus anciens mss de cette version étant du XIII* siécle, c'est au plus tard 
à cette époque que fut faite cette traduction. Ajoutons que ces mémes 
traducteurs auraient aussi mis en arabe les Centuries d'Évagre, et qu'on 
aurait un exemplaire de cette traduction dont le prototype serait de 
129597. 

La version arabe des écrits de Jean Saba contient 32 Homélies, 48 Lettres 
(voir la Table des correspondances) et 3 Chapitres de connaissance. Certains 
contiennent aussi l'Apologie du frére de Jean Saba et la lettre de celui-ci 
à ce frére au sujet de la collection de ses écrits 38. Bien que ceux-ci y soient 
présentés dans un ordre différent de celui de B (tant les Homélies que les 
Lettres et les Chapitres de connaissance), je mentionne cependant ici 
cette version avec ce dernier ms, parce que le texte arabe des Lettres 
correspond étroitement à celui de B; alors que, pour les Homélies, il 
correspond en général à celui des mss Vat. syr. 124 et 125 plus qu'à celui 
de B. 

L'ordre des Homélies de la version arabe est à peu prés semblable à 
celui de Vat. 124 et 125. Celui des Lettres différe quelque peu à la fois 
des agencements de M, L, H et B??. Signalons en particulier que la 
lettre Sur la pénitence (= n° 43 dans notre édition) se trouve dans la 
version arabe parmi les Homélies (c'est la 24*), bien que celle-ci la présente 
comme une «lettre à son frére»; mais dans tous les mss syriaques com- 
plets, elle est rangée parmi les Lettres. 

Je parlerai plus loin de la valeur du texte de cette version, qui a l'avan- 
tage d’être trés littérale — au point d’être souvent incorrecte du point 
de vue de la langue arabe, — mais qui, cependant, n'hésite pas à donner 
un texte de son cru en cas d'obscurité du syriaque. 

Comme il n'était pas dans mon propos de faire une étude critique de 
cette version, je n'ai examiné que quatre de ses mss: Paris, Bibl. Nat., 
Ar. 159 (XIV* s.); Vat. Ar. 402 (XIII* s.); Vat. Ar. 518 (XVI* s.); Alep, 
Bibl. des Maronites, n° 361 (daté de 1808). Aprés avoir constaté qu'il 
n'y avait entre ces mss que des variantes finalement assez minimes, je 
n'ai habituellement retenu, pour l'apparat critique de cette édition du 


26 Voir G. Graf, Geschichte, vol. І, p. 434; et, du méme auteur, С atalogue de manuscrits 
arabes chrétiens conservés au Caire, Città del Vaticano, 1934, p. 226 (colophon du ms 621). 

?" Voir A. Guillaumont, Les Six Centuries des < Képhalaia gnostica » d'Évagre le Pontique, 
Patrologia Orientalis, t. XXVIII, fasc. I, 1958, p. 9, note 4. 

38 Voir plus haut, p. 23, ms B, ff. 88b-89a. 

?? C'est de l'ordre présenté par le ms Cambridge 1999 — dont nous allons parler — qu'il 
est le plus proche. 
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texte syriaque des Lettres, que Paris 159 et Alep (Bibliothéque des Maro- 
nites) 361 qui m'ont paru représenter deux traditions légérement diffé- 
rentes. À celle dont reléve Paris 159, on peut rattacher Vat. 402, tandis 
qu'à Alep 361 peut étre adjoint Vat. 518 (ce dernier ms étant le moins 
bon des quatre). 

Ajoutons que c'est d'aprés la traduction arabe que fut faite une version 
éthiopienne des œuvres de [Ancien spirituel (Aragâwi Manfasáwi) 4°. 
Celle-ci ne pouvant nous servir ici qu'à préciser le texte de la version 
arabe, je n'ai pas jugé nécessaire d'en inclure des données dans l'apparat 
accompagnant le texte syriaque. 

Je désignerai la version arabe par le sigle Ar (Arabe) En cas de 
divergences, Ar! signifie Paris 159; Ar? signifie Alep 361 et, éventuelle- 
ment, Ar? signifie Vat. 402. 


III) Entre les traditions de M, L, H et de B, Ar.: le ms Cambridge 
University, Syr., Add. 1999. П est décrit et analysé par W. Wright et 
S. Cook dans le Catalogue of the Syriac Manuscripts preserved in the 
Library of the University of Cambridge, Cambridge, 1901, vol. I, pp. 445- 
471. Son colophon (f. 162a) nous apprend qu'il fut achevé en 1884 des 
Grecs (= 1573 A.D.), au couvent de Маг Hanânyâ et Маг Eugène près 
de Mardin. Il contient : 

1) Les Homélies du «Grand Ancien » (ff. 4a-56b) dans un ordre qui, 
s'il correspond en gros à celui du groupe MLH, en différe sur les points 
suivants : 

a) La Règle des Frères commençants (ici, Lettre 18) s'y trouve parmi 
les Homélies (ff. 48b-50a), mais pas à la méme place que dans B d'une 
part, et Vat. syr. et la version arabe d'autre part. 

b) Les Lettres de MLH Sur le souvenir de Dieu et Sur la vision de Dieu 
(ici, Lettres 50 et 51) se trouvent dans Cambridge 1999 parmi les Homé- 
lies dont elles sont les derniéres. L'écrit Sur /a vision de Dieu (ff. 50a-55b) 
y précède celui Sur le souvenir de Dieu (ff. 55b-56b). À noter que ces 
deux écrits contiennent ici de longues omissions. Ils se trouvent également 
à cette place, et dans le méme ordre, dans la version arabe et dans le ms B 
(séparés, cependant, dans ce dernier, par quatre Lettres). 

2) Deux Chapitres de connaissance: n° 1 de Н (ff. 56b-59b), et n°4 
de B (ff. 59b-60a). 

3) Les Lettres, du f. 60a au f. 96b. L'ordre de celles-ci (voir la Table 
des correspondances) est le méme que dans МІН, sauf que : a) La Règle 


^9 Voir G. Graf, Geschichte, 1, pp. 436 et 682. 
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des Frères commençants n'y figure pas; b) La 43° Lettre de ce ms n'existe 
pas dans МІН *!; c) Les Lettres 50 et 51 de МІН se trouvent parmi 
les Homélies; d) Il manque dans Cambridge 1999 deux prières qui figurent 
dans les autres mss à des endroits différents (voir la Table des corres- 
pondances). 

4) D'autres Chapitres de connaissance, ff. 96b-127a. Ce sont les Cha- 
pitres n?* 2, 3, 4, 5, 6 de MLH, à la méme place et dans le méme ordre ^?. 

5) Divers chapitres, ff. 127b-129b (voir le п° 1 des écrits additionnels 
de MLH). 

6) Un autre écrit, f. 129b (c'est le n? 2 des écrits additionnels de M 
et L, et le n° 5 de ceux-ci dans H). Au f. 129b, on lit: «Fin du discours 
puissant du saint Ancien Jean Dâlyâyâ (sic) qui fut du couvent de 
Dalyátà ». 

7) Trois madrásé, f. 130a-130b (voir le n? 6 des écrits additionnels de 
H, et le n° 3 de ceux-ci dans ML). 

8) L'Apologie du frère de Jean Saba, ff. 130b-131b. 

9) Une lettre de l'auteur à son frere, f. 131b (voir le n? 7 dans le ms B). 
Suivie de cette note : «Fin de ce livre plein de vie du saint Jean Dályáyà 
qu'on appelle l'Ancien ». 

Le ms contient encore : a) Une lettre de Philoxéne de Mabboug; b) Une 
lettre de Jacques de Saroug; c) Le colophon mentionné au début de cette 
analyse. 

On aura pu noter que ce ms est plus proche de MLH que de B quant 
à l'ordre général des écrits, mais qu'il différe cependant des premiers 
sur plusieurs points. Nous verrons que, pour ce qui est du texte des 
Lettres, ses lecons le situent également entre les deux traditions : il est 
en général plus proche de B pour les variantes importantes, et plus prés 
de MLH pour des variantes de détail. (Il contient aussi de mauvaises 
leçons qui lui sont propres.) 

L'écriture est jacobite, assez petite, et parfois difficilement lisible. 

Je désignerai ce ms par la lettre C (Cambridge). 


^' Elle figure à la méme place dans B et la version arabe. On la trouvera en appendice 
à la collection éditée ici. 

42 Rappelons que ce ms contient avant les Lettres un court Chapitre de connaissance 
qui ne se trouve pas dans MLH, mais qui se trouve dans B et Ar. Par contre, avec MLH, 
il en contient deux qu'on ne rencontre pas dans B et Ar. 
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B. Manuscrits ne contenant que quelques Lettres. 


I) Berlin 198 (Sachau 352), décrit et analysé par E. Sachau, Verzeichniss 
der Syrischen Handschriften der Königlichen Bibliothek zu Berlin, Berlin, 
1899, pp. 638-646. C'est une importante collection d'écrits de divers auteurs 
sur la vie monastique. Il est daté de l'an 1000 des Grecs (— 689 A.D.). 
Mais E. Sachau note que cette date ne peut étre exacte et que ce ms doit 
étre du XIII* siécle. Le copiste ne donne pas son nom, mais une notice 
(f. 28a) nous apprend que le ms a appartenu au couvent des Saints 
Sém'ün, Samuel et Gabriel à Qartamîn ^?. Des écrits du «saint Ancien », 
il contient : 

1) La lettre de celui-ci à son frére au sujet du livre, f. 114a. 

2) Dix Homélies, ff. 114b-135b. 

3) Dix Lettres, qui sont, suivant la numérotation de cette édition: 

L Lettre 3*5, f£. 135b-136a; 2.n* 11, ff. 136a-137a; 3. n° 12, ff. 137a- 
138a; 4.n°13, f.138a-138b; 5.n?14, f.138b; 6.n?16, Ё. 138b-139a; 
7. n? 17, f. 139a-139b; 8. n? 19, ff. 139b-140a; 9. n° 20, ff. 140a, 140b, 192a 
(la page 141 a été déplacée et numérotée 192); 10. n? 21, f. 192a-192b. 

4) Un Chapitre de connaissance, ff. 192b (déplacé : devrait étre 141a)- 
147b. C'est le Chapitre n? 2 dans notre analyse du ms H. 

Suivent une homélie de Grégoire le Moine et de nombreux autres 
écrits d'auteurs divers. 

C'est un ms sur papier. L'écriture est jacobite et disposée sur deux 
colonnes; elle est petite mais claire. Cependant le ms a été endommagé 
par l'eau dans le coin des pages. Je le désignerai par la lettre T (Tübingen, 
ой il se trouve actuellement). 


II) Vatican Syriaque 126. Ce ms a été décrit et analysé par St. E. et 
J.S. Assemani, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codicum Manuscrip- 
torum Catalogus, І, t. 3, Rome, 1759, pp. 174 et suiv. D'une écriture 
cursive jacobite disposée sur trois colonnes, il est daté de 1534 des Grecs 
(= 1223 A.D.) dans la note qui se trouve au f. 394b. Cette note précise 
aussi qu'il a été fait pour le couvent de Saint Jacques à Édesse par le 
prêtre Siméon. C'est une somme d'écrits spirituels intitulée Livre du 
Paradis. Des œuvres du «saint Ancien», elle contient : 

1) Six Homélies, ff. 308a-315a. 


43 C'est le couvent dans lequel se trouvait le ms transcrit par le copiste de H; voir 
plus haut, p. 16. 
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2) Six Lettres (les deux derniéres n'étant pas présentées comme telles). 
Ce sont, suivant la numérotation de cette édition : 

1. Lettre n? 20, f. 315a-315b. (Cette lettre est dite ici «19° Lettre», 
ce qui semble indiquer que la collection des Lettres dont elle a été tirée 
ne contenait pas la Règle des Frères commençants.) 2. N°21, f. 315b; 
3. N°6, ff. 315b-316a; 4. N°8, f. 316a; 5. N° 51 bis Sur l'humilité (c'est 
la deuxième partie de l'écrit Sur la vision de Dieu), ff. 316a-317b; 6. N° 18 
(Règle des Frères commençants), ff. 317b-318a. 

3) Sur l'observance de dimanche (= deuxième partie du Chapitre de 
connaissance n° 4 selon la numérotation donnée dans notre analyse du 
ms H), ff. 318b-319b. 

C'est un ms trés soigné et trés lisible. Je le désignerai par la lettre V 
(Vatican). 


III) Notre-Dame des Semences 237. J. M. Vosté a décrit et analysé ce 
ms dans le Catalogue de la Bibliothéque syro-chaldéenne du couvent de 
Notre-Dame des Semences, Angelicum, Rome-Paris, 1929, sous le n? 237, 
pp. 91-92; puis, plus en détail, dans Recueil d'auteurs ascétiques nestoriens 
du VIF et ИШЕ siècle, Angelicum, VI, 1929, pp. 143-206. П fut écrit en 
1600 des Grecs (— 1289 A.D.) par un certain Ї$0° au couvent de Rabban 
Hormizd, prés d'Alqosh (Irak). Sur papier résistant, d'une écriture estran- 
ghéla nestorienne soignée s'étendant sur toute la largeur des pages, il est 
généralement trés lisible. 

Il contient des écrits de divers auteurs spirituels nestoriens, dont les 
Lettres 48 et 49 de cette édition, qui y sont attribuées — à juste titre ** — 
à 'Abdi$ó' Hazzâyâ. La Lettre 48 va de la page 24 du cahier 11 à la 
page 5 du cahier 12; la Lettre 49 va des pages 11 à 20 du cahier 1345. 

Je désignerai ce ms par la lettre Q 4°. 


^* Voir plus loin, p. 43. 

45 A. Mingana a publié la Lettre 49, également sous le nom de 'Abdis$ó' Hazzáyá, dans 
Woodbrook Studies, vol. VII, Cambridge, 1934 (texte syriaque, pp. 276-282; traduction 
anglaise, parfois assez large, pp. 169-175). Le ms (Mingana syr. 601) d'aprés lequel il a 
publié cette lettre a visiblement pour origine N.-D. des Semences 237. Il a, en effet, toutes 
les leçons propres à celui-ci (environ 25), plus trois fautes de copie. Je ne ferai donc pas 
état du ms de Mingana dans l'apparat critique. 

46 La Lettre n? 6 de cette édition se trouve, avec deux Homélies de notre auteur, dans 
le ms Vat. Syr. 543. (Voir Arn. Van Lantschoot, /nventaire des manuscrits syriaques des 
fonds Vatican 490-631, Studi e Testi, Vatican, 1965, p. 68.) Ce ms que je n'ai pu consulter 
est daté de 1782. — St. E. et J. S. Assemani signalent aussi sous le n? 189 de leur catalogue 
(p. 408) un exemplaire ancien des «sermones» de Jean de Dalyatha. Je n'ai trouvé dans 
ce ms rien qui corresponde aux écrits de Jean Saba que nous connaissons. 
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C. Manuscrits qui, des Lettres éditées ici, 
ne contiennent que la Règle des Frères commençants. 


I) Vatican Syriaque 125. On en trouvera la description et l'analyse 
dans St. E. et J. S. Assemani, Catalogus, 1, t. 3, pp. 155 et suiv. D'écriture 
cursive jacobite — proche de l'estranghéla —, il n'est pas daté mais parait 
trés ancien. Il contient seulement des Homélies, et parmi celles-ci la 
Règle des Frères commençants, ff. 181a-182b. 

Je le désignerai par la lettre S. 


II) Vatican Syriaque 124. Voir Catalogus, I, t. 3, pp. 143 et suiv. D'écri- 
ture jacobite, il daterait d'aprés A. Baumstark (Geschichte, p.225) du 
ХІУ siècle et serait une copie du précédent. Ce dernier point n'est pas 
sûr, mais ce ms est, en tout cas, trés proche de Vat. syr. 125. La Règle 
des Frères commençants se trouvent aux ff. 311a-313b. 

Ce ms sera désigné par la lettre R. 


III) British Museum 837, Add. 17,262. Il est décrit раг W. Wright, 
Catalogue, vol. II, pp. 867-873. C'est une collection d'écrits spirituels qui 
contient, du «saint Ancien» : 

1) L'Homélie n? 1 (dans l'ordre de ML), donnée comme une « Lettre », 
ff. 122a-126a. 

2) La Règle des Frères commençants, ff. 126a-127b. 

3) Un Chapitre de connaissance (le n° 2 dans l'ordre de H), ff. 127b- 
131а. 

4) Un écrit Sur la colére (c'est l'Homélie n? 5 dans l'ordre de ML), 
ff. 131a et suiv. 

Sans indication de date ou de provenance, il est d'une bonne et ferme 
écriture jacobite datée par W. Wright du XII siècle. 

Je désignerai ce ms par la lettre P. 


IV) Cambridge, Syr. Add. 2016. ЇЇ est décrit par W. Wright et St. A. 
Cook, Catalogue, vol. ЇЇ, pp. 549-555. C'est un recueil de notices bio- 
graphiques qui contient, aprés celles-ci, des extraits d'auteurs spirituels, 
dont, du «saint Ancien» : 

1) La Règle des Frères commençants, ff. 213a-214b. 

2) Une Homélie (n° 1 dans l’ordre de ML), ff. 214b-219a. 

3) Les deux premiers degrés de l'Homélie n° 6 (dans l'ordre de ML), 
ff. 219а-221а. 
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D'une bonne écriture jacobite, il est sans colophon; mais les auteurs 
du catalogue le datent du XIII* siécle. 
Ce ms sera désigné par la lettre N. 


4. Intégrité ou altération du texte des Lettres. 


Une question se pose au sujet de l'état dans lequel nous sont parvenues 
les Lettres de Jean de Dalyatha et ses écrits en général. J. B. Chabot dit 
dans sa Littérature syriaque que les œuvres de Jean de Dalyatha < parais- 
sent avoir été interpolées par les copistes jacobites », comme celles d'Isaac 
de Ninive et probablement d'autres auteurs spirituels nestoriens !. C'est 
un fait que les écrits de Jean de Dalyatha ne nous sont parvenus que 
gráce aux copistes jacobites?. C'est un fait également que des copistes 
jacobites ont parfois altéré des textes d'Isaac de Ninive, en modifiant 
ou en supprimant des passages oü apparaissait la doctrine nestorienne de 
celui-ci au sujet de l'Incarnation, ou bien en remplagant des noms de 
docteurs nestoriens par ceux de certains «Péres» ou méme par ceux 
de docteurs jacobites?. De semblables substitutions de noms ont été 
également relevés раг А. Mingana à propos de Dádisó' de Qatar *. 

Pour ce qui concerne Jean de Dalyatha, nous avons des preuves que 
quelques passages de ses écrits évoquant des points de la théologie de 
l'Incarnation ont fait l'objet d'un certain remaniement. Il est d'ailleurs 
remarquable que dans les cas en question, ce soit la tradition jacobite 
elle-méme (la seule dont nous disposions) qui présente des textes différents, 
certains de ses mss paraissant nous donner la version originale. Je fais 
allusion à deux passages des Chapitres de connaissance ou Centuries. 

Dans le chapitre 2 de sa Centurie 1, Jean de Dalyatha déclare, selon 
le ms Brit. 832, Add. 14,729 (f. 80а) et la version arabe, que «l'œil de 
l'intelligence ne peut voir la nature divine sans le temple adorable de 
l'humanité de Notre-Seigneur». Le ms Harvard 30 (f. 31a) et ses parents 
ont à la place des mots en italique: «sans la gráce du Seigneur 
Jésus-Christ». La formule «le temple de l'humanité», typique de la 
théologie nestorienne, a été éliminée. 


t J.B. Chabot, Littérature syriaque, Paris, 1934, p. 106. 

? Mis à part le ms Q, nestorien, qui nous transmet deux Lettres qui sont en fait de 
Joseph Hazzáyà (voir plus loin p. 43). 

* Voir P. Bedjan, Mar Isaacus Ninivita, De perfectione religiosa, Paris-Leipzig, 1909, 
pp. VII-XI. 

^ Voir A. Mingana, Woodbrook Studies, VII (op. cit.), pp. 74-75. 
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Le chapitre 11 de la Centurie 2 nous est également transmis dans deux 
versions différentes. Le voici dans Harvard 30 (f. 67b) et ses parents: 
«De méme que Dieu le Verbe s'est uni à une humanité prise parmi nous 
et devint un homme complet, au-delà de ce que peut dire la parole composée, 
ainsi tous les saints sont destinés à étre unis à sa gloire dans le monde 
à venir». Le ms Brit. 832 (f. 71b) et la version arabe nous le transmettent 
ainsi: « De méme que notre nature a été unie à Dieu le Verbe, au delà 
de ce que peut dire la parole composée, ainsi chaque nature rationnelle 
est destinée à étre unie à Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le monde 
à venir ». Cette fois, il semble que le texte de Harvard 30 est meilleur. En 
effet, les expressions « humanité prise parmi nous» et «homme complet » 
sont fréquentes dans la théologie nestorienne, ainsi, du reste, que la 
relation entre la gloire de l'humanité du Christ et la vie dans le monde 
à venir. 

Je n'ai pas rencontré, dans l'ensemble des écrits de notre auteur tels 
qu'is nous sont parvenus, d'autres divergences dans les mss sur des 
points de doctrine christologique. Il est d'ailleurs rare que Jean de 
Dalyatha parle du Christ d'une maniére qui évoque le probléme dogma- 
tique de l'Incarnation; ou bien, lorsqu'on peut déduire de ce qu'il écrit 
une certaine conception de l'union des deux natures dans le Christ, c'est 
dans un sens qui l'éloigne de la doctrine proprement nestorienne, et ceci 
dans des phrases qui ne pourraient avoir été altérées dans ce sens sans 
qu'en ait été affectée la logique méme du discours?. Je pense donc que 
les modifications que des copistes jacobites ont pu apporter aux textes 
de Jean de Dalyatha du point de vue de la christologie concernent tout 
au plus certaines expressions et ont pu étre chez lui moins importantes 
que chez d'autres auteurs plus préoccupés de questions dogmatiques ou 
moins marginaux par rapport à la stricte doctrine nestorienne. Par ailleurs, 
nous avons vu qu'en certains cas au moins, une partie de la tradition 
manuscrite jacobite a respecté des expressions de caractére nestorien. 

Quant aux substitutions de noms, il faut remarquer à ce sujet que 
Jean de Dalyatha ne cite que trés rarement ceux des Péres ou des auteurs 
qui ont marqué sa pensée, et quand il le fait, les noms cités sont ceux 
d'auteurs spirituels étrangers à la controverse qui sépare les Églises 
nestorienne et jacobite. Les altérations par substitution de noms que 
l'on constate dans les mss d'autres écrivains nestoriens ne semblent donc 


5 C'est le cas de l'homélie Sur la contemplation de la Sainte Trinité dont nous avons 
parlé plus haut (p. 6). 
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pas avoir eu besoin d'étre effectuées par les copistes jacobites pour ce 
qui concerne Jean de Dalyatha. 

Signalons, par contre, l'interpolation constante, dans les textes de celui- 
ci, du qualificatif de « Mére de Dieu » aprés la mention du nom de Marie. 
Que la présence de ce qualificatif soit le résultat d'interpolations, et 
méme d'interpolations systématiques, apparait bien par le fait qu'un 
copiste a une fois ajouté le qualificatif en question au nom de Marie 
sans remarquer qu'il s'agissait alors de celui de Marie-Madeleine?! Et 
cette addition a été conservée par tous les mss qui nous ont transmis 
l'homélie dans laquelle elle a été effectuée. Mais c'est là un genre d'inter- 
polation auquel on pouvait s'attendre et qui n'indique pas par lui-méme 
que des modifications plus étendues aient été apportées à nos textes par 
les copistes jacobites. 

À mon avis, c'est plutôt de la part des moines nestoriens fidèles à la 
mémoire de Jean de Dalyatha, et premiers copistes de ses écrits, qu'on 
pourrait envisager des altérations importantes de ses écrits, aprés sa 
condamnation par le synode de 786-787. Or on constate que des passages 
de nature à justifier cette condamnation en milieu nestorien ont été 
conservés dans les écrits de Jean par la tradition manuscrite. Je pense 
ici surtout à la formule maladroitement sabellienne de son homélie Sur 
la contemplation de la Sainte Trinité, reprise à son encontre par le 
synode”. Certains copistes semblent avoir préféré ôter cette homélie de 
la collection de ses écrits plutót que de la corriger?, tandis que d'autres 
l'ont transmise telle quelle. De méme, des passages allant à l'encontre de 
la théorie du sommeil radical des âmes séparées — théorie officielle de 
l'Église nestorienne que le synode reprocha à Jean de Dalyatha et à ses 
co-accusés Joseph Hazzâyâ et Jean d'Apamée de ne pas avoir suivie — 
ont été transmis dans toute leur clarté °. 

En résumé, il a pu se produire dans nos textes, outre l'addition systé- 
matique du qualificatif de « Mére de Dieu» au nom de Marie, certaines 
altérations actuellement indécelables et vraisemblablement assez rares, 
concernant des expressions christologiques, mais qui n'affectent pas sub- 
stantiellement la pensée méme de Jean de Dalyatha. Il est fort possible 
aussi que des parties importantes des œuvres de celui-ci aient été, par 


° Dans l'homélie Sur la méditation de l'intelligence sur l'Économie de Notre-Seigneur (Нагу. 
30, f. 30a, col. 2). 


7 Voir plus haut p. 6. 

* Elle ne nous a été transmise que par les mss Vat. syr. 124 et 125, et par la version 
arabe. Le ms Brit. Add. 14,729 la contenait peut-étre dans sa partie manquante. 

9 Voir, entre autres, dans les Lettres 1 (p. 53), 37 (p. 155) et 47 (p. 205). 
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prudence, mises de cóté, puis aient disparu: c'est peut-étre le cas des 
parties manquantes des homélies de Chapitres de connaissance. Cepen- 
dant, vu la richesse de leur contenu, les écrits de Jean de Dalyatha, tels 
qu'ils nous sont parvenus, paraissent pouvoir nous fournir une base süre 
pour l'étude de sa pensée. 


5. Établissement du texte des Lettres. 


Parmi les mss complets que nous avons mentionnés, nous aimerions 
pouvoir en trouver un, particuliérement bon, sur lequel nous appuyer 
pour établir le texte des Lettres de Jean de Dalyatha. Dans ce but, notre 
regard se portera d'abord vers les mss de la tradition B Ar, vu leur 
ancienneté. 


I. La tradition B Ar. 


A) Le ms B (Brit. 832, Add. 14,729). 


Avec ce ms nous nous heurtons immédiatement à une difficulté. Il est 
en effet assez endommagé, de sorte qu'il y manque des éléments d'une 
dizaine de Lettres (une partie de certaines pages étant coupée, et quatre 
folios ayant disparu). Si nous voulions nous baser sur ce ms, il faudrait 
donc suppléer à ces manques par le texte d'autres mss, en particulier par 
la version arabe et par le ms syriaque complet dont les leçons se rappro- 
chent le plus de celles de B, c'est-à-dire, nous le verrons, le ms C+. 

Mais cette suppléance s'avére difficile. Il y a, en effet, de nombreuses 
différences de détail entre B et Ar : bien que ceux-ci soient habituellement 
en accord quand les leçons de B diffèrent de celles des autres mss 
syriaques, la version arabe a cependant de nombreuses legons qui ne 
se trouvent ni dans B, ni dans aucun de ceux-ci. J'ai relevé dans la seule 
Lettre 12 plus de trente de ces variantes de détail. De sorte que le texte 
arabe ne peut nous fournir la certitude, quand il différe des mss syriaques 
(et en particulier de C), que c'est lui qui a la leçon qui était celle de B. 
Quant au ms C, il évolue entre B et MLH, si bien qu'il est également 
possible que dans les divergences entre Ar et lui, ce soit le premier qui 
ait la leçon de B. 


! Rappelons ici que le ms B est écrit avec peu de soin; il est possible, de ce fait, qu'il 
contienne de nombreuses fautes dues à la négligence. De sorte qu'il faudrait de toute facon 
revoir souvent son texte par celui d'autres mss. 
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Cette difficulté n'affecte cependant qu'une faible partie du texte, et on 
pourrait essayer de compléter B comme nous l'avons dit, si une question 
plus importante ne se posait à nous. La tradition B Ar est-elle en elle- 
méme la meilleure? 

En sa faveur, nous avons, d'une part, l'ancienneté de ses mss par 
rapport aux autres, et d'autre part, la garantie de Ar qui est un bon texte 
pour les Homélies. (Pour celles-ci, en effet, Ar est généralement en accord 
avec le texte syriaque qui semble étre le meilleur de ceux dont nous 
disposons, c'est-à-dire Vat. 125.) 

Mais sur le premier point, nous verrons que des mss incomplets (les 
mss T et V), à peu prés aussi anciens que B et Ar, sont davantage en 
accord avec les leçons de MLH qu'avec celles de B et Ar. Et quant au 
second point, nous n'avons pas l'assurance que Ar ait pour les Lettres 
la méme valeur que pour les Homélies, puisque son texte des Lettres 
est trés proche de B, lequel est nettement moins bon pour les Homélies 
que celui de Vat. 1252. 

Ces deux garanties s'avérant insuffisantes, il nous faut examiner les 
leçons de B en elles-mêmes. À cet effet, je me suis livré, pour une vingtaine 
de Lettres, à une comparaison entre les leçons de B Ar et celles de MLH з 
Une premiére remarque à faire, c'est que les nombreuses variantes pré- 
sentées par les mss des Lettres sont pour la plupart des variantes de détail 
n'affectant pas le sens général des phrases. Cependant j'ai relevé cinq 
legons assez importantes qui sont meilleures dans B Ar que dans MLH; 
mais il y en a à peu prés autant, et de méme importance, qui sont meilleures 
dans MLH. Quant aux variantes de détail, les leçons qui paraissent les 
meilleures seraient plutót en général du cóté de MLH. Ceci nous améne 
à ne donner à B Ar qu'une valeur relative. 


B) La version arabe en elle-méme. 


Cette version, je l'ai dit, est trés littérale, au point d'étre écrite dans un 
arabe trés incorrect — ce qui présente un avantage pour l'établissement 


? La tradition des mss Vat. 124 et 125 est malheureusement actuellement inexistante 
pour les Lettres. 

3 Dans la seconde moitié des Lettres, les mss M et L deviennent de moins en moins bons. 
Je suppose que le copiste de leur prototype commun a dú háter sa transcription vers la fin 
de son manuscrit, de sorte que s'y sont glissées de nombreuses fautes. Mais le ms H reste 
de méme qualité d'un bout à l'autre de son texte. Notre comparaison entre B Ar et MLH 
portera donc surtout sur B Ar, d'une part, et H seul, d'autre part, pour les Lettres de la 
seconde moitié de la collection. 
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du texte syriaque. Mais elle a aussi beaucoup de leçons qui ne se trouvent 
dans aucun ms syriaque, y compris B, fautives pour la plupart. Par 
exemple des fautes de transcription de la traduction originale, tenant à 
des ressemblances graphiques entre des mots arabes; des fautes par 
homoioteleuton dues au texte arabe lui-méme; des omissions d'un mot, 
dans une énumération, ou bien de membres de phrases; ou, au contraire, 
des additions de mots ou de locutions explicatives. Il y a aussi parfois des 
erreurs originelles de traduction. Enfin, on y rencontre certaines traduc- 
tions accommodatices de passages dont le sens est obscur dans le syriaque. 

Mais, malgré ces défauts, la version arabe est un témoin dont il faut 
tenir compte. Signalons par ailleurs que dans les divergences entre B 
et MLH, il lui arrive d'étre avec ces derniers. 


II. La tradition MLH. 


Cette tradition a pour elle qu'elle nous offre le plus grand nombre de 
mss (en fait : M, L, H et T; et secondairement V). De plus, ses mss іп 
extenso ne sont pas amputés d'une partie du texte des Lettres (sauf H 
en de rares endroits). Mais elle a également en sa faveur que les legons 
de MLH sont confirmées, pour la plupart, par celles de mss plus anciens 
qu'eux (qui, malheureusement, ne contiennent que quelques Lettres). 

Tout d'abord le ms T (Berlin 198, Sachau 352), du ХІ siècle environ. 
Comme nous l'avons vu, il nous présente le texte de dix Lettres. Un 
examen de ses leçons dans quelques-unes de celles-ci révèle ce qui suit: 

a) Dans la Lettre 5 (selon l'ordre de MLH), dans 29 divergences relevées 
entre B et M, il est 22 fois avec M, et 7 fois avec B (et dans ces derniers 
cas H est avec B; ce qui fait que pour toutes les variantes T est toujours 
avec H quand celui-ci différe de B). b) Dans la Lettre 12, dans 63 diver- 
gences relevées entre B et M, il est 53 fois avec M, et 10 fois avec B (et 
dans ces dix derniers cas H est 5 fois avec B; donc, TH — 53 fois, contre 
TB — 5 fois, quand H et B différent). c) Dans la Lettre 20, dans 42 diver- 
gences relevées entre B et M, il est 36 fois avec M, et 6 fois avec B (et 
dans ces 6 derniers cas H est 4 fois avec B; donc, TH = 36 fois, contre 
TB - 2 fois). 

Le ms T a, bien entendu, ses propres imperfections (omissions par 
inattention; quelques leçons nettement fautives). Mais il est clair que son 
texte appartient à la méme tradition que MLH. À noter aussi qu'il attire 
notre attention sur H comme pouvant étre le meilleur témoin complet 
de cette tradition. 
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Le ms V (Vat. syr. 126), daté de 1223, est un autre des mss les plus 
anciens qui confirment les leçons de MLH, quoiqu'à un degré moindre 
que le précédent. Il contient six Lettres, et voici les résultats d'un examen 
portant sur quelques-unes de celles-ci : 

a) Dans la Lettre 6, dans 9 cas de divergences entre B et M, il est 5 fois 
avec M et 4 fois avec B (et dans ces 4 derniers cas, H est 2 fois avec B; 
donc, VH = 5 fois, contre VB = 2 fois). b) Dans la Lettre 8, pour 8 cas 
de divergences entre B et M, il est 6 fois avec M, et 2 fois avec B (H étant 
dans ces 2 derniers cas | fois avec B; donc, VH — 6 fois, contre VB — 
1 fois). c) Dans la Lettre 20, pour 45 divergences ^ entre B et M, il est 
37 fois avec M, et 8 fois avec B (et dans ces 8 derniers cas H est 1 fois 
avec B; donc VH = 37 fois, contre VB = 7 fois). 

Le ms V peut donc étre aussi rattaché à la tradition textuelle MLH, 
en faisant la méme remarque que plus haut au sujet de la valeur parti- 
culiére de H. On notera cependant qu'il est plus éloigné que T de cette 
tradition telle que la proposent MLH. Ajoutons que le ms d'oü il a tiré 
les quelques Lettres qu'il nous présente contenait une collection de celles-ci 
un peu différente de celle de MLH. En effet, il donne la Lettre 20 (de 
MLH) comme étant «la dix-neuviéme Lettre»: il ne comptait donc 
vraisemblablement pas la Règle des Frères commençants parmi les Lettres 
— ce qui pourrait le mettre en relation avec le ms C, qui occupe une 
position intermédiaire entre M et B, et avec lequel il partage, du reste, 
un certain nombre de variantes ?. 

Au sujet de la valeur des leçons de la tradition MLH par rapport à 
celles de B Ar, donnons ici quelques indications supplémentaires. Si, 
comme il a été dit plus haut à propos de B, les meilleures leçons de 
quelque importance se rencontrent, en cas de divergences entre MLH 
et B, également réparties entre les deux traditions, j'ai cependant remarqué 
que certains passages dont le sens est assez subtil, ou au moins original, 
semblent avoir été mieux conservés dans MLH, et parfois dans M seul. 
(Voir par exemple Lettre 7, note 11 de l'apparat; Lettre 15, note 15; 
Lettre 38, note 17; ой seul M parait avoir gardé la bonne leçon.) Quant 
aux leçons nettement mauvaises, la tradition MLH, surtout dans l'état 


^ Le total des divergences entre B et M mentionné ici est légérement supérieur à celui 
mentionné à propos du ms T, du fait que celui-ci est endommagé à certains endroits, de 
sorte qu'on ne peut connaitre sa position. 

5 On pourra voir par ailleurs dans l'apparat critique que ce ms a beaucoup de leçons 
qui lui sont propres et qui ne semblent pas étre bonnes. 
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où elle est dans H, semble en contenir moins que B°. Notons enfin au 
sujet de cette tradition que L est son ms le moins bon. 

Jusqu'ici, rien ne nous incite à retenir sans hésiter une tradition plutót 
qu'une autre. Mais il nous reste à examiner le texte présenté par le ms C. 


Ш. Le ms C (Cambridge Syr. Add. 1999). 


Nous l'avons vu, ce ms présente, du point de vue de l'ordre dans lequel 
il contient les écrits de Jean de Dalyatha et du point de vue du nombre 
de ceux-ci, des différences avec les deux traditions précédentes. Il en est 
de méme pour les leçons de son texte. Sous ce rapport il se situe aussi 
entre B Ar et MLH, — encore qu'il soit plus prés de H que de B, — et il 
est difficile de dire s'il représente une tradition particuliére, ou bien s'il 
est le témoin d'une refonte d'un ms de la tradition MLH. Voici les résultats 
d'un examen de ses leçons dans trois Lettres : 

— Dans la Lettre 12, dans 66 cas de divergence relevés entre M et B, 
il est 44 fois en accord avec M, et 22 fois avec В; 50 fois avec H; et 51 fois 
avec T. Pour les plus importantes de ces variantes, il est 3 fois en accord 
avec M, et 4 fois avec B (H et T — sauf une fois pour ce dernier — étant 
également en accord avec M). 

— Dans la Lettre 20, dans 42 divergences relevées entre M et B7, il 
est 30 fois en accord avec M, et 12 fois avec B; 34 fois avec H; 31 fois 
avec Т; 36 fois avec V. Pour les plus importantes de ces variantes, il est 
2 fois avec M; 3 fois avec B; 3 fois avec H; 2 fois avec T; 4 fois avec V. 

— Dans la Lettre 21, dans 8 cas de divergence entre M et B, il est 
5 fois en accord avec M, et 3 fois avec B; 5 fois avec H; 7 fois avec V. 
Pour les plus importantes de ces variantes, une fois avec chacun. 

On voit que, s'il est davantage en accord avec M (et surtout avec H) 
pour les variantes de détail, ce ms l'est plutót avec B pour les variantes 
les plus importantes. Par ailleurs, c'est avec V qu'il a le plus d'affinités 
dans leurs positions par rapport aux variantes de M et de B; mais, pour 
le reste, C et V ont beaucoup de legons qui sont propres à chacun d'eux. 

Le ms C pourrait éventuellement étre pris comme texte de base, — vu 
certaines de ses affinités avec les mss plus anciens V et T,— s'il ne 


$ On peut relever également en faveur de la tradition MLH que dans la Règle des 
Frères commengants cette tradition (et en particulier H) est plus proche des mss Vat. 124 
et 125 (les meilleurs, semble-t-il, pour les Homélies) que ne l'est le ms B. 

7 Ce total est inférieur à celui des variantes relevées à propos de V, car il y a des diver- 
gences entre M et B oü C présente une troisiéme leçon qui lui est propre. 
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contenait pas par ailleurs un trés grand nombre de leçons qui lui sont 
propres, et mauvaises pour la plupart. Dans la seule Lettre 12, par 
exemple, j'ai relevé 7 legons, 7 omissions, et aussi 7 additions, toutes 
propres à ce ms. C'est une proportion plus grande que pour aucun des 
autres mss. Cependant, vu la qualité de certaines de ses legons, nous 
devrons le prendre également en considération. 

Au terme de cette enquéte, nous pouvons établir le schéma suivant 
pour indiquer les affinités entre nos mss : 


BAr----C-V--T-HML. 


Aucune tradition ou aucun ms ne s'imposent à nous plus que d'autres. 
J'ai donc décidé de m'appuyer de préférence sur le meilleur ms de la 
tradition la plus compléte (quant à l'état des mss) et la plus représentée, 
c'est-à-dire le ms H. Cependant, il nous faudra tenir compte de tous les 
autres. Dans les cas de variantes ой une des leçons ne paraîtra pas claire- 
ment meilleure, je suivrai celles de H, surtout si un certain nombre d'autres 
mss (en particulier des mss de tradition différente) sont en accord avec 
lui. Je prendrai également la collection des Lettres telle que la présente ce 
ms, quant au nombre et à l'ordre de celles-ci. C'est pourquoi la Regle des 
Frères commençants figurera dans cette collection de Lettres, bien que la 
tradition manuscrite en général la place le plus souvent parmi les Homélies. 
Cependant, je renverrai en appendice les Lettres 48 et 49, tout en conser- 
vant la numérotation générale indiquée par le ms H, car ces Lettres ne 
me paraissent pas être de Jean de Dalyatha, mais de Joseph Hazzáyá è. 


8 Voir plus loin p. 43. 

J'ai dit plus haut (p. 20, note 34) que les mss Mardin Orthodoxe 417 et 418 étaient 
respectivement trés proches de Harvard 30 et de Mar Matta. Il me faut donner ici quelques 
détails. 

Dans les 48 pages du ms Mardin 417 dont j'ai eu communication et qui contiennent 
des passages se situant du début à la fin de la collection des Lettres (ces 48 pages repré- 
sentant approximativement le tiers du texte total), j'ai pu relever 33 variantes propres au 
seul ms Mardin 417, 22 variantes propres à Mardin 417 et à Harvard 30 à l'exclusion des 
autres mss, 15 variantes seulement dans lesquelles Mardin 417 et Harvard 30 se joignent 
chacun de leur cóté à d'autres mss. 

L'étude de ces variantes montre que dans les quinze derniers cas mentionnés, Mardin 
417 se rapproche plus souvent du ms B que de M, le ms Harvard 30 étant dans ces cas 
plus proche de M que de B. Mais seules cinq de ces variantes affectent (encore que légére- 
ment) le sens du discours (Lettres 4, note 2; 23, note 8; 29, note 14; 31, note 16; 49, note 27), 
les autres ne consistant qu'en différences insignifiantes de tournures grammaticales. Et parmi 
ces cinq variantes, quatre fois Harvard 30 parait étre meilleur. 

Quant aux 33 leçons propres au seul ms Mardin 417, j'ai relevé parmi elles 11 leçons 
qui sont fautives, 4 qui sont nettement moins bonnes que celles présentées par d'autres 
mss, et 18 qui pourraient étre retenues mais qui sont sans importance. 

Signalons par ailleurs qu'Harvard 30 présente de son cóté, dans les textes figurant sur 
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6. Régles pour la présentation de l'apparat critique. 


Comme nous ne disposons pas d'un ms qui soit nettement meilleur 
que tous les autres et vu que les legons qui paraissent à retenir se trouvent 
souvent appartenir à d'autres mss que celui qui nous sert de base, et 
comme aussi le nombre des mss différe suivant les Lettres, il m'a semblé 
préférable de présenter l'apparat critique sous une forme «positive », 
c'est-à-dire en mentionnant chaque fois comment se répartissent toutes 


nos photos de Mardin 417, 19 lecons qui lui sont propres, parmi lesquelles 9 sont fautives, 
4 moins bonnes que celles présentées par d'autres mss, 4 qui pourraient étre retenues, et 
2 leçons qui sont meilleures que toutes celles présentées par les autres mss. 

Enfin, les leçons propres aux seuls mss Harvard 30 et Mardin 417 (et qui sont relative- 
ment nombreuses) méritent pratiquement toutes d'étre prises en considération, et la moitié 
environ d'entre elles ont été retenues (par l'intermédiaire de Harvard 30) pour l'établissement 
de notre texte. 

En conclusion, l'examen de Mardin 417 confirme la valeur du ms Harvard 30. À peu 
prés de la méme époque et de méme milieu, ils sont approximativement d'intérét égal; 
cependant, mises à part des variantes insignifiantes et des fautes relevant visiblement de 
l'inattention, Harvard 30 parait être légèrement meilleur. 

Mardin Orthodoxe 418, lui, correspond habituellement à notre ms M (et le plus souvent 
au ms L également, sauf dans presque tous les cas ой M différe de ce dernier). Il présente 
assez fréquemment des lecons communes avec M seul, dans la proportion approximative 
suivante: pour trois leçons où Mardin 148 correspond à ML, il y en a aussi une où il 
correspond à M seul. (Et dans la moitié des cas où il correspond à M seul, ses leçons sont 
clairement fautives.) 

Cependant, il arrive à Mardin 418 de présenter des legons oü il s'oppose à M (et avec 
celui-ci, le plus souvent à L). Dans ces cas, ses leçons sont la plupart du temps meilleures 
que celles de M et se rapprochent de celles de l'ensemble des mss. Mais il arrive parfois 
aussi qu'il suive L dans ses divergences d'avec M, et dans ces cas ses leçons sont fautives. 

Enfin, Mardin 418 présente quelques rares legons qui lui sont propres, pour la plupart 
nettement fautives. 

J'ai relevé, pour l'ensemble du texte des Lettres, 127 cas oü Mardin 418 correspond à 
ML, 40 cas où il correspond à M seul, et 14 leçons propres. 

En conclusion, Mardin 418 me parait étre le meilleur manuscrit du sous-groupe qu'il 
constitue avec M et L (le groupe complet comprenant d'une part M, L et Mardin 418, 
et d'autre part H et Mardin 417), encore que ses différences d'avec M soient finalement 
assez minimes. Il ne présente, en tout cas, aucune leçon propre qui serait à retenir, ni rien 
d'intéressant qui ne figure dans les autres mss représentés dans notre apparat. Aussi, comme 
je ne me suis pas appuyé de préférence sur le sous-groupe ML pour l'établissement de ce 
texte des Lettres de Jean de Dalyatha, j'ai préféré ne pas mentionner Mardin 418 dans 
l'apparat, afin de ne pas y surcharger les références à ce sous-groupe, alors que je ne puis 
y faire figurer Mardin 417 (pour la raison déjà dite) aux cótés de son frére Harvard 30 
avec lequel il constitue un sous-groupe beaucoup plus intéressant. 

En fonction de ce qui vient d'étre dit dans cette note, on peut compléter ainsi le schéma 
des affinités entre les manuscrits (en désignant par la lettre Z Mardin 417, et par la lettre F 
Mardin 418): 

BAr----C-V--T-ZH-.FM.L 
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les leçons différentes. Cependant, quand il n'y a que deux leçons en 
présence et quand celle qui n'a pas été retenue n'est représentée que 
par un ms, j'ai adopté, pour ne pas surcharger l'apparat, la forme 
négative de présentation, à moins que les variantes soient importantes. 

Pour ce qui est de la version arabe, je ne la mentionne qu'en fonction 
des variantes des mss syriaques. Lorsque celles-ci sont présentées de 
maniére négative et que la leçon de l'arabe n'est pas précisée, c'est qu'elle 
correspond au texte retenu. Lorsqu'elle n'est pas de nature à trancher 
entre les variantes syriaques, je mets : Ar dub. (Par exemple, quand celles- 
ci portent sur la présence d'un pronom personnel additionnel avant le 
dolath du complément de nom, ou dans d'autres cas analogues.) Quand 
je reproduis un mot ou un passage de la version arabe, je conserve 
l'orthographe des mss. 

Lorsqu'un mot ou une phrase manquent par suite d'un dommage subi 
par un ms, j'indique cela par l'abréviation oblit. Mais je ne le fais que 
s'il y a à cet endroit des variantes dans les autres mss. 

J'ai groupé graphiquement dans l’apparat les mss qui ont entre eux 
une parenté, et j'ai mentionné les groupes de mss, ou les mss isolés, dans 
un ordre qui correspond aux rapports habituels de leurs affinités: HML 
T V C BAr. Le ms H figure en téte du premier groupe, non pas parce 
qu'il serait le plus éloigné par ses leçons de C ou de BAr, mais parce 
qu'il est le meilleur ms du groupe et que c'est celui que je suis de préfé- 
rence en cas de doute. De méme, je mentionne B avant Ar parce que B est 
un ms syriaque et Ar une version. 


7. Notes sur l'attribution de certaines Lettres à Jean de Dalyatha. 


D’après une Apologie dont nous avons déjà parlé! et qui aurait pour 
auteur le propre frére du saint Ancien, tous les écrits contenus dans la 
collection constituée par ce frére lui auraient été personnellement adressés, 
avec la recommandation de ne pas les divulguer. Or il y a dans la 
collection que nous présente la tradition manuscrite plusieurs Lettres 
qui, manifestement, ne lui furent pas destinées, sans parler ici de certaines 
Homélies?; cela apparait dans le texte de ces Lettres, méme si l'on ne 


! Voir p. 10, 24. 
? Cf., par exemple, cette phrase de l'Homélie 8 Sur la contemplation, qui semble indiquer 
que Jean de Dalyatha a rédigé parfois des écrits destinés à étre diffusés: «Si quelqu'un, 


faisant sottement le sage, nous blâme d'avoir déjà écrit sur ce sujet en de nombreux 
endroits ...» (Vat. 125, f. 178b). 
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tient pas compte de ce que déclarent leurs titres?. Ce n'est cependant 
pas une raison pour douter de l'authenticité de ces Lettres, car elles 
portent nettement la marque de Jean de Dalyatha, quant à leur style 
littéraire, leur lyrisme caractéristique ou les idées qu'elles contiennent. 
Du reste, l'apologie en question n'est peut-étre pas vraiment du frére 
de Jean; ou bien il est possible que d'autres écrits authentiques de notre 
auteur aient été ajoutés par la suite au recueil qu'aurait constitué son 
frère. 

Toutefois, il y a dans la collection des Lettres telle que nous l'éditons 
ici, trois écrits dont l'attribution à Jean de Dalyatha peut étre discutée, 
du fait, entre autres, qu'ils sont parfois donnés comme étant d'un autre 
auteur. 

C'est le cas, tout d'abord, de la Règle des Frères commençants (ici, 
la Lettre 18). Tous les mss contenant la totalité, ou seulement des extraits, 
de l'euvre du saint Ancien actuellement connue lui attribuent cet écrit. 
Mais on le trouve aussi parmi les œuvres d'Isaac de Ninive, dans la version 
grecque de celles-ci^ et figurant au nombre des Doctrines de Saint 
Dorothée dont il constitue la vingt-quatriéme ?. 

Par son contenu, cet écrit apparait en fait assez différent de tous les 
autres attribués à Jean Saba. C'est le seul, en effet, qui reste entiérement 
— sauf dans sa bréve conclusion et dans un des avis qu'il contient  — 
sur un plan purement ascétique. Mais cette particularité peut s'expliquer 
par le but spécial de cet écrit, qui est d'inculquer aux novices les pratiques 


3 Ceux-ci ne doivent pas étre de Jean de Dalyatha. Leur contenu, en effet, varie d'un 
ms à l'autre; de plus, en ce qui concerne les Lettres, la plupart de celles-ci sont vraiment 
des lettres personnelles que l'on écrit évidemment sans titre. 

4 L'existence de cet écrit et celle des Homélies 1, 18 et 20 (selon la numérotation 
donnée ісі р. 17) dans la version grecque des œuvres d'Isaac de Ninive ont été signalées 
par A.J. Wensinck, Mystic Treatises by Isaac of Nineveh, Amsterdam, 1923, pp. XII-XV. 
On trouvera une traduction latine de la version grecque de la Règle des Frères commençants 
dans la Patrologie Grecque, t. 86, col. 883 B-886 A, où elle constitue le chapitre 53 du 
De contemptu mundi d'Isaac de Ninive, sous le titre de De sobrietate et continentia. — 
J. S. Assemani avait déjà signalé de son cóté dans Bibliotheca Orientalis, Rome, 1719-1728, 
vol. Ш, 1, pp. 150-151, que l'homélie de Jean de Dalyatha Sur les dons de l'Esprit (n° 23 
de la liste d'Assemani; n° 17 du ms H) se trouvait également dans le ms grec Vat. 391 
sous le nom d'Isaac de Ninive dans la version grecque des œuvres de celui-ci. 

5 Voir Patr. Grecque, t. 88, col. 1841 D-1844 B. Contrairement aux Doctrines précédentes, 
le texte grec de celle-ci n'est pas donné, mais seulement sa traduction latine par Hilarion 
de Vérone. Consulter à son sujet I. Hausherr, La Doctrine XXIV de Saint Dorothée, 
Orientalia Christiana Periodica, VI (1940), pp. 220-221. 

6 «Qu'il se garde de l'abondance des paroles, car elles éteignent en son cœur les mouve- 
ments de feu qui émanent de Dieu > (voir p. 113). Pour la conclusion de la Règle, voir plus bas. 
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fondamentales de la vie monastique ёі méme celles de la simple bien- 
séance. La conclusion de cette régle est, en tout cas, bien dans la maniére 
de Jean de Dalyatha : «© homme, si tu observes tous ces avertissements 
et si tu t'adonnes à tout moment à la méditation sur Dieu, ton áme, 
en vérité, pourra en peu de temps voir en elle-méme la lumiere du 
Christ, et elle ne sera plus jamais aveugle». Outre la mention de la vision 
de la lumière du Christ à l'intérieur de l’âme grâce à la pratique ascétique 
et à la fixation continuelle de la pensée sur Dieu, — éléments sur lesquels 
Jean de Dalyatha revient constamment dans ses écrits, — l'acquisition 
de cette vision «en peu de temps» évoque son enseignement particulier 
sur l'efficacité quasi infaillible et relativement rapide de la pratique du 
«souvenir de Dieu» comme moyen fondamental d'accéder à la contem- 
plation 7. 

Une sentence de cette régle se retrouve ailleurs chez Jean de Dalyatha : 
«Qu'il répande sa miséricorde sur tout homme, en étant éloigné et séparé 
de tout être humain»*?. Mais on en trouve l'équivalent chez Isaac de 
Ninive précisément : < Aime tout homme et éloigne-toi de tout homme > °. 
Elle semble, du reste, avoir pour origine la Sentence 124 du Traité de 
la priére d'Évagre (Pseudo-Nil). 

Par ailleurs, beaucoup de conseils ascétiques contenus dans la Règle des 
Frères commençants se rencontrent dans d'autres écrits de Jean Saba. On 
ne peut cependant rien en conclure de déterminant, car ces conseils 
relévent de l'enseignement monastique traditionnel, et spécialement, pour 
plusieurs d'entre eux, de celui de Abbé Isaie'? qui а été beaucoup lu 
par les mystiques nestoriens. 

I] semble donc que l'on puisse dire — pour le moins — que rien ne 
s'oppose à ce que la Règle des Frères commençants soit bien de Jean de 
Dalyatha '!. 


? Ce point caractéristique sera étudié dans mon ouvrage sur L'enseignement spirituel de 
Jean de Dalyatha. 

8 Dans la Lettre 47, ici p. 209, 811. 

? De perfectione religiosa, éd. P. Bedjan, op. cit., p. 457. 

19 Quelques références à l'Ascéticon de l'Abbé Isaïe seront indiquées en note à notre 
traduction de la Règle des Frères commençants. 

11 Surtout si l'on considère que les autres écrits du recueil de Jean Saba se trouvant 
dans la version grecque des œuvres d'Isaac de Ninive (voir plus haut) sont pour nous 
incontestablement de Jean de Dalyatha. — Ajoutons qu'au XIII“ s., Jean de Mossoul a 
composé un commentaire en vers de la «Régle des Fréres commengants de Mar Jean 
Daly&yà (sic) »; voir A. Baumstark, Geschichte, p. 307. 

La question de l'identité de l'auteur de cette règle a déjà été abordée par A. Vóóbus 
dans Syrische Kanonessammlungen : Ein Beitrag zur Quellenkunde. I: Westsyrische Original- 
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Par contre, il faut trés vraisemblablement lui refuser la paternité des 
Lettres 48 et 49. Nous avons vu que ces Lettres, qui figurent parmi 
celles de Jean Saba dans tous les mss nous en présentant la collection 
complète, sont attribuées à '"Abdiió' Hazzáyà — c'est-à-dire, en fait, à 
Joseph Hazzáyá!? — par le ms Notre-Dame des Semences 237 ?. On 
peut, par ailleurs, déduire d'une rubrique de ce méme ms que Joseph 
Hazzâyâ aurait lui aussi laissé une collection de Lettres: il contient 
en effet, de cet auteur, une Lettre sur le service de Dieu qui est dite étre 


urkunden. 1, B. Louvain, 1970. (CSCO, Subsidia 38.) Pages 344-349. Relevant (après 
T. Jansma, Projet d'édition du K*tábá аё mellê de Jean Bar Penkayé, art. cité, pp. 89-92) 
le peu d'autorité qu'il convient d'accorder à la notice attribuant les écrits de Jean Saba 
à Jean Bar Penkayé (voir plus haut, p. 7, note 14), A. Vóóbus présente quelques éléments 
biographiques sur Jean de Dalyatha, sans prétendre résoudre la question d'un choix à faire 
entre celui-ci et Jean Bar Penkayé pour ce qui concerne l'auteur des Memré et des Lettres. 
Car il voit par ailleurs des difficultés à ce que la Règle des Frères commençants soit du 
méme auteur que ces derniers écrits : caractére trés prosaique des directives qui s'y trouvent, 
contrastant avec le ton trés élevé des écrits de Jean Saba; attribution occasionnelle de cette 
régle à Isaac de Ninive; caractére anonyme de sa plus ancienne tradition. De plus, la 
mention des Filles du Pacte (voir plus loin, p. 111) semble devoir reporter, selon le Pr. 
Vóóbus, la composition de cette régle à une épóque plus ancienne que celle de Jean de 
Dalyatha. C'est pourquoi A. Vóóbus verrait plutót dans notre Régle un assemblage anonyme 
syrien d'éléments enracinés dans la plus vieille tradition monastique. 

Concernant ce dernier point, il est certain que l'ancienne tradition ascétique égyptienne, 
représentée en particulier chez les Syriens par Isaie de Scété, est clairement décelable dans 
notre Règle. Mais on sait qu'Isaie de Scété était lu couramment par les moines syriens qui 
continueront à s'y référer bien après l'époque de Jean de Dalyatha, et on peut penser que 
si celui-ci est l'auteur de la Régle, il en aura pris tout naturellement la substance chez 
l'Abbé Isaie. 

Pour ce qui est du caractére anonyme de la plus ancienne tradition manuscrite de notre 
écrit, souvenons-nous qu'il en va de méme pour l'ensemble de ceux de Jean de Dalyatha, 
l'appellation de Saba (« Ancien ») pouvant étre considérée comme anonyme. 

Enfin, quel que soit le sens exact de cette expression au temps de Jean de Dalyatha, on 
remarquera que l'auteur de nos Lettres y mentionne une fois, ailleurs que dans la Règle, 
les Filles du Pacte pour conseiller d'en fuir l'amitié (Lettre 4, plus loin, p. 63), ce qui 
correspond à la directive donnée par la Règle. 

Le Pr. Vóóbus a présenté également (dans Syrische Verordnungen für die Novizen ..., 
art. cité, pp. 106-112) une brève analyse de notre Règle, accompagnée de la traduction d'un 
bon nombre de ses directives, et une liste des manuscrits qui la contiennent. Le plus ancien 
de ceux-ci étant le ms Sinai Syr. 24, daté du X° siècle par A. Smith Lewis dans son 
Catalogue of the Syriac Manuscripts in the Convent of S. Catherine on Mount Sinai (Londres, 
1894, p. 41), — mais qu'A. Vóóbus propose de dater du IX* siècle (Syrische Verordnungen ..., 
p. 110). Je regrette de n'avoir pu consulter ce manuscrit. 

12 Le Livre de la chasteté d’Îsô‘denah de Basrah (ch. 126 de l'édition de P. Bedjan, 
op. cit.) nous apprend que Joseph Hazzáyá avait un frère nommé 'Abdisó' qui, lui aussi, 
devint moine, et qu'à partir de ce moment Joseph mis sous le nom de ce frére tous les 
ouvrages qu'il composa. 

13 Voir plus haut, p. 28. 
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«la cinquième» !^. Ceci est du reste ‘confirmé par 'Abdisó' de Nisibe 
qui mentionne, dans son catalogue, des Lettres de Joseph Hazzáyá sur la 
vie monastique "®. 

L'examen du contenu des Lettres 48 et 49 fait ressortir que, sur des 
points étrangers à tous les autres écrits de la collection attribuée à Jean 
Saba, leur doctrine est exactement celle de Joseph Hazzáyà. Ainsi, dans 
la Lettre 48, les équivalences entre Pureté et Contemplation des natures 
corporelles, d'une part, et Limpidité et Contemplation des étres incorporels, 
d'autre part, caractéristiques de la pensée de Joseph !?. De méme, on 
trouve dans cette lettre l'identification de la «Limpidité» avec la Terre 
promise !7, le symbolisme des étoiles désignant les < intellections des 
créatures» 8, la mention des teintes sous lesquelles apparaît l'âme à ses 
différents degrés de contemplation !?: tous ces éléments sont habituelle- 
ment utilisés par Joseph Hazzáyá, mais sont absents des autres écrits 
attribués à Jean Saba. 

La distinction entre «Pureté» et < Limpidité» — distinction qui n'est 
pas méme suggérée ailleurs dans le recueil des œuvres de Jean Saba — 
se retrouve également dans la Lettre 49, qui associe en outre la Limpidité 
à la Contemplation du Jugement et de la Providence, comme le fait 
ordinairement Joseph Hazzáyá 29. On rencontre aussi dans cette derniére 
lettre la mention des étoiles immatérielles ?!. Mais, surtout, elle contient 
un passage paralléle à celui cité à l'encontre de Joseph par le synode du 
patriarche Timothée I — ce méme synode qui condamna les écrits de 
Jean de Dalyatha ??. 


14 J M. Vosté, Recueil ..., op. cit., p. 199; sous le n° XI. 

15 J.M. Vosté, ibid. 

16 Voir mes articles Des centuries de Joseph Hazzava retrouvées?, Parole de l'Orient, 
vol. III, N° 1 (1972), pp. 22-27; et Joseph Hazzàyà, Dictionnaire de Spiritualité, fasc. LVII 
(1974), col. 1344-1346. 

E Voir Joseph Наггауа, Dict. de Spir., art. cit., col. 1346. — Cette typologie est inspirée 
d'Evagre : cf. Centuries, I, 31; V, 88; VI, 45 et 49. 

18 Même symbolisme (également inspiré d'Évagre: cf. Centuries, ЇЇ, 90 et HI, 53, 62) 
dans les Chapitres de connaissance 3/52 (Harvard 30, f. 71b, col. 2), 6/67 (Harv. 30, f. 83b, 
col. 2), 6/80 (Harv. 30, f. 84b, col. 1), attribués à Jean Saba mais qui sont en fait de Joseph 
Hazzáyà (voir Des centuries ..., art. cit.). 

19 Également inspirée d'Évagre: voir W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, Berlin, 1912, 
Supplément, 2, p. 424. — Paralléles chez Joseph Hazzáyá: voir des références dans Joseph 
Hazzäyä, art. cit., col. 1345-46. 

29 Voir Des centuries, art. cit., pp. 20-21, 26: et Joseph Hazzäyä, art. cit., col. 1345-46. 

21 Comme on pourra le voir d'aprés l'apparat (p. 260 n. 14), le ms N.-D. des Semences 237 
et le texte de cette Lettre publié par A. Mingana doivent être corrigés : il faut lire kawkbé (les 
étoiles) et non krübé (les Chérubins). 

22 Comparer le texte de la Lettre 49 (plus loin p. 257) avec celui-ci, figurant dans le 
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Ajoutons que le ton général de ces deux lettres a un cachet didactique 
et assez dépouillé de lyrisme qui est bien davantage dans la maniére de 
Joseph Hazzáyá que dans celle de Jean Saba. Ne les considérant pas 
comme étant de notre auteur, mais soucieux de présenter intégralement 
la collection des Lettres de Jean Saba telle que nous l'a transmise la 
tradition manuscrite, je placerai les Lettres 48 et 49 en appendice de 
celles de Jean de Dalyatha. 


8. Remarques sur la traduction francaise des Lettres. 


Notre traduction a été faite volontairement de maniére assez littérale, 
son premier but étant de permettre une lecture plus aisée du texte 
syriaque lui-méme. Malheureusement, la fidélité au mot à mot fait perdre 
au langage de Jean de Dalyatha une grande part de sa beauté particuliére; 
celle-ci, en effet, ne tient pas à une harmonieuse ordonnance des phrases 
ou des idées (qualité qu'une traduction, méme littérale, pourrait garder 
dans une assez grande mesure), mais, au contraire, elle est liée principale- 
ment au caractére quelque peu chaotique de son style, car celui-ci a le 
pouvoir de communiquer quelque chose d'un enthousiasme qui bouscule 
les mots sous l'effet d'une expérience qui les transcende. Or cette vigueur 
du langage de Jean de Dalyatha est également liée à la structure méme 
de la langue syriaque, dont les mots sonores et condensés autour de leurs 
racines se succédent les uns les autres sans que les séparent, la plupart 
du temps, des prépositions ou des articles auxquels le frangais donne, 
graphiquement et phonétiquement, à peu prés la méme importance qu'aux 
noms, aux verbes et aux adverbes. Une traduction qui voudrait communi- 
quer la force de jaillissement des mots dans le langage de Jean de Dalyatha 
devrait nécessairement prendre une certaine liberté avec la littéralité du 
texte. 


compte rendu du synode : «(Le patriarche Timothée mentionna aussi) un certain Joseph qui 
a déclaré, entre autres: Si vous désirez recevoir le don de l'Esprit, ne vous attachez pas à 
la priére ou à l'office, mais fuyez vous cacher dans des lieux obscurs, de sorte que vous n'y 
entendiez méme pas la voix d'un oiseau»; cité par J.S. Assemani, Bibliotheca Orientalis, 
Ш, 1, p. 100. En fait, le texte de Joseph visé par le synode est plutôt un passage de la 
Lettre sur les trois degrés de la vie monastique (texte dans F. Graffin, La Lettre de Philoxéne 
de Mabboug à un supérieur de monastére sur la vie monastique, L'Orient Syrien, vol. VI, 4, 
1961, p. 481). La Lettre sur les trois degrés, attribuée à Philoxéne de Mabboug par la 
tradition manuscrite doit être restituée à Joseph Hazzáyá: voir P. Harb, Faut-il restituer à 
Joseph Hazzäyä la Lettre sur les Trois Degrés de la vie monastique attribuée à Philoxéne 
de Mabbug?, Melto, 4° année, 2, 1968, pp. 13-36; et R. Beulay, Des centuries ..., art. cit., 
pp. 16-17, note 27. Le passage de la Lettre sur les trois degrés auquel nous faisons allusion 
est étroitement apparenté à celui de notre Lettre 49. 
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Comme je l'ai fait remarquer plus haut (p. 41, note 3), les titres des 
Lettres ne sont vraisemblablement pas de Jean de Dalyatha. Je les ai mis 
entre parenthéses et j'ai habituellement choisi ceux du ms Harvard 30. 

J'ai divisé le texte en paragraphes, selon le sens et en évitant dans la 
mesure du possible qu'ils soient trop longs. Les divisions du texte que 
proposent les mss divergent, du reste, d'un ms à l'autre. 

La traduction adoptée pour certains termes appelle aussi quelques 
remarques. Et tout d'abord au sujet du mot hawná qu'il est normal de 
traduire, comme on le fait souvent, par «intellect». La conception qu'à 
partir du VII* siècle, les mystiques nestoriens se font du hawná est, en 
effet, largement tributaire de celle qu'Évagre a du voÿs, mot traduit 
d'ordinaire par hawná dans la version syriaque des Centuries de celui-ci. 
Cependant, dans le cas de Jean de Dalyatha en particulier, le mot français 
« intellect » m'a paru suggérer un sens trop exclusivement noétique. Certes, 
le hawná est fondamentalement pour Jean la faculté de la contemplation 
de la lumiére et de la gloire de Dieu. Mais il est aussi pour lui le centre 
vital de l'àme ou de la personne, et le principe de sa volonté profonde. 
C'est le hawná, en effet, qui perçoit la délectation de Dieu !; qui, après 
des mouvements impétueux, connaît la paix et la stupeur?; qui a des 
mouvements de feu; qui est rempli d'amour envers tous * : caractères 
qui ne relévent pas de la connaissance pure. De méme, c'est lui qui peut 
retenir l’âme et l'empécher de quitter le corps au moment de certains 
dons de la gráce?; qui proclame le Sanctus avec les anges °; qui prie et 
supplie ". C'est lui qui pratique le recueillement du souvenir de Dieu, qui 
est à la fois regard aimant de l'intelligence et mouvement de concentra- 
tion sur Dieu vivant dans le ceur?. C'est pourquoi j'ai préféré rendre 
ce mot par «esprit»; cette traduction est imparfaite elle aussi, mais le 
mot «esprit» a l'avantage d'étre plus indéterminé et plus dynamique que 
le terme « intellect » ?. 

! Cf. Lettre 34, p. 147, $2. 

?^ Homélie 6, Vat. 124, f. 295b. 

3 Lettre 34, p. 147, $2. 

* Homélie 6, Vat. 124, f. 295b. 

5 Lettre 23, p. 129, 82. 

5 Homélie 8, Vat. 124, f. 307a. 

? Lettre 12, p. 89, 87. 

Voir, entre autres, Lettre 50, p. 213. 

Je dirai dans mon ouvrage sur L'enseignement spirituel de Jean de Dalyatha comment, 
derriére l'utilisation que fait Jean de la division tripartite de l'homme en corps, áme et 
hawná (héritée d'Evagre), parait rester sous-jacente l'ancienne division syrienne en corps, 


âme et esprit (rühá); et surtout comment sa conception du hawná doit plus au Pseudo- 
Macaire qu'à Evagre. 


B 


9 
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Je traduis ordinairement la locution baqnüméh par une simple tournure 
réfléchie, sauf quand cette locution semble avoir un sens technique. Par 
exemple, quand il s'agit de la vision de Dieu dans le qnámá du contem- 
platif; la traduction «en lui-méme» n'indiquerait dans ce cas qu'une 
intériorité assez imprécise, alors que pour Jean c'est l'étre méme du voyant 
qui est le substrat de la vision. J'ai préféré dans de tels cas le terme 
d'«étre» à celui d'«hypostase», d'un caractère trop scolastique. 

La meilleure manière de traduire le verbe hûr serait, me semble-t-il, 
de le rendre par «contempler». J'ai cependant évité cette traduction, 
pour ne pas donner à ce mot un sens aussi technique que celui qu'a le 
terme téóriá (la contemplation). 

Enfin, il est une distinction qui joue un róle assez important dans la 
pensée de Jean de Dalyatha : celle qu'il fait entre l'amour (hábbá) et la 
«dilection > (rehmtá); l'amour étant présenté comme une force spirituelle 
— donnée par la gráce — qui pousse à observer les commandements et, 
en général, à travailler par l'ascése à conformer sa volonté à celle de 
Dieu, — force qui croit elle-méme avec la pratique des commandements 
et de l'ascése; tandis que la dilection est l'accomplissement proprement 
mystique de l'amour, caractérisé par le désir de la vision de la beauté 
de Dieu, puis par l'enivrement brülant que provoque son contact !?. Le 
mot «dilection» n'étant pas d'un usage naturel en frangais, j'ai traduit 
rehmtá également par «amour», faute de disposer d'un autre terme plus 
adéquat; mais quand j'utiliserai ce mot dans la traduction, j'indiquerai 
le plus souvent en note son correspondant syriaque. 


Au terme de cette introduction, je tiens à exprimer ma vive reconnais- 
sance à Monsieur le Professeur A. Guillaumont qui m'a affectueusement 
guidé de sa science au cours de l'élaboration du présent ouvrage. Je 
remercie aussi Messieurs M. Rodinson et G. Troupeau, Professeurs à la 
IV* Section de l'École Pratique des Hautes Études, qui, lors de l'examen 
de ce travail, m'ont présenté à son sujet de précieuses remarques. Ma 
gratitude est grande également envers le R.P. Fr. Graffin, Directeur de la 
Patrologia Orientalis, à qui je dois de voir ces lettres de Jean de Dalyatha 
publiées dans l'importante collection dont il assure la destinée avec 
compétence et dévouement. 


Bagdad, 12 avril 1977. Robert BEULAY, O.C.D. 


10 Voir, entre autres, à ce sujet l'Homélie 23 Sur l'amour et la dilection. 
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Cambridge, University, Add. 2 016 (Lettre 18). 
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ABRÉVIATIONS 
et signes employés dans l'Apparat 


omisit, omiserunt. 


tion arabe s'éloigne du texte littéral  paragr. — paragraphus. 

syriaque). pl. — plurale. 

addidit, addiderunt. prob. = probabiliter. 

alio, alia. punct. = punctavit, punctaverunt, 
correxit, correxerunt. punctum. 

differt, differunt. SCT. = scripsit, scripserunt. 
dubium. sent. = sententia (phrase). 

erasit. seq. = sequentis, sequenti. 
fortasse. sic propon. = sic proponemus. 

habet, habent. sing. = singulare. 

imperative. supra = supra lineam. 

legit, legerunt. text. = textus, textum. 

legendum. transp. = transposuit, transposuerunt. 
manus, manu. vid. = videtur. 

margine. [] = oblitus. 

numerus, numero. [?] = n'apparaît pas sur le film. 
oblitus (et : endommagé). (?) = lecture incertaine. 
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(Lettres du Saint, le grand Ancien, envoyées par lui à l'une ou l'autre 
personne. En les lisant on en connaîtra le propos.) 


1 
PREMIÉRE LETTRE 


5 [À un (autre) grand ancien de ses intimes] 


1 À celui qui, dans la lumière divine répandue en son âme, examine 
les choses cachées et apprend par l'Esprit les mystères de l'Esprit; qui 
par l'Étoile aux multiples splendeurs ! qui se lève de son cœur est, dans 
la lumière, uni à la lumière; en qui Esprit a opéré des dons qui ont 

10 rempli les extrémités de la terre; qui respire l'odeur de la Vie par le Vivant 
(Lui-méme) et qui est pressé de (la) faire connaitre par la puanteur de 
la mort!? 

2 Mon maitre, Pére des saints! Voilà un certain temps que j'attends 
de rencontrer ton humanité pleine de choses saintes et porteuse de Dieu; 

15 mais je boite, et cela m'en a empéché? jusqu'à maintenant. Que l'Esprit 
qui est en toi te garantisse la vérité de cette excuse! 

3 Que Notre-Seigneur me donne de voir ton visage et que, me faisant 
oublier mes peines*, mon cœur se réjouisse, avant l'heure du couchant 
de ton départ pour le lieu lumineux de tous les lumineux, le monde éternel. 

20 Car peut-étre m'y seras-tu caché par les nuées de la gloire de ton Seigneur, 
et ne serai-je pas digne de te voir, puisque l'entrée en ce lieu est impos- 
sible à qui n'a pas appris à en faire l'expérience dés ici-bas, car les yeux 
de son intelligence sont (alors) aveuglés par les rayons de lumiére des 
nuages qui sont à l'extérieur de là, et elle est empéchée (de voir). Mais 

25 l'intelligence en laquelle a brillé dés ici-bas la splendeur de la Vie pour 
sa délectation, celle-là, aussitót que ce soleil-ci se couche pour la pupille 


1 Il s'agit du Christ glorieux; voir Homélie 8 Sur la contemplation, Vat. 124, ff. 307b-308a. 

2 Jl semble que l'auteur vise ici sa propre personne. La traduction de cette derniére 
phrase est incertaine. 

3 Litt.: la claudication de mes pieds m'en a empéché. 

^ Litt. : hors de mes peines. 
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de son сеп, distribue son héritage et part rencontrer l'apparition du grand 
Soleil qui est la lumiére des mondes d'en-Haut. 
4 Quant à dire la modalité de la révélation de Dieu dans les intelligences 
sanctifiées, cela n'est pas permis à la langue. Mais l'explication de (ce) 
5 grand mystére est déposée dans les intelligences pures et lumineuses, et 
elle (y) est plongée dans le silence. Car c'est dans le lieu de l'émerveillement 
que Dieu se révèle à ceux qui L'aiment : Il les émerveille par sa beauté, 
et par l'admiration Il réduit au silence leurs mouvements à la vue de ses 
mystéres. Et comme ce lieu des visions merveilleuses est celui de la stu- 
10 peur, il est aussi entouré d'une clóture de silence: l'intelligence veut-elle 
essayer d'en faire sortir le mystère jusqu'au lieu des voix et (l')exposer, 
que la frontiére du silence se présente à elle, et elle se tait. 
5 Le lieu dont la langue est le silence, par quoi ses mystères seraient-ils 
exposés? Et puisque les mystéres de (ce) lieu frappent ses habitants de 
15 stupeur dans le silence, s'ils sont révélés à ceux qui n'y sont pas habitués, 
dans quel saisissement ne les tient-il pas, les privant de tout mouvement 
et de toute perception? Le lieu dont le nom est Admiration, l'explication 
de ses mystéres est aussi stupeur; et s'il convient de la nommer langage, 
celui-ci est un silence sans mouvement et sans appellation. (Ce lieu) jette 
20 par sa gloire ses habitants dans la stupéfaction; il fait se tenir dans 
l'émerveillement? ceux qui y demeurent et baignent ceux qui le voient 
de sa douceur inexplicable. Que l'audacieux soit donc entravé par le 
silence; que la museliére du silence le rende muet! Et dés lors que ma 
langue est engourdie par le froid de mes actions mauvaises et qu'elle 
25 ne peut exposer les béatitudes des fils des mystéres de Dieu, je me 
réfugie auprés de la miséricorde afin d'obtenir ta pitié, ó intendant de ses 
mystéres qui habites le lieu du silence et brilles des splendeurs de l'Étre 
caché qui donne la vision de sa gloire à ceux qui L'aiment. 
6 Gratifie-moi de (ta) priére miséricordieuse pour que, bien qu'étranger 
30 à la béatitude, je ne m'éloigne pas de la montagne du salut et ne devienne 
pas l'aliment de ce feu de Sodome qui consume les impies?. Notre pére, 
prie pour moi, je t'en conjure avec larmes, car je baisse la téte de honte à 
cause de (tout) cela. La langue de mon intelligence est muette pour ce 


5 Litt.: dans son émerveillement; c'est-à-dire : l'émerveillement qu’il provoque. 
$ Cf. Gen., XIX, 24. 
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> Hübbák. 
3 Jeu de mots basé sur les deux sens du radical /°4: «oublier» et «être égaré». 
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qui est de la supplication confiante et libre de ceux qui aiment". Mes 
pieds boitent d'avoir marché (sur un chemin) sans ombre, ils se sont 
ensanglantés sur les pierres d'achoppement des Mauvais, ils ont été brisés 
par les piéges (posés par) les chasseurs de l'Impie. Puisque la lumiére de 
mes yeux a été éloignée de moi par mes iniquités et que je n'ai pu voir 
ces choses, prépare-moi la compassion de ta priére comme reméde pour 
mes plaies, et que ton intelligence dont les mouvements? sont illuminés 
par la méditation qui voit tout, me visite dans mon affliction. Que Notre- 
Seigneur me donne d'étre digne du bonheur de te voir par le sens, bien 
que je sois aveugle pour te voir autrement. 

7 Ne me blàme pas de m'étre conduit sottement, comme un insensé; 
mais que la bonté de l'ail de ton cœur qui regarde? les choses cachées 
voile mes mauvaises actions. 


2 


DEUXIÈME LETTRE 


[À un autre Ancien !] 


1 Admirable est la beauté de ton amour? qui cache ce qui est vil! 
П n'a pas exécré celui qu'a exécré le monde exécrable et qu'il a jeté et 
lancé loin de lui, comme quelqu'un dont il ne peut supporter la vue et 
les mœurs impies, afin de ne pas être souillé par lui. Mais c'est peut-être 
que ton esprit ne s'est pas abaissé, du lieu élevé qui est prés du Très-Haut, 
à tátonner dans un lieu ténébreux pour connaitre mes moeurs ténébreuses! 
Ou bien a-t-il pris la ressemblance du grand Soleil de tous les mondes, 
pour faire briller les splendeurs de sa gráce sur ceux qui se tiennent dans 
les ténébres. Quant à moi qui n'ai pas de quoi te rétribuer pour ce que ta 
gráce fait pour ma malice, (je prie) le Trés-Bon de te rétribuer par ses 
visites (en ton áme), t'accordant tout ce que celle-ci désire: ces choses 
dont le désir ne passe pas. Amen. 

2 Tu me rappelles: « Ne m'oublie pas, pour que je ne t'oublie pas»; 
et (tu ajoutes): «Si je t'oubliais, je serais un véritable égaré?». Mais 
tu as là un refuge (bien) faible dont l'esprit est emmené en captivité par 

7 Ráhmé. 

8 Ou: les facultés. J'ai préféré «mouvements» à cause de l'importance de la notion 
de mouvement dans la pensée de Jean de Dalyatha, en rapport avec celle de stupeur, 


celle-ci immobilisant les facultés de l'àme. 
9 Le sujet du verbe est l'œil. 


! Seul parmi les mss syriaques et les quatre mss arabes auxquels nous nous référons, 
Paris 159 donne pour titre à cette lettre: «Réponse de l’Ancien, auteur de ce livre, au 
saint Ancien qui lui envoya la lettre précédente ». 
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un ravisseur qui n’est pas, comme tu le dis, Celui qui ravit par sa beauté 
ce qui lui appartient. Cependant j'ai foi que ce que tu désires (là) me 
sera donné par Celui qui a promis qu'Il ne décevrait pas la volonté de 
qui désire ce qui est bon“. 

3 Ma main ne peut figurer Celui qui à tout a donné figure, de telle 
sorte qu'Il soit vu par des figures. Enlève tout de devant toi, pour que 
Celui qui est caché à l'intérieur de tout se présente seul à ta vue. Heureux 
celui de devant la vue duquel la terre, sa mére, a été enlevée, et pour la 
dualité duquel il y aura, dans le Père de son âme, un cheminement dans 
la simplicité! 5 

4 Ó mystére! L'émerveillement jette dans la stupéfaction ceux qui 
marchent dans la lumière qu'est le Seigneur, Lieu dégagé et splendide : 
oü (donc) toutes choses s'en sont-elles allées de devant moi, de sorte 
que seul est visible le Seigneur de toutes choses? Où je suis, je ne le sais 
pas, car mon cœur est captivé par la beauté du Beau. 

5 Heureux celui qui T'étreint, et qui, (méme) aprés s'étre endormi, 
aspire ton odeur délicieuse! Heureux celui qui s'assied et voit tes resplen- 
dissements unis à lui comme à son disque les rayons du soleil! Heureux 
celui qui voit sa nourriture changée en ta ressemblance, qui la goüte dans 
son palais et (pour qui) elle se change en délectation de ta douceur! 
Heureux celui qui Te voit mélé à son breuvage, qui boit et dont le coeur 
(alors) exulte de ton amour!" Heureux qui entre à l'intérieur de lui-même, 
qui Te voit d'une vision admirable et s'émerveille de la beauté de tes 
mystéres qui sourdent du dedans de lui! 

6 Mon cœur vient de s'emporter contre (ma) plume; je vais la briser 
parce qu'elle ne peut dépeindre ici des beautés merveilleuses; car je vois 
des fleuves d'eau vive? couler de la Source des béatitudes, et bien qu'ils 
apparaissent, ils sont recouverts et cachés par le silence. Ne me Ыйте 
pas de ce qu'ici la folie m'a saisi sous le coup de la ferveur du Vin qui 
réjouit tout, et de ce que j'ai oublié ce qui est mien. Tout esprit abondant 
en paroles qui entre en ce lieu est baillonné par le silence, (privé) de 
paroles et de mouvements par l'émerveillement que provoquent les mys- 
téres. Là, Dieu montre sa beauté à ceux qui L'aiment. Là, l'àme voit son 
être et le Christ qui apparait en elle et la réjouit par sa vue. Là, elle voit les 
beautés merveilleuses des anges qui se tiennent dans l'émerveillement de 
la gloire de Celui qui vit éternellement. Là, la Sainte Trinité se montre 


4 Cf. Matth., уп, 9-11. — Luc, xi, 11-13. 5 Litt.: de manière simple. 
6 Le texte syriaque est peu clair. On souhaiterait un point aprés rázá plutôt qu'aprés 
mhalkaï, et lamhalkai plutôt que mhalkai. 7 Rehmtâk. 8 Cf. Jean, VIL, 38. 
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mystérieusement, et ses Hypostases apparaissent à l'esprit nu: grand est 
ce mystère, et il n’est vu que par un esprit limpide. Là, le monde destiné 
aux morts dans le Christ? apparait mystérieusement, c'est-à-dire que Dieu 
se révèle, (Lui) le Monde des mondes, le Monde nouveau, le Créateur 
des mondes qui est un lieu pour sa créature rationnelle. Le Verbe est sa 
nourriture; Boisson, Il est sa joie; Soleil, Il est son soleil; Vétement, Il 
est son vétement; Sa vision est sa vue; Sa connaissance est l'objet de sa 
connaissance. Par la grâce Sa ressemblance est sa ressemblance +°: la 
créature en son Créateur se voit elle-méme son Créateur. 

7 Quiconque trouve ces choses trouve la résurrection anticipée!!, et 
tous ceux qui ne les voient pas sont encore parmi les morts. 


TROISIEME LETTRE 


[À un Frére qui fut un temps son ami, puis obéit au Malin 
et se retourna contre lui en l'injuriant] 


1 Je me réjouis fort des invectives et je tiens les outrages pour des 
gains. Mais tu me diras: «Pourquoi alors me blâmes-tu de ce que je 
tinjurie?». Écoute-moi toi aussi te dire ceci. Notre-Seigneur a déclaré: 
Il y a un baptéme dont je dois étre baptisé, et je suis anxieux de ce qu'il 
s'accomplisse!. C'est-à-dire: «Je suis prét à mourir et j'attends la mise 
au tombeau ». Cependant il ne convenait pas à Judas, son ami, de Le 
livrer. 


9 Cf. I Thess., 1V, 16. 

!0 Dans tout ce passage les mss divergent quant à la vocalisation des pronoms personnels 
affixes qui peuvent s'y rapporter soit à la créature, soit au Verbe, ou bien à Dieu. 

11 Cf. Éph., Il, 6. — Col., и, 12. 


1 Tc, XS: 
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QUATRIÈME LETTRE 


[À l'un des Fréres ermites] 


1 Ton titre’, mon Frère, est plus haut que ta parenté. Que ta conduite 
5 elle aussi soit semblable à celle de ceux dont tu portes le nom, en sorte 
que ton corps resplendisse par son intégrité comme eux-mêmes brillent 
du fait de leur pureté, et que ton âme soit clarifiée (de la boue) des pensées 
passionnelles. Et de méme qu'ils sont un feu qui brüle du regard conti- 
nuellement fixé en Dieu, qu'ainsi ton regard soit lui aussi dirigé conti- 
10 nuellement vers Lui, accompagné de Sa louange incessante dans ton 
cœur, afin que ton âme acquière leur ressemblance. 

2 Contrains-toi (à te priver) un peu de nourriture, et totalement de la 
compagnie des hommes, surtout de ceux qui ne sont pas fervents, afin 
que s'éteigne en toi le désir exécrable. Car voici les büches avec lesquelles 

15 notre ennemi entretient ce feu qui brüle de maniére impie : la fréquentation 
des séculiers, la conversation avec des femmes, l'affection? entretenue 
avec de jeunes gargons, qu'ils soient du monde ou qu'ils soient religieux. 
Et cette (derniére) chose est pire pour le serviteur du Christ que tous les 
(autres) maux, elle et sa compagne perverse, c'est-à-dire l'amitié avec les 

20 Filles du Pacte. Quant à la mére de tous ces rejetons de serpents, c'est 
la gloutonnerie, associée à la compagnie de Fréres dont la vie est 
dépourvue d'ascése. Lorsque notre áme se sera dépouillée de ces choses, 
elle ne pourra (plus) tomber dans les filets de l'Ennemi; elle pourra voler 
légérement vers Dieu en qui elle sera sauvée?. Le corps lui-méme oublie 

25 ce désir impur lorsqu'il est privé de ces choses; et bien qu'il surgisse en 
lui du fait de la nature, c'est sans peine qu'il s'évanouit. 

3 Je t'en prie, mon Frére, suis ces recommandations de ton ami. Notre 
mode de vie, en effet, n'est pas vain, car il est semblable à celui des Veil- 
leurs* de la Hauteur. Dormir beaucoup obscurcit l'esprit, de sorte qu'il ne 

30 discerne pas ces choses; mais la veille fait de lui l'associé des Séraphins 
et le rend étranger au commerce des hommes, tandis que le désir de Dieu 
est continuellement enflammé en 1ш. 


1 Ton titre d'ermite. 2 Hubbá. 3 Cf. Ps, CXXIV, 7. — * Les anges; cf. Dan., IV, 14. 
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technique plus élaboré que Jean le Solitaire, celle-ci connote la transparence (voir R. Beulay, 
Joseph Hazzaya, dans le Dictionnaire de Spiritualité, fasc. LVII, col. 1345). 
10 De la pensée ou de la parole. ! Rehmtá. 12 Ráhmé bráhmé. '° Rehmtä. 
'^ Cf. Lam., 1,13. 
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4 Frère, tant que les passions sont dans l’âme, l'homme, où qu'il se 
trouve, est pour lui-même une ville (emplie) du tumulte d'un peuple 
nombreux. C'est là ce que David appelle /a cité? dont il se délivre en se 
réfugiant dans le désert, c'est-à-dire dans la liberté vis-à-vis des passions. 
Lors donc que l'homme s'est séparé des passions comme de la cité, il 
trouve auprés de Dieu la liberté confiante qui lui fait dire: Qui sera 
désormais mon espérance, sinon Toi, Seigneur?" Et lorsque le Trés-Bon 
voit qu'il s'est séparé de tout, Il lui fait entendre une voix qui (le) réjouit 
et (le) réconforte : « Courage! Courage! Je ne te laisserai plus, Je ne t'aban- 
donnerai plus; et partout oü tu iras, Je serai avec toi». Quand celui qui se 
tenait au milieu des pleurs entend cela, il s'écrie à la manière d'un enfant, 
comme le tout petit qui a percu (la présence de) celui qui l'a engendré : 
Abba! Abba! Abba!?, ne trouvant pas d'autres mots à ces moments-là. 

S Car la limpidité? le fait dés lors se tenir dans la stupeur, et la gráce 
ne cesse de susciter en lui des mouvements qui ne se prétent pas à la 
composition "°, c'est-à-dire, pour être concis, des motions du monde 
nouveau, des mystéres, des révélations, des intellections au sujet de 
l'Essence divine : choses qu'il n'est pas permis de révéler. Il ne se souvient 
plus de l'existence qu'il a reçue du monde, ni d'aucune naissance corporelle, 
ni d'aucune compagnie humaine: l'amour!! de Celui qui l'a engendré, 
le Pére de tout, lui a donné l'oubli de tout par la transformation de ses 
mouvements. Ceux qui aiment ont été unis à ceux qui aiment !? : ineffable 
gravité que celle de la ressemblance aux anges de lumiére et de leur 
compagnie... Oh! combien stupéfiant est l'amour !? dont ils font preuve 
envers celui qui a été ainsi mélé à eux et a reconnu en eux des parents! 

6 La plume brüle de la violence de ton feu, ó Jésus! Ma main s'est 
arrétée d'écrire, et mes yeux ont été incendiés par les rayons de ta 
beauté. La terre sur laquelle j'avangais a été emmenée de devant moi. 
Mon intelligence a été frappée de stupéfaction par l'émerveillement que 
Tu provoques, et désormais je me connais comme n'existant plus. Une 
flamme s'est allumée dans mes os!*, et des sources ont jailli pour baigner 


5 II Sam., v,9. ° CEAI SaM., XV, 23. LPs. ХХХІ 8. 5 Rom., VIII, 15. 

° Sapiütá. Voir l'Introduction, p. 44. Le Père I. Hausherr, dans ses traductions de Jean 
le Solitaire (le premier auteur, semble-t-il, à avoir donné un sens technique à la Sapiürá) 
rend ce terme par «intégrité», par référence à l'état de «natura integra» (ou «état 
adamique») qui correspond à la sapiütá chez Jean le Solitaire; voir I. Hausherr, Jean le 
Solitaire, Dialogue sur l'áme et les passions des hommes, Or. Chr. An., Rome, 1939, pp. 22- 
23. Comme le terme en question ne semble pas avoir, chez Jean de Dalyatha, un sens 
technique précis, j'ai préféré une traduction plus en rapport avec le sens ordinaire du radical 
qui désigne une certaine forme de pureté, ou encore le fait d'étre dégagé d'obstacles ou 
débarrassé de taches (cf. Payne Smith, Thesaurus, col. 4258sqq.). Chez un auteur comme 
Joseph Hazzâyâ (contemporain de Jean de Dalyatha) qui donne, a la šapiůtâ un sens 
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amour de désir (voir plus haut, Introduction, p. 47): c'est pourquoi il est question plus bas 
d'une «dilection » passionnelle. 
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ma chair toute entiére afin qu'elle ne se consume pas. Ó fournaise puri- 
fiante en laquelle l'Artisan a óté toute tache à son ouvrage! Ó manteau 
de lumiére qui nous a dépouillés de notre volonté pour que nous le 
revétions maintenant à l'intérieur du feu! Permets-moi, Seigneur, de donner 
ce qui est saint à tes fils; ce n'est pas aux chiens que je (le) donne; mais 
c'est à ceux qui T'aiment!? que j'offre les perles que je fais monter de 
ton sein, ó Mer glorieuse, et je ne les jette pas aux porcs pour qu'ils les 
foulent de leurs pieds ! 5. 

7 Gloire à Toi! Combien admirables sont tes mystéres! Heureux ceux 
qui T'aiment!7; car à tout moment ils resplendissent en ta beauté et Tu 
leur fait don de Toi-méme! C'est la résurrection anticipée!5 des morts 
dans le Christ!?, dont a parlé le bienheureux Paul. Heureux étes-vous, 
ô solitaires, car vous êtes devenus avec le (Fils) unique?? un seul Fils de 
Dieu par l'union à Lui! C'est pourquoi les mystéres du Pére vous sont 
révélés, et vous dites avec une liberté confiante : L'intelligence du Christ 
est nótre?' ; Il est apparu dans nos cœurs et ils ont été illuminés par la 
gloire de Dieu. Malheur à moi qui, volontairement, me suis privé de 
ces choses et me suis préparé dés ici-bas mon héritage ténébreux! 

8 Mon Dieu, dépouille-moi par ta gráce de la tunique des passions, 
cette Géhenne ténébreuse, et revéts-moi du manteau de ta lumiére sainte, 
— lequel est le Monde nouveau lui-méme, — avant que je sorte du corps. 
Donne-moi, Seigneur, la beauté de ta vision en nourriture, et les révéla- 
tions de tes mystéres cachés dans le sein de ton Essence, en boisson qui 
réjouit. Fais de moi, Seigneur, un membre dans le corps de ton (Fils) 
unique, que je pergoive le mystére de l'union à Toi, autant que le peut 
ma faible nature. 

9 Applique-toi, mon Frére, à demander nuit et jour la dilection de ton 
Seigneur??, et dis ceci: «Père (trés) bon, donne-moi ta dilection, bien 
que j'en sois indigne». Par elle, en effet, toute dilection passionnelle est 
éliminée de l'àme; c'est elle qui fait périr (nos) ennemis et procure tous 
les dons qui viennent du sein du Père. Car elle est la mère des mystères 
nouveaux du Monde nouveau; c'est-à-dire que par elle le Christ apparait 


15 Ráhmaik. 

16 Cf. Matth., VII, 6. — La version arabe ajoute: «Mais c'est comme un porc que, 
moi, je les jette». 

17 Ráhmaik. — !9 Cf. Éph., 11, 6. — Col, 1, 12. 1° Г Thess., IV, 16. 

20 Le même mot /hídáyá signifie le < Fils Unique» et un «solitaire >. 

21 J Cor., Il, 16. — Le texte de la Peschitta a re'yáná et non mad'á. 

GR IP Gor, NG. 

23 Rehmtä. J'emploie ici le mot «dilection» (de genre féminin), parce que la réalité 
qu'il désigne est appelée «mére» dans la suite du texte. La rehmtá est, entre autres, un 
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en toi et que le visage de ton âme resplendit en Lui: dès à présent Il fait 
de toi sa demeure, avec son Père et son Esprit saint?^; car le désir du 
Christ, ó mon Frére, a le pouvoir d'arracher vigoureusement de l'àme 
le désir et les souvenirs du monde de sorte qu'elle ne s'attache qu'à Dieu 
seul. À Lui la gloire, de la part de tous ceux qui L’aiment 25, et qu'Il nous 
réjouisse par sa dilection. Amen. 


CINQUIÈME LETTRE! 


À qui entend et obéit, la paix du Sanctificateur! 


1 Homme de Dieu, entends les paroles de ton ami. Non, mon Frère 
bien-aimé, n'imposons pas au Christ notre volonté, mais nous, au contraire, 
soumettons-nous à la sienne! Tu veux que le Christ t'apparaisse dans la 
priére comme à son ami? Que sans cesse son amour? soit en toi. Tu 
désires que celui-ci soit toujours enflammé dans ton âme? Fais-en sortir 
l'amour? du monde. Tu aspires à ce que ta demeure soit dans le Lieu 
sans lieu, c'est-à-dire en Dieu? Sors du monde comme (le nouveau-né 
sort) du ventre, et aussitót tu verras le (Monde) véritable. (Car) le Christ 
ne peut habiter avec (ce) monde. Je t'en prie, écoute-Le t'en aviser par ces 
mots : «Je ne suis pas du monde ^ ; c'est pourquoi il me chasse d’où j'habite. 
Et moi je ne peux habiter avec lui car il me hait»?. (Mais) toujours Il 
repose sur l'àme et lui rend visite, afin d'habiter en elle si elle est vide de 
ce qui est du monde. 

2 Tu désires voir les resplendissements de la beauté de la Sainte Trinité 
dans ton ате? Garde les commandements du Christ. П a dit en effet: 
«Quand tu gardes mes commandements, mon amour? se trouve chez 
toi» 7; et lorsque ceux-ci sont parfaitement observés dans l'àme, Il vient, 


ainsi qu'Il l'a déclaré, y faire sa demeure avec son Pére et son Esprit? : 


241 E Jean NINA 23. 
25 Ráhmáw(h)i. 


! Le ms M ajoute: «de l'Ancien spirituel. Conseils profitables adressés à un ermite ». 
Le ms L ajoute seulement : «de l'Ancien spirituel ». 

? Rehmtéh. 

3 Rehmtá. 

4 Jean, УШ, 23; ХУП, 14, 16. 

STR Jean, УП, 7. ХУ, 18. 

6 Rehmt(i). 7 Jean, XIV, 15. 8 Cf. Jean, xiv, 23. 
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c'est là qu'Il habite et est vu’. (Or) de ses amis aussi Il a dit qu'ils n'étaient 
pas du monde et que le monde les a hais!?. (Et cela, parce que) l'obser- 
vance parfaite de ses commandements, c'est la Croix: autrement dit, 
la méconnaissance et l'oubli des convoitises du monde!!, et le'désir 
ardent d'en émigrer que provoque l'embrasement de l'amour '?, comme 
ce fut le cas pour Saint Paul!?. C'est avec liberté confiante envers mon 
Dieu et avec assurance que je dis en toute vérité qu'au moment méme 
ой l'intelligence se dépouille du monde, elle revét le Christ; qu'aussitót 
soustraite à la préoccupation des affaires mondaines, elle rencontre Dieu; 
que dès le moment où l’âme rompt avec les compagnies du monde. 
l'Esprit psalmodie en elle ses mystéres ineffables. Il s'agit là pour moi 
d'un mystére qui m'inspire de la crainte, mais pour les véridiques c'est 
une vérité manifeste. Ó pupilles, si vous faisiez couler (vos larmes) pour 
irriguer (la terre), les canaux en crue déborderaient!'!^ Contre quoi en 
effet échangeons-nous cela! Malheur à moi! Malheur à moi! 

3 Ó Christ qui de ton sang pur as payé la dette qu'avait contractée 
notre volonté insensée, ouvre les yeux de nos intelligences pour que nous 
sachions vers ой nous avangons. Que ta lumiére qui éclaire comme le 
soleil les chœurs de ta Sainteté me conduise jusqu'auprés de Toi. Que 
ton Esprit, Seigneur, me place au milieu d'eux, dés ici-bas et dans le 
monde de la lumiére, et qu'Il m'enseigne leur langue pour que je proclame 
avec eux ta louange inaudible. Crée-moi, Seigneur, une créature nouvelle 
ressemblant à ta beauté, que nous oubliions et ignorions notre nature 
antérieure. 

4 Gloire au débordement de ton amour !? ineffable! Ta porte, Seigneur, 
est ouverte, et il n'est personne qui entre. Ta gloire est manifeste, et il 
n'est personne qui (la) contemple. Ta lumiére éclaire les pupilles, et nous 
ne voulons pas voir. Ta main est tendue pour donner, et il n'est personne 
qui prenne. Tu incites par des prévenances, et nous ne consentons pas; 
Tu effraies par des périls mélés de miséricorde, et nous ne fuyons pas 
vers Toi. Ó notre Dieu (trés) bon, aie pitié de notre misére! Ó notre doux 
Créateur, bande nos fractures! !9 Ô notre Père plein de clémence, persuade- 
Toi Toi-même de nous forcer à nous approcher de Toi, puisque nous- 

9 Cf. Jean, XIV, 21. 

10 Jean, XVII, 14. 

m (Sf. Jean mi 7. 

1? Rehmtá. 

“3 HRS 293. 

14 Image semblable au sujet des larmes dans la version syriaque du Pseudo-Macaire; 
cf. ms Vatican syr. 126, f. 538, col. 1. 


15 Rehmiák. 
!6 Au singulier dans le texte syriaque. 
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mémes ne voulons pas T'en persuader! Fais sortir notre áme de la prison? 
dans laquelle nous nous sommes nous-mêmes enfermés et (méne-la) à ta 
vraie lumiére, méme si nous nous y refusons! Que ta puissance, Seigneur, 
l'emporte sur nous et nous tire de la noyade vers laquelle nous penchons. 

5 Enléve, Seigneur, de devant notre vue tous les voiles dont sont recouverts 
les yeux!? de notre âme et qui les empêchent de voir ta vraie lumière : 
qu'en celle-ci nous nous tenions dépouillés, toujours et sans cesse, et 
demeurions dans le désir et la délectation de sa beauté, pour les siècles 
des siécles. Amen. 


SIXIÈME LETTRE 
[Sur le fait de jurer] 


1 Pére, donne aux Fréres l'ordre de ne pas jurer par le Nom de Dieu 

de maniére insensée à chaque parole (qu'ils disent), et méme de ne 

15 mentionner son Nom en aucun cas dans des serments. Il suffit d'user de 

oui et de non!. Quelle calamité n'est-ce pas là, qui nous rend étrangers 

à Dieu et inconnus de Lui! Maudit soit celui qui jurera faussement par 

le Nom du Seigneur?, car il ne fait pas partie des siens mais est vraiment 

son ennemi, comme Lui-méme me l'a montré et m'a pressé de te le faire 

20 savoir. Vraiment, ma chair, dans cette vision, a collé à mes os à force 

de gémissements? ; car ainsi en a-t-Il décidé: «Je ne ferai pas le don de 

ma grâce dans l’âme qui ne craint pas mon Nom glorieux et ne le révère 
méme pas, mais s'en sert sans en faire cas». 

2 Pour toi, ó ami de ton Seigneur, sois zélé pour son Nom que blas- 

25 phéme sottement la bouche des insensés. Quiconque en usera devant toi, 

réprimande-le et confonds-le. Qu'il ne s'agisse pas à tes yeux d'une chose 

sans importance; et ne critique pas non plus ces lignes, (car) c'est le 

Seigneur qui nous a montré (cela) pour que nous te le fassions connaitre; 

et chaque fois que je me souviens de (cette) vision, mon cœur s'agite et se 

30 détache, aussi vrai que le Seigneur est vivant! Heureux qui entend et met 

en pratique! Et heureux l'ami de l'Aimé* si son оше n'accepte pas 


d'entendre (jurer) la bouche des impudents! 


ВА GXISINS. 
18 Litt.: la vue. 


! Cf. Matth., v, 37. 
` CIE Пер KIX, 12. 3 Ps. CIMO ^ Ráhméh darhimá. 
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SEPTIÈME LETTRE 
[du saint] 


1 Je vais désormais cesser de parler. À la place de tout j'ai eu une seule 
chose : Celle à la place de qui le tout ne pourrait satisfaire. Comprends, 
mon Frére, ce mystére qui est la vie des étres d'en-Haut, et la nótre aussi 
comme la leur, dans les siécles qui ne finissent pas. Soyons tourmentés 
par l'amour? du Beau : c'est là l'aboutissement de toute ascèse. Heureux 
ceux qui sont ivres de ton amour?, ó mon Dieu! car leur ivresse de Toi 
les a livrés aux atteintes de la folie, et ils ont oublié ce qui, auparavant, 
leur était nécessaire. 

2 Mon Frère, goûte et vois la douceur de notre Père Trés-Bon*^ et 
combien Il est aimable. Ceux qui ne l'ont pas expérimentée, jamais les 
paroles ne la leur feront connaitre. Celui qui est pour Lui-méme délectation 
enivre et délecte раг Lui-même ceux qui L'aiment?; Il se réjouit de Lui- 
méme et Il les réjouit de Lui-méme; Il est Lui-méme la beauté de son 
Étre et Il les transforme en la ressemblance de sa gloire par sa révélation 
en eux; Il est Lui-méme leur banquet de noces et la chambre nuptiale oü 
ils se réjouissent. Ils Le voient en eux et ils sont dans l'allégresse; Il 
apparait en eux, de l'intérieur d'eux-mémes, et Il les stupéfie par sa beauté! 

3 Heureuse l’âme qui se sait être un miroir, qui y fixe les yeux et voit 
la splendeur de Celui qui est caché à tout. (Car) Celui qui, sur la montagne, 
a dit: Aucun homme ne me verra et demeurera en vie*, est vu en ce lieu-là, 
et ceux qui Le voient vivent éternellement. Ó notre Dieu, quel amour? est 
le tien, que ceux qui ont goüté l'immensité de sa douceur soient devenus 
ennemis de toute jouissance! 


SA HUITIÈME LETTRE 


[à propos de ceux qui se réunissent pour former des clans, 
se donnent des supérieurs et des chefs, et s'opposent les uns aux autres] 


1 Méfie-toi, mon Frére, de ceux qui perdent leurs àmes et celles de 
leurs fréres, en se préoccupant de charges et en établissant des supérieurs. 
De l’œuvre de Dieu 1, ils sont tombés dans le labeur du pénible entétement 


! Peut-être y a-t-il ici un jeu de mots basé sur l'assonance entre mén méllé («de parler») 
et nemallé («satisfaire >). ? Кеһтий. 3 Hubbák. 4 Ps., XXXIV, 8. 
5 Ráhmaw(h)i. 6 Ex., XXXIII, 20. 7 Hubbák. 


1 C'est-à-dire l'ascése. 
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avec lequel ils veulent se faire de nombreux compagnons et partisans : 
(ce sont des) gens soumis à Satan, le perturbateur des pacifiques. S'ils 
t'importunent trop, réponds leur en t'humiliant et en te confiant en ton 
Seigneur : < C'est pour diriger mon âme coupable que j'ai quitté le monde, 
et non pour diriger les autres. Mon couvent, c'est ma cellule; la réunion 
à laquelle je participe, c'est celle qui consiste à recueillir mes pensées et 
(à contenir) mes passions. Voilà de quoi il me convient d'étre fait supé- 
rieur; tels sont les habitants de ma maison dont je dois prendre grand 
soin. Quand il en sera ainsi, je m'occuperai d'autres personnes : celles sur 
lesquelles le Pasteur de tous m'aura commandé de veiller, en restant 
étranger aux autres». S'ils s'irritent de ces (paroles), Dieu, Lui, en sera 
trés satisfait. 

2 L'envieux ne verra pas la lumière, car, dans son envie, il critique les 
lumineux. Celui qui murmure sans cesse s'attire la colére de Dieu. Celui 
qui s'éléve est abaissé jusqu'au Shéol. Celui qui s'humilie se fait semblable 
à son Seigneur. Celui qui aspire à étre chargé de quelque chose est l'agent 
du démon de la fornication. Celui qui aime se méler aux séculiers est 
l'ennemi de Dieu. Celui qui aime les saints est le compagnon des anges. 

3 Affermis ton âme, (toi) qui comme moi est un relâché : encore un peu 
de temps, et voici venir le soir oü nous dormirons et nous reposerons de 
notre fatigue; puis nous nous léverons au matin de la joie .. 


9 
NEUVIEME LETTRE [du saint !] 


1 Nous ne pouvons voir mutuellement nos visages sans l'intermédiaire 
de la lumiére créée. De méme, nous ne pouvons pas non plus voir le 
(fond) caché de nos ámes, ni nous réjouir des mystéres qu'elles renferment, 
sans l'intermédiaire de la lumiére créatrice. Comment donc ne m'étonne- 
rais-je pas de ton amour? indéfectible, puisque, bien que tu n'aies jamais 
vu les rayons de la Vie dans mon áme, tu étreins celle-ci (et la serres) contre 
cet (amour) qui s'ébranle sans cesse en ton áme, et tu méles son élan à 
l'élan de ce qui se meut dans ton cœur et chasse tous les (autres) mouve- 
ments afin qu'ils ne cohabitent pas avec lui?. Quoiqu'il en soit, que Notre- 
Seigneur te récompense de ton amour pour moi par sa révélation dans ton 
ате, Lui qui est l'Amour véritable! 


! Le ms M ajoute: «À un grand Ancien de ses amis». 

? Hubbák. — Dans cette lettre, tous les mots traduits par «amour» sont de méme radical. 

з Qu bien: «à l'élan de Celui qui se meut dans ton cœur ... afin qu'ils ne cohabitent 
pas avec Lui». 





M. — * HML : om C BAr. — "C BAr: ass Н: aia МІ. — * oA B: acc Ar. — 


7msaawa L. — 5 m M. —° has ML. 
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10 


DIXIÈME LETTRE DU SAINT 
[C'est une de celles qui furent envoyées à son frére] 


1 J'ai appris comment vous allez et j'ai loué Notre-Seigneur pour votre 
bonne santé en Dieu. Quant à moi, j'ai honte d'étre dépourvu de toute 
vertu. On ne trouve en moi que ceci: je mange et je dors, je bois et je me 
laisse aller'. Qui rejette (ainsi) tout souci de lui-même doit s'attendre à 
la mort?. Pourtant quelqu'un a dit? que parfois, lorsqu'il marche sur 
le chemin, ou bien se tient sur le bord de celui-ci ou (méme) en dehors 
de Іші“, il arrive qu'il commence à se perdre : il est subitement réduit au 
silence par l'opération de la Force Toute-Puissante, et il s’oublie lui-même 
ainsi que tout ce qui est sien, stupéfait et émerveillé par la beauté qui l’a 
attiré. Celui qui comprend, qu’il comprenne! Et quiconque ne comprend 
pas, que Notre-Seigneur lui donne de saisir! Quant à moi, je ne puis 
figurer par des figures Celui qui à tout a donné figure, et je n’ai pas non 
plus la capacité de dépeindre par des lignes d’encre la Beauté créatrice. 
Malheur à moi, lorsque nos services seront trouvés déficients par le 
Seigneur de tout! Oui, nous proclamerons notre áme doublement mal- 
heureuse lorsque toutes choses parmi nous auront atteint leur achévement, 
de ce que nous n'aurons pas servi le Maitre de la maison! Mais taisons- 
nous et soyons dans la stupéfaction, afin de trouver Celui dont seul le 
silence peut parler. 

2 Prie pour moi, pour (l'amour de) Notre-Seigneur, afin que son lieu 
au dedans de toi nous attire, de sorte que nous (y) entrions auprés de 
Lui, lorsque nous Le supplierons avec désir de sortir vers nous pour nous 
apparaitre?. Il allumera son feu dans notre âme et fera voir en elle son 
opération, s'Il la trouve expurgée de l'humidité des passions matérielles. 


11 
ONZIÈME LETTRE 


1 Ta lettre pleine d'affliction a été pour nous une raison de rendre 
gráces, et je proclame bienheureuse notre misére de ce qu'elle a été 


! Voir une phrase semblable dans la Série anonyme des Dires des Péres du désert (Nau, 
n? 195, ROC 13 (1908), p. 277; cf. Arsène 11, P.G., 65, 89C). 2 Litt. : attend la mort. 

3 La conjonction bram laisse entendre qu'il s'agit de Jean de Dalyatha lui-même. 

4 Le chemin est celui de l’ascèse monastique : Dieu agit en Jean malgré le relâchement 
dont il a parlé. 

5 Le sens de cette phrase parait étre le suivant: nous ne devons pas demander au 
Seigneur de sortir vers nous, mais c'est nous qui devons aller à lui en entrant à l’intérieur 
de nous-mêmes. 


* 38 a 
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périphrase le sens de «convive» et le sens fondamental du radical syriaque: «jouir, se 
délecter ». 

8 Évagre, Centuries, 11, 60 (version syriaque commune): «La table du Christ est Dieu 
le Père; et la table de ses frères par miséricorde, c'est lui auprès de son Père». (Éd. A. Guil- 
laumont, Patrologia Orientalis, t. XXVIII, fasc. 1, 1958, p. 84). Nos citations des Centuries 
d'Évagre seront faites d’après la traduction de A. Guillaumont (ibid.). ? Rehmtéh. 
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rendue digne de boire la coupe des souffrances de notre Sauveur; car je 
sais que du breuvage amer bu à cause de Lui sourdent ces choses glorieuses 
dont se réjouissent les diligents et qui les rendent glorieux dans la gloire 
de leur Glorificateur. 

2 L'athléte qui regarde vers la couronne ne sera pas découragé par 
l'ápreté des combats. Et la couronne dont le Christ pare celui qui L'aime, 
au terme de sa lutte, c'est la vision de la Sainte Trinité!. Heureux es-tu 
si tu regardes vers cet étendard, ó combattant, et si tu ne retournes pas 
en arriére! Si tu es frappé de fléches par tes ennemis, voici ton Roi qui 
observe ton combat et qui Lui-méme soigne tes blessures; Il t'oint d'huile 
délectable, de /'huile de joie”, et délasse tes membres fatigués qui se sont 
exténués pour Lui. Parce que le soleil extérieur de tes pupilles s'est 
obscurci du fait de la violence des adversités, tu regois sur-le-champ en 
échange le lieu dont le soleil est le Créateur, et (ce soleil) fait rayonner 
ton visage dans la lumiére sans ombre. Quant aux membres qui se sont 
teintés du sang de leurs plaies pour l'amour? de l'Époux plus beau que 
tout, ils resplendissent dés ici-bas de la gloire essentielle dont Il leur donne 
les arrhes. 

3 Non, mon Frère, ne désertons pas la bataille, à l'instar de ceux qui 
se condamnent eux-mémes à mort en vertu de la loi royale. (Mais) appelons 
à notre secours le Chef de notre armée, et Il nous donnera, Lui, la victoire. 
Exposons devant Lui notre faiblesse, et Il sera Lui-méme la force (qui 
se répandra) dans nos membres. Soyons à tout moment assoiffés de sa 
vision, et Il nous montrera la beauté de son visage. 

4 Tous ceux qui, pour son amour^, se sont réduits au dénuement, ont 
теси ce qui est sien pour leur délectation. Tous ceux qui ont bu l'absinthe 
et l'amertume dans la lutte contre eux-mémes en vue de changer leur 
volonté en celle de leur Créateur, deviennent des convives se délectant? 
de ce qui est dans la maison du Pére, comme l'a dit ce voyant (illustre) : 
«Le Christ est leur table, à laquelle ils se nourrissent du Pére»?. Parce que 
leur nourriture a été gátée dans leur bouche par les larmes et les gémisse- 
ments, ils mangent Dieu dans l'allégresse de (leur) cœur. Et parce que 
dans livresse de son amour ils ont méprisé le désir fétide, la beauté 
méme de sa vision plus désirable que tout apparait en eux, et le désir 
mauvais s'éteint rapidement. 


1 Cf. Évagre, Centuries, 1, 75. ED PESCE 3 Hubbéh. * Rehmtéh. 

5 Le Thesaurus syriacus de R. Payne Smith (col. 551) donne comme équivalent grec de 
bassümé le mot truptikoi (efféminés, amollis par les jouissances ou la vie raffinée). De son 
cóté, le Dictionnaire syriaque de L. Costaz (Beyrouth, 1963, p.32) donne aussi au méme 
terme le sens de «convives», sens qui est ici confirmé par la version arabe (qui rend le 
mot en question par muttaki'ín) et, semble-t-il, par la suite du texte. J'ai joint dans une 
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5 Un Frère digne de foi me disait — que personne ne mette cela en 
doute! — que lorsqu'il brûlait du désir infect de la fornication, il criait 
vers Dieu avec persévérance en Lui disant : « Mon Dieu Trés-Bon, donne- 
moi la mort du corps pour que je ne meure pas à la Vie qui est en Toi! 

5 Je ne vaux rien, mon Seigneur, pour le combat. Aussi, comme d'un 
(homme) abattu qui n'a en lui aucune force pour combattre et lutter, 
éloigne de moi la passion et le combat». Et il m'affirmait ceci: « Depuis 
que mon Créateur s'est complu à me visiter, j'évite avec grand soin de 
rencontrer des femmes et de me souvenir d'elles; car chaque fois que j'en 

10 rencontre ou que leur souvenir me vient à la pensée, l'intérieur de moi- 
méme s'en trouve si bouleversé et ma conscience si détériorée que je ne 
peux qu'à grand-peine prendre ce jour-là de la nourriture, à cause du 
souvenir de cette puanteur; et en leur présence il m'est totalement impos- 
sible de manger, car mon corps est agité et bouleversé par la violence de 

15 la puanteur». À quoi il ajoutait: «C'est également quand je rencontre 
des garçons encore jeunes que mon cerveau délire du fait de leur odeur 
infecte»?. Dieu rendit ainsi repoussant à ses yeux ce qui captive les 
reláchés. 

6 Ceux-là mémes qui n'ont (plus) distingué le goüt des aliments du fait 

20 de la violence des combats, l'onction de la douceur du Créateur a dilaté 
leur âme?’ ; leurs membres se sont imprégnés de Lui, et Lui-même est pour 
eux le souffle embaumant de la Force trinitaire. Aucun de ceux qui ont 
goûté ces choses n'est découragé par la multiplicité des tentations; 
qu'aucun de ceux qui veulent (les) goüter ne perde (donc) courage, car ils 

25 ont là un espoir qui les réconfortera; et d'ici peu le Soleil de la joie se 
lévera en eux, et ils ne se souviendront plus!? de ce par quoi ils auront 
été accablés au temps de l'épreuve: autant auront été dures les choses 
tristes, autant abonderont les choses désirables. Ainsi donc, Fréres!!, 
ne nous décourageons pas dans nos afflictions, car nous ne sommes pas 

30 non plus abandonnés (à des épreuves) au-dessus de nos forces!?. Fidéle 
est le Trés-Bon 13. À Lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 


8 C'est-à-dire : l'odeur infecte qui s'exhale de la conscience détériorée et qui paraît être 
celle des jeunes gargons rencontrés. 

° Bs LX, 6. 

ОДО cupo 17. 

11 Litt.: nos Frères. — Tous les mss ont ici le pluriel (voir P Introduction, p. 11). 

Ef Cor, X, 18 

13 Thid. 
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constitué par l'existence d'un état ой il n'y a pas de priére, et ой cependant a lieu la 
«véritable prière»: celle de l'Esprit en l'homme, qui seule peut être continuelle (voir la 
suite de cette lettre). 

7 Litt. : dit-il. — Seul le ms C précise: «a dit Saint Évagre». Il s'agit en effet d'une 
citation, non littérale, de ce dernier: voir Centuries, Pseudo-supplément 30, dans W. Franken- 
berg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 454. 

8 Sur cette expression, voir I. Hausherr, Par delà l'oraison püre ..., ant. cit: 
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12 


DOUZIÈME LETTRE [Sur la prière] 


1 II se tient donc! encore au-dessous du degré de la perfection?, le 
moine qui continue à prier Dieu au moyen de mouvements 3. Mais tu 
5 me diras: «Ne blasphème pas, Frère! Nos Pères exaltent cette (prière) 
plus que toutes les œuvres». Moi aussi, je suis un de ceux qui en font 
l'éloge, et je demande à mon Dieu que s'y achève le reste de ma vie. Je 
reconnais qu'elle est grande et qu'elle est sublime, plus sublime que toutes 
les œuvres, puisque, laborieuse (comme elles), elle délasse ceux qui se 
10 sont fatigués et (fait) que lorsqu'ils ont été délassés ils ne se fatiguent plus! 

2 Comprends (bien), mon Frére. (Notre-Seigneur) a dit à Simon, le chef 
des Apótres^: Je te donnerai les clefs du Royaume des Cieux, pour que 
tu fermes et ouvres à qui tu voudras?. Et ce n'est pas seulement à lui 
qu'll a donné ce pouvoir, mais à tous les amants de la Vérité. (Or) la 

15 priére consiste à frapper à la porte du Donateur; mais celui qui est entré 
dans le Royaume et qui a геси pouvoir sur ses trésors, comment frapperait- 
il à la porte? Mais alors que (fait-il)? Il jouit des biens (qui sont à l'inté- 
rieur), il est dans la stupéfaction et l'admiration devant la beauté du Trés- 
Bon. Et il serait risible de dire qu'il prie à proprement parler, celui qui 
20 est à ce point enivré par la beauté de l'Époux plus beau que tout! 

3 «La prière, a-t-on dit”, est la pureté de l'intellect, pureté dont les 
mouvements de priére ne sont coupés? que par le lever de la sainte 
lumière de la Trinité sur l'intellect ». H est donc dit que par l'émerveille- 
ment causé par la lumiére, la priére est interrompue. La perfection est 

25 donc bien, ainsi que nous l'avons dit, l'émerveillement causé par Dieu, 
et non pas que durent les mouvements de la priére. Celui qui est entré 
dans le lieu des mystéres demeure dans l'émerveillement qu'ils provoquent, 

! La préposition kêr semble indiquer que le début de cette lettre est manquant. 

2 Il ne s'agit pas du degré de la perfection spirituelle en général, mais du degré le plus 


parfait de l'expérience mystique (au niveau duquel on ne peut rester continuellement, comme 
on le verra dans le corps de la lettre). 

3 Les mouvements de la prière ne sont pas seulement les mouvements corporels qui 
l'accompagnent ordinairement (tels les agenouillements : cf. Homélie 17 Sur les dons de 
l'Esprit, Vat. 124, f. 334b), mais aussi tout mouvement psychique dans lequel l'homme a 
un róle actif (voir, outre la présente lettre, la Lettre 45, p. 201). 

4 Certains mss ne portent pas la mention de «Simon, le chef des Apótres». 

5 Matth., XVI, 19. 

$ La traduction normale de la tournure syriaque (le «complément absolu») serait plutót : 
«qu'il prie réellement». J'ai préféré employer une expression un peu moins catégorique, 
au risque d'affaiblir le paradoxe accepté par Jean de Dalyatha et d'autres mystiques 
nestoriens (il a pour origine un texte d'Évagre mal traduit: voir I. Hausherr, Par delà 
l'oraison pure gráce à une coquille, Rev. Asc. et Myst., XIIL 1932, pp. 184-188), paradoxe 
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et voilà la véritable priére qui ouvre la porte des trésors de Dieu pour 
donner aux solliciteurs ce qui contente leurs besoins. Vous avez теси 
gratuitement, donnez gratuitement vous aussi? à tous ceux qu'il vous plaira. 
De ceux qui ont regu le pouvoir de disposer d'une fortune (pour eux- 
5 mémes) et pour la dispenser à qui ils veulent comme ils feraient de leur 
propre bien, comment oserait-on dire qu'ils frappent à la porte, tels des 
mendiants demandant des aumónes pour subvenir à leur besoin? Certes 
non! Au contraire, ils distribuent la vie, ressuscitent les morts, apportent 
l'espérance, donnent la lumière aux aveugles! Vous êtes, est-il dit, la lumière 
10 du monde ! °. Et : Je te donnerai les clefs. Tu n'es donc plus un solliciteur, 
car tu possédes, comme si cela dépendait de toi, le pouvoir de lier et de 
délier en ce siècle et dans les siècles des siècles ‘2. Comment celui qui est 
dans cette condition se prosternerait-il à la porte pour quéter comme un 
vagabond, alors qu'il a en mains les clefs du trésor pour prendre et donner, 
15 pour vivre et vivifier? 

4 Mais tu me diras: Pourquoi alors Simon est-il monté prier sur la 
terrasse !?, et pourquoi le grand Paul dit-il: Ne cesse pas de prier!*? Ces 
(Apótres), mes Frères 15, usent pour nous (parler) de choses qui, dans la 
mesure oü elles nous sont connues, sont celles qui nous conviennent, et 

20 par elles ils nous communiquent une analogie de celles qui sont transcen- 
dantes : pour notre usage et pas du tout pour le leur +6. Ou bien n'aurais-tu 
pas entendu que lorsque (Simon) monta sur la terrasse la stupeur tomba 
sur luit”? Et comment celui qui est stupéfait et émerveillé prierait-il à 
proprement parler? C'est l'Esprit Lui-méme qui prie pour nous, dit Saint 

25 Paul!?; il s'agit donc (ici) de l'opération de Esprit et non de celle des 
mouvements de la prière, ainsi qu'il l'a dit (aussi): Dieu est apparu dans 
nos c&urs!?, et son Esprit scrute Ses profondeurs et nous révèle Ses mys- 
téres??. Et, voudrions-nous faire (de nous-mêmes) cette (priére-)là, que 
l'Esprit de Jésus ne nous le permettrait pas, car nous avons l'intelligence 

30 du Christ?! pour voir les mystères de la maison du Père. 

5 Ils sont donc entrés dans le lieu de l'admiration; ils détiennent le 
pouvoir dans le monde des visions; l'Esprit les a unis à la beauté admi- 
rable; ils ne peinent plus dans la priére; ils ne pleurent plus à la porte; 
ils ne crient plus de loin: « Montre-nous Ta beauté!»; ils ne demandent 


? Matth., x, 8. 19 Matth., v, 14. 11 Matth., xvi, 19. 12 quM. 

злак X9: Р ТЬ V, 17. 15 Voir Pintroduction, p. 11. 

16 Litt.: mais aucunement pour eux-mêmes. !7 Cf. Actes, X, 10. 18 Rom., VIII, 26. 
Cor, б. 20 fors d 10512: 21 J Cor., П, 16. Voir la note 21, p. 67. 





(hab tantum marg o B). — ** ML T C Ar: ۹خ حى‎ В: dub Н. — ® & m , ar M. — 5 HML 
T C: rtoi3 B: Lol Ar. — % ante add ль BAr. — % la В: Ar dub. — 9 аа C: 
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plus à la manière des mendiants: «Distribue-nous Ta richesse! »; ils 
donnent car ils ont reçu; ils distribuent car ils sont devenus riches; ils 
délassent car ils se sont délassés dans le port de la Vie: ils se réjouissent 
et ils réjouissent car ils ont été enivrés par l'amour?? du Beau. Vraiment, 
des fleuves d'eau vive coulent du sein de celui qui croit en moi??. Mais 
pourquoi coulent-ils, Seigneur? Apprends-le moi! — Ils vivifient les autres 
et abreuvent les assoiffés. 

6 Comment celui qui est devenu un avec le Christ prierait-il à propre- 
ment parler, comme quelqu'un qui ne connait pas le Maitre de la maison? 
Et qui prierait-il, puisqu'il est fils de Dieu? En effet, votre Père qui est 
dans les cieux sait ce qui vous est nécessaire avant que vous le Lui deman- 
diez?*. Mais alors, pourquoi (Saint Paul) a-t-il dit: Priez sans vous 
lasser??? C'est que, tant qu'il est serviteur, il prie à proprement parler; 
mais lorsque, dans le monde de la priére, il est né de l'Esprit, alors 
il est fils de Dieu; le pouvoir sur la richesse lui a été donné comme à 
un héritier, et il n'est plus question de demander. 

7 П est donc vrai que la prière est plus grande que toutes les œuvres : 
elle ouvre la porte (qui fait accéder) au lieu de l'admiration, elle délasse 
de la fatigue et impose silence à tous les mouvements. Mais peut-étre 
vas-tu me dire: «Ти (me) parles d'admiration, alors que je ne connais 
pas la force de (cette) admiration ...». Je vais te donner comme témoi- 
gnage les paroles d'un Frère digne de foi qui disait : «Quand la grâce de 
mon Dieu se complait en moi et entraine mon esprit vers l'émerveillement 
que provoque sa vision ®, celui-ci reste un jour entier sans mouvements 
dans le lieu de l'admiration. Et lorsqu'il en sort, il prie et supplie pour 
que lui apparaisse la lumiére de l'Étre caché, elle-méme cachée au dedans 
de lui, dans le monde plein d'émerveillement». À partir de là, ce n'est 
plus le lieu des mots dans lequel le courant de la plume?" pourrait avancer 
par des voies d'encre : ici une limite a été posée, et c'est le silence. À l'in- 
telligence seule il est permis de la franchir et de voir ce lieu de repos 
(qu'est celui) de tous les mystéres. Pour elle il est licite d'y entrer et de 
s'émerveiller de la beauté admirable qui est au-delà de tout et cachée à 
l'intérieur de tout. 

8 Toute priére, donc, qui ne se transforme pas à certains moments en 
émerveillement des mystéres n'a pas encore atteint la perfection, ainsi 
que nous l'avons dit plus haut. Et la prière des mouvements elle-même 
ne durera pas continuellement si elle ne goûte rien de la stupeur que cause 
la joie de Dieu 28. La prière continuelle, c'est la stupeur devant Dieu. Ceci 


22 Rehmtä. 23 Jean, VII, 38. 24 Matth., VI, 8. 25 [ Thess., У, 17. 
26 Les mss H, M et L pointent le possessif au féminin et comprennent: la vision de 
la gráce. 27 Litt.: le bras de fleuve du calame. 28 Néh.. vir, 10. 
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traduit ici par «lit», peut simplement désigner, suivant le sens du radical, quelque chose 
que l'on étend, pour s'asseoir dessus ou y dormir. 

$ Magnänûrâ: descente, habitation. Le méme radical est employé pour désigner la 
«descente» de l'Esprit Saint sur la Vierge (Luc, 1, 35), et le méme mot pour désigner sa 
venue sur les oblats au moment de l'épiclése. 

6 Les mss B et C, et la version arabe, ont : « étranger à Dieu». La leçon des autres mss 
semble préférable: son vétement est étranger au moine, comme dans la phrase précédente 
il habite dans sa cellule sans y étre chez lui. 
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résume ce que nous avons dit??. À la suite de quoi tu rétorqueras : « Ne 
dis pas des choses que tu ignores, ne parles pas de ce que tu n'as pas 
expérimenté! ». De fait, j'incline la téte de honte, je me tais et me réfugie 
auprès de la miséricorde. Aide-moi par la prière. 


13 


TREIZIÉME LETTRE [Sur la solitude et la fuite des fréquentations] 


1 Écoute-moi, mon Frére, te dire une vérité que j'ai apprise de mon 
Dieu: lorsque tu fréquentes avec amour! les séculiers, tu es considéré 
par Dieu comme un séculier; lorsque tu te joins dans la charité? aux 
moines amis de Dieu, tu es un véritable moine; et lorsque dans la sépara- 
tion d'avec tout tu médites continuellement sur Dieu, tu es divin et 
ressemblant à Dieu. C'est là le terme (des efforts) de toutes (nos) courses. 

2 Sanctifie ton lit par le vol de l'Esprit au-dessus de toi: l'odeur de 
tes membres s'exhalera comme (celle) des aromates? de l'endroit sur 
lequel tu reposes^, раг la descente? du Plus Saint que tout. C'est Lui, 
mon Frére, le Gardien de (ta) pureté, Lui qui garde ceux qui L'aiment. 
Heureux le moine qui, méme dans son sommeil, connaît les Puissances 
saintes et discerne celles qui sont adverses! (Mais) malheur au moine 
dont les murs de la cellule sont malodorants, car il y habite sans étre 
chez lui! Malheur au religieux si les piéces d'étoffe qu'il a sur le corps 
n'exhalent pas de parfum, car le vétement qu'il porte est (un vétement) 
étranger?! Heureux es-tu, ó moine qui baises les murs de ta cellule à 
cause de l'odeur suave qui s'en dégage; qui, tombé sur ta face, la respire, 
et, agenouillé, l’attires (dans ta poitrine); qui, debout, brüles dans les 
flammes; qui, étreignant et baisant la croix, resplendis de la beauté du 


29 Le ms B et la version arabe ont : «Ceci est le nom de la priére». 


! Bhubbá. 2 Brehmtá. 

3 J'ai suivi la leçon donnée par le ms B et la version arabe. Les autres mss ont seule- 
ment: «l'odeur des aromates s'exhalera de l'endroit ...». Je pense que le copiste d'un 
ms dont pourraient dépendre tous ces derniers aura omis uma en sautant à maim, 
vu la ressemblance entre les ductus consonnantiques de ces deux mots. 

+ J'ai traduit par cette expression imprécise le mot maggés qui signifie plus particulière- 
ment «couché», mais pourrait avoir aussi un sens plus vague, comme celui suggéré — en 
plus du sens habituel — par les lexiques arabes (voir Payne Smith, Thesaurus, col. 756) et 
ici par la version arabe: min mawdi° muttaka'ika, d'un radical signifiant «s'appuyer, 
s'adosser, s'accouder». La raison pour laquelle j'ai opté pour une traduction imprécise 
est que ne pas dormir allongé semble avoir été une pratique habituelle chez les moines 
syro-orientaux; voir, par exemple, la Vie du moine Rabban Youssef Bousnaya par son disciple 
Jean Bar-Kaldoun, éd. J.-B. Chabot, Revue de l'Orient Chrétien, Paris, t. 4 (1899), p. 388. 
(Voir cependant plus loin la Lettre 49, p. 267, où Joseph Hazzáyá parait laisser entendre 
que ne pas dormir étendu ait été une pratique facultative.) De même, le mot гёўийй, 
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* Voir à la fin de la lettre précédente la phrase correspondant à la note 9. 

° Litt.: «de la béatitude que Tu nous as promise»; avec, pour ce dernier mot, un 
synonyme du verbe précédent. 

7 C'est-à-dire : l'objet de l'espérance: comme dans Ps. xxii, 10, etc. 

* «Espérance» et «apporter la bonne nouvelle» sont de méme radical. 

? Litt.: du désir de sa recherche. 10 Litt.: de notre iniquité. 
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Très-Haut! (Ô moine) dont le cœur bondit joyeusement”, et qui cries 
d'allégresse! 

3 Que se réjouisse donc le cœur de ceux qui cherchent le Seigneur! Les 
bras se sont fatigués à étreindre l'Aimé, les pupilles ont été brülées par 
des larmes ardentes d'amour?, les oreilles ont cessé d'entendre toute voix 
dans la stupeur causée par la beauté du Beau. Désormais, le corps est 
embrasé par le feu et l'Esprit, et l'àme est semblable à Dieu : qui pourrait 
parler de cela? Bienheureux es-tu, ó moine, car ta béatitude est une, et 
non pas multiple?. Et celle-ci, qui la dira? C'est là chose impossible. 


14 
QUATORZIEME LETTRE 


1 À celui qui est constamment immergé d'une immersion mystérieuse !, 
hors de tout, en Celui qui est caché à l'intérieur de tout. 

2 Il se révèle en effet, par suite de leur diligence, au petit nombre de 
ceux qui fixent les yeux à l'intérieur d'eux-mêmes : ceux qui font d'eux- 
mémes un miroir dans lequel est vu l'Invisible. Car c'est Lui qui les 
attire? par l'entremise des resplendissements ineffables qui, provenant 
de sa beauté stupéfiante?, leur sont communiqués en eux-mémes, comme 
en témoigne la Parole de Dieu : Bienheureux les purs, car ils verront Dieu 
dans leur cœur“. 

3 Ó Toi qui nous as promis une béatitude plus haute que toutes les 
béatitudes?, rends-nous dignes de ta promesse?! Donne-nous l’espérance " 
dont Tu nous a apporté la bonne nouvelle et qui tourmente de désir 
nos âmes qui la cherchent?. Et parce que nous ne sommes ni purs ni dignes, 
que l'eau qui a coulé pour nous de ton cóté blanchisse la multitude de 
nos taches; que ton sang qui a été versé pour notre pardon nous lave et 
fasse de nous des images de ta pureté. Parce que, de ce qui est nótre, Tu 
as assumé, Seigneur, ce qui n'était pas tien, donne-nous, de ce qui est 
tien, ce que nous ne possédons pas; et parce que nous T'avons fait sortir 


7 Les mss B, C et T (et la version arabe, semble-t-il), accolent au mot dyásá la préposition 
b. Je pense qu'il ne nous est pas nécessaire de corriger dans ce sens les mss H, M et L ой le 
mot est dépourvu de préposition, car il peut s'agir ici d'un complément de qualification 
par un nom abstrait, lequel peut ne pas étre de méme racine que le verbe, mais d'une 
racine de sens voisin. Voir L. Costaz, Grammaire syriaque, Beyrouth, 1955, $ 730. 

8 Réhmtá. 

? Peut-être y a-t-il ici une allusion à la formule «Bienheureux es-tu» du début de la 
phrase (litt. : «Tes béatitudes», au pluriel). Jean dit qu'en fait il n'y en a qu'une. Voir la 
note 5 de la lettre suivante. 


! Ou: d'un baptéme mystérieux. 
? Pour les immerger en lui, comme il est dit dans l'adresse de la lettre. 
3 Litt.: du «caractère stupéfiant» de sa beauté. ^ Matth., V, 8. 
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jusqu'à ce qui est nôtre par l'énormité de nos crimes, fais-nous entrer 
dans ce qui est tien par ta miséricorde, et dans le monde de la lumiére, 
dans ta gloire, fais-nous demeurer. À Toi la gloire, de la part de tous, 
dans tous les siécles des siécles. Amen. 


15 
QUINZIÈME LETTRE 


1 Je salue ta Chasteté dans l'amour! du Trés-Haut. Jusqu'à quand 
seras-tu appelé serviteur? Quand seras-tu un homme libre? Quand seras- 
tu un seigneur qui domine les peuples impurs qui l'entourent? Quand 
détruiras-tu et anéantiras-tu les gentils qui sont dans ta ville?? Quand 
circonciras-tu de la circoncision qui n'est pas de main d'homme? tous les 
habitants de ta maison“, de cette circoncision qui est faite en esprit*? 
Quand détiendras-tu le pouvoir et seras-tu roi dans la ville éternelle, et 
quand te seront-elles soumises ici-méme, les cinq et les dix villes dont il 
fut fait mention °? Quand tous les rois se prosterneront-ils devant toi, et 
quand toutes les langues te loueront-elles parce que tu seras devenu le 
tróne saint du Roi, (le tróne) du Roi éternel? Quand verras-tu en toi 
les cieux nouveaux? proclamant en toi? le «Sanctus» de l'Essence cachée, 
dans l'ordre de leurs rangs? Et quand verras-tu en toi le miroir de la 
lumiére de Celui qui voit tout, de sorte que tu voies en elle ce qui est 
sien et que tu examines par elle tout ce qui est tien? Quand ton cœur 
sera-t-il l'arche du Seigneur Dieu d'Israél, et quand, venant de lui?, les 
paroles de Dieu et l'élucidation de Ses mystéres seront-elles entendues de 
toi de sorte que tous les fils!? de ta maison deviennent Ses prophètes 
proclamant Sa louange, et qu'au son de leur clameur les remparts étrangers 
soient renversés!! et les troupes des adversaires anéanties? 

2 Quand le Moïse (qu'est) ton esprit sera-t-il recouvert par la nuée!? 
de la gloire de Dieu !?, et son visage respendira-t-il des éclats glorieux 1“ 
qui brillent sur lui de l'intérieur de cette (nuée), de telle sorte qu'il 
apprenne le Livre nouveau du Monde nouveau!? et en explique les 
mystères aux fils d'Israél qui auront été rénovés!9? Quand la source de 
la Vie coulera-t-elle de ton sein!" et ne demanderas-tu plus de l'eau 
comme un assoiffé!?? Quand seras-tu étranger aux voix et seras-tu une 


' Bhubbéh. 2 Cf. Deuts УШ, 2. 5 Cal. i, 14. * Gen., хуп, 27. 

5 Rom., I, 29. 6 Cf. Luc, XIX, 17-19. 7 Is, EXV, 17; LXVI, 22. — П Pierre, Ш, 13. 
ACL PE, XX, 2. е Hos. xxv, 22. 10 Cf. Joël, 111, 1. — Actes, u, 17. 

1! Gf. Jos., vi, 20. 12 (f. 9E»: XX, 2k 1 CE x XIV; 18, 


14 Cf. Ex., XXXIV, 29. 
15 Cf. Is., LXV, 17, et parallèles. — JI Pierre, Ш, 13. — Apoc., XXI, 1. 
16 Cf. Ez., XXXVI, 26, et parallèles. 17 Cf. Jean, vil, 38. 18 Cf. Jean, 1V, 14. 
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parole vivante unie à la Vie dans le monde de la lumiére, de sorte que 
ton silence dise sans bruit!? la vérité du Monde nouveau? Quand l'Esprit 
de Vie stupéfiera-t-il ta langue, (cet étre) bégue qui dit des choses gros- 
sières, et fera-t-Il croître en toi une nouvelle langue, de sorte qu'Il dise 
par elle les choses nouvelles du monde spirituel et que de tous les scribes 
et de tous les docteurs tu fasses des disciples??? Jusqu'à quand le Maître 
de la maison t'écartera-t-il de la porte comme un vagabond? Quand 
seras-tu son intendant, et quand la vie sera-t-elle distribuée par tes mains 
à tes compagnons? 

3 Pourquoi me demandes-tu de te dire ce qui est tien, alors que je ne 
connais pas encore ce qui est mien? Néanmoins écoute-moi te donner 
un exemple qui nous convient à toi et à moi, ainsi qu'à toutes les géné- 
rations du monde. Notre esprit a été báti comme une demeure destinée 
à son Constructeur, à condition que nous ne le souillions pas par les 
passions de sorte qu'Il le prenne en aversion. Or il est rendu impur par 
toutes les images du monde, (ces) idoles mortes qui sont imprimées en lui. 
Je te donne à son sujet la comparaison de la maison sensible; comprends 
(Ја). Par les passions de la luxure nous y avons entassé un amas de 
cadavres humains sans viel. Par la gloutonnerie nous l'avons emplie 
d'une puanteur à faire vomir tout aliment. Par notre emportement et 
notre colére nous y avons rassemblé et entreposé des cadavres de vipéres 
et de toutes (sortes) de reptiles venimeux. 

4 Par l'amour?? de l'argent nous l'avons souillée par des cadavres de 
bétes de somme, d'animaux (divers), de volatiles, de tout ce qui s'achéte 
avec lui, et nous avons pollué la demeure du Plus Saint que tout. Par 
l'amour?? de la louange nous l'avons dépouillée de la parure dont l'avait 
revétue le Sage et nous l'avons revétue d'un bát qui dégoûte le Seigneur. 
Par l'orgueil nous en avons descendu l'image du Roi éternel et nous y 
avons mis une énorme idole à l'aspect hideux pour que l'adore le peuple 
sorti d'Égypte?“ : les diables y font des fêtes où dansent et sifflent tous 
les fils des démons; ils (y) attristent les anges, et leur Seigneur est irrité 
par cette monstrueuse horreur. 

5 Que dire à cela? Supposons que l'un de nous voie sa maison remplie 
et obstruée de toute cette pourriture et qu'il prie l'ami qui lui est parti- 
culiérement cher de lui faire la faveur d'y entrer pour en devenir l'habitant, 


19 Litt. : «silencieusement»; sur une autre racine que celle du mot précédemment traduit 
par «silence ». 20 Gh Jean, MINAS. IS DINA B. 
21 Litt.: des cadavres morts (sic) d'hommes rassemblés nous avons entassés. 


22 Brehmat. ?3 brehmat. 24 (Gi Exit XXI: 





L Аг: oblit H. — 69-6 M C BAr (sed transp ma post jami В): ram no is Махал 
iasi eo L: oblit H. 
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?? Sur ces deux termes antinomiques, voir aussi l'Homélie 14 Sur /a connaissance de 
Dieu et la priére: «Portant dans tous ses mouvements la gravité et la modestie, ainsi que 
l'exaltation dans une stupeur délicieuse » (Vat. 124, f. 320b). 33 Cf. Luc, ХП, 49. 


a 


20 


25 


[99] LETTRE 15 351 


r 


celui-ci l'écoutera-t-il? Sûrement pas! Si donc les misérables que nous 
sommes ne consentiraient pas à cela, comment n'aurions-nous pas honte, 
alors que nous sommes remplis de telles choses, de prier le Trés-Bon de 
faire de nous une demeure pour sa pureté? Aussi, n'interrompons pas 
5 l'élan de notre course jusqu'à ce que nous ayons rendu pour Lui cette 
(demeure) aussi pure que lorsqu'Il la construisit. Et quand Il verra qu'elle 
aura été débarrassée de tout et se tiendra dénudée?5, Il la vétira et la 
recouvrira, et П ne laissera pas les étrangers s'en approcher. Ainsi donc 
nous sommes sa maison, nous qui avons été bâtis en vue des bonnes œuvres?" 
10 et non pas des mauvaises. 

6 Si je t'écris des choses élevées, tu me le reproches; les choses moyennes 
ne te plaisent pas; les choses inférieures sont pour toi sans saveur : je ne 
sais que faire pour toi! Aussi je vais te présenter un appát suave et doux : 
faisons monter nos paroles (du domaine) des choses du monde temporel 

15 à (celui des) choses du Créateur des mondes. Ó homme de Dieu, jusqu'à 
quand te consoleras-tu (en effet) avec du noir”? Sois (plutôt) tout entier 
une flamme (éclatante), et embrase tout ce qui est autour de toi pour voir 
la beauté qui est cachée à l'intérieur de toi! (Et) lance cet appel, d'une voix 
silencieuse et sans bruit de mots?* : «Ô Toi qui es caché et voilé en moi, 

20 révéle en moi ton mystére secret, montre-moi ta beauté qui est à l'inté- 
rieur de moi. Ó Toi qui m'as báti pour étre un temple oü Tu habites??, 
fais reposer la nuée de ta gloire à l'intérieur de ton temple??, afin que, 
sous l'effet de amour", les serviteurs de ta Sainteté y proclament le 
«Sanctus» bouillonnant de feu et d'esprit, dans un élan ardent mélé 

25 d'émerveillement et d'admiration qui, dans la gravité et l'exaltation 32, 
est animé d'un mouvement vivant par la force de ton Essence ». 

7 Sois, mon Frére, un poisson qui nage et s'élance dans les flots des 
effusions de la Grandeur. Dans leurs miroitements saints cache-toi des 
pécheurs maudits qui se tiennent sur leurs bords, effrayés et attendant 

30 que sorte la proie; ils ne peuvent en effet y pécher, car ils craignent d'y 
entrer et de mourir. 

8 Donne des aliments au feu de Jésus?? pour que s'enflamme à son 
contact la pureté de ton âme. Assurément, il ne s'éteindra pas sur la terre 
de l’âme en laquelle il s'est allumé, s'il n'y pénètre pas d'eau étrangère. 


25 Litt.: nue. Cfr. l'«intellect nu» chez Évagre. 

26 Éph., п, 10. Les mss B et C, et la version arabe ont, au lieu de «qui avons été bâtis», 
le texte méme de Saint Paul: «qui avons été créés ». 

27 Litt.: «des noirceurs»; c'est-à-dire les lignes que je t'envoie. Celles-ci ne doivent étre 
qu'un appát qui t'attire vers ce qu'elles ne peuvent dire. 

28 Je traduis ainsi Satrígá, faute d'un synonyme français à «silencieuse >. 

° Cf Zo VL. —.d Corgi, 16.47. 35 7 ROS, ЈУ, ДЮ, 11. 31 Rehmiá. 
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qui deviennent totalement étrangers. Urhá désigne alors un groupe de gens qui cheminent 
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communautaires et ordinaires de la recherche de Dieu. 
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À la lumiére de ce feu tu verras la pureté de ton àme et, manifeste en 
elle, la beauté du visage de l'Aimé. En effet, Celui-ci?^ ne t'apparaitra 
pas hors de ton âme, et Il n'apparaitra pas non plus en celle-ci sans la 
sainte pureté : sans elle tu ne verras ni ton étre, ni Lui-méme en ton étre. 
Fais du désir de cela un tourment pour toi, et fais-toi mourir à la vie 
pour que tu voies en toi la résurrection. 

9 Il a dit en effet : Je suis la Résurrection et la Vie?*, et celui qui, par 
amour? de Lui, se fait mourir au monde, trouve en lui-même la résurrec- 
tion : c'est la résurrection anticipée dont Paul, le révélateur des mystères, 
a parlé?". Car Il n'est pas loin de toi, Celui pour lequel tu te fatigues et 
t'épuises au long des jours : Il est en toi, dormant et attendant le moment 
oü tu t'éveilleras et oü tu L'éveilleras pour qu'Il apaise (et écarte) de toi 
les vagues prêtes à te submerger 35. 

10 Sanctifie ton âme par le souvenir de Lui. Fais resplendir ton être 
en Le regardant. Unis-toi à Lui dans l'embrasement de son amour?? : 
c'est par celui-ci qu'Il se montrera à toi et te réjouira par sa vue; c'est 
cet (amour) qui Le fera habiter dans ton âme avec son Père et son Esprit ^?; 
c'est lui qui te rendras (toi-méme) comme une vision, et de tous cótés 
tu la verras s'étendre*!; par lui tu fouleras l'abime, et à sa lumière tu 
scruteras les cieux d'en-Haut; c'est lui qui proférera en toi les mystéres 
de l'Esprit, et qui te révélera et te montrera la lumiére incréée pour que 
tu marches en elle“; par lui tout ce qui est en toi éclatera de splendeur, 
et tout ce qui est devant toi brillera d'une vive clarté; c'est lui qui, de 
serviteur, te fera roi et mettra tous tes ennemis sous tes pieds pour y étre 
foulés; c'est lui qui couronnera ton esprit de la couronne qui est remise 
au terme de la course“, et fera apparaitre dans ses mouvements la 
contemplation de la Sainte Trinité. Avec ce Port de tous les mondes, 
mettons maintenant fin à nos paroles. À Lui la gloire, unanimement. 
Amen. 


16 
SEIZIÈME LETTRE 


1 Écoute, mon Frére, ce qu'a rapporté devant moi un homme digne 
de foi. « Comme je cheminais, déclara-t-il, en compagnie des amis 1 l’Aimé 


3^ Qu bien : «celle-ci»; c'est-à-dire la beauté. 35 Jean, XI, 25. 36 Bréhmtéh. 
37 Éph., 11,6. — Col., п, 12. 38 Litt.: les vagues qui noient. — Cf. Matth., уіп, 24-26. 
39 Dréhmtéh. SP GF Jean XIV: 17,23: ^! Litt.: de tous côtés tu verras de vision. 


42 Gf. Mean 7. BS, LXXXIX; NG: 4397] Tie, dy 7, 8. 


1 Tous les mss, sauf Н, ont: « Comme j'avangais ... sur le chemin de la miséricorde» 
(drahmé). Le ms Н a: «... sur le chemin de Ami» (dráhmá). Je propose de lire dráhmé 
(le chemin «des amis»), ce qui rend plus compréhensible la mention, plus bas, des amis 
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on HML (vid tantum seq notam) : sac ee "© eoo rela T C BAr. — 13 
(sic) L. — 14 @\a L Т: om Ar. — 15 om omnes mss Syr et Ar, sed add supra al man T. — !* om 
B. — 30i. В: om sent totam Ar. — 18-18 y 4e a, sn » Т: om Ar. — 19 o (sic) B. — 


20 e yana N L: omis С. 
` 
Mss = HML T C BAr. 
1 HML С: ima hherei BAr : sine num Т. — %3 HML : om ceteri. — ! міс за T. — 4 add 
ahs LB : acc Ar. — 5 ао ma L В: acc Ar. — * {res T C. — 7 add ya T BAr. — 
"cuis BAr (sed ante scr us B). — ° Lis ma M? С: oblit T. 


négation: dans le ravissement oü l'on est comme sans esprit et comme sans existence, 
il n'y a pas non plus de vision. 

° La version arabe a compris yádá'á dans le sens passif et traduit: «en Celui qui est 
connu ». 


' Cf. Marc, У, 9. = Luc, vui, 30. Ps. екем 
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vint à ma rencontre et т’еттепа» 2. Il marcha un peu en avant de moi 
tandis que je Le suivais de prés. (Puis) Il tourna vers moi son visage, 
et ma conscience fut captivée. Et quand Il vit que je demeurais interdit, 
П m'adressa des paroles d'incitation et me réjouit. Alors mon cœur s'em- 
brasa de son amour? et, sous l'effet des flammes brülantes du désir, se 
mit à s'envoler de la place qui est la sienne. Mon âme dès lors se trouvait 
comme anéantie, sans toutefois quitter cette vie; et les amis furent effacés 
de mon cœur, aussi peu aimés que des ennemis de toujours. Quand donc 
je fus (ainsi) devenu sans force, Il me laissa un certain temps dans cet 
10 (état), stupéfait de Lui et de ce qui est sien. 
2 Et dés lors je me tenais sans esprit, comme inexistant, et sans 
perception : ni? vision ni audition, (mais) stupeur et profond silence; car 
il n’y a là ni mouvement ni connaissance, du fait que chez le connaissant? 
la (connaissance) s'est oubliée elle-même, hors du connaître. Et lorsqu’Il 
15 me rendit la liberté de me mouvoir, Il me laissa (encore) immobile et se 
cacha, tandis que je restais sans autre souvenir que celui de ces choses et 
sans rien retrouver de ce qui est mien ». 
3 Est-il possible d'apprendre cela de la plume et de l'encre? Non! 
(Mais) celui qui T'a goûté, ó Doux!, ó Délicieux!, celui-là comprendra. 
20 Et celui qui a été (ainsi) mélé à Toi ne bláme pas celui qui encourage son 
ami par de telles choses; au contraire, il loue celui qui fait mention de 
ce qui est sien, il magnifie le Donateur, il se réjouit et redouble de zèle. 


un 


17 


DIX-SEPTIÈME LETTRE 


25 [Sur la délivrance qui met fin aux combats et aux tribulations] 


1 Voici ce qu'a dit celui qui fait l'objet de votre supplication: «Le 
Seigneur a entendu la douleur que vous ressentez à cause de moi, et П a 
chassé hors de moi la légion impure!; Il a éclairé mon âme par ce qui 
est sien et m'a réjoui. Qu'ils soient désormais stupéfaits sous le coup de 

30 leur honte ceux qui disaient : Ha! Ha! notre cil l'a vu!?. Que désormais 
(aussi) mon cœur soit affermi dans le Seigneur, et (Lui) confondra ceux 


? Litt. : me détourna. 

3 Brehmtéh. 

^ Dans tous les mss il y a ici confusion entre les mots hawná («esprit») et hwáyá 
(«existence»), les uns ayant deux fois le premier, les autres deux fois le second; ce qui 
s'explique par l'étroite ressemblance graphique des deux mots. 

5 Les mss omettent ici la négation et disent: «vision et pas audition». Seul le ms T 
porte la négation lâ, rajoutée par une seconde main. Mais le texte semble demander cette 
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m. „l ge! رفع‎ А وخارج‎ I ونشخص . وبا لحضن‎ Jl العام برب‎ 
„се лё LÉ GÊ کل بالسر نحد. وايضا‎ — 5 hab exci B. — 17315 r€ ma бл B: 
Ar dub. — ! фэ C B: Ar dub. — 18 343 B. — 19 «ҷо з BAr. — om et om punctum 
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сә) ذلك‎ La . النظرة‎ Ar). — 2? om BAr. — 28 rea жоо L. — ?? add iA, C Ar (vid Аг): 

oblit T. — 20 r€ zsYo BAr. 





d'une phrase qui parait sans rapport avec le texte de notre lettre pourrait inciter à penser 
que le passage dont nous nous occupons est une interpolation. Cependant, sa présence 
constitue un lien avec l'exclamation qui le suit. D'autre part, tous les éléments doctrinaux 
qu'il contient correspondent bien à la pensée de Jean de Dalyatha, et le style également. 

? Le ms B et la version arabe ajoutent ici: «ils portent la vision de leurs eaux et l'air 
vient». Phrase très vraisemblablement étrangère à cette lettre. 


10 Sur ce passage du pluriel au singulier, voir p. 11. 11 Litt. : Viens, admirons! 
12 HE 1,12. 13 Matth., XIX, 12. 


14 Rapprochement entre les deux sens de «être glorifié»: «être loué» et «être rendu 
semblable à la gloire de Dieu». — 15 Éz., ш, 12. 16 Cf. Ps., XXXVII, 17. 
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qui nous haissent; car Il a élevé notre bassesse? et ravalé nos ennemis 
qui, sans raison ^, se prévalaient à nos dépens. Béni soit le Seigneur notre 
Dieu qui dispense pour notre bien ce qui afflige et ce qui réjouit! >. 

2 Il a dit encore: «Par l'arrivée des lignes que nous vous avions 
adressées, Notre-Seigneur m'a fait arriver à l'héritage de la Vie!5 Quant 
à celle-ci, elle est restée chez les siens, et pour toujours!»$. [Aussi, dans 
la vision de saphir” et раг geil éternel, fixons le Maitre de la maison 
dans le sein universel; et, hors de celui-ci, exaltons le Multi-resplendissant : 
trouvons dans le mystére Celui qui efface tout, méme si nous devenons 
ignorants de nous-mémes*]. Ó source de boue puante, fontaine de tous 
les maux, en laquelle (cependant) la Vie se trouve cachée : (qui ne s'étonne- 
rait de toi), qui ne s'étonnerait de lui-méme, lorsqu'il redescend du lieu 
de la stupeur où il rencontre les Puissances de lumière qui Py regardent 
comme un bien-aimé?, oü il est en elles et elles en lui, et avec elles 
dans le Seigneur éternel? 

3 Tu demandes !? quel est ce lieu, ou bien tu désires que je te parle de 
lui? Viens (plutôt) admirer avec moi!!! Ou encore (tu demandes) de 
quelle sorte est le mouvement qui l'anime!? et de quelle nature est son 
«Sanctus » : le silence seul le sait, et nul autre. Celui qui comprend, qu'il 
comprenne!'? Quant à celui qui ne comprend pas, qu'il honore dans le 
silence Celui qui est glorifié et qui aime glorifier celui qui désire étre glo- 
rifié +. Comment (en effet) donnerions-nous un nom au lieu de la vision? 
П ressemble à Celui qui voit tout en Lui-méme, et qui aussi apparaît en 
tout, dans les moindres choses comme dans les plus grandes. Faisons 
donc par le silence honneur à notre parole: dans la stupeur étreignons 
notre mystère et avec les beautés simples proclamons mystérieusement : 
Bénie soit, de son lieu, la majesté du Seigneur ! 5. 

4 Prie pour moi, je t'en prie, afin que je ne sois pas une joie pour mes 
ennemis". Je vois que je vais davantage vers ce qui est derrière moi 

3 Cf. Ps., CXXXVE, 23. — Luc, 1, 48. + Ps, XKxv, 19: 

5 Passage assez obscur. J'en propose l'interprétation suivante. Rassuré quant au sort 
d'une de ses lettres, Jean a pu de nouveau ne se préoccuper que de l'union à Dieu et 
(phrase suivante) découvrir que la présence de celui-ci chez les siens ne risque pas, elle, 
de s'égarer. 6 Il est malaisé de voir où se termine la citation. 

ЖЄ, Évagre, Lettre 38, dans W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 592; et, ibid., 
Six centuries, Pseudo-supplément n° 2, р. 424. Cf. Ex., XXIV, 10. — La vision de la teinte 
du saphir est liée chez Évagre à celle de l'intellect par lui-méme. Pour Jean de Dalyatha, 
la contemplation de la lumiére de Dieu dans l'univers matériel et immatériel est également 
liée à la vision de l'àme par elle-méme (dans un contexte doctrinal d'origine évagrienne): 
voir, entre autres, Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 296b; 
et Homélie 9 Sur la garde des sens, ibid., f. 321 b. 

8 Le passage mis entre parenthéses ne se trouve que dans le ms B et la version arabe. 


La graphie de B n'y est pas toujours claire, et le texte de Ar ne correspond pas tout 
à fait à celui de B. La présence plus bas (voir la note suivante) — également dans B et Ar — 
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que vers ce qui est devant, et que je ressuscite les passions qui sont en 
moi! Je prêche ce qui me fait honte, et c’est cette (honte) que je mérite 
par mes œuvres; mais le Seigneur de tout l’a cachée parce que sa misé- 
ricorde est grande et qu'Il est bon. 


18 
DIX-HUITIEME LETTRE! 


[Règle des Frères commençants] 


1 Voici la règle chaste qui est aimée du Seigneur. 

2 Que les yeux de l'homme ne se portent pas ici et là, mais qu'il 
regarde uniquement devant lui?. 

3 Qu'il ne dise pas de paroles superflues, mais seulement celles qui 
sont nécessaires. 

4 Qu'il use, pour répondre au besoin du corps, de vétements misé- 
rables. 

5 Qu'il use de nourriture dans le but de sustenter son corps, et non 
pas par avidité; qu'en faible quantité il se nourrisse de tout, sans en 
repousser une partie et se remplir le ventre de ce que choisit son bon 
plaisir, car la discrétion est meilleure que toutes les vertus?. 

6 Qu'il ne boive pas de vin hormis le cas oü il serait avec d'autres, 
ou bien pour cause de faiblesse ou de maladie. 

7 Qu'il ne coupe pas la parole à celui qui parle pour parler lui-méme, 
comme un homme sans éducation; mais qu'il attende, comme un sage. 

8 Que partout oü il se trouve, il se fasse petit et le serviteur de ses 
frères. 

9 Qu'il ne découvre aucun de ses membres devant personne“, et qu'il 
ne s'approche du corps de personne sans une raison qui rende cela 
nécessaire; qu'il ne laisse non plus personne s'approcher de son corps 
sans une raison qui l'y oblige. 


1 Voir l'Introduction, p. 42, 43. 

2 Cf. Abba Isaie, logos x, 4. (La numérotation des logoi est celle donnée par R. Draguet, 
Les cinq recensions de l'Ascéticon syriaque d'Abba Isaie, C.S.C.O., 289, 290, 293, 294, 
Louvain, 1968.) 

3 Jeu de mots fréquent, basé sur le fait que les mots «vertu» et «meilleur» proviennent 
de la méme racine ytr. 

* Abba Isaie, /og. X, 9. 





oblit S : Ar dub. — ** add („іт V C ВО: oblit S. — 27—27 am .5io Xa yi isad «лор 
"HMLNR: isal V C BO : diff P : oblit S: Ar dub. — " HML N К: saiw V C BO: 
diff Р: oblit S: Ar dub. — © H BO N P R : paures ML C : ri re V : oblit S : Ar dub. 
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10 Qu'il se garde du sans-gêne comme de la mort, sa meurtrière. 

11 Qu'il adopte pour dormir une position chaste?, afin de ne pas 
éloigner de lui la Force qui le garde; et lorsqu'il dort, que personne, 
si possible, ne le voie. 

12 Qu'il ne crache devant personne?; et si la toux lui vient à table, 
qu'il détourne de celle-ci son visage avant de tousser. 

13 Qu'il mange et boive pudiquement, comme il convient aux fils 
de Dieu. 

14 Qu'il ne tende pas la main avec impudence (pour se servir) avant 
10 ses compagnons; et si un étranger s'assied avec lui, qu'il l'engage deux 

ou trois fois à manger; puis, tranquillement, qu'il prenne (les aliments) 

et (les) pose sur la table, et qu'il n'en fasse pas fi". 

15 Qu'à table ses pieds et ses vétements soient bien disposés. 

16 Lorsqu'il báille, qu'il cache sa bouche pour qu'on ne la voie pas; 

15 qu'il retienne son souffle, et cela passera?. 

17 Lorsqu'il entre dans une cellule, fût-ce celle de son maître ou celle 
d'un (autre) de ses disciples!?, ou bien celle de son ami, qu'il se retienne 
avec vigilance de voir et observer ce qui s'y trouve!!; et même s’il est 
pressé de le faire par l'occupant de cette (cellule), qu'il n’y consente pas. 

20 Celui qui a l'impudence de se comporter autrement est étranger à l'habit 
des religieux et au Christ qui le lui a donné. Qu'il ne voie pas non plus 

à quel endroit sont entreposés les ustensiles que son ami utilise en cellule. 

18 Qu'il ferme et ouvre avec douceur sa porte et celle des autres, 
sans qu'on entende de bruit. 

25 19 Qu'il ne se hâte pas lorsqu'il marche, sauf en cas de nécessité. 

20 Qu'en toute action il soit soumis et obéissant. 

21 Qu'il ne se joigne pas à celui qui est attaché à des objets, à de 
l'argent, à des personnes du monde, de peur qu'il ne devienne un esclave 
de Satan. 


UA 


5 Ibid., log. х, 69. 6 Ibid., log. X,17. 7 Litt.: qu'il ne méprise pas. 

" Abba Isaie, log. X, 12. ? Ibid., log. х, 20. 

10 Litt. : «celle de son disciple»; c'est-à-dire d'un autre disciple de son maitre. 
11 Abba Isaie, /og. X, 54. 
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22 Qu'il parle à tout homme avec amabilité et qu'il regarde toute 
personne avec pudeur; qu'il ne s'emplisse pas les yeux du visage de 
quelqu'un. 

23 Lorsqu'il est en chemin, qu'il ne devance pas celui qui est plus 

5 ancien que lui'?; et si son compagnon le quitte pour une raison quel- 
conque, qu'il s'éloigne un peu de lui et l'attende jusqu'à ce qu'il revienne. 
Celui qui ne fait pas cela est un sot semblable à un porc sans loi. Et si 
son compagnon parle avec des gens qu'ils ont rencontrés, qu'il attende 
sans presser celui qui parle de se háter. 

10 24 Que celui qui est en bonne santé dise avant l'heure à celui qui est 
malade: < Viens, mangeons!» 13. 

25 Qu'il n'incrimine aucun homme, quelle que soit sa faute; mais qu'en 
toutes choses il se fasse lui-méme coupable 14. 

26 Qu'il soit volontaire pour faire tout humble travail avec le souci 

15 de s'abaisser. 

27 Lorsqu'il rit, qu'il ne découvre pas ses dents !5. 

28 S'il est obligé de parler avec des femmes, que ce soit en ayant le 
visage détourné pour ne pas les voir!$. Quant aux Filles du Pacte, qu'il 
évite de les rencontrer, de les fréquenter et de les voir, (en s'écartant de 

20 cela) comme d'un piège de Satan, de peur de souiller son cœur par la 
boue des passions impures; et méme si elles sont ses sceurs selon la nature, 
qu'il se garde d'elles en toutes choses comme si elles étaient des étran- 
gères. 

29 Qu'il se méfie de la fréquentation des membres de sa famille, afin 

25 que son cœur ne perde pas la ferveur de l'amour!" de Dieu. 

30 Qu'il s'éloigne de la compagnie des jeunes gargons et de la liberté 
à leur égard comme de l'amitié avec le Malin !%. 

31 Qu'un seul (homme) soit son confident, son familier, son intime !? : 
quelqu'un qui craigne le Seigneur, qui soit en paix avec lui-méme, qui 

30 soit pauvre quant à sa demeure et riche quant aux mystères de Dieu; 
qu'avec tout autre homme il garde par-devers lui ses secrets et ses maniéres 
de vivre, (veillant) à ne pas révéler ses travaux et ses combats. 

12 Jbid., log. X, 73. _ 13 Ibid., log. xit, 1, 42. 14 Ibid., log. X, 26. 

15 Ibid., log. х, 68. 16 Ibid., log. x, 78, 79. 17 Hübbéh. — !9 Abba Isaïe, log. У, 2. 

1? Litt. : son associé. Cf. Abba Isaïe, log. v, 11. 
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32 Qu'il ne se défasse pas de son manteau sans y être obligé là ой 
on peut le voir; et que ce soit pudiquement qu'il sorte pour ses nécessités, 
comme quelqu'un qui a honte devant son Ange gardien 2°. 

33 Que ce soit dans la crainte de Dieu qu'il use de tout, dans une 

5 contrainte mortelle et contre la volonté méme du cœur. 

34 Plutót que de manger avec une femme?!, füt-elle sa mére ou sa 
scur, mieux vaut pour lui absorber un poison mortel. 

35 Plutót que de s'envelopper avec un autre d'une (méme) couverture 
et de dormir (ainsi)??, il serait préférable pour lui d'habiter avec un 

10 dragon. 

36 Si quelqu'un de plus ancien que lui lui dit en chemin ou au cours 
d'un travail : < Viens, psalmodions!», qu'il acquiesce; sinon, que sa langue 
se taise et que son cœur glorifie Dieu. 

37 Qu'il n'ait d'altercation au sujet de rien??; qu'il ne se dispute pas, 

15 qu'il ne mente pas, qu'il ne jure pas par le Nom du Seigneur. 

38 Qu'il soit méprisé, mais qu'il ne méprise pas; qu'il lui soit fait 
tort, mais qu'il ne fasse tort à personne. (Car) il vaut mieux que les 
choses du corps périssent avec le corps, plutót que soit endommagée 
une seule des choses de l’âme. 

20 39 Qu'il n'entre en litige avec personne, mais qu'il supporte, méme 
lorsqu'il est innocent, d'étre condamné comme s'il était coupable. 

40 Qu'il ne s'aime lui-même?“ en aucune chose du monde. 

41 Qu'il obéisse aux supérieurs, mais qu'il évite de se méler à eux: 
c'est là un piège qui attrape les relâchés pour leur perte. Ó glouton ami 

25 de ton ventre, mieux vaudrait pour toi y mettre des charbons ardents 
plutót que les fritures des supérieurs! 

42 Qu'il répande sa miséricorde sur tout homme en étant éloigné et 
séparé de tout être humain 3. 

43 Qu'il se garde de l'abondance des paroles, car elles éteignent en son 

30 cœur les mouvements de feu qui émanent de Dieu. 


20 Abba Isaie, log. X, 57. ?! Jbid., log. V, 2. 22 [bid., log. x, 8. 
23 Ibid., log. V, 16. 24 Cf. Jean, xu, 25. 
25 Sur cette prescription, voir P Introduction, p. 42. 
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44 Qu'il fuie la discussion, avec les familiers et avec les étrangers, 
comme (il fuirait) un lion féroce. 

45 Qu'il ne passe pas dans le voisinage des coléreux et des batailleurs, 
de peur que son cœur ne s'emplisse de colère et que les ténébres de 
l'égarement ne régnent dans son áme. 

46 Qu'il ne demeure pas avec les vaniteux, de peur que l'opération de 
l'Esprit saint ne se retire de son âme, et que celle-ci ne devienne une 
demeure pour toutes les passions mauvaises. 

47 Ó homme, si tu observes tous ces avertissements et si tu t'adonnes 
à tout moment à la méditation sur Dieu, ton áme, en vérité, pourra en 
peu de temps voir en elle-méme la lumiére du Christ, et elle ne sera plus 
jamais aveugle. À Lui la gloire de la part de tous ceux qui L'aiment?$. 
Amen. 


19 


DIX-NEUVIÈME LETTRE 


[Sur le dépouillement et le chemin étroit, 
et sur le devoir de ne pas se soucier des choses corporelles] 


1 Certes, avant que notre liberté ait été éprouvée раг la patience, 
nous cherchons pour nos ámes le repos, et obligeons le Seigneur de tout 
à se soumettre à notre volonté, au lieu de nous soumettre, nous, à la 
sienne! Il nous a (cependant) montré par son cheminement laborieux et 
pénible la maniére de marcher à sa suite, si vraiment nous sommes décidés 
à parvenir là oü Il est. (Mais) nous regardons avec désir les choses qui 
nous tirent en arrière. 

2 Lui-même et les siens ne possédaient pas de nourriture pour un jour, 
et nous, nous cherchons à entreposer des vivres pour des années. Il nous 
a mis en garde de ne pas nous soucier du lendemain?, et notre doute 
cherche pour nous de la subsistance pour longtemps. Il а dit qu'7/ n'avait 
pas ou appuyer sa téte?, et nous, pour satisfaire la fureur de notre désir, 
nous nous aménageons un abri décoré. Malheur à nous, étres rationnels 


26 Ráhmáw(h)i. 
1 Cf. buc, X60619. 2 Cf. Matth., vI, 34. 3 Math: NIME 20. — Duc; tx 58; 
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qui demandons l'ornement à ce qui est insensible à l'ornement!^ Nous 
n'avons pas honte devant Paul marchant déchaussé et dévétu, mais nous 
nous réjouissons de (nos) souliers passés au noir et reposons notre corps 
sur des choses délicates. Voici Paul qui enlaidit son corps pour étre beau 
aux yeux de Celui qui l'a choisi, alors que nous, misérables, nous embellis- 
sons nos corps pour étre laids aux yeux du Beau. 

3 Et voici le fils de Zébédée, le disciple bien-aimé qui connaît Celui 
qui est dés le commencement, qui L'a méme vu et touché et qui L'annonce?, 
(le voici) ayant un aspect triste et l'air d'un insensé, provoquant la répul- 
sion à cause de (ses) vieux vétements rapiécés, mendiant des morceaux de 
pain pour (son) repas, se présentant comme un inconnu à ceux qui ne 
(le) connaissent pas; alors que moi, étre faible et négligent qui du fait 
de ma paresse n'ai pu marcher à sa suite, je me présente comme un juste 
méritant d'étre approvisionné par un grand nombre de personnes, et je 
rétorque à celui qui m'exhorte: «En ce qui me concerne, toutes mes 
passions n'ont pas été satisfaites; et sache qu'elles sont le fait de la volonté 
du Seigneur ?». Je devrais donc dire (aussi) de Paul et de toute la cohorte 
des étres lumineux qui passérent leur vie entiére dans les afflictions et 
les tribulations, qui étaient tenus par chacun pour du rebut”, qui étaient 
considérés par les gens vils comme indignes de considération: peut-étre 
ceux-là n'étaient-ils pas engagés dans une course que tragait la volonté 
de Dieu? Mais c'est leur Maitre (Lui-méme) qu'il me faut regarder pour 
apprendre la vérité qu'ils suivaient. 

4 Ils L'ont en effet entendu dire: Je suis le Chemin?. Et c'est pour- 
quoi eux aussi achevérent (leur vie) avec vaillance et parvinrent jusqu'à 
Lui. (Et moi) je comprends que c'est des choses améres que jaillit sa 
douceur; je me réjouis de mes tribulations pour qu'Il me réjouisse par 
son apparition; portant en effet ses stigmates dans mes membres”, j'exulte 
de ce que se trouve en moi ce qu'Il a enduré. 

5 Pour la souffrance pénible d'un (seul) jour que tu auras supportée 
à cause de Lui, tu recevras en échange le monde de la lumiére. Si tu 
endures un peu la faim pour son amour !°, c'est le désir de Lui qui te 
tourmentera (du besoin) de voir son visage. Et si l'obscurité s'étend !! 
sur ton visage du fait des travaux accomplis pour Lui, H te fera resplendir 
de sa gloire pendant une durée sans fin. Si tu te dépouilles de ce qui est 
tien, Il te vétira de sa lumiére et cachera à tes yeux ce qui est tien. Si 


^ C'est-à-dire que c'est à Dieu et aux créatures spirituelles que nous devrions demander 
l'embellissement et non aux choses matérielles, car Dieu et ces créatures spirituelles peuvent 
se réjouir de l'ornement qu'ils donnent. "CDP T Jean, 1, 1,2. 


370 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [118] 


melsa > iis alao тезе т\ manok : bur aaa 5 alo 
$ $$ حل‎ eina ss دبع‎ dawid 

ijae млаза .n\ qaos مزح ل‎ rime nee 6 
€4 od» harus aiva sais 5 asina ins 62 hand 
66 Css О. rti 65 has à ass huar تفع‎ ٠ ص‎ has da usa 
ne ہہ لہ‎ ٠ axo Ma مت سح‎ rCaom ۰ 313حر‎ rm . mans 
m0 ے‎ omi-1 mer ENS rés inau anc AN 
ror mio icem Nom ir. осал 9 UD Q cam ar — 
lama s woe . ix نفع‎ mir ar aal asm өл» 
п emo ph Eli eange حلح‎ m cual bom ean ru : À 
. araa la Aris 2 ماق‎ m an in um sr À ee» 
ма ол зо aao \ iasi shada _ 00 > M cca 
+ ооо À бз а لے‎ Cao сіао , мол 1و‎ 

моћ nous „ analai  omals 7 esa 5 Q omae 7 
M mac ani слоя. mb حص‎ .,2 m3 75 UN mie 
z anml, aalisin حل‎ arm ani те aa ira haalla 
nc om asser s As ستەہ ے‎ < 79 суја 7 сэ NSS 
тім s دسح‎ iX e 40 e omes axt حا‎ i ent eiia 


+ mx rN 


A. 


2 іл з خصو‎ mis мазі sa: :1 TE 


мес xac 5 amo : msa X. іль ٠ lai : Cue WLI ue l 
7 wv r< n> r eS oi m мч с ۰ meis rss : oe 


= aol С: Ar dub. — = sing punct L. — t1-& aia BAr. — 57 eua ul BAr. — 
"5 scr сиу у >o, deinde corr roc» y >o B. — M add ma В: Ar dub. — 65-65 om L Ar. — 
$5 eusar L. — 67 оі 1 L. — ° ante add eN is C BAr. — * add ri ig BAr : oblit T. — 
g RES BAr : oblit T. — 71 vm C: Ar dub. — 77? HML : om T C BAr. — #73 ebel 
«233 C. — з» C: Ar dub. — % om Т: Ar dub. — % ам \ В: Ar dub. — "77 ,maa lua 
ré. В: acc Ar. —" ML T C: о xis Н: m laa cis В: Ar sicut M aut B. — 


79 ess irc B. — 5 sing punct L Ar. — % marg T. 


Mss — HML T V C BAr. ۴3 
1 HML: rimseha V С: ima уа > ул BAr : sine num T. — 2-2 HML Т: om V C BAr. — 


зот M. — 4 réXa ls B. — 5 sa VAr: oblit T. — * « sia L : oblit T. —? add mA ae. 
rai M. 





t Dans le ms V qui ne nous présente qu'un choix de lettres, celle-ci est dite être la 19°; 
ce qui semble indiquer qu'il l'a puisée dans une collection qui n'incluait pas parmi les lettres 
la Régle des Fréres commengants (ici, Lettre 18). 2 Litt. : qui rend porcin. 
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tu abandonnes ce que tu possédes, tu Le posséderas Lui-méme en ton 
âme pour toujours. (Mais) plus que les œuvres pénibles, c'est la droiture 
d'intention que recherche le Seigneur de tout. 

6 Le ciel et la terre ne renferment pas Dieu, et Il habite et se montre 
dans l'esprit qui garde la pureté! Les Chérubins et les Séraphins regardent 
avec retenue la gloire de sa Grandeur, et Гате pure voit cette gloire 
sans voile au dedans d'elle-même! Quand l'esprit a été purifié de l'ob- 
scurité de l'erreur, il devient un ciel pour les anges de lumiére, et là oü 
s'est révélée par amour +? la gloire de leur Seigneur, là aussi ils proclament 
leur «Sanctus». C'est en toute vérité qu'un Frére a déclaré devant moi: 
«Aux moments où je prends soin de mon âme avec l'aide de Dieu qui 
me fortifie, je vois sa révélation dans mon cœur dans une gloire ineffable. 
Et alors les saints anges m'apparaissent eux aussi par un mystére inexpli- 
cable, et ils me montrent l'amour? qu'ils ont pour moi et qui surpasse 
ce qu'on peut en dire. Mais quand je me laisse aller, ils se montrent à 
moi avec un visage sans joie ». 

7 Heureux ceux qui sont purs dans leur cœur, car dans leur cœur ils 
verront Dieu !*. Dans le lieu qui a été purifié est vue en effet la gloire du 
Pur; et c'est là le Royaume dont Il a dit: «Il est caché au dedans de 
vous !? ». Tous ceux qui par désir de Lui font l'échange de leur monde !6 
et s'éloignent de leur vie corrompue trouvent pour monde le Créateur 
des mondes; et ils ne connaissent rien qui (les en) геігапсһе!”, car dans 
Son lieu les ténébres ne sont pas nommées. 


20 
VINGTIÈME LETTRE! 


[Sur la gloutonnerie qui rend semblable aux porcs 2] 


1 Le chasseur qui cherche à capturer sa proie répartit de l'appát sur 
son piége et il peut ainsi s'en emparer. Le moine, c'est par son ventre 


п Litt. : apparait. 1? Bhubbá. 13 Rehmthün. 14 Matth., V, 8. 

15 GR. Luc; XVILAL. 

16 Ou, moins probablement : «échangent leur monde contre le désir de Lui». 

17 Litt. : «et ils ne connaissent pas de coupeurs». La traduction (incertaine) que je donne 
de cette phrase suggére que l'auteur a groupé ici deux allusions à l'Écriture : les sarments 
qui sont coupés (Jean, XV, 2) et les ténèbres extérieures où sont jetés les mauvais serviteurs 
du Royaume (Matth., VIII, 12; xxv, 30). Peut-être aussi les «coupeurs» sont-ils les anges 
qui séparent les méchants des justes (Marth., хш, 49) et les jettent hors du Royaume dans 
la fournaise ardente (ibid., XIII, 41-42). Le sens de la phrase serait: le lieu de Dieu est un 
monde duquel on ne peut étre retranché, car il n'y est méme pas fait mention de ténébres 
où l'on pourrait être jeté. Mais il est également possible de donner au mot páságé le sens 
de «sections» (voir Payne Smith, Thesaurus, col. 3196) et de comprendre : «ils ne connaissent 
pas de coupures (entre le jour et la nuit)», le lieu de Dieu étant toujours illuminé. 
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que le Rebelle le capture. Considére ton père (et vois) par quoi son trom- 
peur l'a attrapé?, afin d'apprendre, toi, comment le combatre. Le moine 
qui remplit son ventre est un pasteur de porcs et son troupeau est de 
la pire espéce; (mais) le moine qui observe une discipline est le pasteur 
des brebis du Christ, et il est beaucoup aimé^ du Maitre des pasteurs. 
2 Les passions, mes Fréres?, sont entrelacées les unes avec les autres, 
et si tu te soumets à l'une, tu seras nécessairement l'esclave de sa com- 
pagne; cependant la source de toutes est la gloutonnerie. Malheur au 
moine que terrasse le sommeil! Il est clair que celui-là est asservi à l'ourse 
10 malfaisante qu'est la gloutonnerie. Ne dis pas: «J'ai jeüné un jour, ou 
bien deux jours, et ensuite j'ai été en butte à un sommeil plus accablant! ». 
Ce sont ceux qui n'ont pas fait l'expérience (d'un jeüne) bien réglé qui 
disent cela. Que les membres, inhabitués, s'affaiblissent en peu de temps, 
je le sais trés bien. Mais si tu adoptes la régle qui consiste à manger peu, 
15 et si tu ne modifies pas (cette) régle sans raisons graves, tu chercheras à 
donner du repos à ton corps et tu n'y arriveras pas: affaissé, la téte 
couverte, tu te trouveras éveillé. C'est sans réserve et de maniére conti- 
nuelle que tu as besoin d'une telle règle$. N'emplis pas abondamment 
ton ventre, de peur que la luxure te tourmente; (mais) n'affaiblis pas 
20 trop ton corps, de peur que ton ennemi ne t'épuise. Adopte une régle, 
et tu chemineras désormais sur la voie royale, et ton cheminement sera 
sans danger. 
3 De méme que si tu présentes à quelqu'un qui a un fort accés de fiévre 
et qui est malade des aliments dont l'aspect suscite l'appétit, il ressent 
25 pour eux du dégoût et les refuse : ainsi en est-il du désir luxurieux de la 
nature s'il est débilité par la faible quantité de la nourriture. Que les 
démons apportent le souvenir de formes et de visages qui suscitent la 
passion, nous restons indemnes, ressentant du dégoüt pour le désir de 
la luxure, du fait que la passion naturelle se trouve dans un état de 
30 faiblesse. C'est par une nourriture humble et peu abondante que les 
passions s'affaiblissent; et c'est par le souvenir de Dieu qu'elles s'éteignent 
et meurent : c'est là l'épée qui les tue. 


CA 


SEG. Gen. II 6: 7. 4 Litt.: le Maître des pasteurs l'aime (ráhém léh) beaucoup. 

5 Au pluriel dans tous les mss. Voir l'Introduction, p. 11. 

$ Litt.: «tu a toujours besoin d'elle», c'est-à-dire de la faiblesse de quantité de la 
nourriture, seul antécédent féminin que j'ai traduit plus haut par «manger peu». Pour la 
commodité de la traduction, j'ai remplacé cet antécédent par «régle», me référant à l'ex- 
pression qui se trouve plus haut: «la régle qui consiste à manger peu». 
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374 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [1224 


= — ss CE» RAÏ s dure . rC sar Sam Q i> 4 
кзз sis desde wia sim ھی ہے‎ мэл NƏ 
sa зода лох 5 rois "San ons MID s. oom 
cma Vas ica үз 37 лаза 6. sers sainti mao 
+ іҳала u wair s «Мал Cus rina péi omoi hiran 
جص‎ `. anche e ers ina nwia s elsi ahi : 60 eaw 5 
"oma , aiu mam 130 ax» لحل‎ masse moi 6 oma am 
Essar nhi M e r€ Sma hani n) снос adam haaras 

€ «ala ма моі s eiat بے‎ : mh\\, nene 
67 rca ic о ол rC xa .n\ am ma نحدد‎ om : m xa > n 
lao قللع‎ larin . mo 7 نجل حاص‎ ٠١ m oinas ao 
mma mis omis aio xl ۹ Jours mhl\ m 60 71 xu 
‚мю aaa LL» À صغم‎ anh ma m т оаза eoi 
hasi io is „ aur ка Моз mime euo ad ul 
صحف‎ rip 76 eno ось ум 75 — Oma 51275 4 eu n 

СЕЕ от. 7 m aac 0ح‎ .78 Tr 7? 3121 ARE 
مک‎ ect хл». о amal {saso À SX alha m c» 
+ na Mari alna emis مہ‎ arodu eie. amis a 
e mam пао зо n shith A ems —N o3 mie 6 

_ om NS стэ volcan тэл Jai P ла 1 حصن‎ созхо حط‎ у.а ea 
зат sho м mice omo : 9 enla ے‎ amius pio mambo 
rm оо oc 1 ums 85 me einsi حر‎ e отха 
ein #7 ni més. alaa ala amas suene 86 duty: Lis ma 

+ dure nao етл. 0115521 ele 243 i253 m» M 
aav mom дж. ama masas co لے‎ el dwi امع‎ sur 7 
mené arra : 1 лоо ~ мам 19 оса зол n 1 alLa 


8-89 e^ бл HN B: (5,19 Ar dub. — 4 dub В: Ar. — 5 HML Т: ha. V C BAr. — 
1 ier BAr. — 9 32333 MIM? : (fais Ar. — " HML Т: «\ s V C BAr. — 
® saisai B. — ° awo С: Аг dub. — “ТУ C BAr: rel HML. — " add «ж.о C. — 
9-9 mass узул. aas کی‎ L. — “ HML Т: pl punct V C В: Ar dub. — © add o مل‎ T. — 
= HM? T C BAr: rals M!MP?L V. — 9 ans В: Ar dub. — M" asis V. — %-* om C. — 
T magia T. — 77! H Т: gia daa eel Xa Ya M: حع‎ daa Vo دحل‎ L: dao el Va da 
qi V: axis دحل‎ Maa 8 یع الشرور:‎ ces JE Ar : om C. — ? оз я. мл В: Ar dub. — 
з Am С: om Ar. — 4 add À Т. — 757% her. omn hasi hao V ے:‎ an hasia 
C: атол В: acc Ar. — eion B: Ar dub. jb. — " HML : amas L T VC: Lie 
Ar. — *° HML V B: іт С: ШЗ Аг. — ? r€ ausis pro eaan V. — 9 om С: Ar dub. — 
3! transp ante cxx» مط‎ С: Ar dub. — 9 343 С. — 9 کلیصی‎ ë B. — * б зо С: om Аг. — 
m ante add ebec BAr. — ** HML V С: bure ris B : 81 Ar : oblit T. — $779" HML T V 
(hab tantum cala L; scr cala, deinde eras punctum H; alaa ada oblit in Т): کہ لس‎ oaa 
wii em. حلصم‎ CB: (sic) aa هذا العام هدا نھا‎ Que! `= Ql Аг. — = e seca L: 
асс Ar. — * om T Ar. — 9 avs os L: асс Ar. 


15 


[123] LETTRE 20 375 


4 Seigneur Jésus-Christ, fais mourir chez tes serviteurs le désir passionnel 
par le désir de Toi. Amen! Jette, Seigneur, ton feu saint sur la terre de 
notre âme”; que par lui soient brülées toutes les épines qui, en l'étouffant, 
atrophient la semence sainte qui a été semée dans notre champ?; et que 

5 celle-ci produise en nous des fruits aux trois niveaux? selon lesquels est 
constituée la totalité de la nature des étres rationnels (à la fois) spirituels 
et corporels. 

5 Ceci ne souffre pas d'exception : celui qui remplit son ventre et est 
soumis à cette passion (de la gloutonnerie) est un esclave qui s'est soumis 

10 à toutes les autres. Et lorsque celle-là sera vaincue, nous les vaincrons 
facilement toutes. C'est elle la source de la luxure; l'argent (est recherché) 
à cause d'elle; à cause d'elle (aussi) la gloire humaine, gráce à laquelle les 
présents abondent; la colère, cette chienne indomptée, aboie à cause d'elle, 
parce qu'on ne lui donne pas (à manger); le vagabondage dans les villages 

15 et parmi les compagnons, c'est (encore) afin de nous remplir le ventre. 
En bref, tous les meurtres et toutes les mauvaises actions sont perpétrées 
à cause de celui-ci, pour que (ce) Shéol se remplisse : tout cela est l’œuvre 
de (ce) loup malfaisant!?. Qu'il soit, lui, torturé, pour qu'il ne nous 
torture pas; car plus nous le remplissons, plus nous faisons abonder les 

20 ordures: voilà les fruits puants qu'il produit à la vue. Et semblables à 
eux sont les autres qui naissent de lui et qui viennent d'étre dits, (ces 
fruits) tellement abominables qu'ils nous privent de la vie éternelle lors- 
qu'ils arrivent à maturité ‘!. Ne soyons donc pas des insensés qui perdent 
leur vie, mais usons comme des sages des choses qui ne durent qu'un jour. 

25 6 Pour moi, ma conscience me reprend rudement 12 quand je considère 
ceux qui n'en usent pas comme il convient. Pourtant, à peine ont-ils 
assouvi par elles leur désir que la corruption de ces choses est mise sous 
leurs yeux, qu’ils en ont honte et qu’ils en détournent leurs visages! 
Serait-ce qu'ils oublient (chaque fois) l'expérience qu'ils ont faite de 

30 cette puanteur qui est la leur et la confusion qu'elle leur cause? Tu vois, 
mon Frére, que c'est à cela qu'aboutit toute l'activité du monde; dirige 
donc ta vie comme un sage dans (l'usage de) ce qui vient de lui et dont 
tu as besoin. 

7 Ó Christ, Principe de notre vie, éléve-nous au dessus d'une activité 

35 que nous voyons avoir une telle fin. Que les choses dont les fruits 


7 Qf. Luc, Wr 49. 8 Cf. Matth., xi, 7. — Marc, IV, 7. 

9 C'est-à-dire: le corps, l'àme et l'esprit (hawná). Exemples d'emplois de cette division 
anthropologique tripartite dans les Lettres 23, p. 127; 34, p. 145; 40, p. 175; 51, p. 223. 

10 Litt.: «la louve malfaisante», le mot «ventre» étant féminin en syriaque. 

11 Oy bien: «Et semblables à eux sont ces autres choses ... quand on les accomplit ». 

12 Litt. : «beaucoup». Peut-être l'auteur veut-il dire que sa conscience le reprend parce 
qu'il fait comme ceux dont il va être question. 
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T'apparaissent désirables et réjouissent aussi les Serviteurs de ta Sainteté 
soient, elles, l'objet de notre activité et de notre méditation, en ce temps 
limité que Tu nous a donné pour que soit éprouvée notre liberté. Et que 
hors de ce (temps) nous parvenions jusqu'à Toi dans une confiance 
sans voile, par Ta miséricorde. Amen. 


21 


VINGT ET UNIÈME LETTRE 


[Sur l'irascibilité et sur la vigilance] 


1 Malheur au moine coléreux dont le cœur est une demeure de vipères, 
car chaque jour il boit de son venin! Celui qui parle comme un perroquet 
se repousse lui-méme à l'écart du Seigneur, car la gráce ne repose pas 
sur lui. Jusqu'à quand le calomniateur se trouvera-t-il une maison à ériger 
pour lui-même sans le toit de Dieu? Le coléreux, avec qui sera-t-il en 
paix, lui qui sans cesse trouble son cœur et en fait partir l'Esprit de Dieu, 
de sorte que le scorpion y engendre et multiplie? 

2 Fuis l'homme à deux langues: il envoie des flèches empoisonnées 
dans le cœur de ceux qui l'écoutent. Éloigne-toi des orgueilleux, car ils 
font la guerre à Dieu. Sois étranger à tous les riches, car leur œuvre est 
toute entiére idolátre. Ne sois pas le compagnon des querelleurs, de peur 
que la Légion! ne demeure à l'intérieur de ta maison?. Garde-toi de 
l'homme coléreux, car c'est un démon incarné. Ferme l'oreille aux propos 
de celui qui te loue en ta présence et fuis-le, de peur qu'il te dépouille de 
Dieu et te revéte du bát qu'il porte. En celui qui aime le supériorat 
Dieu n'habite pas: toi non plus n'habite pas avec lui. Celui qui fait sa 
volonté quand il n'y est pas obligé est l'ennemi de la volonté de Dieu. 
L'impudent est comparable au serpent, et la poussière est sa nourriture?. 
Celui qui éléve la voix, il est clair que le Christ n'est pas en lui. 

3 Garde ces avertissements de ton ami afin qu'eux-mémes te gardent. 


1 Cf. Marc, v, 9. 
2 Cf. Matth., хп, 44, 45. — Luc, XI, 24-26. 
3 Cf. Gen., Il, 14. 
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Smith, col. 237, ümánütá a parfois aussi le sens de «constance ».) Si on retient la leçon du ms 
B, on pourra traduire ce qui suit par: «plus cher au Père que ce qui est accompli ...». 
4 Cf. Jean, IV, 23. 5 Cf. Jean, IV, 21. 
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22 
VINGT-DEUXIÈME LETTRE 


1 Ne souffre pas à cause de moi: la lumiére de mes yeux, cette lumiére 
qui un moment n'avait (plus) été avec moi à cause de mes péchés, a recom- 

5 mencé à montrer la beauté de ses rayons. Le Seigneur, par gráce, a trans- 
formé le genre de mon affliction, sans tenir compte de ce que méritent 
mes œuvres. Loin de moi une telle pensée! Il n'a pas agi ainsi envers 
moi et Il ne le fera pas! Mais c'est constamment qu'Il mêle sa douceur 
à mes amertunes. Et cela parce qu'il ne nous faut pas recevoir de Lui (ses 

10 dons) et nous (en) réjouir sans boire aussi de ce (breuvage amer) et souffrir, 
et sans cesser de rechercher un repos continuel. 

2 Le fait du sage, c'est seulement de connaitre les volontés de son 
Seigneur. Mais le solitaire, qu'il étreigne, comme s'ils ne faisaient qu'un 
seul, Celui qui est sien, bien qu'il lui arrive d’être par moments dispersé 

15 du fait des événements. Nous sommes, mes Fréres?, dans le monde des 
événements; gardons-nous de nos yeux, de nos oreilles, de notre ventre, 
de notre désir, de notre irascibilité, car (tout) cela nous prive de la lumiére 
sainte. Et surtout, muselons la chienne furieuse qu'est notre langue: elle 
change les vivants en cadavres puants. 

20 3 Ne recherche pas l'échange de questions et de réponses dans une 
assemblée nombreuse, méme si celles-ci semblent profitables; car ou bien 
elles refroidiront notre ferveur, ou bien les autres seront mordus par l'envie. 
Tenons plutôt notre langue en silence, et que ce soit notre cœur qui s'active 
dans l'office? qui est le nôtre et qui est plus cher au Реге“ que celui qui 

25 est accompli selon la loi sur la montagne ou encore à Jérusalem?. Et 
cela ne nous est possible que dans le port paisible du silence qui réjouit 
ceux qui en sont maitres. 


23 
VINGT-TROISIÉME LETTRE 


30 1 Aprés mon retour d'auprés de toi, le Prince (des démons) a mis en 
branle contre moi toutes ses troupes impies, avec ceux qui lui obéissent 


! Le mot désignant le solitaire est formé sur la racine yhd dont le sens est à la fois «étre 
un» et «être seul». L'adverbe yhídá ít, qu'on pourrait traduire par «solitairement», me parait 
devoir étre surtout compris dans le sens de l'unité, en accord avec la suite du texte qui 
parle de dispersion. 

2 Voir introduction, p. 11. À noter le retour au singulier dans le paragraphe suivant. 

3 Celui de la priére silencieuse «en esprit» (voir la référence scripturaire de la note 
suivante). Le ms B et la version arabe ont : «dans notre constance » (bámínütan); c'est-à-dire 


notre constance dans l'adoration silencieuse. (А remarquer que selon le Thesaurus de Payne 
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(comme) ses vicaires; et si la clémence de Celui qui veut que tous vivent! 
ne s'était répandue sur ma misère, mon âme se serait trouvée dés ce 
moment à la porte de l'anéantissement. (Mais) quand les pierres d'achoppe- 
ments (posées) péle-méle par ces deux (sortes d')esprits? devinrent insur- 
montables, la lumière de ta prière resplendit sur moi dans le triste lieu 
ой j'étais. Par les paroles qui étaient sur ta langue le Paraclet m'a parlé; 
tu m'as entraîné et introduit dans le lieu que ne peuvent fouler des pieds 
étrangers 3. 

2 Comprends comment se produisit notre rencontre mystérieuse. Voici 
que depuis ce moment-là les choses dont la lumiére se léve sur mon 
indignité sont indicibles et impossibles à évoquer, au point que l'esprit 
a bien soin de retenir l'àme, de peur que sous l'effet de la joie et de 
l'amour“ de ces choses, elle abandonne sa cithare? pour fuir vers elles! 


24 
VINGT-QUATRIÈME LETTRE 


1 Mon Frère, tiens ton esprit sans mouvements et émerveille-toi de 
l'amour! de Dieu pour nous : Lui qui, lorsqu’Il rendit effective toute son 
Économie, ainsi que la venue de son Fils et sa mort pour le salut de notre 
vie, et lorsqu'Il établit des commandements pour que nous soyons gráce 
à eux embellis par ce qui est bon et vivions, fit cela pour nous secourir 
et nous honorer. Y eût-il en cela quelque chose pour Lui-même? Bien 
que tu aies vu se répandre ainsi la miséricorde du Trés-Bon et plus 
Adorable que tout, notre Dieu, Il considérera, quand nous aurons accompli 
les choses qui nous vivifient et nous rapprochent de l'union à Lui, que 
ce sera Lui faire comme une gráce de nous approcher de la Vie! 

2 Oh! que ta clémence est merveilleuse, notre Dieu! Celui qui l'a 
ressentie s'enflamme, et son cœur brûle à tout moment de s'envoler de 
ce monde plein de maux. Malheur à toi! Malheur à toi, (monde) plein 
d'événements incertains! Et heureux celui qui te hait, car il n'est pas hai! 
Tes ennemis (en effet) sont les amis de l'Aimé?, et tes amis inspirent de 
l'aversion à ses serviteurs. Ó mon Pére, ó mon Nourricier, retranche de 
lui le cours de ma vie, le désir, mélé de confiance, d'arriver jusqu'à Toi 
provoquant cela. Car c'est justement à cette fin que Tu m'y as placé: 
pour que je gagne cela de mon commerce avec lui. Que ton amour?, ó mon 
Seigneur, fasse que j'en sois délivré de plein gré, et que ce ne soient pas 


1 Cf. H Pierre, 111, 9. 

2 Litt.: «ces deux esprits». Je pense qu'il s'agit des troupes des démons, d'une part, et 
des hommes qui sont les vicaires du Diable, d'autre part (voir la premiére phrase de la 
lettre), et non pas seulement de deux esprits. 

3 Ceux des démons. 4 Rehmtá. 

5 Il s'agit du corps, instrument de l’âme. Cf. Évagre, Cent., IV, 62 (version syriaque 
commune). 
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les affres de la mort et les maladies qui me contraignent à en sortir contre 
ma volonté. Car celui dont l'esprit en est délivré, les anges le contraignent 
à y rester jusqu'à ce que vienne son temps; et celui qui lui est attaché, 
ils l'en emménent dans le tourment et les afflictions. Combien est désirable 
le départ de tes amis vers Toi, ó Trés-Beau! Mais comme est pénible la 
sortie du monde pour tous les siens! Car ceux-là partent vers leur héritage, 
et ceux-ci sont privés de ce qui est leur. 


25 
VINGT-CINQUIÈME LETTRE 


[Sur l'incompréhensibilité de Dieu] 


1 Tu m'as demandé, mon Frére, comment Dieu est tout entier en tout 
lieu sans étre limité par (aucun) lieu. Aussi, selon ce que la gráce du 
Christ, mon Créateur, m'a donné avec le secours de ta priére, écoute-moi 
te renseigner par un petit exemple sur la maniére dont est caché le 
mystére de la Force toute-puissante, autant que le peut la faiblesse de 
mon intelligence indigne de telles choses. 

2 Considére, mon Frére, en regardant avec sagacité, comment toutes 
les natures de l'univers sont remplies de feu, et comment celui-ci est 
caché en elles sans opération visible, alors qu'il est partout et qu'il peut 
partout se rendre tout entier visible sans étre limité. Le feu est caché 
dans un petit caillou oü il est invisible; et avec lui se trouvent aussi toutes 
les puissances qui sont unies à sa nature. Mais quelqu'un veut-il l'en 
faire sortir, qu'il se montre un peu et sort, tout en restant sans diminution 
dans le (caillou); et si tu l'alimentes, il incendie des foréts nombreuses, 
des montagnes, des steppes, et tout ce qui est combustible: alors se 
montrent la puissance de toute sa nature et comment il est caché dans 
un corps petit et insignifiant avec les éclats de son resplendissement et sa 
chaleur. Non pas de fagon limitée, mais en se trouvant là tout entier 
avec sa puissance, dans la force de sa totalité, sans que rien ne limite 
cette totalité !. Celle-ci en effet n'est pas amoindrie; mais il montre en la 
rassemblant toute la vigueur de son opération, cachée ici dans des corps 
vils et insignifiants, à partir desquels il nous est apparu qu'il est tout 
entier en tout lieu sans étre limité par (aucun) lieu. 


! Le méme mot sáká signifie à la fois «totalité» et «limite». 
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3 Vois, mon Frëre, comment gráce à un petit caillou tu t'instruis sur 
cette Nature glorieuse qui est cachée toute entiére en tout lieu sans 
qu'aucun lieu ne la limite. Considére, mon Frére, cette similitude de 
maniére spirituelle, d'un regard qui dépasse tout et pénétre au-delà de 
tout : du regard qui óte tout ce qui est devant lui et se pose au milieu de 
la lumiére. Au sujet de la Nature glorieuse et suprémement bienheureuse 
qui a tout créé et y demeure de manière illimitée, étant toute entière en 
tout lieu sans que la limitent les mondes tous ensemble, écoute ce que 
le Verbe dit de cette Nature indicible, à savoir: «Il? habite dans ses 
saints»?. Et cela en chacun d'eux, et totalement, avec les resplendisse- 
ments qui émanent de son sein et qui sont ses puissances ineffables; 
et là П met en œuvre et montre toute sa puissance sans qu'elle y soit 
limitée. Oh! que dit-Il là! L'émerveillement а interrompu la marche de 
mon intelligence, ma main s'est affaiblie, et la plume est tombée sur-le- 
champ: П m'a empêché de faire ce à quoi se préparait ma volonté, en 
m'indiquant d'un signe qu'ici c'est le silence qui convient. 

4 Incline vers moi ta gráce, ó Trés-Bon, pour que je parle de ta Gran- 
deur dans la mesure ой Tu le permets, (encore que ce ne soit) pas à la 
mesure du don que Tu fais à la vision intellectuelle; car voici que l'émer- 
veillement et l'admiration qu'accompagne la stupeur ne permettent pas 
à celui-ci de sortir dans le monde de l'ombre. Gloire à Toi qui, bien 
qu'étant totalement en tout lieu, contiens tout et n'es contenu par rien! 
Tu habites par ta grâce dans l'étre rationnel, ton ami, et Tu montres en 
lui toute ta gloire, toute ta puissance, et toute ta connaissance; mais ni 
ta Nature, ni ta gloire, ni ta connaissance, ni ta puissance qui domine 
tout et vivifie tout, ne sont limitées par rien et en rien, lorsque la beauté 
de ta gloire fait se tenir dans la stupeur les mondes de ta Sainteté, (tandis) 
que dans l'ivresse elle réduit leurs mouvements au silence et qu'elle les 
unit à elle. 

5 De méme que c'est maintenant à Lui de te faire secrétement un 
signe pour que tu comprennes, Il ne m'a plus permis, à moi qui suis 
tout entier impur, d'aller plus avant, m'enpéchant d'avoir la témérité de 
faire ce que je voulais. Cependant, méme par ces choses-ci, il t'est possible 
d'apprendre celles qui sont indicibles. 


? Le mot «nature» est masculin en syriaque. 
3 Allusion probable à Jean, XIV, 23. La phrase citée se trouve dans la prière qui suit 
le Trisagion dans la messe syro-orientale : «Ô Toi qui habites dans les saints ...». 
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26 


VINGT-SIXIÉME LETTRE 


1 Que tu m'aies demandé de te renseigner sur ce qui est tien, voilà 
qui me fait vraiment honte, encore qu'il soit dit: « Les gens honteux n'ont 
5 (plus) honte»'. Quoiqu'il en soit, les choses que tu désires (te) seront 
certainement révélées, et avant longtemps. Si un lieu est aplani, les arbres 
absorbent beaucoup de pluie, mais la ramure ne vient qu'en son temps. 
Le cultivateur a toujours háte que ce qu'il a planté arrive à maturité; 
cependant le temps d'amasser la récolte a été fixé. Le pére, lui aussi, 
10 voudrait que ses fils, si c'était possible, achévent de grandir en un jour; 
mais l'ordre de la nature n'est pas perturbé par (son) désir impatient. 

2 Ainsi donc, que l'été te précède, et tu mangeras des fruits mûrs; 
que s'achéve l'hiver, et tu verras fleurir l'Arbre de vie au milieu de ton 
paradis?, et lorsque tu en auras mangé, tu ne mourras jamais?. Car je le 

15 vois souvent commencer à fleurir, puis le froid le frappe, (tandis que) 
jentends se mouvoir des vents hors-nature ^. 

3 Certes, si nous cherchons Dieu, Il se révélera à nous. Mais fais 
attention à ceci: s'Il se révéle, c'est donc qu'Il est à l'intérieur et qu'Il 
est caché. Ôte ce qui Le cache afin qu'Il apparaisse; enlève le voile? pour 

20 qu'Il se rende visible. Il cherche, Lui, un lieu où Il puisse montrer sa 
beauté: vif est son empressement d'étre vu. C'est par (notre) empresse- 
ment (à nous) que le lieu est aplani; c'est avec l'attente que vient à nous 
l'été de la joie. Bref, toutes choses viennent en leur temps, petit à petit, 
suivant le progrès de la nature. Et il en est ainsi des fils de Dieu eux-mêmes. 

25 А Lui la gloire, et que nous, Il nous associe à l'héritage de son Aimé ". 
Amen. 


27 


VINGT-SEPTIÉME LETTRE 


1 Je connais le Pére dans son Christ, et le Fils je Le vois par l'Esprit. 
30 Il n'y a pour moi en dehors de Lui ni stabilité, ni mouvement, ni vie, ni 


t Jér., уп, 15; уш, 12. 2 Cf. Gen., Il, 8. 3 Cf. Jean, VI, 50. 

* Ce sont les mouvements des passions, lesquelles sont étrangéres à la nature originelle 
de l'homme; le but de l'ascése, aidée par la gráce, est le retour à cet état originel (voir 
Abba Isaïe, Isaac de Ninive, etc.) 5 Le ms B et la version arabe ont: enlève le monde. 

$ Litt. : auquel. 7 Habbibéh. — Cf. Rom., ҮШ, 17. 


388 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [136] 


mA igan л» alm : inia mam albia na cy xA 
mam do حر‎ ir Alamo ae эа У со mhamisa мг 
mA. eav cac) Eisi eas A aar уәл лосі manm лаја 
CO ar AY 
Essar 7 صعحد‎ m + لصن‎ mA 1بححة‎ 5 ол moras 2 5 
+ mc bi nwanl miaar AG т\л maLa š алә зол s oda 


> 


.1 ی‎ ма einsi 


ala з ans : لر م حل‎ 2 mans 5: لہ‎ Sahara A yur € a> 1 
she 7 qanda in s Rs з Kits rss cs À «a зоо 10 
оэ ss AD maro. eoo 10 em his als ۰ لہ‎ ams À hu 
$ nisazs لود‎ hida 
. umis уе оли оп ail ma mei om Las aino 2 
12 маі aawa ouais حل‎ GM rw audda min aias حل‎ pi 2300 
aiaia mom ,mals MS d Ana ras NURSE xS 15 
ina Nas ao miam mar одо і м maoti mima 
zx = حل‎ mo pa 45 ah ugs bonia h 13 eaa 
% 16 لہ‎ is Am уэл 


Le 


A Xo cima 20 


be mL. xis 8m males: ur =N < 1‏ جعت لہ 
anar‏ هنح “че BE.‏ لحل nis Xo; dasi s aise‏ 


ˆ دد‎ о ML. — 5 om В: Ar dub. — * mon С. — 7-7 jm ama BAr. — 5 gi Y B. — 
° 7شح‎ BAr. 


MS 
Mss = HML C BAr. 


1 HML : a C: ma «v Was. л BAr. — 2 ns ML. — ° 3-2- (et om punct praeced) Н. — 
4.1 C. — 5 ло зол BAr. — * om L. — 7 om L: transp post sess C. — 8-8 C B (cf 
tantum seq notam) : mam Н: m\ om ML: Ar sicut B aut M. — š pro oy 
C. — 1? add uasa BAr. — ^! HML : mi жож xh СВ: Ar dub. — 12 HML : a.i 
С BAr. — 18 r€ 3v (sic) L. — 14 съ 5 (et transp ante «X» B. — 15 ash B: Аг dub. — 
18-16 ML : „mlre Н: rar дә C BAr. 


Mss = HML C BAr. 
1 HML : sa C: £o ïm B: ex epistola praecedente Ar. — ! transp post riza B: 
Ar dub. — ? ante add a Y ML. — * add w ML. — Н B: sing punct ML C Ar. 


[2] 


10 


15 


20 


25 


[137] LETTRES 28 ET 29 389 


perception. Et lorsque je suis absorbé par l'émerveillement, je Les vois 
(étre) une lampe unique, et comme celle-ci je resplendis. Aussi, je m'émer- 
veille de moi-méme et me réjouis spirituellement de ce qu'en moi se trouve 
la Source de la Vie, cette Source qui est le terme du monde incorporel. 

2 L'explication de cela, le sage ne peut la fournir. Gloire à Celui qui 
rend sages les siens par ce qui est sien, et révéle sa beauté pour la délec- 
tation de ceux qui L'aiment ! ! 


28 


VINGT-HUITIÉME LETTRE 


1 Que t'écrirai-je, ӧ toi qui m'es plus cher que tout, ó Serviteur, ó 
Ascéte? Ce qui est mien ne peut étre écrit de sorte que dans le miroir des 
mots Il apparaisse aux seuls ригѕ!. Qu'Il se donne Lui-méme en vision 
dans ton ceur, maintenant et pour toujours! Que son amour? te rende 
fou et que sa beauté t'embrase! 

2 Toi qui es fatigué et épuisé par le service de ton Seigneur, pose donc 
maintenant ta téte sur ses genoux et repose-toi. Abandonne-toi sur sa 
poitrine? et aspire l'Esprit de Vie, pour que la Vie se mêle à ton être“. 
Appuie-toi sur Lui, car Il est ta table 5, et à celle-ci nourris-toi du Реге. 
Purifie ton miroir, et sans séparation la Lumiére unique s'y montrera 
à toi de manière trine. Prends cela à cœur, et tu percevras que ton Dieu 
est vivant 7. 


29 
VINGT-NEUVIÈME LETTRE 


1 Tu es, ô homme, l'image de Dieu!. Veux-tu que l'image prenne la 
ressemblance du Modèle?? Fais taire en toi toute opération, quelqu'en 


1 Ráhmáw(h)i. 


1 Matth., V, 8. 2 Rehmtéh. 3 Cf. Jean, хш, 23. ^ Litt. : ta constitution. 

5 En syriaque, «s'attabler» se dit «s'appuyer (à la table)». ° Cf. Évagre, Cent., 11, 60. 

7 Les mss présentent ici des leçons différentes. J'ai retenu celle des mss M et L. Le 
ms H a: «que mon Dieu est vivant»; les mss B et C, et la version arabe ont: «que Dieu 
est vivant en toi». — Cf. / Rois, ХУП, 1; ХУШ, 10. 


1 Cf. Gen., I, 26, 27. 
2 Cf. Évagre, Praktikos, 151: «Háte-toi de transformer ton image à la ressemblance 


de l'Archétype ». 
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soit l'objet; porte continuellement en ton cœur le joug de ton Seigneur 
et en ton esprit l'émerveillement devant sa Grandeur, jusqu'à ce que celui-ci 
resplendisse de sa gloire et soit transformé en la Ressemblance 3, et jusqu'à 
се que tu deviennes en Dieu un dieu ayant acquis la ressemblance de 
son Créateur par l'union qui assimile à Lui. 

2 Quant au feu de ton Seigneur, Lui-méme en a apaisé en toi l'em- 
brasement afin de t'apprendre le dommage que cause la dispersion. Mais 
quand la conscience de cela se sera affermie en toi, alors ses flammes 
brüleront en toi, ton cœur sera incandescent, et ta chair se consumera à 
10 son ardeur. Car il n'est pas parti, mais il se tient coi en vue de (te) former. 


Un 


30 


TRENTIÈME LETTRE 


1 J'ai lu ta lettre et j'ai été rempli d'une souffrance insupportable. 
Avec mon âme, c'est tout mon corps qui a été pénétré de! la souffrance 
d'un peu de temps?. 

2 Par la force de mon Dieu, je n'ai pas souffert de manière passive? ; 
mais j'ai foi que grâce à l'aspersion venant de mon ciel^ j'irriguerai le 
champ de mon Seigneur, et qu'y lévera la semence de la Vie désirable et 
splendide. Et, toujours, je ferai d'elle? un déferlement de flots dans les- 
20 quels les ennemis seront noyés. 

3 Vive le Seigneur! Dés lors que tu ne passeras plus un jour entier 
qui soit vide de son Dieu qui entend ceux qui ont le cœur brisé?! Et 
alors, qu'augmentent pour moi les gémissements, et pour toi toutes sortes 
de consolations dans l'Enfant bien-aimé qui est formé de manière pauli- 

25 nienne ". 


l 


un 


3 Le Christ. Voir Lettre 36, p. 151; etc. — Cf. Col., 1, 15. 


1 Litt. : mêlé de. 

2 II Cor., IV, 17. 

3 L'auteur joue sur les deux sens du radical hss: souffrir et être passif (ou affecté par 
une passion). 

4 C’est-à-dire l'eau de la souffrance, ou celle des larmes, que distille le ciel de l'àme. 

5 De l'aspersion. 

SPSS: 

7 C'est-à-dire: dans le Christ qui est formé en toi par une naissance dont j'endure les 
douleurs, comme Saint Paul vis-à-vis des Galates (Gal., IV, 19). 
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ineffable » (Homélie 3, Sur le démon de la luxure, Vat. 124, f. 287b); de méme, la procla- 
mation du «Sanctus» par les anges est «émerveillement et silence incessant, émanant de la 


Vie totale en un vivant mouvement de feu» (Homélie 8, Sur la contemplation, Vat. 124, 
f. 306a). 
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31 
TRENTE ET UNIÈME LETTRE 


1 Je ne me lasserai pas, ó Serviteur qui t'adonnes à l'ascése, de te 
stimuler à tout moment par mes paroles ineptes (et de te dire): «Je t'en 
prie, aime’ ton Seigneur!». Et il en sera ainsi jusqu'à ce que ton âme 
baigne toute entière dans sa suavité, et jusqu'à ce qu'elle s’oublie elle-même 
et se sache enfant du Pére. 

2 (Ton Seigneur) a dit: Qu'ils soient un en nous?. Gloire à Toi, ó Uni- 
ficateur de ceux qui L'aiment? de sorte qu'ils soient avec Lui un en son 
Père! Lorsque je me souviens de la présence de ton amour^ en ceux qui 
T'aiment et du leur en Toi, ó Vie de chacun des mondes, les membres 
de mon corps se disjoignent sous l'effet de sa véhémence, et le cours de 
la plume? s'interrompt. Vraiment, mon Seigneur, c'est par Toi que je dis 
ce qui est tien à ce qui est tien: ne m'en fais pas grief! 

3 Ó serviteur qui as échangé ta servitude contre la condition de fils du 
Seigneur des mondes, affermis un moment ton âme, car le soir approche 
oü prendra fin ton travail. Fixe pour un temps les yeux en toi-méme pour 
qu'apparaisse en toi le Resplendissement source de joie; et cela, surtout 
lorsque tu t'abats la face contre terre, aucun moment n'étant comme 
celui-là pour voir Celui qui voit tout : Il se révèle alors à ceux qui L'aiment 
et П fait leurs délices. 

4 Quiconque regarde sans retenue? n'est pas rassasié, et quiconque 
cherche son Seigneur hors de lui-même n'en jouit pas. (Mais) l'àme qui 
en elle-même escorte solennellement le Fils de son Seigneur ?, l'élan de sa 
louange n'est réduit au silence que par l'émerveillement devant sa beauté : 
voilà Гате qui a bu le mélange de sa douceur et a été mêlée à Lui, et Lui 
à elle; qui aspire continuellement l'odeur exquise de son Aimé? ; qui s'écrie 
sans en étre confuse : Qui pourra me séparer de Toi??. À cette áme Il fait 
voir ses Serviteurs, et ceux-ci l'incitent à murmurer avec eux!? (leur 
« Sanctus ») !!. 

4 Mais tu me dis: «Tais-toi et ne me tourmente pas avec ce genre de 
choses!». Aussi, conformément à tes paroles, je me tais. 

! Rham. ? Jean, XVII, 21. 3 Ráhmáw(h)i. 

^ Rehmták. Tous les mots de cette lettre traduits par «amour» ou «aimer» relèvent de 
ce radical. 5 Litt. : le cours des lignes. 

6 JI s'agit des «scrutateurs» de l'Essence divine. Sur le sens de toute la phrase, voir la 
Lettre 50, p. 219. 7 Cf. Matth., xxi, 9 et parallèles. 

8 Litt. : l'odeur de son Aimé délicieux. ? Rom., УШ, 35. 

19 Litt. : ils murmurent avec elle, avec incitation. 

11 Le «Sanctus» est l'objet du murmure des anges. Les murmures des anges, en effet, 


sont «leurs mouvements d'émerveillement, c'est-à-dire qu'ils sont leur étre tout entier qui 
frémit sous la touche de l'Esprit Paraclet comme une sorte de bouillonnement de lumiére 
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Mss = HML C Ar: (oblit B). 
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Mss — HML C Bár. 


t! HML : SA С: oblit titulus B: Суу ZaJls الرسالة التاسعة‎ Ar. — 2-2 HML : om C BAr. — 
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* Voir The Book of Paradise, éd. E. A. W. Budge, Londres, 1904, t. I (texte syriaque); 
t. II (trad. anglaise). — Voir aussi Patrologie Grecque, t. 26, 837 A sqq. 
СЕ Вау 23: 
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32 


TRENTE-DEUXIEME LETTRE 


[Sur des épreuves dont il fut affligé, 


^ 


et sur l'angoisse dont l’âme est saisie] 


5 1 Je t'en prie, aide-moi par la prière! Les démons ont élaboré pour moi 
une épreuve dont l'audition terrifierait qui en entendrait parler et qu'il 
ne convient pas d'écrire, de peur que soit bouleversé le cœur des audi- 
teurs et que ces étres vils (en) soient rendus plus forts. Leurs formes! 
repoussantes m'apparaissent de maniére corporelle, et ils veulent, pauvre 

10 que je suis, me brûler les yeux et les consumer de leur feu?. Et quand, 
par la force de Notre-Seigneur, je les repousse avec courroux?, ils sont 
mis en déroute; mais c'est pour revenir ensuite avec (autant) d'audace, 
manifestant leur méchanceté envers moi et m'en menagant. (Cependant), 
lorsque je fais devant eux le signe de la croix de notre Vie, ils retournent 

15 à la ténébre qui est leur lot, et leur feu disparait^. Rappelle-toi ce qui 
(advint) au vaillant Mar Antoine, encore que ce füt quelque chose de 
plus spirituel que ceci, et que les étres de feu qui étaient avec lui l'étaient 
à cause de son zéle, tandis que (ceux-ci) sont avec moi à cause de mes 
faiblesses et de ma bassesse, et à cause de mes péchés innombrables 5. 

20 2 Veille à ce que personne d'autre que toi et celui qui t'est cher ne 
voie ou n'entende ces choses. Et n'en souffrez pas outre mesure, mais 
priez seulement votre Seigneur de me donner de la force. Déchargeons- 
nous de notre souci sur le Seigneur °, et en Lui tenons bon! Je Lui donne 
continuellement à supporter des choses plus nombreuses, plus violentes 

25 et plus améres que celles-là! 


33 


TRENTE-TROISIÉME LETTRE 


[Également à l'occasion de tentations] 


1 Depuis ton départ d’auprès de moi, mes blessures sont si nombreuses 

30 que mon áme s'attend continuellement à (devoir) partir: je ne sais 
comment cela se fait. Parce que j'ai accumulé les péchés, mes épreuves, 
elles aussi, se sont accumulées jusqu'au dessus de ma téte; de telle sorte 


! Litt. : leurs aspects. 

2 Litt. : leur «caractère igné ». 

3 Cfr. la méthode antirrhétique conseillée par Évagre. 
+ Litt. : leur caractère igné s'éteint. 
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que, soit que je dorme ou que je sois éveillé, les Rebelles rassemblent 
et dirigent contre moi des dragons et des scorpions en nombre infini, 
en plus des tortures innombrables, intérieures et extérieures, qu'ils m'in- 
fligent eux-mémes. Et mon áme condamnée! n'a d'autre espérance, au 
milieu de ces choses, que le signe caché que lui fait le Créateur 2. (Mais) 
c'est là qu'est connue l'effusion de sa gráce ineffable. 

2 Mon Frére, supplie Notre-Seigneur de me donner la force d'endurer 
les souffrances que m'ont préparées mes péchés. Que personne d'autre 
que toi ne voie ceci, de peur que le Gardien de ma vie ne s'irrite contre 
moi et ne s'écarte de moi, et que je ne meure cruellement de la main de mes 
ennemis?. N'aie pas trop de peine, car la droite du Seigneur soutient, 
suscite la force et console au milieu de (tout) cela. 


34 
TRENTE-QUATRIÈME LETTRE 


1 Qui veut parler de l'amour! de Dieu préche son ignorance, car il 
n'a pas pergu que cela est totalement impossible! Je m'émerveille de la 
sagesse de notre Créateur, à voir comment, bien qu'Il tienne l’âme liée 
au corps? pour qu'elle ne s'en envole pas au moment de ces dons oü 
elle est absorbée par le désir de Lui, celle-ci oublie cependant son corps 
et se borne à le laisser en vie, sans mouvement ni perception durant un 
long espace de temps, puis revient à lui et opère par lui tout ce qui dépend 
d'elle pour (lui assurer) ce dont il a besoin et le faire subsister. Et quand, 
misérable et faible, je vois que les mots et les images sont aussi loin de 
montrer la réalité que celui qui se tient sur la terre et regarde le ciel est 
loin de le toucher, je prie qu'on ne m'engage plus dans une táche pareille! 

2 Quoiqu'il en soit, je proclame bienheureux celui qui a fait par lui- 
méme l'expérience des mystéres divins. П y a (alors) deux choses dont la 


! Les mss M et L ont: mon áme corrompue. 

2 Jai suivi la leçon des mss M et L. Les mss H et B ont: le grand signe du Créateur 
(cf. Job, xxxuisqq.). Le ms C omet l'adjectif, et la version arabe а: le signe de la grandeur 
de son Créateur. 

3 Dieu attend de Jean qu'il ne se plaigne à personne, sauf à celui avec qui il est intime 
et dont il demande la priére. 


1 Rehmtá. 

2 Pai suivi la leçon des mss H, M et L. Les mss B et C, et la version arabe ont: «com- 
ment Il a lié, etc. », l'objet de l'émerveillement étant alors que Dieu ait lié l’âme et le corps 
de maniére aussi forte. Selon les mss H, M et L, l'émerveillement a pour cause le fait que 
l’âme, liée ici-bas au corps, puisse cependant en être aussi indépendante sans l'abandonner. 
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douceur ne peut être supportée : l'amour? et la joie. L'amour tue et 
anéantit par la stupeur les mouvements de l'esprit, et la joie réveille et 
ressuscite ses mouvements de feu. La douceur (de cela), méme les Spiri- 
tuels^ ne peuvent en faire connaître la grandeur. De méme, le souffle 
saint qui est mêlé à eux et dont ils sont pénétrés, qui en parlera? Sa 
suavité, la paix qu'il apporte et la délectation qu'il cause sont indicibles, 
méme dans la langue des anges. Le corps et l’âme (de l'homme) se 
délectent ensemble de tout cela, bien que seul l'esprit soit le réceptacle 
de sa perception : Si ce fut dans le corps ou sans le corps, je ne sais, dit 
le Gnostique?. 

3 Malheur à moi qui, tous les jours, délecte mon áme en entendant 
ces choses de la bouche de ceux à qui elles sont familiéres, alors que je 
suis privé et vide de la perception de leur saveur! Mon Dieu, donne-moi 
d'annoncer ce qui est tien comme venant de ce qui est mien, et de ne pas 
rapporter seulement ce que j'entends (d'eux)! Ils disent (donc) que dans 
l'ivresse causée par ces choses, si les membres du corps ne dépérissaient 
pas alors que celui-ci est abattu la face contre terre, il resterait ainsi 
jusqu'à ce que l’âme le quitte, du fait qu'elle ne se souvient plus de ce dont il 
a besoin pour se maintenir en vie. Mais il la tire de son domaine à elle 
vers son domaine à lui en raison de la sécheresse excessive de ses membres. 


35 
TRENTE-CINQUIÈME LETTRE 


[Sur l'heure de la mort] 


] Tu m'écris, mon Frére: «(L'heure de) ton départ final va peut-étre 
venir, et je serai dans l'affliction »!. Si cela arrive, n'en souffre pas. Саг 
tel est justement l'objet de mon attente et de mon aspiration devant mon 
Seigneur, qu'à cette heure-là il ne se trouve personne d'autre que Lui 
pour m'aider et me fermer les yeux, et qu'abattu le visage contre terre, 
j'y parvienne par désir de Lui?. Et bien souvent, elle est plus proche de 
moi que ce qui réjouit ou ce qui attriste. 


3 Rehmiä. * C'est-à-dire les anges. ""Tleor.,. xi, 2, 3. 


1 En particulier parce que je ne serai pas prés de toi (voir la suite du texte). On peut 
aussi comprendre : < Tu m'écris, mon Frère : ‘L’ heure de ton départ final va peut-être venir’, 
et (tu dis que peut-étre) je serai dans la difficulté ». 

2 J'ai suivi la ponctuation donnée par le ms H. Les autres mss (sauf Аг!) ne séparent 
pas les éléments de la phrase, de sorte qu'on pourrait traduire celle-ci de la maniére 
suivante: «et qu'abattu le visage contre terre par désir de Lui, je parvienne à cette 
(heure-là)». En faveur de la lecture du ms H on peut citer ce passage de la Lettre 24 
(ci-dessus, p. 129) : « Retranche (du monde) le cours de ma vie, le désir, mélé de confiance, 
d'arriver jusqu'à Toi provoquant cela ». 
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2 Quant à ce que tu m'as demandé, j'ai honte de te l'écrire. Que le 
Seigneur (me) donne d'étre effectivement ce que tu penses de moi! Mais 
jusqu'à présent mes traits distinctifs ne différent pas de ceux du porc que 
la veuve avait attaché devant sa mangeoire?: c'est tout ce à quoi je 

5 ressemble! Aussi, d'oü devront-ils me faire descendre, ceux qui (en) 
abaissent (d'autres) de la voüte du ciel, et quelle ressemblance auront-ils 
à m'attribuer qui soit plus vile que celle-là, eux qui méritent cette 
comparaison^ par toutes leurs actions? Et c'est cette méme táche qu'ils 
accompliront dans (le lieu de) leur héritage à l'encontre de quiconque 
10 les écoute. 


36 
TRENTE-SIXIÈME LETTRE 


1 Celui qui s'est rénové, à lui la similitude donnée par lhóte du 
corroyeur ! ! 

15 2 Si malgré (l'existence de) ton soleil? la nuit te surprend, lamente-toi 
et augmente tes gémissements jusqu'à ce que se léve en ton lieu le Soleil 
dont l'éclat n'a pas de terme, et Lui (y) composera des chants harmonieux 
et pleins de joie. J'ai (moi-méme) chanté une mélodie au mode trés doux : 
mon Aimé l'a entendue et Il s'est éveillé de son sommeil; П l'a écoutée 

20 car elle Lui a été plus agréable que toute autre chose. Le sommeil L'a fui?, 
et dans la veille éternelle Il va (désormais) rester auprés de moi. Il m'a 
dit joyeusement: «Prolonge tes chants, scande tes hymnes! Ouvre tes 
portes, que nous entrions dans tes demeures! Et dés lors, murmure (seule- 
ment) dans le secret, et confonds tes ennemis qui, bien que giflés par ton 

25 chant, n'en entendront pas la voix*». Mon mystère est à moi! Mon 
mystére est à moi!? Mon mystére est à moi ainsi qu'à mes amis! Car 
notre délectation est en nous, puisque notre Roi est à l'intérieur de nous. 

Heureuse es-tu ó Sion, car tu as eu soif du Vin qui réjouit tout et tu 


з Allusion probable à une fable ou à un proverbe. 
^ Litt. : eux qui portent eux-mémes l'image de cette (ressemblance) dans toutes leurs 


actions. 


1 Litt.: «l'image de l'hóte du corroyeur». Ce dernier est Saint Pierre: cf. Actes, IX, 43; 
x, 6, 32. L'image en question doit être celle des enfants nouveau-nés donnée dans 7 Pierre, 
п, 2, — en rapport avec le corps de cette lettre qui parle de Jésus enfant. 

? Celui de ce monde. 

3 Cf. Lettre 15, p. 101, 11: «Il est en toi, dormant et attendant le moment oü tu 
t'éveilleras et où tu L'éveilleras ... >. 

4 Les démons ne peuvent saisir que ce qui est exprimé extérieurement (voir, entre autres, 
Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 299a). C'est la doctrine méme 
d'Évagre : voir Praktikos, II, 47; Des diverses mauvaises pensées, 27. 

5 Isaïe, XXIV, 16. Nos mss (sauf M et la version arabe: «Mon secret est à moi») ont 
ici le texte de la Peschitta : < Un secret (ou : un mystère) est à moi». 
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en as été enivrée! Tu as oublié ce qui est tien et tu as été rendue folle 
par l’ivresse de son amour‘; tes yeux ont été aveuglés par sa lumière, 
et ton cœur a été illuminé par sa beauté, car en celui-ci fut caché" l'Enfant 
qui enfante tout à son monde splendide. 

3 Comme Tu es désirable et aimable, ó Enfant : le désir de Toi captive 
les àmes. La mienne est partie à ta suite, et lorsqu'elle fixe les yeux en 
elle-méme, ta beauté lui apparait au dedans d'elle. Elle voit ton image, 
Ó Image de ton Pére, et en Toi elle étreint Celui-ci. Comme Tu es beau 
et aimable, ó Semblable à ton Pére! Comme Tu es doux et suave! Ta 
saveur n'est connue que de ceux qui Te savourent. J'ai respiré ton odeur 
délicieuse, et en moi mon cœur a été transporté. Qui voudrait expliquer 
cela ne le pourrait; (mais) quiconque a entendu Siméon et, qui plus est, 
a été uni à Celui qui fut sien?, celui-là saura ce dont il s'agit. Et qui- 
conque a marché sur ses traces me suivra, et (plaise à Dieu) que nous 
ne nous écartions pas de notre chemin! Je te vois, toi qui as renoncé à 
ouvrir ta porte? : (je vois) que Celui qu'il a porté un moment contre sa 
poitrine, toi tu Le portes en ton sein! Qui saura cela se réfugiera dans le 
silence, car Celui qui, de l'intérieur, procéde vers nos demeures, notre 
langue étourdie Le fait sortir en courant par la porte. 

4 Ferme tes portes, Jérusalem, pour que ton Époux reste au dedans 
de toi! Tiens tes fenétres closes pour que persiste l'odeur de ses parfums !?! 
Car lorsque tes portes s'ouvriront et que tu regarderas ici et là, tu Le 
chercheras en vain!!; tu baigneras tes joues de tes larmes et tu ne Le 
trouveras pas; ou si tu Le trouves, ce sera difficilement, et pas avec la 
liberté confiante que donne l'amour +°. Garde donc tes portes avec vigi- 
lance, de peur que se produise de nouveau quelque chose de ce qui t'est 
jadis arrivé!?; car si tu ne fais pas cela, tu Le livreras aux mains des 
impudents!*, et ma joie à moi se changera en lamentation. Mon ami, 
étreins ce qui est tien, et prie pour que ce qui est mien soit aussi comme 
ce qui est tien. 

5 Heureux celui dont l'autel est en lui et dont le Saint des Saints est à 
l'intérieur de lui-même! Là, il entendra la voix de Dieu"? qui, d'un (seul) 
mouvement, ébranle et terrifie tous les Rebelles. Là, il verra la nuée de 


6 Rehmtéh. 

T Cf. Luc, 1,43. 

8 C'est-à-dire : qui a été mélé au fait de porter l'Enfant-Jésus comme Siméon (Luc, Il, 28); 
ou bien, mystiquement, à l'Enfant lui-méme qui s'était fait sien. 

? Litt. : qui as renoncé devant la porte. 10489f (utt: 1, 3. 11 Gi Gant. dii; 2. 

12 Brehmtá. 

13 Jérusalem a livré le Christ aux mains des pécheurs qui l'ont crucifié à l'extérieur de 
son enceinte (cf. Jean, XIX, 17). 14 Cf. Matth., XXVI, 45, et paralléles. 

15 Litt.: «les voix de Dieu». Cf. Nombres, vn, 89. 
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! Ces sühlápé ont un sens technique : ce sont les différents états que connait l'àme selon 
que la gráce agit mystiquement en elle ou qu'elle la laisse, pour l'éprouver, en butte aux 
attaques des passions et des démons. Les auteurs spirituels nestoriens se référent volontiers 
à ce sujet au Pseudo-Macaire (Homélie 1 de Macaire d'Alexandrie dans la version syriaque, 
ms Vat. 126, f. 542, col. 2; Lettre 1 de Macaire d'Égypte, Vat. 126, f. 529, col. 2) et à Abba 
Isaie (Logos, XXIV). 
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lumière aux multiples éclats, et en elle!9 il sera caché à toute vision et 
à tous les voyants +7. C'est le Lieu saint où le Suprémement Saint tantôt 
se rend visible par l'apparition de ses rayons, tantót cache sa vision dans 
la ténébre de sa gloire en ce spectacle!9 qui surpasse toute vision et toute 
connaissance. 

6 Quand ton cœur devient brûlant, c'est là qu'il te faut fixer les yeux; 
quand tes membres se disjoignent sous l'effet de la ferveur, tombe là sur 
ta face. Aime à t'écrier simplement: Père! Père!!°, plus qu'à verser 
davantage de ces larmes des enfants nés de l'Esprit: (cette exclamation 
exprime) alors la liberté confiante des parfaits, ces (larmes) y étant aussi 
mélées sans qu'on le veuille. Et lorsqu'il t'est doux de psalmodier, tu es 
saisi de stupeur et d'émerveillement quand tu fixes les yeux sur ton 
Soleil qui brille sans obstacle en toi et dans les murs de ta cellule??. 
C'est là le service?! qui plait à Celui qui est venu pour servir ??. 

7 Si tu es vide de tout bien, et si les forces adverses se soulévent, dis 
cette priére secrétement et sans interruption: « Mon Dieu, instruis-moi 
et fortifie-moi!». Elle suffit à tout moment en cette vie, car dans le cœur 
apparait à l'Omniscient la signification que voici : « Instruis-moi, Seigneur, 
pour que je connaisse toute ta volonté, et fortifie-moi pour que je l'ac- 
complisse. Instruis-moi pour que je connaisse les artifices des démons et 
tout ce qui est adverse, et fortifie-moi pour que je vainque tout cela». 
Cette priére condensée, petite quant aux paroles mais riche quant aux 
sens, je la dis?? moi-même de préférence à toute autre. 


37 
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[Sur le manque de consolation] 


] Tu t'es enquis de mon état, et je ne sais que t'en dire à cause des 
variations! (qui l'affectent). Parfois je suis rempli par la Vie, et parfois 


16 C'est-à-dire dans la nuée : avec les mss H, M et L. Dans les mss B et C, le pronom 
renvoit à la lumiére, et la version arabe comprend : dans les éclats. 

17 Cf. Pseudo-Denys, Théologie mystique, І, 3 (Patr. Grecque, 3, 1001 A). 

18 Hezwá; de la méme racine que /zárá employé dans la méme phrase et traduit ici 
par «vision». Allusion à ce que dit le Pseudo-Denys de la vision et de la connaissance, 
dans la ténébre, de Celui qui est au dessus de la vision et de la connaissance: Théologie 
mystique, ЇЇ, 1. (Version syriaque dans le ms N.-D. des Semences 237, cah. 20, p. 20. — 
Cf. Patr. Grecque, 3, 1025 AB.) 19 Rom., VIII, 15: 

20 Litt. : «dans tes murs». Cf. Homélie 17 bis, Fragment sur la douceur ..., ms H, f. 20b: 
«Le toit de ton habitation, couvre-le de l'effusion de Sa lumiére sainte, et que ses murs 
resplendissent de Ses rayons éclatants ». 21 Le service de la psalmodie (= l'« office»). 

22 Marc, x, 45. 23 Litt. : elle se trouve chez moi. 
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? On ne voit pas clairement si le pronom masculin affixé au verbe renvoie à l'habitation 
(masculin en syriaque) ou au Constructeur. L'allusion à Ps. CXXXII, 4, 5, fait plutôt opter 
pour l'habitation. '9 Cf. Jean, vi, 50. 

+! En fonction de ce qui suit, je pense que le mot qényáné a ici ce sens, comme, entre 
autres acceptions, le mot qanyawátá. 
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la mort hurle contre moi dans mes membres; parfois je tue la vie?, et 
parfois ce sont les morts? qui me tuent; parfois je suis coupé de tout dans 
l'union avec Un, et parfois je suis mélangé à tout. Et c'est pour moi un 
grand sujet d'étonnement que l'Esprit de Vie se préte ainsi à l'éloignement, 
en sorte que les morts détiennent (alors) le pouvoir d'exercer (leurs) 
sévices. Mais Il fait cela pour nous mettre en garde, afin que nous n'aspi- 
rions pas l'odeur des morts avec complaisance. 

2 Tu me demandes aussi : « Qu'est-ce qui te console?». J'ai assez pour 
ma consolation des arbres de cette montagne-ci et de ceux de la montagne 
du Seigneur, volant de l'un à l'autre jusqu'à ce que je trouve l'Arbre de 
Vie* afin de m'y cacher et de m'y reposer. De ses fruits (nous remplissons) 
nos celliers et nos pressoirs, et tirons notre nourriture et notre boisson. 
Son ombre nous protége de la chaleur, et nous avons en lui un lieu qui 
nous préserve du froid: on ne trouve pas de glace là où nous sommes 
car Il y a allumé son feu à l'intérieur. Sa lumiére ne laisse à la nuit aucun 
pouvoir : Il fait resplendir la beauté de sa vision, et nous n'avons pas 
besoin du soleil?. Notre vétement est la tunique qu'Il nous a empruntée 
pour s'en couvrir$, et nous n'avons pas besoin de (la laine) des moutons. 

3 Et si son Esprit parle au dedans de nous, à quoi bon pour nous les 
conversations? Si ceux qui demeurent dans ses branches et n'habitent pas 
la terre nous mélent à eux, pourquoi la compagnie des hommes nous 
serait-elle nécessaire? Si, pour notre délectation, nous respirons son odeur 
avec volupté, qui pourra nous contraindre à respirer l'odeur de la volupté 
fétide? Si notre âme vole dans son sein et si notre cœur se réjouit et exulte 
à sa vue, qui raménera à notre mémoire les souvenirs de la mer qui noie 
ceux qui s'y baignent et de la joie qui finit par des gémissements? Qui 
donc aura goüté les fruits de sa douceur et voudra dérober ceux du 
Meurtrier? Pourquoi souffres-tu de ce que nous n'avons pas de maison, 
pas de protection, pas de gens (avec nous), pas de choses humaines? 
Demeurer dans le Constructeur de notre maison" et être gardé par le 
Gardien de notre cité?, cela ne vaut-il pas mieux pour nous? Et si David 
n'eüt pas de lieu de repos qu'il n'ait trouvé cette (demeure-là)?, comment 
nous-mémes chercherions-nous à nous reposer en dehors d'elle? 

4 Ceux qui mangent le Pain de Vie ne meurent pas!?, et à cause de 
l'ivresse qu'Il provoque, ceux à qui Il se donne à boire ne se souviennent 
plus de ce qui est leur. Ils ont oublié dans leur ivresse toutes leurs pro- 
priétés (naturelles)!! : ils sont frappés et ils ne souffrent pas; ils ne 

? Celle de la nature passionnelle. 3 Les démons. 

* Cf. Gen., 11,9; ш, 22. П s'agit ici du Christ (voir la fin de ce paragraphe). — Sur се 
symbolisme des arbres, voir Evagre, Cent., Ш, 56. 


5 Cf. Apoc., XXII, 5; XXI, 23. — Is., Lx, 19. $ La nature humaine du Christ. 
TER PEU CXXVII. 8 Ibid. — Litt. : L'habitation dans le Constructeur. 
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mangent pas et ils n'ont pas faim; ils ne boivent pas et ils n'ont pas soif; 
ils ne dorment pas et ils ne sont pas fatigués; ils pleurent tout en étant 
joyeux; ils crient tout en étant dans l'allégresse; ils meurent rayonnants 
de bonheur, car la mort leur fait voir le visage de leur Seigneur! Dans 
la Vie, ils ne se souviennent plus de ce qui reléve de la mort. 

5 Vu celui à qui j'écris ces choses, mon cœur ne me blâme pas (de le 
faire), car mon visage est ouvert devant celui de mon Seigneur. 
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10 1 Je te connais, ó homme vaillant dans le Seigneur: tu caches ton 
trésor et tu demandes l'aumóne au pauvre! Heureux celui dont le trésor 
est au dedans de lui et qui ne se fournit pas à l'extérieur! Heureux celui 
dont le soleil se léve de l'intérieur et aveugle les puissances qui regoivent 
celui de l'extérieur: ces (puissances) qui portent préjudice à celles qui 
reçoivent Celui de l'intérieur! Heureux celui dont l'ouie est fermée à ce 
que fait entendre la futilité et s'incline pour écouter les mouvements des 
étres de feu et le murmure de leur «Sanctus»! Heureux celui dont l'odorat 
est (l'aspiration) de l'Esprit saint et dont l'effluve du corps elle-méme est 
imprégnée de (l'odeur de) Celui qui s'est délecté des aromates‘! 

20 2 Heureux celui dont l’âme baigne dans la douceur de son Dieu et dont 
les os eux-mêmes reçoivent de Lui l'onctuosité de leur moelle! Qui expli- 
quera (cette) béatitude? Les Spirituels eux-mémes ne le peuvent. Heureux 
celui pour qui le lieu oü il émigrera est une chose manifeste, et qui brüle de 
désir pour ce lieu-là! Heureux celui qui connait le lieu de la connaissance 
et qui comprend qu'il n'y a pas là de connaissants?! Il comprend un grand 
mystére. Heureux celui qui obtient la permission d'entrer en ce lieu et 
qui, dés ici-bas, fait de ceux qui s'y trouvent des compagnons! Heureux 
celui qui demeure interdit devant la beauté de ces choses, oublie ce qui 
remplit d'erreur ceux qui s'égarent?, et devient, lui, un ignorant! + 


1 


An 


2 


CA 


1 C'est-à-dire l'Époux, dans le Cantique des cantiques (IV, 10). 

2 Yûdû'ê. Seul le ms M a cette leçon. Tous les autres ont : «qu'il n'y a pas là d'ignorants» 
(lâ yâdä'é). La leçon de M me semble meilleure puisque la suite dit qu'il s'agit d'un grand 
mystére, donc de quelque chose de paradoxal. 

3 Les mots traduits ici par «oublie», «erreur», «s'égarent» ont la méme racine t“. 

^ Le ms B et la version arabe ajoutent : < Celui dont l'intelligence a été rendue digne de 
(parvenir) jusque là, que son cœur se réjouisse en entendant ces choses! ». 
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3 Oh! combien sont stupéfiants tes (mystéres) cachés, ó notre Dieu! 
Qui croira à quel point ils le sont?? À leur souvenir mon cœur a été 
transporté, et sous l'effet de leur douceur les membres de mon corps se 
sont disjoints. J'ai oublié ce qui est mien en méditant sur ces choses aux- 

5 quelles je ne suis pas apparenté, et je presse de (mon) désir (leur) Dona- 
teur : j'ai (méme) oublié ce qui est sien et c'est Lui que je m'efforce d'avoir. 
Je Le saisis, mais Il n'est pas saisi. Je Le capture, mais Il n'est pas capturé. 
Quand j'(En) suis rempli, je suis vide. Quand je Le tiens, ce n'est pas 
Lui. Et quand je demeure en Lui, Il demeure en moi. 

10 4 Quand Il m'est caché, je suis caché en Lui. Quand je veux Le voir, 
je Le vois être au dedans (de moi); mais d’où Il vient, je ne le sais pas. 
Veux-je Le mener à quelque endroit, Il s'y oppose; car, vétu, Il ne reste 
pas; dévétu, П ne part pas‘; et laissé (seul), Il s’en уа”. Quand avec moi 
Il va dans un lieu, Il ne se meut pas d'un autre ... Lorsque je Le capture, 

15 Il se montre plein de douceur; mais dès que je Le libère, Il se cache. Quand 
je l'écoute, П me parle; mais lorsque je Le touche, Il s'arréte. Lorsque 
je marche en Lui, Lui demeure en moi, aussi étendu qu'Il l'est en dehors 
de moi. Lorsque je Le respire, Il procéde de l'intérieur; mais quand je 
Le vois à l'intérieur de tout, Il assume et voile tout. Et lorsque je Le vois 

20 qui porte tout, moi aussi je Le porte et disparais! 

5 D'où et jusqu'oü l'extériorité du soleil te renseignera-t-elle sur l'inté- 
riorité mystérieuse qui est celle de notre Dieu? et qui brille en tout? De 
méme que tu portes (l'éclat de) celui-là sur ton épaule, tu portes également 
Celui-ci, mais à l'intérieur de toi. Et comme tu vois, sur la terre?, celui-là 

25 étre (partout), Lui aussi est en tout lieu. 

6 Gloire à Toi qui es caché à tout et qui sans cesse est apparent pour 
ceux qui T'aiment !?! Ô Ténébre multi-resplendissante, ó Lumière à qui, 
du fait de la sublimité de Ton apparition, l'obscurité est comparable! 
Gloire à Toi de la part de tout, et que sur nous soit ta miséricorde! Amen. 


5 Litt. : qui croira? 

6 Il échappe à tout accident de localisation dont on voudrait le revêtir. 

7 Dieu aime cependant que l’âme soit pour lui un «lieu» dépouillé; cf. Lettre 26, p. 135; 
«Il cherche un lieu oü Il puisse montrer sa beauté ...»; lieu qu'il nous faut aplanir (ibid.). 

5 Litt.: «sur son intériorité mystérieuse», le pronom renvoyant à celui dont 1 a été 
question dans le paragraphe précédent. 

? abiti. ici. 

19 [ráhmaik. 


50а 


412 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [160] 


NA 


1 لطي ۹ط غد л‏ 


3 — Om59102 0x1? оэ عه نط‎ „Хам M: ron سه‎ 4132 1 ebr 1 

A ل‎ «és yi o دنل مقس‎ mem ela : + осп n aio 
os. r€ xar > دحل‎ is hu e»: alo vera حل‎ an? Neon 
7 00325 7 , 15 mmo : Xi AUN e» m al іол کر‎ 
ам ح۹ لهه‎ 5 каз лә co maio iua ٠: صعحد‎ mo : mA 
waars сол ien об mme u (mA mae sax ela 
masari Cae Ama Y 2 hänls n win ap oux m oo 
ے‎ OU onal» г à onal» ass 12 . omano DV" sr 


Alma صاع‎ یہ١‎ AMA هة‎ >۹ haalla ور‎ eoo met 
$ لەخ‎ 

з Aa Uem Ao ras mini smeml mir дэф rlaco 2 
== . oma ‘Manaan SL * i (әл myais ro e 1 Ris 
моа ч Le kN dd حدلع‎ : mis ein м. emos ت فخ لل.‎ 
hal mea en шл s.a ins 1 حم‎ A 15 чал : usa 
ohai э لهم‎ anla aio. м. aro manm لر‎ ma moo he a 
v min her ux abe sei al on Фл حل‎ 2 4 
e Qm л . m» دصت‎ haim eli . oma сэ : Nonam 
mus mledom N dam lain m hela agaaa mim sam 
aem 2 ss lana euam aa als sl sara 
(Qua) han уй» 24, omninm з gini cN mins a 24 
+ حل‎ — réa a хь 


SYN mmm cama an ~ VIP EET wea am 3ے‎ 


Mss = HMI C BAr. 

` HML:aYC:h£o „АВ: 42:215 الرسالة الخامسة‎ Ar. — 2 e. máx. B : Ar dub. — 
з ,mo-»3dis (sic) B. — 4 HML : a omo 3. С В: Ar dub. — 55 „hira M. —*om B. — 
7-7 av ss c» BAr (vid Ar). — add ear B: Аг dub. — ° rC ab uuu В: Ar dub. — 
0 Vr C: Ar dub. — п-и HML : sxasa C(?) : esas ha BAr. — 13 ооа GEN. C: 
Ar dub. — 1 add —,s СВ: Ar dub. — 14-14 miss e S д. ы BAr. — 15 «іол BAr. — 16 C 
BAr: paa HML. — 1 ы» ML: Ar dub. — 18 om B. — E es. as L.— 2H B : ä ML: 


curé С: Ar dub. — "= eq La (sed post hab eM) B. — # add «zs C Ar. — 9 lanas C B. — 
24—24 marg B. 


10 


20 


25 


[161] LETTRE 39 413 


39 


TRENTE-NEUVIÈME LETTRE 


^ 


1 Les choses que ta Charité! m'a demandées, б mon Frére, sont le 
fait de ceux qui portent les plaies de Jésus? dans leurs membres crucifiés’, 
et pas le nótre, nous qui sommes paresseux et indolents. Pour moi, je n'ai 
pas recu le pouvoir de tirer de telles choses du trésor* de la Vie de tout 
qu'est le Christ et je ne suis pas son intendant. Je suis plein de tout ce qui 
est mauvais, et mon intelligence est aveuglée par les visions du monde, 
de sorte qu'elle ne peut regarder, à la maniére de Paul, du regard dans 
le miroir?, et que je ne puis déclarer; Dieu qui a dit ‘Que des ténèbres brille 
la lumière’, Lui-même a brillé dans nos ceurs$; comme l’a dit aussi 
l'Éclat de la gloire du Père: < Bienheureux ceux qui sont purs dans leur 
cœur, car dans leur cœur ils verront Dieu!»", cela étant le Royaume dont 
Il a dit qu'il est caché au dedans de nous? et qu'il est révélé aux purs. 

2 Je ne peux pas non plus entendre les mystéres secrets et dire : «À nous, 
Dieu nous a révélé (cela) par son Esprit? qui habite en nous "°, Lui qui 
connaît ses profondeurs!! et les profère en nous!?». Si je suis, moi, 
assoiffé de l'Eau vive, c'est parce que je n'ai pas couru à la Source des 
béatitudes qui me lance cet appel, ainsi qu'à mes compagnons : Celui qui 
a soif, qu'il vienne à moi et boive!!?. Et voici que le prophète me reprend 
durement, et sa voix s'est enrouée à force de me crier: Ó vous tous qui 
avez soif, venez vers l'Eau !1*. Ceux, en effet, qui ont bu de Lui insatiable- 
ment, de leur cœur coulent des fleuves d'Eau vive!?, ceux-ci étant lintel- 
lection des mystéres et l'élucidation des symboles. Je ne suis pas encore 
devenu Jérusalem, la ville du Christ, le Roi éternel; je confesse que je 
suis encore Babylone et que des peuples souillés habitent en moi: c'est- 
à-dire les passions de la luxure, abominables à l'Époux plus beau que tout. 

3 Si tu vends ce qui est tien!$, tu t'achéteras Celui qui fut acheté pour 


1 Hubbák. 2 Cf. Gal, VI, 17. 2 GF Gal, V, 24 — ROM Vi, 6. 

3 Cf. Matth., xu, 52. SG fue Gore Š Hane: 

7 Matth., у, 8. 8 Luc, ХУП, 21. — Matth., XIII, 4. SAGE Cu ШО 

10 Cf. Rom., УШ, 9. — І Cor., II, 16. RCE Gor. uuo: LN f Cor, п, 13: 


13 Jean, УП, 37. Le JG. ТАЎ (le 15 Jean, УП, 38. 16 Cf. Matth., xin, 44, 46. 
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25 ion BAr. — 26 ein С. — 27—27 eso sarà BAr — 2 anA C. — 9 فو‎ C. — 
0 H C: ea, B: eaa ale ML: AL شجرة‎ 45 x. Аг. — Khamsa C B: 
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20 Cfr. Lettre 15, p. 97 : «(Notre esprit) est rendu impur par toutes les images du monde, 
ces idoles mortes qui sont imprimées en lui». 

?! Cf. Gen., 11, 9. 

22 Cf. Matth., XXI, 9. — Marc, XI, 9. 

29 ОВ Bic € 

24 Comme le Christ (Matth, XXVI, 15); ou : au prix de la vie d'un esclave (EXT, XXI T32). 
Le vêtement étant la vie en ce monde. 

25 Litt. : toutes les choses de cette énumération. 

26 Qf. GER, ne TO. 
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trois dizaines de piéces!". Si tu cherches le Beau, le désir de Lui te 
tourmentera continuellement; si tu aspires à ce (désir de Lui) que son 
amour !? soit sans cesse en toi; et si tu veux trouver celui-ci, observe les 
commandements +°. Si tu veux voir Celui qui est, pourquoi regardes-tu 
avec désir ce qui n'est pas? Si tu veux revétir le vétement de lumiére, 
pourquoi fais-tu attention aux marques imprimées sur le vétement de ton 
âme??? Si tu désires (avoir) l'Arbre de Vie dans ton paradis, pourquoi 
n'en arraches-tu pas celui du Bien et du Mal??! Si ton áme est Jérusalem 
escortant solennellement le Christ??, pourquoi les fils de Babylone circulent- 
ils sur ses places? 

4 Voici ce que j'ai entendu dans le lieu oü aucune voix n'est perque: 
«Si le lieu où tu es (t')est inconnu; si l'endroit dans lequel tu te trouves 
n'est pas distinct; si ce dont tu uses n'est pas mélangé; si ceux qui habi- 
taient avec toi sont devenus silencieux; si tu n'as pas rendu leur salut 
aux passants??; si tu n'as pas marché sur un chemin foulé: alors, vends 
ton vétement pour trente piéces?^, et le monde de la lumiére sera ton 
héritage». Je me réjouis des choses que je vois, mais ces choses qu'on 
n'entend pas me causent davantage d'allégresse. Heureux celui qui agit 
avec diligence, car dés ici-bas il trouve tout ce qui vient d’être 41125! 

5 Cependant, méme si tu n'es pas retourné en arriére et n'as pas marché 
à l'obscur dans la région des Brigands, il est certain que ton cheminement 
est oppressant : si ton labeur t'épuise, c'est sans que tu l'aies vu produire 
des fruits; si la faim te tenaille, c'est sans que tu aies savouré le Pain de 
Vie; si la soif te tourmente, la Source de Vie reste loin de toi; et si dans ton 
paradis se tient Celui qui met à l'épreuve la liberté, tu te tiens, toi, nu et 
honteux, parce que tu ne disposes pas encore d'une cachette? sous 
l'Arbre de Vie. Entre à l'intérieur de toi-méme pour (y) distinguer tout 
ce qui est de l'extérieur, et fais sortir ce qui est (ainsi) à l'intérieur pour 


17 Matth., XXVI, 15. C'est-à-dire: tu l'achéteras aussi pour peu de chose, puisque ce 
n'est que le prix d'un esclave (cf. Ex., xxi, 32). Je traduis par «dizaines de piéces» le mot 
io que la version arabe a rendu par 'uqüd: «groupes de dix». Je pense en effet qu'il 
faut vocaliser ce mot éssáré («liens») et qu'il a ici le sens de «groupes» ou «séries», 
comme on a en frangais, en partant d'un radical de méme sens, une «liasse» de billets. 
Il ne me semble pas possible de lire assáré («as»), car, d’après le contexte, celui qui fut 
acheté est évidemment le Christ, et il le fut pour trente sicles : ce qui ferait que l'as vaudrait 
dix sicles. La valeur exacte de l'as n'était vraisemblablement pas connue de Jean de Dalyatha 
(voir le Thesaurus de Payne Smith, col. 324, d’où il ressort que la valeur de l'as n'est pas 
claire pour les auteurs syriaques); cependant la valeur en as des passereaux dans Matth., x, 
29 et Luc, XII, 6 devait l'avertir que le Christ n'avait pas été acheté pour trois as. Aucun de 
nos mss syriaques ne donnent par ailleurs au mot en question une vocalisation déter- 
minante. 

18 Hubbéh. 

19 Voir l’Introduction, p. 47. 
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47-47 от MIM?. — 48 C Ar: e \ оэ HML : oblit B. — = HML : ec C: oos 
В: Ar dub. —9. «ML. — HC: hii ML: BAr (vid Ar). — 52 ла\ BAr. — 
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34 C'est-à-dire: si mon âme n'est pas un lieu uni et dégagé, dans la lumière de Dieu. 

35 L'union à Dieu s'accomplit dans l'immobilité d'une < stupeur » sans cesse plus profonde. 
Voir Jean de Dalvatha et sa Lettre XV, art. cit., p. 274, note 13. 

36 Donc en dehors de moi. Mais toute vision à l'extérieur obscurcit l'éclat du soleil de 
Dieu à l'intérieur. 

7 Le sens de cette phrase paraît être le suivant : il faut que je me lève sur le champ pour 
avancer sur le chemin de l'union à Dieu, ne serait-ce que pour ne pas tromper les miens. 

38 L'enseignement qu'il me force à lui donner ne devient pas sien, puisque je ne suis 
pas un des siens. 


?? J'ai moi-même volé ce que j'enseigne, car je ne le tire pas de ce que je posséde. 


uA 


10 


2 


© 


25 


[165] LETTRE 39 417 


qu'entrent s('y) reposer les familiers qui en ont été chassés. Et alors, 
c'est avec joie que le Constructeur habitera sa maison. 

6 Ressuscite tes morts par Celui qui fut tué en tant qu'hors-la-loi?"; 
détruis ton adversaire par la Vie inconnue??. Ne t'impose pas la gêne 
d'une armure qui n'est pas invincible??. Si, de sa lumiére, tu as été 
illuminé par le Maitre, tu vois aussi dans leur lumiére ceux qui ont été 
illuminés avant toi; mais si tu n'as pas pris cela comme moyen, tu 
exploreras entiérement le second??, et avec les premiers tu feras ta 
demeure. Et s'Il te tient ainsi dans la cécité par rapport à tout, le Premier 
est le Dernier qui est requ?!. 

7 Malheur à moi si, jusqu'à maintenant, c'est par des lignes que je 
montre mon amour?? à mes amis! Malheur à moi si je ne me console 
encore qu'avec du noir et ne vois pas ma Vie hors des morts??! Malheur 
à moi si, voyant les miens non mélangés, je ne les visite que dans une 
vision par le sens et leur annonce la Vie par une parole mortelle! Malheur 
à moi s'il y a encore dans mon pays des montagnes, des hauteurs, des 
vallées et des plaines?*! Malheur à moi si une limite est adjointe à mon 
monde et si (méme) un seul mouvement se trouve en moi??! Malheur à 
moi si je demeure seul dans la solitude et ne me trouve pas seul pour le 
seul! Malheur à moi si de l'ombre se trouve dans mon Soleil et si ma vision 
ne s'étend qu('à ce qui est) en face de moi?! 

8 Il faut que je me lève sur le сһатр?”, puisque je ne vois personne 
parmi les miens qui pense que cela s'applique à moi et le considére comme 
mon fait! Celui qui ne sait pas me tient pour un des siens et vole ce qui 
n'est pas sien 3®, de telle sorte qu'il va voler à des voleurs ce qu'ils ont 
(eux-mémes) volé??! Viens à ma suite et vois si tu es dans le vrai: marche 
un peu jusqu'à ce que reste derriére toi celui qui te précédait, et tu sauras 
d’où je dis ces choses. 


27 Litt.: «sans loi». Cf. Jean, XIX, 7. 

28 De méme que la mort du Christ a été causée du fait qu'il s'était mis hors la loi, 
de méme tu dois vaincre ton adversaire par la Vie qui est au-delà des normes de la connais- 
sance, y compris celle de la lumiére divine dans les anges (— «ceux qui ont été illuminés 
avant toi» que mentionne la suite du texte). 29 Litt.: qui ne vainc pas. 

30 C'est-à-dire : toi-même. Les êtres «seconds» sont ici les êtres rationnels unis à des 
corps, les êtres < premiers» sont les anges : voir Évagre, Cent., 1, 50, 61. Sur l'interprétation 
de ces expressions par la tradition nestorienne, et en particulier Babai, voir A. Guillaumont, 
Les 'Képhalaia gnostica’ d'Évagre le Pontique, Paris, 1962, p. 241 (note 141) et р. 283. — 
Selon Jean de Dalyatha, il se produit, au-delà de la contemplation de la lumière divine 
dans les anges (à l'intérieur de l'àme oü ceux-ci sont présents: cf. Homélie l, Sur le fait 
de se garder ... des passions haissables, Vat. 124, f. 278a; etc.), une connaissance encore 
plus profonde de soi-même, dans la seule relation à Dieu de l'intérieur de l'être. 

31 Cf. Apoc., І, 17; ХХІ, 13. — Is., XLIV, 6. 32 Hubbi. 

33 Le noir de l’encre est celui du deuil (cf. Payne Smith, Thesaurus, col. 183), et les mots 
sont les morts. 
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alors que tu ne possédes pas non plus cette sagesse selon Dieu; mais qu'aucune recherche 
de consolations humaines ne ralentisse ta marche vers le Terme (voir plus haut: si tu 
n'as pas d'aide humaine, «cherche le chemin à sa cime»); et quand tu l'auras trouvé, 
dissimule-le avec humilité aux yeux des sages selon le monde. 

*5 Gf. Car. 1,98. 46 Cf. Apocs xxii, 13. 

^" C'est-à-dire: les démons qu'abat l'humilité (voir la deuxiéme partie de la Lettre 51, 
pp. 223, 225). Les mots «tromper», «dissimuler», «voleur», qui se trouvent dans ce para- 
graphe ont le méme radical gnb. 
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9 Peut-étre aussi vas-tu me dire (alors): «Il ne me reste personne qui 
me prenne par la main et me fasse monter par ces degrés^?». Dans ce 
cas, cherche le chemin à sa cime (elle-méme), et là tu trouveras Quelqu'un 
qui (te) prendra pour te mener à ces félicités! Si tu ne désires pas t'arréter, 
rend ta course légére; si tu veux trouver, ne t'attarde pas; si tu aspires 
(à arriver) au port, ne te laisse pas ballotter de ci de là. 

10 Mais en quoi quelque chose de ceci me regarde-t-il, moi qui me 
tiens dans un lieu qui n'est pas le mien et y engage le combat à cause 
de ce qui ne m'est pas donné en partage? Aux miens, je le présente (cepen- 
10 dant) comme appát pour attraper le chasseur *'. Ó Christ, Port de tous 

les mystéres, explique ces choses à tes amis! Et celui qui sera devenu un 

voyant de tout, une demeure choisie de l'Omniscient, que celui-là com- 
prenne! 

11 Je ne te demande qu'une seule chose, et toutes celles-là je te les 

15 donnerai: rends celles que tu as empruntées, et prends toutes celles-là. 

«Ceci est bien obscur! », me diras-tu; mais pour les lumineux c'est (d')une 

lumiére sans voile. Tu ne connais pas les réalités cachées? Alors, pourquoi, 

en ce qui te concerne, agis-tu en cachette? Dévoile ce qui est tien au Caché, 
et Il te dévoilera ce qui est sien. Si ce n'est pas par ce qui est sien que tu 
20 acquiers sa connaissance, ce n'est pas (non plus) dans sa demeure? que 
tu habites. Et si tu Le vois en ce qui est tien, étreins-y cette réalité immense. 
12 Si la mére se trouve dans les douleurs de l'enfantement, comment 

(lui) demandes-tu un baiser? C'est là une chose pénible pour les hommes 

de discernement qui apprennent la sagesse insensée*?. Quant à moi, le 
25 sage que je recherche, c'est celui qui cache (sa) sagesse et trompe par elle 

celui qui n'est pas un sage *^! (Car) il n'est rien de plus élevé pour le Très- 

Haut que ce qui est méprisé par tous*?. Le Commencement et la Fin “°, 

le Terme de tout, mets-Le comme terme à ce qui est tien, et là dissimule-Le. 

Et cache dés lors ton trésor: ce trésor qui, lorsqu'il est caché, tue les 
зо Voleurs abominables *". 

13 Si tu es l'ami de Dieu, pourquoi t'es-tu faussement divinisé et 
crées-tu ce que Lui n'a pas créé? Passe un peu au-delà d'ici pour pouvoir 


UA 


40 Litt.: pour que je monte par ces degrés. 

41 C'est-à-dire celui qui est en quête de Dieu. 

42 Tu n'habites méme pas en toi-même. 

AS Cf. T Goma 27. 

44 Je propose pour tout ce paragraphe l'interprétation suivante : Il est pénible à l'homme 
de jugement de devoir manifester à qui lui demande des consolations spirituelles une sagesse 
selon Dieu qu'il est encore à apprendre douloureusement (voir cette consigne assez inattendue 
de la Lettre 51, p. 227 : « N'aie pas d'ami qui demande ton aide au moment oü tu luttes »). 
De toute fagon, est vraiment sage celui qui se fait passer pour insensé aux yeux de qui 
n'est pas sage selon Dieu. Aussi, ne me demande pas mon aide, toi qui me crois sage 
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14 om BAr. — 15 «хі ола ML. —!* HML С: hms В: Ar dub. — 1? om ML. — s C BAr: 
л HML. — !° H C B: ima ML: Ar dub. — 20—20 4, sa uasal a В: Ar dub. — 
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hab duas orationes (ha e) BAr. In ista editione exstat prima earum orationum post epi- 
stolam 42, et altera post epistolam 51. 

» 

Mss = НМІ C BAr. 

1 HML : М С: мао edha B: والثلشون‎ Аа ll 4JL, JI Аг. — 2-2 HML : om C 
BAr. — 3 awus hirea (sic) B. — 4-4 om BAr. — 5 hab reusar pro ~as, et om punct sequent 
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— M a 


' Hawná que je rends habituellement par «esprit». Voir l'Introduction, p. 46. 
2 Cf. Jean, xx, 22. 
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accomplir ce qui est beau et bon^?. S'il y a de l'ombre en ton lieu et si 
ton monde est temporel, tiens-toi au pied de la montagne *?, honteux de 
n'avoir pas donné ce siécle et recu Celui que l'on proclame étre pour les 
siècles des siécles??. Permets-moi maintenant de (te dire) cela, comme 
une injure qui t'assimile aux reláchés!, jusqu'à ce que tu voies réellement 
la lumière de Celui qui voit tout, et que tu saches que ce qui est vrai? 
est (en fait) mensonger. (Pour l'instant,) persévére un peu dans le lieu 
où tu peines, si la lumière ne brille pas dans la lampe de ton ascèse 53. 

14 Puisque tu m'as demandé secrètement des choses d'un haut niveau 
dont les lumiéres ne sont révélées qu'aux purs, j'ai écrit pour toi ici toutes 
ces choses trés élevées. Mais si tu en veux d'encore plus obscures, je 
tenverrai, avec l'aide?* de Notre-Seigneur, des choses telles que si tu 
rassembles autour de toi une multitude de maitres, ils ne t'en montreront 
pas la nature 55. 


40 
QUARANTIÈME LETTRE 


[Relativement à une belle méditation] 


1 À ceux dans l'intellect! desquels l'Esprit de Vie a été insufflé? par 
le Verbe Fils-Unique, Jésus, notre Soleil rationnel, Celui-ci a donné une 
vue qui n'est entravée par rien. De méme que l'ail sensoriel a pouvoir 
sur tout ce qui est créé parce que son soleil a le pouvoir de le traverser 
de son éclat, et de méme que sa vue s'y étend sans obstacle : ainsi en est-il 
également de l'eeil rationnel qui a reçu du Christ la vue par le moyen de 
la pureté, car Dieu est son Soleil qui est étendu sur tout et en tout sans 
obstacle; et ainsi en est-il aussi de sa vision lorsqu'elle a acquis l'union 
avec Lui : elle s'étend sur tout, en tout, et par dessus tout, et tout est pour 
elle un lieu dégagé. Qui donc aurait la possibilité de se préparer des collyres 
procurant une telle lumière? Au point que tout reste en deçà de lui et 


48 Je traduis par ces deux mots l'unique terme sappírán. 

СВИХ хай 7. 

50 La version arabe traduit m almûnû par «éternel». Le Dictionnaire de Іа langue chal- 
déenne de Mgr Thomas Audo (Mossoul, 1897), vol. II, p. 234, donne à ce mot le sens de 
«celui qui dit ‘pour les siècles des siécles'», le participe sur lequel est formé ce terme étant 
alors un participe actif. Je pense qu'ici la forme de base est le participe passif. 

5! Litt.: en injure semblable aux reláchés. 

52 Selon la sagesse du monde(?). 

53 Litt.: dans la lampe de ton mode de vie (ascétique). 

54 Litt.: par la force. 

55 Le ms B et la version arabe ont ensuite deux priéres dont la premiére se trouve dans 
cette édition à la suite de la Lettre 42, et la seconde à la suite de la Lettre 51. 
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car l'allusion à ur, texte d'Evagre me parait claire: «Celui dont l’inconnaissance est sans 
terme, il est évident que sa connaissance est aussi sans terme» (Cent., їп, 63). Le texte 
ainsi corrigé correspond bien, par ailleurs, à la doctrine de notre auteur. 
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qu'il demeure, lui, au-delà de tout dans le lieu de l'admiration et de 
l'émerveillement, là où il n'y a pas de mouvement et pas de mobilité, 
ni du corps ni méme de l'esprit, du fait qu'il a été uni d'une union plus 
haute que toute union, dans l'inconnaissance de lui-méme. 

5 2 О Miséricorde, comme Tu es débordante! Celui qui était dispersé et 
disséminé, Tu l'as rendu recueilli et unifié. Et qui le fera se tourner vers 
lui-méme, sinon Celui qui, par son signe réunissant (tout) à la fois?, 
rassemblera^ ceux qui sont disséminés comme les grains de verre dans 
le sable? 

10 3 Un Frère me disait: «Au début, parce que mon esprit n'était pas 
encore habitué à cela, quand apparaissait en lui la lumiére de la Sainte 
Trinité pour l'unir (à elle) dans la simplicité incompréhensible et dépourvue 
de connaissance du fait de la stupéfaction que provoque la lumiére de la 
Vie: quand donc il percevait le resplendissement qui l'unissait, il était 

15 saisi par la peur de ne plus jamais revenir à lui-méme». Mais dés qu'il 
se füt accoutumé à la béatitude qui surpasse toutes les béatitudes et qu'il 
eut expérimenté sa délectation inexplicable; qu'il eut senti la force qu'elle 
lui avait fait acquérir contre les passions et contre les démons; qu'il eut 
vu la splendeur de son esprit rendue par elle? semblable à (celle) de Dieu, 

20 et la liberté confiante avec laquelle il se comportait envers Lui en toutes 
choses, comme un fils vis-à-vis de son pére: voici comment il parlait (de 
ce qu'il lui advint) après cela. < Lorsque, déclarait-il, le souvenir du mystère 
à venir fait irruption dans mon esprit, mon cœur devient brûlant et mon 
esprit s'enflamme, (anxieux) du moment oü il sera digne de cette vision 

25 glorieuse du Vivant éternel et où il jouira de la béatitude de cette (vision) ». 

4 Bienheureux celui qui voit dés ici-bas ce lieu-là$ et y prend le départ 
pour le lieu de la joie: pour le lieu dont le Soleil ne se couche pas, et 
qui, parce que Celui-ci ne s'éloigne jamais, ne voit pas de soir”; pour le 
lieu dont la connaissance est sans terme et dont l'inconnaissance est elle 

30 aussi sans fin?. Oh! combien débordante est ta miséricorde, Ó notre 
Créateur! Car à ceux qui veulent s'assimiler à la Consubstantialité, Tu 


з Matth., XXIV, 30, 31. — І Cor., xv, 52. — I Thess., IV, 16. * Lit. : fera venir. 

5 Par la béatitude. Seuls le ms B et la version arabe ont ce membre de phrase; 
les autres mss donnent le texte suivant : «Quand il eut vu la splendeur de son esprit et la 
liberté confiante en toutes choses envers Dieu avec laquelle il se comportait envers Lui en 
toutes choses comme un fils vis-à-vis de son pére». 

$ Le lieu de l'admiration et de l'émerveillement dont il est question deux paragraphes 
plus haut. 7 Litt.: et qui, à cause de son départ, ne voit pas de soir. 

8 Les mss H, C et B ont áplá ída'téh, ce qui donne le sens suivant : «et dont la connais- 
sance n'est pas non plus sans fin» et n'ajoute rien à ce qui précéde. Méme sens dans les 
mss M et L qui ont áp /ída'téh (c'est aussi ce que semble avoir lu la version arabe). Je 
propose de lire áp lû ída'téh (comme H, B et C, mais en séparant les deux premiers mots), 
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premiers étant les anges), selon l'interprétation que les auteurs syriens donnent de ces termes 
évagriens (voir plus haut, Lettre 39, p. 165, note 30). Par ailleurs, la fin du présent para- 
graphe semble continuer à propos des étres seconds ce qui a été dit plus haut des moines 

'' Hawná, que je traduis habituellement par «esprit». diligents. 


12 Chez l'homme. А rapprocher de l'«esprit psychique» d'Aphraate; cf. Démonstration 
IV, 14, éd. J. Parisot, Patrologia syriaca, 1, 1, col. 293. 
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aspires, Toi, à Te donner avec ce qui est tien! N'est-ce pas une chose 
admirable que de voir notre temps dur (comme la pierre) faire surgir des 
frondaisons plus hautes que la parole? Les trésors excellents que le Père 
de tout avait donnés à nos Péres par son Esprit, aujourd'hui les diligents 
les font sortir au grand jour par leur vaillance, et les voici qui s'en délectent 
désormais insatiablement et pour toujours! 

5 La vaillance! que ne fait-elle pas ici! Ils ont élevé leur esprit préparé 
par le Vivant éternel à recevoir de telles choses, et ils l'ont mis dans un 
lieu inviolable par (aucune) perception étrangére, là oü les troupes des 
anges de lumiére volent d'un mouvement incessant dans un monde in- 
effable. Et souvent, dans une langue qui n'est pas charnelle, ils participent, 
par une union indicible avec eux, à (leurs) murmures subtils opérés par 
l'Esprit Paraclet: alors, ils ne se connaissent plus eux-mêmes et ils ne 
peuvent comprendre ce qui est opéré en eux, du fait qu'ils ont devant 
eux la clôture d'un silence mystérieux. Stupeur ineffable, et telle que ce 
qui est psalmodié par eux, ils ne peuvent le comprendre! 

6 Cependant, aux étres seconds qui sont unis, ceci n'a pas encore été 
donné, comme aux étres premiers, dans sa plénitude!?. Bien que ceux-là 
aussi soient destinés à atteindre dans les mondes à venir la ressemblance 
totale et sans différentiation (avec eux); et que, dés ici-bas, certains (des 
êtres seconds) puissent connaitre ce lieu-là, (encore qu’ils n'aient pas la 
capacité de communiquer à quiconque se trouve dans notre monde quelque 
chose de là-bas, car entre là-bas et ici le silence constitue une frontiére; 
et bien qu'en ce lieu unifié et unifiant les divisés, ils aspirent l'haleine qui 
vivifie l'intellect ! et l’âme, dans une union plus haute que ceux-ci à ce 
souffle trés doux qui est mü en eux par le Paraclet; et qu'ils disent que 
cette exhalaison qui vivifie tous les intellects !! émane aussi vers ceux qui 
sont jusqu'à présent dépourvus de ces choses, et qu'ici-même c'est par 
elle que l'esprit de la vie animale +? a été secrètement mis en mouvement; 
et bien qu'ils ruissellent des jaillissements qui surgissent de la Mer ineffable 
et qui, semblables aux flots indivisibles des rayons de la lumiére, en 
répandent sur eux l'abondance, ils oublient (alors) leur nature et ne se 
souviennent plus de ce qui est leur; leur esprit est un port et un lieu de 
repos pour de pareilles choses. Altérés, ils n'ont jamais soif; affamés à 
tout moment, ils sont des greniers à vie chaque jour comblés! 


10 La traduction (littérale) la plus normale de cette phrase serait: «Aux êtres seconds qui 
sont unis, cela n'a pas été donné, mais aux étres premiers (cela l'a été) pleinement ». 
Il faudrait alors comprendre que les êtres seconds sont les corps, et les êtres premiers les 
intellects (comme dans la pensée authentique d'Évagre : voir A. Guillaumont, Les ‘Kéfalaia 
gnostica’ d'Évagre le Pontique, op. cit., p. 104), puisque les grâces mentionnées plus haut 
sont données dans l'esprit (= l'intellect) des moines diligents. Mais la mention des anges, deux 
phrases plus haut, incite plutót à penser que les étres seconds sont ici les hommes (les étres 
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7 Quel prodige que ton amour !? délicieux qui rend ardents ceux qui le 
regoivent et enflamme de désir ceux qui le recherchent! Et à qui donc 
ces choses seront-elles présentées dans l'air spirituel ‘* pour qu'elles soient 
siennes, sans qu'il les désire, s'abandonne et se fuie lui-méme, s'éléve vers 
elles sans retard, et considére les choses d'en bas comme des cadavres de 
chiens, privés de cette sorte de vie!? qui détruit ceux qui l'aiment et fait 
périr ceux qui la chérissent ! $ : cette vie dont le Christ veuille bien museler 
la gueule pour préserver de celle-ci tous les siens! Amen. Et qu’Il soit 
celui qui serre contre Lui leur esprit, qui embaume leur áme par ce qui 
est sien et qui fortifie leurs corps par sa miséricorde, dans tous les áges et 
siécles, et dans tous les siécles des siécles! Amen. Qu'Il mette en harmonie 
et unisse tous les divisés créés pour une telle unité, et qu'Il attise en eux 
son feu: ce feu qui à tout moment les entraine vers l'union avec Lui! 

8 Christ, aie pitié de tes serviteurs! Aie pitié, Seigneur! Et ceux qui 
ont reçu ton amour", éléve-les hors du monde jusqu'à cet (autre) lieu 
auquel ils ont été appelés par Toi, et donne-leur envers ce monde-ci une 
inimitié totale. Ó Bien-aimé, amant et aimant!?, ó désiré de tout!, 
recueille auprés de Toi ceux qui, à cause de Toi, ont abandonné le monde 
et tout ce qu'il contient : que ni les choses présentes, ni les choses futures, 
ne puissent les séparer de Toi, et qu'eux non plus ne puissent se séparer 
de Toi! Christ, rosée de miséricorde qui de l'Essence éternelle a été 
répandue sur notre monde brülant, humecte les âmes qui ont soif de tes 
gouttes vivifiantes, et fais-leur produire des fleurs dont elles jouiront avec 
les troupes des Puissances de ta Sainteté; emplis-les de ce qui est tien, 
afin que les choses d'en bas ne trouvent pas le moyen de pénétrer dans 
leurs demeures, mais se tiennent aux alentours de l'habitation, (la) regar- 
dant de loin. 

9 Heureux ceux qui s'adonnent à la pratique de la pureté qui libére des 
asservissements non naturels, et qui font d'eux-mémes un temple pour la 
Maison du repos et une demeure pour Celui qui est le repos et le port de 
tous les mondes! Heureux le religieux diligent à qui il est donné de goüter 
les visions mystérieuses, car son esprit ne cesse pas de recevoir les resplen- 
dissements de la Vie totale! Heureux celui qui voit (l'intime de) son étre 
et ne passe pas les années de sa vie à la maniére des bétes! Heureux celui 


13 Hubbák. 

14 Litt. : rationnel. 

15 Hayyütá, la vie animale. 

16 Le premier verbe, du radical rhm; le second, du radical fbb. 

17 Hubbák. 

Les deux premiers mots, du radical rm; le troisième, du radical kbb. 
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dans le cœur duquel est fixée la colonne de lumière ineffable!? et de la 
maison duquel les habitants n'ont pas besoin de réclamer un feu étranger! 

10 Oh! ces troupes unifiées au vol léger et au murmure caressant, qui, 
en les effleurant, incitent ceux qui sont leurs à voler comme elles: de ce 
vol qui ne cessera à aucun moment de s'ébattre dans l'air qu'est l'haleine 
du Souffle du Vivant éternel, et qui ne consentira jamais à descendre 
vers les cadavres se trouvant dans le monde! Et s'il y a parmi eux quelqu'un 
à qui son Trompeur a arraché les ailes et qui ne peut plus prendre son 
essor, les membres de ces troupes?? le portent sur leurs propres ailes et 
l'introduisent en présence de leur Médecin; et Celui-ci, gráce à leur priére 
en sa faveur, lui fait croitre des ailes de feu qui brülent les yeux de ses 
ennemis. 

11 Vois à ce propos comment les viles sauterelles elles-mémes, lors- 
qu'elles forment un seul essaim?! et quand elles s'envolent de l'endroit 
oü elles se trouvent, échangent entre elles des murmures; et si l'une 
d'elles est boiteuse ou a les ailes arrachées, ou bien si elle n'en posséde pas 
du fait de sa petitesse, les autres la portent sur leurs épaules et la mènent 
avec elles vers ой les met en mouvement le signe de Celui qui leur donne 
la vie. 

12 Mais peut-étre vas-tu me dire: «Que ferai-je, moi qui suis privé 
d'une telle compagnie, dont les membres?? s'entrainent vers les lieux 
élevés par les incitations qu'ils échangent dans?? (leur) multiples co- 
hortes?». Écoute ce que te dit ma pauvreté elle-méme, elle qui a besoin 
d'un (simple) morceau de pain mendié. Tu déclares : « Me voici au bord 
de la mer, attendant que vienne éventuellement à moi quelqu'un d'habile 
à y naviguer. Dans ce cas, je prendrai place moi aussi dans son bateau; 
il me lancera en pleine mer et m'enseignera l'art d'y pêcher : (cet art) qui 
nourrit ceux qui le possédent, de sorte que je ne me nourrirai plus de 
morceaux qui ne rassasient pas ceux qui les mendient ». 

13 Mais ce n'est pas du tout ainsi qu'il en est! Car ceux qui se tiennent 
sur le rivage de la Mer et désirent faire une péche comme celle-là, mais 
restent à l'extérieur de Celle-ci et y lancent (de là) leurs filets parce qu'ils 


NC Бу, Sar 21. 

20 Litt.: «ils le portent»; le passage au genre masculin se rapportant aux anges, impli- 
citement mentionnés dans «les troupes ». 

21 Litt.: «lorsqu'elles sont en un seul lien». Peut-être pourrait-on traduire par: «lors- 
qu'elles voyagent ensemble» (litt.: «lorsqu'elles sont d'un méme voyage ») en se référant 
à un des sens donnés au mot hzágá par les lexiques syriaque-arabe (cf. Payne Smith, 
Thesaurus, col. 1293) et à la version arabe de ces lettres qui traduit: «au cours d'une méme 
étape» (fi marhalatin wáhidatin). 

22 Litt.: «de cette (compagnie) qui s'élève elle-même». Le mot habrütd a à la fois 
le sens abstrait de «compagnie» et celui de «troupe» ou de «groupe ». 
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ne savent pas avancer à la créte des vagues: ceux-là qui, en plus de leur 

faim d'une telle nourriture, acquiérent jour aprés jour un amour sans 

cesse plus grand?^, lorsque Jésus, notre Dieu, les verra ainsi défaillants, 

(Lui-méme) sortira vers eux du sein de son Pére et, à son signe, rassem- 

blera ces dispersés en une seule unité?5; Il rassemblera cette péche stupé- 

fiante et ordonnera à l'esprit, cet autre Pierre, de la hisser 25: et lorsque 
l'équipage de ton bateau en aura mange, les yeux de leur cœur?” s'ouvri- 
ront et ils Le reconnaitront ®; et quand ils auront été doublement instruits, 
ils sauront (aussi) qu'Il n'avait jamais quitté leur bateau, mais qu'Il était 

10 là, endormi?? et caché. 

14 C'est pourquoi quiconque est diligent L'éveille chaque jour pour qu'il 
tance les vagues de la mer et qu'elles fassent silence, et pour que, gráce 
au souffle de son Esprit saint, Il améne sans dommage son bateau et 
tout ce qu'Il contient au port où tout trouve la quiétude??. Qu'à Lui 

15 ainsi qu'à son Pére et à l'Esprit saint, Puissance unique qui parfait et 
accomplit tout par son Accomplissement parfait, rendent gloire tous les 
étres perfectibles des troupes d'en haut et des assemblées d'en bas: qu'à 
Lui qui unit entre elles celles-ci et celles-là dans une méme union indivi- 
sible avec Lui, ils rendent gloire par des voix qui clament la louange 

20 nouvelle par les mouvements d'un silence incessant, dans tous les mondes 

qui furent et qui sont, pour les siécles des siécles. Amen. 

15 Ne me bláme pas de n'étre pas venu auprès de toi: je suis un servi- 
teur qui n'a pas le pouvoir de faire ce qu'il désire. Mais quand je suis 
lié, c'est alors que je suis détaché; et quand je suis détaché, je me trouve 
assujetti par des entraves. Lorsque je veux me fuir moi-méme, je ne peux 
sortir de moi; et lorsque je m'efforce de venir à moi-méme, je ne peux 
m'en approcher! Jour et nuit je suis en butte à ces perplexités, et il n'est 
pas pour moi de repos. Que faire? Je ne peux me trouver moi-méme et 
je n'ai pas le pouvoir de m'éloigner de moi! 

30 16 Présente avec moi des supplications accompagnées de larmes, pour 
que, pris dans les liens qui maitrisent tout, je sois retenu de maniére 
indissoluble au-dessus du monde et que ces (liens) me détachent de moi- 
méme et de tout, en m'enlagant étroitement en eux?! par miséricorde et 
sans mérite de ma part : eux qui ont (déjà) assujetti toutes les Puissances 


UA 


2 


CA 


24 Litt.: une augmentation d'amour (rehmtá). 


25 Cf. Matth., xxiv, 30. — I Cor., XV, 52. — I Thess., IV, 16. 25 Qn. Jen, xe 

27 Cf. Éph., 1, 18. 28 Cf. Luc, XXIV, 31. 29 Cf. Matth., VIII, 24. 

зо Litt.: «au port et à la quiétude de tout». La version arabe a traduit : «au port et à 
la quiétude totale ». 5! Litt. : ils m'unissent à eux. 
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d'en-Haut par un amour?? d'une telle emprise??. Qu'à nous tous et à tous 
ceux qui Le désirent, Celui qui maitrise tout, le Pére de tout, donne d'étre 
avec Lui dans une totale ressemblance à elles, ici comme là-haut. À Lui 
la gloire pour les siécles des siécles. Amen. 


41 
QUARANTE ET UNIÈME LETTRE 


1 Si tu demandes, mon Frére, pourquoi je ne relate pas devant toi pour 
ta consolation quelques-uns des mystéres cachés quand tu viens auprés 
de moi, sache bien que cela ne dépend pas de moi. Je suis en effet semblable 
à l'enfant encore jeune à qui, lorsqu'il est à l'intérieur de la maison de son 
pére, on présente toutes (sortes de) choses de prix pour son plaisir et sa 
joie: ici, toutes sortes d'aliments délicieux; là, toutes sortes de beaux 
objets, de l'or, de l'argent, des perles, des pierres précieuses; de tous 
cótés, toutes sortes de choses qui délectent et réjouissent, et d'elles il se 
délecte et se réjouit. 

2 Mais lorsqu'il sort auprès des (autres) enfants, ses compagnons, son 
père remplit son sac de fruits ordinaires et l’envoie en tirer avec eux 
quelque agrément et en fortifier leur cœur. I] ne le pourvoit pas des choses 
de valeur, de peur qu'il perde ses trésors du fait de sa jeunesse. Et si, dans 
sa simplicité, il insiste et réclame, alors le père, qui sait ce qui lui est 
profitable, enferme les trésors pour qu’il ne les voie pas à ces moments-là. 

3 Voilà à quoi ressemble ma condition insipide! 


42 


QUARANTE-DEUXIÈME LETTRE 


[À un Frère que pressaient les créanciers de son père charnel] 


1 Dis à quiconque te réclame cette dette: «Si j'ai un père selon le 
monde, je posséde aussi son héritage: une terre, des biens, une maison, 
des vignes ... Mais si ce qui est à lui n'est pas à moi, je ne suis pas non plus 
son fils. Et si je suis sorti du monde, mon père c'est le Christ, — Lui qui 
a payé ma dette avec son sang, — et je n'ai pas de père endetté dont je 


32 Bhubbá. 
33 [itt. : comme celui-là. 





1 HML : e C: £o eha B: OMIS الرسالة الثامنة‎ Ar. — 2-2 om C. —* om BAr. — 
* mam3rés B. — HL C: сбззїма М: eaa B : Ar sicut H aut M. SUS C. — "о 
M. — * usla ML : Ar dub. — #9 HML : haï са узро nîan eis і С: 
nina im air BAr? (Ar! sicut B, sed om ri). 
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paierais la dette à d'autres endettés !! ». Ne donne rien aux gens du monde 
et ne reçois rien du monde, pour ne pas être un fils du monde. 

2 C'est de la maniére dont notre Pére m'a dit d'instruire mon frére que 
je viens de t'instruire. 


5 Priére! 


1 Ó Christ, notre Océan de pardon, accorde-moi que soit nettoyée en 
Toi cette saleté dont je suis revétu et que je resplendisse du vétement de 
ta sainte lumiére; accorde-moi d'étre recouvert par la nuée? de ta gloire 
secréte aux mystéres cachés et que me soient invisibles les choses qui me 
i0 détourneraient de regarder ta beauté. Que toujours me captive, Seigneur, 
l'émerveillement de ta gloire, de sorte que ma conscience ne puisse plus 
produire de mouvements terrestres?. Que rien, Seigneur, ne puisse me 
séparer de ton amour^, mais que me tourmente toujours le désir que Tu 
suscites de voir ton visage. Amen. 


15 43 


QUARANTE-TROISIÈME LETTRE! 


[Sur la pénitence et sur l'espérance et le réconfort donnés aux pécheurs] 


1 Si tu demandes, mon Frére, comment la pénitence peut renouveler 
l'homme qui a été infecté et corrompu par le péché, rappelle-toi et 
20 considère à partir de quoi et de quelle manière il a d'abord été constitué, 
— c'est-à-dire à partir de quelque chose de vil et de sale, dans un ventre 
ténébreux et resserré, — et comment la gráce de notre Dieu a agencé 
cette matiére fétide à l'intérieur du ventre ténébreux avec toute sa consti- 
tution complexe, puis l'a fait sortir à la lumiére de ce monde, formée, 
25 pure, belle et aimable ... De la méme maniére, celui qui, à cause de 
l'action de Satan, a corrompu la pureté qu'il tenait du saint baptéme et 
s'est infecté et rendu répugnant par tous les ulcéres impurs du péché: 
celui-là, gráce à son enfantement à partir du sein triste et ténébreux de la 
pénitence, sort de nouveau à la lumière du monde spirituel dont il a reçu 


30 le sacrement au baptéme. 


1 Litt.: «à des endettés, ses pairs»; c'est-à-dire à des pécheurs endettés envers Dieu. 


! Dans le ms B et la version arabe, cette priére se trouve à la suite de la Lettre 39 (selon 
la numérotation des mss H, M et L). Le ms C l'omet à l'un et l'autre endroit. 
? Cf. Ex., xx, 2l. 3 Litt.: «mondains», «du monde». ^ Hubbák. 


1 Dans la version arabe des écrits de Jean de Dalyatha, cette lettre se trouve parmi les 
homélies, sous le n? 26. 
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2 Et de méme que si cette semence repoussante était déposée dans 
une terre pure, spacieuse et lumineuse, et n'entrait pas dans le ventre 
obscur et oppressant, elle resterait? sans utilité et sans ressemblance avec 
son générateur, de méme, si celui qui s'est rendu repoussant et s'est 
infecté par le péché n'entre pas dans le sein obscur de la pénitence et 
dans son creuset douloureux?, il restera repoussant et sans ressemblance 
avec Celui qui est devenu son Générateur par le saint baptéme. Et de 
méme que l'Adam corporel s'engendre par Ève des fils à sa ressemblance 
pour son monde corporel, de méme le Christ, Pére du monde spirituel, 
s'engendre par la pénitence et le baptéme des fils à sa ressemblance pour 
son monde spirituel. Et comme (aussi) le nouveau-né, lorsqu'il sort de 
l'obscurité du ventre d'Éve, voit aussitôt la lumière du monde d'Adam : 
de méme, dés que les fils de Dieu sortent du sein lugubre de la pénitence, 
la lumiére glorieuse du monde nouveau brille devant eux, ainsi que le 
leur proclame le Principe de leur vie quand Il dit: Repentez-vous, le 
Royaume des Cieux est proche!*. 

3 S'il est proche, montre-nous, ó notre Père, comment le trouver! 
— Il est à la porte*; mais la porte est étroite et resserrée$. Quiconque, 
cependant, en supporte la gêne obscure et triste et passe par elle rencontre 
aussitôt le Royaume de la lumière et s’en délecte. Voilà donc la porte 
resserrée (par laquelle) on entre dans la Vie : mais ton Royaume, Seigneur, 
en quel lieu se trouve-t-il? — // est au-dedans de vous”, et la porte en est 
pénitence. 

4 La pénitence rend la vie du baptéme du pardon. De méme que la 
matiére méprisable acquiert dans le ventre ténébreux la forme? de la 
personne d'Adam: de méme, si tu introduis dans le four ardent de la 
pénitence l'homme que le péché a souillé et rendu repoussant, il est alors 
nettoyé et purifié, il resplendit, plait et embaume, et acquiert, par la gráce 
qui le renouvelle, la forme de la beauté du Christ, Splendeur du Pére?. 
La pénitence est la mére de la vie!?: heureux qui nait d'elle, car il ne 
mourra plus!!! 


? Litt. : elle serait. 

3 Litt. : dans le sein obscur, épurant (par le feu), et douloureux de la pénitence. 
4 Matth., Ш, 2; IV, 17. 

5 Matth., XXIV, 33. 

6 Matth., уп, 14. — Luc, XIII, 24. 

ВИС, TON. 

8 Ou: la ressemblance. 

EDF т, 3. 

10 Cf. Gen., HI, 20. 

11 Cf. Rom., VI, 9. — Jean, XI, 26; VI, 50. 
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5 Cependant, de méme que le Christ préche la pénitence à ceux qui sont 
siens, de méme Satan rend étrangers à elle ceux qui lui obéissent et il 
enfouit leurs cœurs dans l'intempérance et le divertissement. Mais si la 
pénitence est un reméde de vie pour ceux qui sont morts par le péché, 
elle est au méme titre un poison !? qui tue les passions et le péché, et une 
grande torture pour Satan, son adversaire. Car les captifs dont il s'était 
emparé à l'aide de sa malice, elle les sauve et les libére. Son travail de 
plusieurs années, elle l'anéantit en un instant. Les esclaves qui, volon- 
tairement, lui avaient remis leur liberté en otage, elle les ramène à leur 
héritage et livre au tourment celui qui les tenait asservis. Les semences 
d'épines qu'il avait répandues dans notre champ !? et qu'il avait fait croitre 
avec soin durant de longues années, c'est en un jour qu'elle les brüle et 
qu'elle purifie le champ afin qu'il fasse produire leurs fruits aux semences 
du Cultivateur qu'est le Christ, à cent pour une!*. 

6 Les forteresses qu'il avait mis longtemps à construire pour y enfermer 
dans les ténébres les prisonniers qu'il avait capturés, elle souffle dessus 
un court instant et elles s'abattent, et la lumière brille à la face de ceux qui 
se tenaient dans les ténébres!5 : leurs chaînes sont brisées, leurs afflictions 
transformées en joie et leurs larmes en allégresse, et celui qui les avait 
attachés est (lui-même) attaché par les liens des ténèbres et livré par eux 
aux coups. Toutes ses ceuvres, elle les détruit, et tous les maux qu'il a causés 
aux serviteurs qui ne sont pas les siens, elle les soigne et les guérit; tous 
ceux qu'il a tués, elle les ressuscite; tous ses pièges, elle les brise; tous ses 
filets, elle les rompt. 

7 Elle aplanit le chemin devant ceux qui l'aiment pour qu'ils avancent 
sans trébucher sur le chemin du Christ qui la leur donne. Elle rend vierges 
les fornicateurs. Elle épure les êtres de feu qui s'étaient altérés. Elle 
conduit de la taverne au désert pour (y accomplir) l'euvre des anges; 
mais les lumineux qui l'ont méprisée, elle les a laissés descendre au Shéol 
dévorant. Elle entre dans la maison des courtisanes et en emméne les 
fornicateurs, et, sous ses ailes, elle les enfante vierges du Christ. Elle 
rend aux renégats l'apostolat; mais les apôtres qui s'en sont dépouillés "® 
ont revétu les ténébres. Elle-méme est le vétement du pénitent, et ceux 
qui s'en vétissent, elle les revêt de (son manteau à elle:'") la gloire de 
Jésus, Lumiére véritable. 


12 Le méme mot sammá, « drogue >, signifie soit un remède soit un poison. 

13 Cf. Matth., хш, 25. 1^ Marc, IV, 8. 

15 Matth., ТУ, 16. — Luc, 1, 79. — Is., XLH, 7. 

16 Jeu de mots avec «apôtres» et «dépouillés», tous deux de méme radical. 

17 J'ai jugé bon d'inclure ici entre parenthèses la leçon originale du ms B qui explicite 
heureusement celle des autres mss syriaques. La version arabe a: «elle les revét de la 
gloire de Jésus pour manteau». À noter que B et Ar omettent l'expression «Lumière 
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Du long des chemins!5 elle conduit au Royaume, et du long des 
clótures!? elle introduit au festin des Noces. D'étres noirs elle forme des 
étres lumineux; des aveugles, elle fait des voyants. Elle arrache l'arbre 
dont les fruits sont un poison mortel et plante l'Arbre de vie dans notre 
paradis??. Elle porte sur ses ailes les aromates de la grâce et parfume, 
s'ils la reçoivent, ceux que l'impureté a rendus fétides. Elle se tient à la 
porte de l'Époux céleste, et Celui-ci vient à la rencontre de quiconque la 
franchit par son intermédiaire. En ses mains sont déposées les couronnes 
nuptiales, et à quiconque s'incline devant elle, elle fait prendre place 
dans la salle des noces. Dans ses mains sont déposées aussi les clefs du 
Royaume, et de quiconque a pour elle de la dilection et de l'amour, elle 
en fait l'intendant. 

9 Elle est la mére des aigles célestes: tous ceux qui sont nés d'elle, 
elle leur a fait croître des ailes de feu, et avec les Êtres spirituels ils volent 
vers les hauteurs; et quiconque a eu ses ailes arrachées par les chasseurs 
et se cache quelques jours dans son sein, reçoit d'elle pour voler des ailes 
plus enflammées et plus légères que les premières. 

10 Elle est le pansement du Médecin céleste, et celui qui la pose sur 
sa blessure est guéri aussitót; elle ne taille pas au scalpel et n'exacerbe pas 
la douleur des blessures avec des cautères : ses remèdes sont imprégnés de 
miséricorde et elle panse les plaies avec des linges délicats. La drogue de 
mort que sont le divertissement et l'impudicité est administrée par Satan, 
alors que la drogue de vie qu'est la pénitence est administrée par le Christ : 
quiconque aura bu à la coupe du Meurtrier, qu'il s'approche pour boire 
le remède du Vivificateur de tout et qu'il vive indéfiniment! 

11 Elle entre dans le séjour des morts et visite les mortels; et si quel- 
qu'un a été englouti par la mort et s'approche de son sein, elle pourfend 
la mort et il sort du ventre de celle-ci. Elle voit les aveugles qui pleurent 
chaque jour à ses portes et elle les emmëne voir la lumiére de la joie. Elle 
voit les victimes que Satan a tuées et elle les appelle en les ressuscitant 
de la résurrection anticipée?!. Elle est le trésor des fils de notre Sauveur, 
et c'est en elle qu'est gardée la richesse de leur labeur. 

12 Elle est une mer qui lave quiconque est souillé et une fournaise 
ardente qui épure quiconque s'est altéré. Elle est un feu qui consume 
toutes les (espéces d')ivraies et une eau qui fait croitre les semences 
saintes. Elle est un jardin qui charme ses familiers et un désert qui terrifie 


18 Cf. Luc, XIV, 23. 1? Ibid. 29 Cf. Gen., 1,9. 2! Cf. Éph., Il, 6. — Col., П, 12. 
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tous les Rebelles. Elle est une terre 22 qui fait croître les fils de la lumière 

et elle a en mains un bassin pour celui qui s'est sali. Elle est la nourrice 

des nouveau-nés, fils de la Hauteur, et l'éducatrice des héritiers du Christ. 

Elle est une forteresse qui protége tous ceux du dedans et un guerrier 
5 qui ramène quiconque a été capturé. 

13 Elle est un temple pour les peuples impurs, et c'est d'elle qu'ils 
reçoivent la sainteté pour proclamer leur Sanctus??. Elle est une maison 
et une demeure pour ceux qui sont épuisés, et c'est elle qui, dans le 
Royaume, en fait des héritiers. Elle est la salle ой sont déposés tous les 

10 trésors, et quiconque frappe à sa porte regoit d'elle ce dont il a besoin. 

14 Elle est une mére dont le sein n'est jamais infécond, et quiconque 
est stérile et s'approche d'elle reçoit des fils chéris. Elle est la portière qui 
se tient à la porte du Créateur, et si quelqu'un a été frappé par Lui d'une 
condamnation et vient la supplier, elle entre et le renvoie acquitté. Ses 

15 mains contiennent les gouttes du ciel, et si le lieu auquel la pluie fait 
défaut a recours à elle, elle ouvre (ses mains) et l'arrose. Elle accompagne 
l'(Ange) exterminateur du camp?^, et lorsqu'on crie devant elle, elle 
s'approche de lui et le retient. 

15 Elle accompagne aussi tous les anges et éloigne de ceux qui l'aiment 

20 toutes les corrections qu'il leur avait été ordonné d'infliger. Elle se tient 
à la porte de Dieu et attire vers ses familiers tous les biens qui émanent 
de chez Lui. Elle est l'avocate des délinquants, et lorsque ceux-ci s'appro- 
chent d'elle pour la supplier, elle se met à leur tête. 

16 Qui ne t'aimerait, ó Pénitence porteuse de tous les biens? À part 

25 Satan qui te hait parce que tu pilles ses richesses et anéantis ses possessions, 
le réduis à l'indigence et causes son tourment quand il voit les vains 
résultats de ses labeurs, et parce que tu l'isoles des héritiers qui ne lui 
étaient pas apparentés et qu'il avait capturés. Voilà celui qui est véritable- 
ment ton ennemi, parce qu'à tout moment toi aussi tu lui fais face! Il n'est 

30 personne qui soit tombé entre ses mains et qui, aprés que tu l'aies saisi, 
soit devenu pour lui une proie à dévorer. Il n'est personne qui t'ait appelée 
alors qu'il était entre ses dents, sans que tu aies brisé celles-ci et l'en aies 
délivré. Il n'est personne qu'il ait avalé et qui, de son ventre, ait crié vers 
toi, sans que tu aies fendu celui-ci et l'en aies fait sortir. 


22 Telle est la leçon de tous les mss. Peut-être faut-il lire «une mère» (rre) qu'une 
graphie peu nette а pu, à l'origine, faire interpréter sir. La leçon des mss, compte tenu 
de la mention inattendue des mains, suggére une terre contenant une piéce d'eau. 

23 Qu bien : «ils regoivent ce qui est saint pour leur consécration ». Mais la mention des 
peuples impurs avec le mot quddásá évoque Is. vi, 3 et 5, et invite à traduire ce 
mot par «Sanctus ». 

24 (OD ПОМОГ, XIX, 36 
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17 Il n'est personne qu'il ait attaché quand tu n'étais pas près de lui 
et qui t'ait appelée, sans que tu aies promptement coupé ses liens et l'aies 
libéré. П n’est personne qu'il ait capturé quand tu étais éloignée et qui 
tait lancé un appel, sans qu'aussitót tu l'aies saisi et sauvé. C'est pour 
tout cela que ton ennemi te hait: parce que tu l'as beaucoup hai! Il te 
hait parce que tu te dresses à tout moment contre lui; il te hait parce qu'il 
est l'ennemi de Celui qui te donne. Et toi aussi tu lui fais front, comme 
ton Seigneur Lui-méme, son adversaire. 

18 П n'est personne qui ait eu recours à toi et soit descendu au Shéol; 
personne non plus qui soit monté au ciel sans étre tien. Qui, sans toi, a vu 
Dieu, et qui s'est accroché à toi et est tombé entre les mains de Satan? 
Qui a été purifié sans que tu l'aies lavé? Qui s'est approché de ton bassin 
et a gardé quelque souillure? Qui, sans avoir arrosé ses semences de ta 
pluie, en a moissonné une gerbe de joie? Qui est venu prendre ton reméde 
et ne s'est pas trouvé indemne de toute tare? 

19 Quel est celui qui ne s'est pas approché de ta porte et en qui il y ait 
un endroit sain? Qui s'est imprégné à tout moment de ta rosée?? et n'a 
pas vu Dieu dans son cœur? Quel est celui qui n'a pas goûté ton breuvage 
et dont le cœur n'est pas devenu une source de ténèbres? Qui a reçu ce 
qu'il demandait sans que tu aies parlé en sa faveur? Et quel est celui qui 
ta геси (toi-méme) par sa supplication et n'a pas ouvert la porte des 
trésors de Dieu? 

20 Il n'est personne qui t'ait prise avec lui pour le combat sans que tu 
aies livré ses ennemis à son glaive. Il n'est personne qui t'ait revétue pour 
affronter son Adversaire sans que ses antagonistes aient été défaits devant 
lui. C'est toi qui sauvas David aprés son péché °; c'est toi qui te dressas 
à la face d'Achab l'apostat?". La menace s'était abattue sur les Ninivites, 
mais tu t'interposas avec vaillance et tu les sauvas 28. 

21 Tu es bénie, ó mère du pardon, toi que nous a donnée le Père plein 
de miséricorde! Il ne te résiste pas lorsque tu Le sollicites, car c'est Lui- 
méme qui t'a donnée comme avocate aux pécheurs; Il ne ferme pas sa 
porte quand tu Lui demandes (d'entrer) саг П t'a remis les clefs du 
Royaume. Et il est proche, le Royaume : repentez-vous!?? Tel est le sceau 
que prennent avec eux les héritiers du Royaume: «Repentez-vous, le 
Royaume s'est fait proche! Et prenez en votre compagnie la pénitence, 
afin de ne pas devenir étrangers au Royaume! ». 


25 Litt.: de tes gouttes. 
26 Cf. IT Sam., vit, 13. 
27 Cf. I Rois, XXI, 27-29. 
28 Cf. Jonas, U, 5. 

29 Matth., їп, 2; IV, 17. 
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22 La génération des premiers temps qui ne but pas son breuvage, la 
colére la noya par le déluge??. Sodome qui ne voulut pas la recevoir, 
le feu céleste la consuma?!. Pharaon qui la chassa d'auprés de lui fut 
accablé par des flots qui le noyérent??. (Mais) quiconque la prend en 
sa compagnie, la punition est soumise à sa parole: lorsqu'il le lui 
ordonne??, la punition sévit sans pitié, et quand il l'en prie, elle reste 
tranquille et s'apaise au lieu de faire du mal. C'est elle qui rend les œuvres 
que Satan avait fait se perdre; elle aussi qui dispense les dons célestes. 
C'est elle qui renouvelle la virginité qui avait été souillée; et c'est elle qui 
garde sans dommage celle qui n'a pas été détruite. 

23 Gloire à Celui qui est venu pour nous sauver et qui, de sa propre 
voix, nous a prêché la pénitence en nous disant: «Repentez-vous! Car 
lorsque vous vous serez repentis, alors vous serez sauvés et vous trouverez 
le Royaume qui est proche de vous et qui est caché au dedans de vous #4», 
— appelant «Royaume» sa révélation en ceux qui L'aiment, de méme 
que c'est de sa propre venue qu'Il a dit: «Le Royaume s'est fait proche ». 
Et l'Apótre dit (dans le méme sens): Si le Christ n'est pas en vous, vous 
étes des réprouvés??, c'est-à-dire des étrangers au Royaume. 

24 Et de méme que c'est par la pénitence que le Christ a sauvé ceux 
qui étaient captifs: de méme, c'est par le divertissement, le plaisir et les 
aises que Satan conduit à lui ceux qui ne sont pas siens. Étroit est le 
chemin?* de la pénitence, mais il mène au Royaume pour être avec le 
Christ en Dieu?" ; large est le chemin des délassements et des plaisirs, 
mais il fait parvenir aux ténébres de Satan pour étre avec lui dans la 
géhenne. Et de méme aussi qu'un royaume statue avec sagesse ce qui 
convient: de méme, le Christ, la Sagesse du Pére?? et notre Royaume 
éternel, statue et régit tout dans sa sagesse plus élevée que tout, puisqu'Il 
est la Science du Pére, la source de toutes les sagesses, la salle des trésors. 
À Lui la gloire, de la part de tout, pour les siécles des siécles. Amen. 

25 Celui dont les larmes, au moment de sa pénitence, sont moindres 
que sa boisson, n'a pas encore fait preuve d'une pénitence véritable. Si 
(en effet) les os, et la chair depuis les ongles jusqu'au cerveau, étaient 
devenus brülants sous l'effet d'une douleur vraiment ardente 39, ils auraient 


30 Cf. Gen., VI. 

SiC GR Gen., XIX. 

32 GB УВ, 

33 Le ms B et la version arabe ont : «lorsque le Créateur le lui ordonne>, ce qui appauvrit 
le sens de ce passage. 3⁄4 Cf. Luc, хуп, 21. 

35 @ ILCOF. xit, 5. 36 Matth., VII, 14. 27 (amb WB 8: 

385 Gp Corps 1294: 3? Litt. : sous l'effet de l'ardeur de la souffrance. 
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2 BAr : aihä al HML C. — 2-21 HML : r€ sua» ъол C BAr. — ? от L. — ? add se C. — 
24 add m\ В: acc Ar. -— 25-25 eec x. €» ML. — 26 yay». o Н. — % ante add are C. — ° M C: 
sing punct ceteri. — ° Н C В: pl punct ML Ar. — ?? emi *»o Н. — 31-31 4&4 ma B: Ar 
dub. — 32 pl punct B. — 3 H C В: sing punct ML Ar. — 34 HM C: ai dvasia L В: Ar dub. — 
5 emi Н. —9 H B: sinas ML: Àj allL Ar. — ? om M. — ** om BAr. — 
* sing punct B. — * ante add She HML. — ^ со a \ ha BAr. —#asi a В. — 
9 laama В: Ar dub. — 44 ei ss MIM? — 5 e s 5o M : oblit L. — 45 g buria 
BAr. — 7—4? mea V inasa BAr. — * mi m зо B: Ar dub. — 4-4 HML: ais 
›3з&=л C BAr (hab tantum mains В). — 9-9. {ол nhan), BAr. — 5! © В: Ar 
dub. — 5 eei Vs V ML. — 59-9 e soi iris B: Ar dub. — * mi sass C. — 5 озфо 
C. — 56 Masi BAr. — 57 Xe o et add «nr BAr. — 58 Seq in C BAr altera epistola quae 
deest in mss HML; cf appendicem. 
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libéré toute leur humidité et se seraient trouvés desséchés. Et quand il en 

est ainsi, il est impossible à l'Esprit impur d'errer dans (ces) lieux où il n'y 

a pas d'eau *?, Cependant, si la main du Christ Jésus ne s'approche pas 

du cœur, cela ne pourra pas se produire. Et s'il est quelqu'un dont le 
5 cœur est dur, qu'il ait recours à la prière des autres. 

26 Car de méme que celui qui est attaqué et tenté par les démons est 
jeté dans le trouble, le tumulte, la perturbation, et invective ceux qui prient 
pour lui, mais retrouve son équilibre quand il a été délivré des démons 
et regrette ce qu'il a fait: de méme celui que le démon attaque par les 

10 passions de l'impudicité est dur de cœur, coléreux, détracteur, diffamateur, 
avide, indolent, envieux, déréglé, rageur, — n'ayant de cela aucun regret, 
mais encore se moquant de ceux qui font pénitence. 

27 Pourtant, lorsqu'avec l'aide de Dieu! le démon qui l'avait fait errer 
et pécher en est expulsé grâce aux prières des fervents, son cœur s'humilie, 

15 1 retrouve l'équilibre et la pudeur, il se lamente, il pleure, il s'apaise et 
regrette ses mauvaises actions; il se ressaisit^?, connait sa faiblesse, 
demande la pitié, se réjouit au sujet de ceux qui font pénitence, souffre 
à la vue des faibles, est rempli de compassion pour les affligés, fréquente 
les purs, les prie de lui montrer le chemin de Dieu, s'humilie devant eux, 

20 demande leur pitié, les supplie de l'aider par la priére à trouver la force 
d'avancer; son âme est éclairée, ses œuvres sont pures, son odeur est 
parfumée par les dons de la gráce; il est aimé des anges, il frappe les 
démons, il méprise leurs incitations, il maitrise les passions, il vainc le 
péché, il pénétre jour aprés jour dans les mystéres de l'Esprit, il acquiert 

25 la liberté confiante dans la prière, son cœur exulte de joie, il monte vers 
Dieu par l'aide qu'il regoit de Lui, il resplendit dans sa gloire, il devient 
un familier habitant ses mystères, il est rendu digne de la béatitude de 
sa vision. Voilà le profit que tire de la priére^? celui qui (la) demande 
avec instance. 


40 Cf. Matth., хп, 43. — Luc, XI, 24. 

41 Avec les mss H et B. Les mss M et L ont: «par le souvenir divin»; la version 
arabe a: «par la connaissance divine ». 

42 Litt. : il se souvient de son âme. 

43 De la priére des autres. 
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44 
QUARANTE-QUATRIÉME LETTRE! 


1 De ton amour? pour nous, mon Frére, nous ne pouvons nous 
acquitter envers toi. Nous ne possédons pas, en effet, le Pain de Vie que 
les diligents acquiérent à la sueur de leur étre et dont nous nourririons nos 
amis dans l'épanchement du cœur et la bonté du regard?. Mais j'ai la 
conviction que le Christ, mon Seigneur, te rémunére (Lui-méme) selon 
la grandeur de sa gráce. 

2 Mon Frére, ce temps est celui de la tribulation, et c'est difficilement 
et à grand-peine que l'homme peut sauver son áme des piéges du Trom- 
peur. Couvre-toi, mon Frére, à tout moment de l'humilité qui, elle, 
revétira ton âme du Christ, son donateur. L'Étoile resplendissante de 
beauté apparait à l'humble, se levant de son cœur“, et chaque fois qu'il 
s'agenouille au cours de la priére, il voit ses éclats magnifiques?. Saisis- 
toi de la gravité des moeurs et de la chasteté, car elles purifieront ton áme 
de la souillure des passions qui rendent infects les relâchés de mon espèce. 
Discipline ton sommeil et ton ventre avec mesure, pour que ton áme 
jouisse dans le sommeil de réves spirituels, et dans la veille de pensées 
rayonnantes. Discipline (aussi) ta langue en la sevrant de toutes paroles 
vaines, pour que ton esprit domine les passions et les démons criminels. 
Méfie-toi de la colère et des personnes coléreuses, car elles privent l'àme 
de la lumiére sainte. Éloigne-toi de celui dont la conduite n'est pas disci- 
plinée et droite, de peur qu'il fasse de toi l'esclave du péché. 

3 Ne fréquente que? les amis de Dieu, afin que ton àme prenne la 
ressemblance de leur pureté. Glorifie (Dieu) en ton âme” à tout moment, 
pour que ton cœur devienne pour Lui un temple?. Garde tes yeux de 
tous les spectacles qui éveillent le désir. Ne sois pas l'ami du jeune garçon, 
car il fait de celui qui s'attache à lui l’ouvrier du Malin. Sois seul avec 
toi-méme, afin d'étre pour Dieu un confident. Grand est l'homme de 
discernement, car tout ce qu'il fait est pour Dieu, et les fruits de son ascése 
sont la vie éternelle. Obéis à tous les commandements de tes fréres, et 
comme un sage, avec science, sauve ton âme du commandement nocif?. 


Voilà qui suffit au sage. 


! Les mss B et C, ainsi que la version arabe, incluent entre cette lettre et la précédente 
une autre lettre que l'on trouvera dans l'Appendice I (p. 247) de cette édition. 

? Hubbák. 3 Litt. : et de l'œil bon. 

4 Cf. II Pierre, 1, 19. À noter que la Peschitta a ici: «et que le soleil se lève dans vos 
cœurs ». 

5 Voir la sentence (d'Évagre?) citée dans la Lettre 51, 2° partie, p. 225: «L'humble 
verra l'étoile de la prière >. 

6 Litt. : que ta fréquentation soit avec. 7 Éph., ш, 19. ! 7 Corin, 16: 

9 C'est-à-dire de l'autorité du Malin. 
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Mss = HML C BAr. 

! HML C: ла raw ma лл oa (extra collectionem epistolarum) В: الرسالة الحادية‎ 
والاربعون‎ Ar. — HML С: om BAr. — 2-3 BAr : transp post hrs HML C. — 4 љо n> 
B: Ar dub. — 5 mso C. — 5 HML C: o В: calls Ar. — 7 eius easy В: Ar 
dub. — * іол зза L. — HM C Ar: mass сз C: oblit B. — 1 HML : „объ ьо С: Ar dub: 
oblit B. —" H C: sh ML: oblit B: يظهر‎ (leg esasi) Ar. — 12 HML C : oblit 
B: وشمشنا‎ Ar. — 5 зау sn.» В: Ar dub. — 14 ee a V B. — 15 minou В : Ar dub. — 
16 L C BAr (scr rax re deinde corr m. C): eco MH: omes M. — 17 om C. — 
18715 e 153 nci B: Ar dub. — 19 sl L. — 39 om L. — 21 C B: тъ ома Н: ть оа 
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€ C'est-à-dire sans composition de paroles ou méme de pensées de mode humain (= les 
pensées «ordinaires» dont il a été fait mention plus haut). 
` Cf. Actes, П, 3, 4. 
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45 
QUARANTE-CINQUIEME LETTRE 


1 Pour moi, mon Frére, bien que recommengant chaque jour la pratique 
de vie! comme (on travaille) dans un champ, je ne me suis jamais montré 
diligent devant le Maitre de la vigne?. Et voici qu'avec honte je mange 
un pain mendié et que les yeux de mon âme se sont obscurcis, faute du 
Pain de Vie qui illumine les pupilles. Prie, mon Frére, pour que les ténébres 
soient dissipées sur la face de notre firmament et que soit visible en notre 
lieu le Soleil qui resplendit de ses éclats magnifiques: et voici que ses 
habitants se tiennent (déjà) dans la stupeur et attendent son apparition 
qui remplira d'allégresse ceux qui Le cherchent! 

2 Hélas! jusqu'à quand les gémissements scindront-ils notre consolation? 
Quand donc notre joie durera-t-elle toujours parce que le lever de notre 
Soleil glorieux n'aura pas dans notre lieu de couchant? et que ceux qui y 
demeurent n'(y) verront jamais d'ombre? Quand notre marche s'effectuera- 
t-elle dans le monde incorporel dont la lumiére est l'Esprit de Vie? Quand 
donc notre Dieu sera-t-Il notre nourriture, Lui qui est le lieu et le manger 
de ceux qui L'aiment^ еї de qui ses convives absorbent la Vie exquise? 
Quand cesserons-nous d'étre fatigués dans notre monde parce que nous 
nous serons reposés des passions douloureuses? Quand donc notre délec- 
tation sera-t-elle au dedans de nous, causée par l'apparition de notre Roi 
délectable? 

3 Heureux celui qui de (l'intérieur de) lui-méme aspire l'odeur de la 
Vie, lors des révélations merveilleuses du Pére qui à tout moment appa- 
raissent en lui! Heureux celui qui fixe continuellement les yeux en lui- 
méme, offrant à son regard le miroir des spirituels?! Heureux celui qui 
écoute au dedans de lui et tait les mystéres cachés de l'Esprit saint! 
Heureux celui dont l'àme a pour langage le mouvement qu'il regoit de 
l'Esprit et dont les pensées ordinaires sont réduites au silence par la force 
de son admiration! Et quelle n'est pas l'admiration de celui dont l'esprit 
a cessé tout mouvement et qui, dans le Mystére nouveau, entend en 
lui-méme la louange simple? pour son allégresse, dans le calme silencieux 
de son esprit et de sa langue! C'est quelqu'un qui a regu d'en-Haut les 
langues de l'Esprit "! 


1 Cf. The Book of Paradise, éd. E. A.W. Budge, op. cit., vol. П, pp. 582-583 (texte 
syriaque), n° 537 (Arsène) : «Je n'ai rien fait de bon devant Toi; mais donne-moi, Seigneur, 
par ta gráce, de commencer à cheminer ». — Voir aussi Patrologie Grecque, t. 65, 88C. 

2 Cf. Matth., xx, 1. ЭЖ L, 20! 4 Mahbánáw(h i. 

5 Cf. I Cor., XII, 12. Litt. : «dans la vision du spectacle (qu'est) le miroir des spirituels >. 
L'étre méme du contemplatif est le miroir dans lequel il voit Dieu : cfr. Lettre 14, p. 93; etc. 
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Mss = HML C Bar. 
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3 Lráhmák ó rhîmû. + Кеһтийк. 5 Ráhméh. 
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46 


QUARANTE-SIXIEME LETTRE 


1 Rien n'est délectable et bon comme notre Dieu, et aucune suavité 
n'est comparable à la douceur de sa connaissance; cette douceur dont 
quelqu'un m'a dit: «Quand l'émerveillement qu'elle provoque m'eut 
entrainé, je me tins sans perception; et quand je fus ranimé, je me mis 
à voler dans l’Abîme et à respirer l'Esprit de Vie; je m'envolai et m'élevai 
au dessus de tout, mais la force me manqua et de nouveau je plongeai et 
m'enfongai sans avoir (rien) saisi; et, tout interdit, je me retrouvai séjour- 
nant ici-bas!. Puis je fus de nouveau en elle et, avec elle, tout en tout et 
au-delà de tout, dans sa vision splendide, ne découvrant ni sa longueur 
ni sa largeur. Et, finalement, je retournai à la délectation qui m'était 
connue »?. 

2 Dans mon embrasement, je m'écrie: « Hélas! Qui, Seigneur, pourra 
supporter cela? Heureux (cependant) celui qui T'aime, ó Aimé? dont on 
ne peut se rassasier! Tu m'as, certes, beaucoup comblé de Toi, mais ma 
faim a redoublé de désir de Toi d'une manière qui dépasse mes forces! ». 
Et je dis dans mon égarement: «Hélas! Qui, Seigneur, endurera cela? 
Tu m'as lancé dans ton abime pour que j(’y) boive sans mesure, mais 
l'ivresse de ton amour * m'embrase, et voici que mon cœur brüle de soif 
pour la Source que Tu es!». 

3 Ó Ténébre lumineuse qui fais resplendir le visage de celui qui T'aime 5, 
à la stupeur des Perturbateurs! Ó Lumiére ténébreuse qui illumines de 
ta vision les pupilles de mes yeux pour que je vois tout ce qui, dans 
l'obscurité, est opéré dans les demeures intérieures! Celui dans l’âme 
duquel la langue de ton Esprit a murmuré tes saints mystéres, qu'il 
comprenne ces choses obscures! Et celui qui a vu ton apparition splendide 
à l'intérieur de son cœur et que celle-ci a jeté dans la stupeur, qu'il exulte 
à la vue des images qui symbolisent la grandeur des révélations qui lui 
sont faites! 

4 (Mais) il me faut connaitre ma faiblesse et faire silence. Je vais 
désormais me taire, puisque personne ne peut rendre compte de ses 
visions de Toi, ó Voyant de tout! Gloire à Toi, de la part de tout, ó Toi 
qui couronnes ceux qui T'aiment, pour les siécles des siécles. Amen. 


! Litt. : et ici je fus tout interdit et demeurai. 

2 П est difficile de voir où se terminent les paroles de la personne mentionnée ci-dessus. 
Mais peut-étre celle-ci est-elle Jean de Dalyatha lui-méme. En tout cas, elle a la méme 
maniére d'exprimer des choses que Jean ratifie tout à fait. 
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QUARANTE-SEPTIÈME LETTRE 


1 Ce que tu m'as demandé de t'écrire, mon Frére, n'est pas de notre 
ressort, à nous autres les paresseux et les négligents; mais cela reléve de 
ceux qui, à cause de leur diligence et de l'application de leur esprit 
ѕ'ётегуеШапі de Dieu, ont acquis la vue illuminée du cœur! qui leur 
permet de contempler à tout moment la lumiére divine, insatiablement, 
et d'apprendre ses mystéres par la vision divine et mystérieuse, et non 
par oui-dire. De toute façon, il convient à qui veut écrire sur ce monde-ci 
de commencer par des pleurs et de finir aussi par des pleurs! Non pas à 
cause du monde, mais de ses habitants fatigués outre mesure par ses 
labeurs; non pas à cause du monde, mais de ses amis qui, absorbés par 
le désir de lui, deviennent des ennemis de Dieu, selon la parole de l'Apótre?. 

2 Ce monde, c'est en vue de l'épreuve et de l'exercice que le Créateur l'a 
établi : c'est le lieu du labeur d'oü les laboureurs récoltent le froment dont 
ils se délecteront dans le monde qui ne finit pas?, ou bien d'oü les 
paresseux récoltent l'ivraie qui fera leur tourment en compagnie de l'Impie 
qui l’a semée^; c'est le lieu du commerce d’où les commerçants amassent 
la Vie pour leur joie, ou bien la mort pour leur honte. 

3 Moi aussi, avec David, je proclame bienheureux celui qui, à tout 
moment, pense à sa sortie (de ce monde) et avance sans tache sur le 
chemin de Dieu“. (Car) bien que le monde soit le lieu de l'ombre et des 
ténébres et que ses habitants (y) tátonnent dans l'obscurité, cependant 
tous ceux qui, par désir de Dieu, se sont dépouillés de ses passions et de 
ses convoitises et ont fermé leurs yeux devant la fumée qui s'éléve de ses 
choses odieuses et qui aveugle les yeux de la conscience : ceux-là, la lumiére 
de la gloire de Dieu est apparue dans leurs âmes, et ils ont acquis de 
l'Esprit vivant les ailes de l'Esprit. Ils ont pris leur vol et ont habité la 
lumiére splendide dans laquelle Paul, le philosophe de l'Esprit, a dit que 
Dieu demeure. 

4 Ils ne sont plus dans le monde, mais en Dieu. Ils ne sont plus des 
ouvriers de la chair, mais de l'Esprit". Leur intellect? ne pense plus au 
monde, mais c'est de Dieu qu'émanent leurs mouvements, dans le silence 


1 Cf. Éph., 1,18. 2 Jacques, IV, 4. з Cf. Jean, IV, 36. 4 Cf. Matth., XIN, 25. 


EC RSV 2: CXIX 1..6 CE T Tom, УМС. 7 Cf. Rom., УШ, 5sqq. 
8 Hawnhûn, mot que je traduis habituellement par «esprit». 
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et une grande stupeur. Leurs intelligences ont été renouvelées? et, à tout 
moment, regardent Dieu. D'humains ils sont devenus divins, selon le 
désir insensé de leur père charnel!?. Le monde a été désormais effacé de 
leur cœur, et ils ont été illuminés par Dieu. Ils sont désormais tenus 
pour fous parce qu'ils sont absorbés par le désir de la Beauté qui captive 
les pensées. Ils ne se souviennent plus des passions douloureuses parce 
qu'ils sont morts à ces choses dans le Christ tué et vivificateur de tout, 
et parce qu'ils sont ressuscités avec Lui par anticipation dans la gloire 
du Pére, comme l'a dit l'Apótre, l'interpréte des choses nouvelles !!. 

5 Leur áme est enivrée à tout moment par la douceur de son Dieu et 
elle ne connait pas hors de Lui de désir. Le silence leur est bon, qui 
écoute le langage mystérieux de l'Esprit au dedans d'eux-mémes, et ils 
ont sevré leur bouche des paroles qui lui font obstacle. Ils ont échangé la 
beauté pour la Beauté, l'intimité pour l'Intimité : ils ont échangé la suavité 
pour la Suavité, et, du sang de leur âme, ils ont acheté Celui qui les acheta 
de son propre sang. 

6 Leur pensée est sortie du monde qui perturbe les sages, et ils ont 
pénétré dans le lieu de la nuée à la lumiére multi-resplendissante par 
laquelle la lumière divine est cachée!? à la vue et à tous les voyants; 
et là, à la porte des mystères, ils se tiennent, stupéfaits, avec les Puissances 
d'en-Haut. Il n'y a pas d'ombre dans leur lieu, car leur Soleil ne se couche 
pas. On ne peut expliquer ce qu'est leur nourriture, car c'est de la douceur 
de Dieu qu'ils se sustentent. Oh! (ces) morts dans le Christ!? qui auront 
vécu en goütant la Vie qui ne connait pas la mort! 

7 Aussi est-ce dans l'embrasement de mon cœur que je Te louerai, 
© notre Dieu glorieux et aimé, qui aime!* ceux qui Te cherchent et 
glorifie ceux qui Te glorifient. (Mais) je ne sais, mon Seigneur, comment 
Te nommer! T'appellerai-je «Dieu»? Toi-méme as dit: «Je suis sans 
nom!?». Toutes les appellations et toutes les dénominations sont donc 
inférieures à ta grandeur: comment, dés lors, Te nommerai-je par mes 
images pour la joie de ceux qui Te cherchent? Les Noms que Tu as 
communiqués de maniére claire pour qu'on Te glorifie, tout homme en 
a connaissance; mais le Nom mystérieux que, dans ton amour !$, Tu m'as 
secrétement communiqué pour que je l'emploie en parlant avec Toi dans 
le mystére, Tu l'as caché à la parole et à la figure. Tu m'as rempli de 
confusion, et je n'ai pas l'audace de le manifester à mes amis! 17 


° Gf Eh. v. 23. 19 Gb Gen. 0,5. 1: Cf. Roms VE 5. — Éph., п, 6. — CoL, u, 12. 
Ef ES, KK. 21У. 15, 6: 13 Cf. I Thess., IV, 14. — Apoc., XIX, 13. 

14 Rhimá et ráhém. 15 Cf. Gen., XXXII, 30. — Ex., Ш, 14. 16 Bhubbák. 

17 Les mss H, M et L ont «aux audacieux», en intervertissant deux consonnes. 
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A. Guillaumont, Sources de la doctrine de Joseph Hazzäyä, L'Orient Syrien, 3, 1958, 
pp. 10-12. 25 Ráhmá hwi. Au sujet de cette recommandation, voir l'Introduction, p. 42. 
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8 Gloire à Toi, Pére et Seigneur de ma vie, qui m'as fait le lien de toutes 
les créatures, afin que, par moi, toutes les créatures élévent vers Toi 
(leur) glorification! Rien ne vaut ton amour ®, et c'est pourquoi celui-là 
seul est digne de ta gloire, qui a échangé toutes choses, y compris sa vie, 

5 contre ton amour '?. Et les aimés??, cet amour en fait tes fils! (Mais) 
personne n'a méprisé totalement le monde, hormis celui dans le cœur 
duquel brüle ton feu; personne ne voit ton immense gloire au dedans 
de lui, hormis celui dont la pensée s'attache à Toi à tout moment ; 
personne n'entend continuellement en lui-méme les mystéres de ton Esprit, 

10 hormis celui dont les paroles de l'àme s'adressent à Toi à tout moment ; 
personne n'est sage de ta science, hormis celui qui a óté de son cœur la 
sagesse du monde?!. 

9 Heureux celui qui, en tout temps, porte en son cœur l'émerveillement 
de Toi, car à tout moment il Te voit en lui-méme! Heureux celui qui 

15 T'as acquis dés ici-bas pour trésor à l'intérieur de son ате, car il se 
délecte de Toi pour les siécles des siécles! Heureux celui qui, en son áme, 
fixe les yeux sur tes rayons, car son étre brille en tout temps de ta beauté! 
Heureux celui dans le cœur duquel parle ton Esprit et dont Il exauce 
l'àme en toutes ses demandes! 

20 10 Celui dont l'intellect?? est ténébreux faute de ta lumière, qu'il com- 
pose une lamentation sur sa misére, et moi-méme porterai avec lui (sa) 
peine. Ó sage, ferme tes yeux au monde avant que se couche le soleil qui 
éclaire ton travail ??. Les anges, en effet, entraînent ceux qui leur obéissent 
vers l'héritage de la Vie, et lorsque ceux-ci ont achevé leur course et 

25 qu'approche le moment fixé pour leur départ d'ici-bas, ils emménent 
leurs âmes et les mêlent à leurs troupes; et ainsi ils se délectent de la gloire 
de Dieu jusqu'à ce que vienne le jour de la résurrection de leurs corps, 
gráce à laquelle ceux-ci trouveront (aussi) en Dieu leur délectation 24. 
Mais ceux qui ont agi en accord avec la volonté des démons impurs, ces 

30 démons emmènent leurs âmes, au moment de leur exode, vers le lieu 
de leur (propre) héritage, ce lieu effrayant et terrible; et elles restent ainsi 
dans la cécité de l'ignorance jusqu'à la résurrection, quand leur condam- 
nation sera prononcée avec celle des démons rebelles. 

11 Aime?? tout homme dans l'éloignement de tout étre humain. Hais 

35 tout ce qui en toi-méme est haissable; mais ne le hais pas chez les autres : 
quiconque hait les pécheurs est exécrable aux yeux du Seigneur. Tant 
que tu en as l'opportunité, fais pénitence pour que tes péchés soient 


18 Lhubbák. !? Brehmták. ?° Rhimé. La notion de rehmtá divine implique la réciprocité. 
21 Cf. I Cor., 1, 20; ш, 19. 2? Mot traduit habituellement par «esprit >. 

23 Litt.: le soleil de ton travail. 2* Jean de Dalyatha soutient nettement ici une opinion 
qui fut condamnée au synode nestorien de 786-787 (voir l'Introduction, p. 6, n. 10), celui-ci 
refusant toute perception aux ámes séparées de leurs corps. (Consulter à ce sujet A. Guil- 
laumont, Sources de la doctrine de Joseph Hazzàáyà, L'Orient Syrien, 3, 1958, pp. 10-12. 
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effacés; répands des larmes devant ton Seigneur, afin qu'Il ne détourne 

pas de toi son visage le jour pour lequel L'attendent tous ceux qui 

L'aiment?$, (aspirant) à sa vision glorieuse et à se délecter de Lui pour 

toujours. Que la bouche de tous les étres rationnels Lui rendent gloire, 
5 et nous, implorons sa miséricorde! Amen. 


50 
CINQUANTIÈME LETTRE! 


[Sur le souvenir et la pensée de Dieu, 
et le regard fixé continuellement sur Lui] 


10 1 Au sujet de la pensée de Dieu sur laquelle, mon Frère, tu m'as 
demandé de t'écrire, je ne sais de quelle sorte est ta requéte. Si elle porte 
sur le souvenir continuel de Lui, je sais qu'en tout temps sa pensée émane 
de ton cœur, pour ta délectation et pour la destruction des passions et 
des pensées (mauvaises)?. Et si tu désires des indications au sujet du 

15 regard (qu'il faut porter) sur Lui, je sais bien que ton intelligence a été 
illuminée par la vision de sa gloire et qu'elle a laissé au dessous d'elle 
toutes les indications. 

2 Cependant, parce que nous sommes dans le monde des vicissitudes 
et que parfois, du fait des événements, des tentations et de ce que dispose 

20 la Providence afin de nous chátier 3, il arrive que le souvenir de Dieu soit 
retranché de notre cœur, que notre âme s'obscurcisse faute de sa vision, 
et que nous oubliions de penser à Lui : à cause de cela nous avons (alors) 
besoin d'indications qui nous aident à revenir au souvenir de Dieu et au 
regard fixé sur Lui. Aussi vais-je mettre ici, dans la mesure de ma faiblesse, 

25 des signes à l'usage des faibles de mon espéce, afin que gráce à eux ils 
progressent jusqu'à devenir des puissants dans la gloire du Puissant des 
siécles. 

3 Que le ciel, la terre, et tout ce qu'ils contiennent soient remplis de 
Dieu; qu'Il traverse tout et que sa Nature s'étende dans toutes les natures 

30 comme le soleil dans lair: beaucoup savent cela par oui-dire. Moins 
nombreux sont ceux qui le savent par ce qu'ils ont pris dans des livres, 
et quelques-uns seulement le savent par la vision de la pureté : cette pureté 
qui se délecte de la béatitude et non pas de paroles insipides. 


26 Ráhmáw(h)i. 


1 Les Lettres 48 et 49 que je crois être de Joseph Hazzáyá (voir l'Introduction, pp. 44 sq.) 
figurent dans les Appendices II et III de cette édition. | 

? Les «pensées» dont il est question ici correspondent aux /ogismoi d'Évagre — terme 
presque toujours pris par celui-ci dans un sens péjoratif: ces pensées sont les premiéres 
armes qu'utilise le démon pour tenter le moine. Voir A. et Cl. Guillaumont, article Démon 
(Dans la plus ancienne littérature monastique), Dictionnaire de Spiritualité, fasc. XVIII, 
col. 201-203. 3 Litt.: et des dispositions (providentielles) en vue du châtiment. 
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4 Que l'homme fixe son regard sur l'infinité de Dieu qui envahit tout 
et traverse tout, ce souvenir constant (de Lui) est, certes, une trés grande 
chose: il élimine les passions, expulse les démons, illumine l'esprit et 
purifie le coeur. Mais que l'homme cherche sa Vie en lui-méme est meilleur 
que cela. Tous les mondes sont remplis de la Vie, soit! Mais si lui en est 
vide, quel profit tirera-t-il de ce qui est extérieur? Et s'il est rempli par 
la Vie, en quoi la mort qui est à l'extérieur lui nuira-t-elle? 

S Regarde donc Dieu en toi-même (et vois) comment Dieu est lumière. 
Sa Nature, en effet, est une lumiére glorieuse aux multiples resplendisse- 
ments; et la lumiére de sa Nature, Il la fait voir à ceux qui L'aiment, dans 
tous les mondes, — je veux dire sa gloire, et non pas sa Nature, — et Il 
change la forme? de ceux qui la voient en la forme de sa gloire. Regarde 
en toi-méme et vois-Le en ton étre, uni à toi comme le feu l'est au fer 
à l'intérieur du foyer et comme l'humidité à ton corps. 

6 Et lorsque tu Le regardes ainsi uni à toi, óte ton étre de devant ton 
intelligence, pour que Lui seul se présente à sa vue, si sa puissance 
visuelle en est capable. Et si elle n'est pas capable de faire ainsi, qu'elle 
persévére dans le souvenir continuel : que l'esprit de l'homme soit recueilli 
en lui-méme par le souvenir de Dieu et le regard fixé sur Lui, c'est cela 
que nos Pères appellent «la garde de l'esprit», et il n'est rien d'aussi 
élevé parmi toutes les vertus et toutes les ceuvres. 

7 Si c'est au sujet de la vision des Hypostases glorieuses que tu (me) 
questionnes, de cela aucune créature n'est capable de parler, bien que 
les purs voient chacune d'Elles dans sa pureté limpide. Et bien que la 
puissance visuelle se trouve en eux comme leur propre puissance, leur 
nature n'a pas celle de faire connaitre (cette vision) par la parole. Cepen- 
dant, nous allons mettre ici de faibles signes pour éclairer les ténébreux 
de notre sorte. 

8 Regarde la mer sensible dont nos Péres tirent de nombreux exemples 
pour nous fournir des comparaisons au sujet de Dieu, bien que sa Nature 
transcende les comparaisons, les signes et tous les exemples. Regarde, 
— ce n'est qu'une façon de parler, — le Père de tout comme la nature 
de cette mer sensible, le Fils plus adorable que tout comme l'humidité 
de l'eau, et l'Esprit plus glorieux que tout comme le mouvement de l'eau 
dans la mer. 

9 Qui peut séparer les puissances de la mer de la nature de celle-ci, de 
sorte que l'eau de la mer soit sans son humidité et sans son mouvement 
incessant? Ou bien, qui est capable d'extraire de la mer le mouvement de 


4 I Jean, 1, 5. 5 Ou: la ressemblance. 
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celle-ci et de le faire se tenir isolé, et l'eau et l'humidité (pareillement) 

isolées? Ou encore, qui verra séparément l'une de ces (réalités) sans les 

trois qui ne font qu'une? Quand tu en vois trois, tu en vois une; et quand 

tu vois la réalité unique, celle-ci est trois avec ses puissances : les puissances 
5 ne sont pas séparées de la nature, ni la nature de ses puissances. 

10 De méme, en ce qui concerne la Nature glorieuse de la Mer spiri- 
tuelle?, cette Mer de lumiére débordante et multi-resplendissante, et son 
extension en tout et au-dessus de tout de maniére ineffable, pense que 
le Pére est la Nature, le Fils sa connaissance, et l'Esprit la Vie unie à la 

10 Nature qui est Vie". Et si les puissances de la mer sensible ne sont pas 
séparables de celle-ci, et si aucune d'elles ne peut étre mentionnée indé- 
pendamment des autres, qui pourra faire cela relativement à cette Nature 
glorieuse de la Sainte Trinité triplement glorifiée? 

11 Qui pourra parler des Personnes adorables chacune indépendamment 

15 des autres? Car lorsqu'Elles sont appelées les Trois, Elles sont un; et, 
tout en étant un, cet Un est triplement glorifié. Il est impossible de voir 
l'Une sans (voir) les Trois, ni les Trois si ce n'est en Les voyant Une: 
de méme que la mer sensible n'est pas vue ou dite une sans étre trois. 

12 Tu ne peux pas non plus dire de celle-ci qu'elle a d'autres puissances 

20 que ces deux-là. Et si tu allégues qu'il y a un endroit oü son eau est douce 
et un autre ой elle est saumátre?, remarque que Dieu Lui aussi, bien 
qu'Il soit bon et doux, traite avec rigueur ceux qui méritent d’être chátiés, 
et qu'alors que ses amis Le goütent en tant que suave et doux, ses adver- 
saires Le connaissent en tant que cause d'amertume et de tourment. De 

25 toute facon, il s'agit là d'opérations et non de puissances. Les puissances, 
tant de la (mer) spirituelle que de la (mer) sensible, sont au nombre de 
deux, et ce sont seulement celles dont nous avons parlé. 

13 De toutes les deux la mer sensible posséde les innombrables opéra- 
tions. (Ainsi) celle d'engendrer de multiples natures, de les faire croitre 

30 et de les nourrir: vois comment la Grandeur adorable, Elle aussi, a 
engendré toutes les créatures, comment Elle les fait croitre, subvient à 
leur besoins et les vivifie, et comment Elle doit engendrer de nouveau 
les étres rationnels à la ressemblance de sa gloire. 

14 La mer sensible est (également) vie pour les étres sensibles: d'elle 

35 ils boivent et se pourvoient de tout ce qui leur est nécessaire; mais la 
méme (mer) se trouve étre aussi pour beaucoup une occasion de mort. 


6 Litt. : rationnelle. 

7 Qu bien: «unis (c'est-à-dire le Fils et l'Esprit) à la Nature qui est Vie», ainsi que 
l'a compris la version arabe. 

8 Jean de Dalyatha semble, ici et plus loin, envisager la mer à l'image de certains 
grands lacs de Mésopotamie oü il arrive, en effet, que l'eau y soit par endroits douce ou 
salée. 
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(Pareillement,) la Mer spirituelle est la Vie et la Vivificatrice de tout, 
Elle est la lumiére et la stabilité de tous les mondes et de toutes les natures; 
cela étant, Elle sera néanmoins considérée par les scélérats, dans le monde 
à venir, comme meurtrière et ténébreuse : de même que la mer se trouve 

5 être aussi, pour ceux qui n'y ont pas été éduqués et qui y tombent, une 
meurtriére et une ravisseuse de lumiére. Et comme la mer procure la 
richesse, la grandeur et la gloire aux marchands avisés qui savent s'élancer 
sur ses flots, tandis que ceux qui ne savent pas y avancer méthodiquement 
et qui l'affrontent jusqu'à tomber dans ses profondeurs et toucher ses 

10 abimes retirent de leur commerce la mort et la privation de la lumière : 
ainsi en est-il de la Mer spirituelle Elle-même. 

15 (Car) ceux qui apprennent des sages qui fendent les flots de sa 
lumiére la maniére méthodique d'y avancer et qui naviguent dans la 
bonne direction selon les indications qu'ils ont reques, — et cela, jusqu'à 

15 ce qu'eux aussi se soient habitués et aient été instruits par la Mer bénie 
à scruter ses profondeurs et à tirer de leur commerce la Vie qui n'a pas 
de fin et la lumiére qui ne s'obscurcit pas: pour eux, Elle est là en tant 
que vie, lumiére, délectation et joie; Elle les enrichit de ce qui est sien et 
leur donne gloire, exaltation et honneur; Elle s'incline vers leur suppli- 

20 cation et leur accorde tout ce qu'ils demandent; Elle leur fait voir sa 
gloire, et ils sont dans l'allégresse; Elle leur donne la force, et ils vainquent 
les démons; Elle leur soumet les créatures, et celles-ci obéissent à leur 
parole; Elle leur fait voir ses Serviteurs, et ils acquiérent leur ressem- 
blance: ils proclament par leurs «Sanctus» la sainteté (de Dieu), ils se 

25 mêlent à leurs chœurs, et ils vivent éternellement; ils deviennent les fils 
de ses mystéres et connaissent ses réalités cachées; ils s'emplissent de 
son Esprit et scrutent les profondeurs de sa sagesse. 

16 Mais ceux qui, avec impudence, veulent scruter l'Essence de sa 
Nature sans commencement, ceux-là n'y? gagnent que leur propre perte, 

30 et ils recueillent de leur commerce le malheur, l'amertume et les gémisse- 
ments. Malheur au scrutateur !? et à ceux qui l'écoutent! (Car) celui qui 
scrute hérite la noyade et se rend étranger à Dieu. Humilie ton esprit, 
Ó scrutateur, et ne retranche pas ton ате de la Vie! Ne tombe pas dans 

? Litt. : de leur «scrutation >. 

10 [|] s'agit des adeptes d'Eunomius qui prétendait que l'homme peut posséder une 
connaissance de Dieu identique à celle que celui-ci a de lui-méme (voir V. Lossky, Vision 
de Dieu, Neuchâtel, 1962, pp. 62-64; et X. Le Bachelet, article Eunomius, Dictionnaire de 
Théologie Catholique, t. 10, col. 1501 sqq.); doctrine qui a été souvent combattue par les 


Péres, en particulier par Saint Basile, Saint Grégoire de Nysse, Saint Jean Chrysostome, 
Saint Éphrem. 
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la Mer pour ta perte! Mais régle et tempére ta navigation, pour acquérir 
d'Elle la Vie éternelle. Ne tombe pas du bateau qu'ont gréé les sages, de 
peur que ta noyade ne soit immédiate! Tu ne trouveras pas le moyen de 
remonter, si tu tombes dans l'abime sans (disposer du) bateau et de la 
barque construits par les sages. Si, en scrutant, tu es incapable de connaitre 
la maniére dont tu fus composé dans le ventre et comment tu y as été, 
et si tu ne peux te connaître toi-même, comment donc oses-tu scruter 
l'Essence de la Nature de ton Créateur? Scrutateur impie, abaisse ton 
orgueil pour ne pas tomber dans l'abime oü ne se trouve pas d'appui 
pour (freiner) ta descente! 

17 Ó toi qui aime !! Dieu, là ой tu verras des impies parlant de scruter 
la Nature de l'Essence, enfuis-toi! Enfuis-toi de là, pour que ne tombent 
pas dans ton oreille leurs paroles qui tuent ceux qui les entendent, et 
porte son souvenir dans ton cœur : alors, bienheureux seras-tu! Regarde- 
Le dans l'émerveillement que provoque sa Grandeur et tu ne mourras 
pas'?. Regarde en toi-méme et vois-Le au dedans de toi. Fixe les yeux 
en ton cœur, et, de celui-ci, Il se lévera sur ton âme: si tu regardes là 
continuellement, c'est là que tu trouveras le Royaume; c'est-à-dire que 
tu verras à l'intérieur de toi Dieu qui est ton Royaume 13, si tu (y) fixes 
les yeux et si ton cœur est pur!^ de toute tache. 

18 (Car) s'il est souillé par les passions du péché, chaque fois que tu 
regarderas à l'intérieur de toi, les ténébres feront obstacle à ta vision. 
Cependant, grâce à ton regard continuel, ton cœur devient chaque jour 
plus pur, et ton esprit trouve un appui, méme s'il ne voit pas, et il ressent 
suavité et quiétude. Personne (en effet) ne fixe continuellement les yeux 
en lui-méme sans acquérir en peu de temps la pureté voyante de Dieu. 
Celui qui regarde Dieu au dedans de lui nettoie son âme de (toute) saleté, 
et le démon ne peut semer les passions dans son cœur; et si elles (y) ont 
été semées, elles (y) sont rapidement détruites, le souvenir de Dieu et 
celui des passions ne pouvant se trouver dans une méme demeure. 

19 L'intelligence qui cherche Dieu en elle-même, son être devient un 
miroir dans lequel Dieu se rend visible pour elle. Gloire à Celui qui révèle 
sa gloire dans l'intelligence de qui désire ardemment sa vision, afin d'étre 
vu de lui pour sa joie! Il ne vient pas à lui de quelque lieu pour se rendre 
visible, mais c'est en lui qu'Il était caché et dissimulé; et lorsqu'Il voit 
qu'il peine et s'épuise à Le chercher et qu'il est constamment préoccupé 
de Lui et assoiffé de sa vision, Il fait apparaitre en lui sa beauté glorieuse 
qui était cachée en lui et Il le console. Voilà celui qui a trouvé le Royaume 
qui était recélé à l'intérieur de lui'?. Voilà le trésor enfoui dans le champ, 


11 Ráhém. 12 Cf. Ex., XXXIII, 20. 13 Cf. Luc, XVII, 21. 14 Cf. Matth., v, 8. 
15 @Ë CEE > VAI 21. 
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que trouve aussitôt celui qui abandonne tout ce qu'il possède !6. Et voilà 
celui qui a fait de la terre de son áme un lot excellent, et elle lui a donné 
les fruits de la semence du bon Cultivateur, par cent, par soixante et par 
trente!?. À Lui la gloire pour les siècles des siècles! Amen. 


5 51 


CINQUANTE ET UNIÈME LETTRE ! 


[Sur la vision de Dieu] 


1 Un frére m'a dit: «Lorsque le souvenir du paradis eut entrainé mon 

esprit pour le lui faire contempler? et quand celui-ci fut, en vision, devenu 
10 comme Adam et eut été rempli d'admiration; puis lorsque, de là, la puis- 

sance de l'Esprit l'eut mené s'émerveiller du Paradis vivant et vivificateur 

dont la limite est inaccessible et dont je trouve la jouissance à l'intérieur 

de moi-méme : alors, je m'étonnai grandement de ces ascétes diligents chez 

lesquels, lorsqu'ils méditent sur lui, se trouve encore quelque mouvement 
15 qui (leur) fait désirer la vision de ce paradis aux horizons limités ». 

2 Heureux celui qui fixe continuellement les yeux sur Toi, ó mon 
Paradis qui m'apparais en moi! Ó Arbre de Vie qui dans mon coeur 
m'enflammes à tout moment du désir de Toi, qui changes mon visage 
par la force de ton amour? et qui fais se tenir mon esprit dans l'émer- 

20 veillement des rayons de ta beauté! Heureux celui qui Te cherche en lui- 
méme à tout moment, car c'est de lui-même que coule pour lui la Vie* 
afin qu'il s'en délecte! Heureux celui qui porte en tout temps dans son 
cœur le souvenir de Toi, car c'est son âme aussi qui est enivrée de ta 
douceur!? Heureux celui qui fixe continuellement les yeux sur Toi au-dedans 

25 de lui, car c'est son cœur aussi qui est illuminé pour voir les (mystères) 
cachés! Heureux celui qui Te cherche en son étre méme, car son propre 
cœur devient ardent de ton feu, et sa chair brûle avec ses os de sa force 
purificatrice ! 

3 Heureux celui dont les pensées sont réduites au silence par la pré- 


16 Cf. Matth., хш, 44. 17 Cf. Matth., XIM, 8. 


! Cet écrit ne porte pas de numéro dans la collection des Lettres présentée par les mss 
H, M et L. Mais il s'agit bien pour ceux-ci de la cinquante et uniéme lettre, puisqu'à la fin 
de cet écrit, — ou, plus exactement, à la fin de celui Sur l'humilité qui lui est adjoint, — on 
lit: «Fin des cinquante-et-une Lettres». Le ms C et la version arabe rangent cet écrit 
parmi les Homélies. Il se trouve, trés endommagé dans sa premiére partie, dans le ms B 
avant quelques lettres isolées, sans que l'on sache sous quelle rubrique. 

? Litt. : pour qu'il l'observe. 3 Drehmtéh. 4 Cf. Jean, VII, 38. 
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occupation de Toi, car l'Esprit fait sourdre en lui des fleuves de Vie pour 
sa délectation: pour la sienne et pour celle de ceux qui ont soif de sa 
vision. Heureux celui dont les joues sont brülantes des larmes de ton 
amour?, car par leurs gouttes sont humectées les terres rationnelles qui 
brülérent du feu impie, afin qu'elles produisent les fruits de joie dont les 
consommateurs ne meurent pas! Heureux celui qui méle à son sommeil 
la pensée de Toi, car les démons qui souillent les paresseux par des 
imaginations fétides s'éloignent avec terreur d’auprès de lui! Heureux celui 
qui étend sa couche dans l'admiration incessante de tes mystères et y 
repose silencieusement dans l'émerveillement qu'ils provoquent, car d'elle 
aussi s'exhale, pour la joie du cœur de celui qui est diligent, le parfum 
de la Vie produit par ton Esprit saint, Gardien de la pureté de ceux qui 
L'aiment! Heureux celui qui oublie les compagnies du monde en s'entre- 
tenant avec Toi, car par Toi tous ses besoins sont comblés! 

4 Tu es (en effet) sa nourriture et sa boisson, Tu es sa joie et son 
allégresse, Tu es son vétement et c'est de ta gloire que sa nudité est 
revêtue”. Tu es sa demeure et l'habitation où il trouve le repos, et en 
Toi il entre en tout temps s'abriter. Tu es son soleil et son jour, et c'est 
dans ta lumiére qu'il voit les (mystëres) cachés. Tu es le pére qui l'a 
engendré, et comme un enfant il T'appelle: Pére!8 Tu (lui) as donné 
l'Esprit de ton Fils (pour qu'Il demeure) en son cœur°, et Lui, H lui a 
donné la liberté confiante de Te demander !? tout ce qui est tien, comme 
un fils à son pére. C'est de Toi qu'à tout moment il est en compagnie, 
du fait qu'en dehors de Toi il ne connaît pas de père. 

5 Tu es uni à son âme, Tu es mêlé à ses membres, Tu brilles dans son 
esprit et Tu captives celui-ci pour qu'il s'émerveille à ta vue. Tu fais 
taire les mouvements de son âme par la véhémence de ton amour! et 
Tu transformes le désir de son corps par la grandeur de ta douceur: il 
sent ton odeur sainte comme l'enfant qui respire celle de son pére, et 
l'odeur de ta gráce s'exhale de son corps comme de l'enfant celle de sa 
nourrice. C'est à tout moment que Tu le consoles par ta vision; lorsqu'il 
mange, il Te voit dans sa nourriture; lorsqu'il boit, Tu resplendis dans 
sa boisson; lorsqu'il pleure, Tu apparais dans ses larmes. Partout où il 
regarde, il T'y voit: de sorte que de tout endroit Tu augmentes sa 
béatitude et qu'il n’y ait personne qui ne le proclame bienheureux, hormis 
celui qui est absolument privé de béatitude. 


6 Drehmták. "EIE I Gor OB! E Rom., VII, 15. 
3 Gf. Romi. V, SSS Cons, 1322: 10 Cf. Jean, У, 14. 11 Drehmtäk. 
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6 Mon Seigneur et ma Vie, m'entretenir avec Toi a captivé ma pensée 
parce qu'en dehors de Toi il n'est personne avec qui je m'entretienne. 
Que ferai-je? Mon ате a soif de Toi, ma chair Te désire !?! Mais la 
possibilité de monter vers Toi, c'est en s'entretenant avec Toi qu'on la 
trouve, et la vision de ton visage, c'est en méditant sur Toi qu'elle est 
donnée. 

7 Ma main est incapable de dépeindre Tes mystéres par des figures: 
comme un sage plein d'assurance je m'approche pour écrire, et, à la fin, 
les figures (que j'ai tracées) me font apparaitre comme un pauvre homme 
qui ne sait rien! C'est donc de Toi que je vais m'approcher et me délecter, 
puisque je n'ai pas pu communiquer aux autres par la plume la délec- 
tation que Tu causes. Mais qui donc montera sur ta montagne sainte? 
pour regarder ta beauté glorieuse, ó Lumiére débordante aux multiples 
resplendissements et aux beautés merveilleuses, qui saisis d'étonnement 
ceux qui Te voient, qui réduis au silence ceux qui Te connaissent parce 
que tà Forme n'a pas de forme, et qui fais se tenir sans perception les 
(esprits) émerveillés qui s'adonnent à ta vision? Ici sont ótées la connais- 
sance des connaissants et la vision des voyants par limmensité de la 
connaissance et la force d'émerveillement de la vision véritable. 

8 Et parce que la vue ne peut s'étendre dans cette (lumiére) dont les 
resplendissements éclatants lui font obstacle, ils disent que Tu es nuées et 
ténèbre ‘*, et que des nuages lumineux T'entourent!5 et empêchent la vue 
de ceux qui T'aiment de regarder immodérément en cherchant à voir ta 
Nature cachée. Ils Te nomment aussi Mer : (une mer qui est) la source de 
tous les mondes et la sustentatrice de tout ce qui a été créé, qui contient 
et cache tout dans l'abime de son immensité, qui donne en elle libre 
champ aux nageurs et qui permet aux (êtres) légers de s'élancer dans ses 
flots pour (y) purifier leur beauté. Ils T'appellent encore Air, Effluve de 
la Vie de tout, et Souffle: (car) ils vont et viennent en ton sein sans que 
leur marche rencontre d'obstacle; encore que ce ne soit pas eux qui Te 
traversent et Te franchissent comme l'air, mais Toi qui es étendu en eux 
sans empêchement, (de sorte qu’ils circulent en Toi ici et là dans ton 


extension en eux que rien n'entrave. 
9 Ils Te comparent aussi au feu, parce qu'il donne sans subir de 


diminution, qu'il nettoie sans se salir, et que, bien que tout homme oü 
qu'il soit ne le trouve que partiellement, pour tout homme aussi il est là 
tout entier avec la puissance de toute sa nature: il prend de lui de quoi 
12 СЫР DNE 204 BS DSI! 
1^ Allusion probable au symbolisme mystique du Pseudo-Denys qu'évoquaient déjà les 


expressions de la phrase précédente. Voir plus haut, p. 153, les notes 17 et 18 (Lettre 36). 
55 Bs. iuvit, 2. 
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?? Texte peu clair. Dieu (Père des êtres rationnels) et l'Esprit ont tous deux, dans le 
monde nouveau, des fonctions de générateur et de génératrice. Ceci est, au fond, conforme 
aux données du Nouveau Testament oü l'Esprit apparait souvent comme la personnification 
des attributs et de l'action de Dieu (cf. par exemple F. X. Durrwell, La résurrection de Jésus, 
mystère de salut, 3° édit., Le Puy-Paris, 1954, p. 129, note 60). On pourra trouver dans 
l'Homélie 8 Sur la contemplation (Vat. 124, f. 306 b) un autre texte de Jean présentant la 
méme imprécision quant aux rapports de l'homme soit avec Dieu, soit avec l'Esprit, dans 
le monde nouveau. 

23 Ou: «en ta Ressemblance» (celle-ci étant le Christ), comme parait le suggérer la 
suite du texte. Voir Lettre 36, p. 149. 

24 Cf. ROM., vini, 17. 

25 Lrähmäw(h)i. 
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satisfaire tous ses besoins, mais s'il l'alimente abondamment, le feu montre 
alors dans son ensemble la vigueur de l'opération de toute sa puissance. 

10 C'est ainsi, ó Trés-Bon, que Tu es en tous ceux qui T'aiment 6 : 
ils Te trouvent dans l'émerveillement ineffable!", dans la gloire de la 
splendeur de ta Beauté, dans la force de ta Nature, dans la connaissance 
plus haute que tout qu'ils ont de Toi; et tous ceux qui T'aiment Te 
trouvent (aussi) tout entier avec tout ce qui est tien: en chacun d'eux 
Tu es tout entier à lui, en plénitude et sans diminution, bien qu'aucun 
ne soit capable de Te posséder tout entier!?. Gloire à ta Totalité qui 
contient toutes les totalités!? sans que celles-ci la totalisent! 

11 Tu es aussi le Pére des étres rationnels nés de ton Esprit. Celui-ci 
est appelé < Génératrice», au féminin??, du fait qu'Il (les) a tous engen- 
drés à ce monde pour qu'eux (aussi) engendrent des fils à leur monde. 
Mais Il est «Générateur» du fait qu'Il doit engendrer à son monde 
vivant les êtres rationnels qui n'engendreront plus?!. Et de même que 
c'est de leur génératrice que se nourrissent les petits enfants et gráce à 
elle qu'ils grandissent : de méme ceux qui sont nés de ton Esprit tétent la 
Vie à ton sein dans le monde sans fin 22. 

12 (Mais) comme les fils ressemblent à leur générateur, ainsi les fils 
qui (Te) viennent de ton Esprit sont transformés en ta ressemblance ??, 
— non pas selon la nature, mais selon la gloire, — et Tu fais cohéritiers 
de ton Fils“ ceux qui, eux, ont persévéré dans ton héritage. À Toi la 
gloire, ó Tout-Puissant, Pére de tout qui as rendu sage notre ignorance 
par la sagesse de tes mystéres, pour les siécles des siécles! Amen. 

13 Quelle est donc cette chose admirable, que cet Unique, (ce) Seul, 
veuille se faire voir solitairement à ceux qui L'aiment?5, et qu'alors ils 


16 Ráhmaik. 

17 Les substrats de la rencontre avec Dieu mentionnés ici correspondent à la rencontre 
partielle du feu matériel: l'infinitude de la Nature divine est toujours au-delà de ce que 
sa gloire livre d'elle à la connaissance et à la perception spirituelle, méme si cela comble 
le désir de l'homme («il prend de lui de quoi satisfaire tous ses besoins», dit Jean du feu 
matériel). Mais de méme que «si on alimente abondamment le feu, il montre ... toute sa 
puissance », ainsi la rencontre avec Dieu, tout en demeurant «partielle», croit indéfiniment 
en intensité. Sur ces différents points voir Jean de Dalyatha et sa Lettre XV, art. cit., 
note 13, pp. 273-274. 

18 Je suis la leçon du ms B et de la version arabe. Les autres mss ont: «bien qu'aucun 
de ceux qui sont tiens n'(en) soit capable». 

1? «Chacun» (de «en chacun d'eux Tu es tout entier» dans la phrase précédente) se dit 
en syriaque «totalité de» — d'un autre radical, il est vrai, que celui employé ici. 

20 Comme Ève (cf. Gen., II1, 20). L'auteur s'appuie sur le fait que le mot ráhá, «esprit >, 
est ordinairement féminin en syriaque, encore qu'il soit habituellement masculin quand il 
désigne l'Esprit-Saint. 

21 Cf. Luc, XX, 35, 36. Les mss H, M et L ont: «pour qu'ils engendrent de nouveau», 
leçon qui parait fautive (cfr. Évagre, Centuries, I, 5; II, 50; V, 89). 
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«Si ton intelligence divague encore au moment de la priére ..., elle est encore du monde, 
occupée à décorer la tente extérieure». Comme ceux qui dessinaient les Chérubins sur le 
voile du Saint des Saints (Ex., XXVI, 31). 

3° [I y a ici à la fois une référence à l'Évangile (Matth., vt, 5) et une autre à la T) héologie 
mystique du Pseudo-Denys (I, 3, Patr. Grecque, t. 3, 1001 A); la demeure étant le cœur. 

31 Cf. Matth., VI, 6. 

32 Cf. Matth., V1, 5. 

33 On pourrait lire aussi (voir l'apparat): «Qui pourra donner au désir la satiété de la 
délectation que Tu causes, si Tu n'es pas mélé au désir (ou : à l'homme) dans le mystére de 
l'union». Le sens serait que la totalité de la délectation causée par Dieu n'est atteinte que 
dans l'union à lui. J'ai préféré, en retenant diverses leçons des mss, un sens moins commun 
et qui correspond à une idée chére à Jean de Dalyatha: la transformation du désir naturel 
en désir de Dieu (voir plus haut, p. 223,— dans cette méme lettre, — un texte dans ce 
sens; et aussi l'Homélie 3 Sur le démon de la luxure, Vat. 124, f. 284a). 
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Lui causent encore un redoublement de délectation!?9 Il Lui plait beau- 
coup, ainsi que je l'ai appris de Lui, que ceux qui regardent sa beauté 
se tiennent éloignés de la vision de son image?", afin qu'à la netteté du 
miroir de leur étre se méle la limpidité de la vision de son visage. Il ne 
faut pas, en effet, que les intelligences qui regardent Dieu considérent son 
image avec désir et craignent de Le regarder Lui-méme avec une liberté 
confiante, si elles ne Le fixent pas avec impudence. Car c'est seulement 
de maniére obscure qu'il convient aux choses saintes d'étre vues des saints 
dans la paix 28, 

14 Quant aux profanes et aux agités, qu'ils peignent des choses imagi- 
naires sur (la face) extérieure du voile des mystéres??. Pour toi, entre 
prier dans ta demeure, soustrait à la vue des voyants??, et là tu verras 
ton Père qui y est caché et qui est la récompense de ta priére?!. De qui- 
conque voit ta prière tu reçois ton salaire??, et à celui devant qui tu 
manifestes tes œuvres tu demanderas aussi des dons. 

15 Une seule chose plaît au Seigneur de tout : que le cœur soit limpide 
de toute tache. Et à cela, qui y parviendra en compagnie de gens nom- 
breux? Car plus ils sont nombreux, plus ils déversent en lui de choses 
qui le troublent, le dépouillent et le revétent de honte, qui sont séduisantes 
mais souillent, qui sont belles mais enlaidissent. Aussi, heureuse l'ouie 
qui est fermée à toutes ces choses-là, heureux le cœur qui est vide de leur 
souvenir, car en lui notre Dieu délectable se révéle dans sa gloire! 

16 Seigneur, qui pourra donner au désir une délectation qui le comble 
s’il n'est pénétré de Toi dans le mystère de l'union??? Mystère qui me 
jette dans la stupeur! (Car) il n'est pas de don qui, comme celui-là, fasse 


26 Le mot traduit ici par «causent un redoublement » peut venir soit de 'app («doubler >), 
soit de ‘pû («recueillir », — auquel cas on pourrait traduire : «et qu'alors surtout ils recueillent 
sa douceur»). J'ai pris ce mot dans le premier de ces deux sens, comme la version arabe 
(qui а ratadá'af); sens davantage en accord, me semble-t-il, avec la phrase qui suit («Il Lui 
plait beaucoup ...») et avec le goût de Jean de Dalyatha pour les paradoxes: la joie de 
l'Un redouble! 

27 C'est-à-dire l'image de Dieu (cf. Gen., 1, 26, 27) qu'est l'étre du contemplatif. Le 
resplendissement de la lumière divine dans l’âme s'effectue, selon Jean de Dalyatha, suivant 
trois degrés. D'abord par l'intermédiaire de l'apparition de la beauté naturelle de l'àme 
restituée dans sa pureté et éclairée par le rayonnement de la lumiére divine (c'est pourquoi 
Jean dit plus bas dans cette lettre que le contemplatif risque de se complaire dans la seule 
vision de l'image de Dieu); ensuite a lieu la vision de la lumière divine elle-même se reflétant 
dans la forme du miroir de ате; enfin, la seule vision de la lumière qui transcende toute 
forme et estompe de son éclat celle du miroir dans lequel elle se refléte. (Voir, par exemple, 
l'Homélie 6 Sur les visites accordées aux solitaires, Vat. 124, f. 296a.) C'est en fonction de 
cette doctrine qu'il faut lire certains passages des Lettres 15, 28, 40, 51. 

28 Litt.: «dans la concorde». Voir la liturgie syro-orientale, rite de la communion: 
« Ce qui est saint est donné aux saints dans la concorde ». 

29 Cf. Évagre (Pseudo-Nil), Traité de la prière, 43 (Patrologie Grecque, t. 79, 1176 C): 
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faire silence à l'esprit et le maintienne sans mouvements sous l'effet de 
sa suavité qui excède (toute) force. Il n'en est pas non plus qui se prête 
moins que lui à ce que des figures en parlent; et il n'en est aucun qui 
fasse comme lui honte au désir du ventre. 

17 Pourquoi es-tu affligé dans ton cœur quand tu entends les paroles 
de (mes) adversaires? As-tu déjà vu quelqu'un que les outrages et les 
injures aient rendu haissable et aient souillé? Ou bien y a-t-il une personne 
qui ait été embellie et grandie par des phrases ornées et des paroles de 
louange? Qu'est-ce qui pourra me donner une joie aussi grande que celle 
d'étre proclamé impur et méprisable devant le monde par de faux té- 
moins?*? Aussi vrai que mon Seigneur est vivant, je ne murmure contre 
eux auprés de personne, je ne proteste méme pas auprés de Lui; mais 
je prie pour eux comme pour mes amis; je les aime?? au méme titre que 
ceux qui pansent mes blessures, et dans la joie de mon cœur je m'écrie : 

18 «Comme je voudrais, si cela était possible, que toutes les créatures 
muettes répètent elles-mêmes les moqueries dont je suis l'objet et devenir 
(par là) odieux à tout homme, afin que mes iniquités soient ainsi nettoyées 
par l'iniquité! Combien ne dois-je pas rendre grâce au Médecin des âmes 
de ce qu'avant que s'infectent et s'enveniment les plaies de mon âme, 
Il ait préparé des pansements pour la guérir! À Toi la gloire, Ó vrai 
Médecin qui avec tes remédes salutaires panses les blessures de ceux qui 
ont été frappés! Amen. Que la miséricorde de ta gráce soit sur ceux qui 
rapportent mes infamies, et que l'ablution de ta rosée soit sur les impurs 
qu'on accuse! Amen». 


[Et maintenant un écrit sur l'humilité et la soumission] 


1 Si tu es décidé, mon Frére, à avancer sur le chemin de l'abaissement 
de Notre-Seigneur et à prendre la ressemblance de sa mansuétude afin 
de t'approcher du Pére avec Lui et par Lui!, — c'est-à-dire afin de voir 
en ton âme, pour sa délectation, la gloire de sa Grandeur, — marche 
suivant l'exemple qu'Il t'a donné. Or, Il n'a pas eu recours au commence- 
ment à des choses grandioses, Lui le Transcendant à qui cela eut été facile, 
mais Il commenga par d'humbles choses, de maniére humaine, et termina 
par des choses transcendantes, de maniére divine. Il fit cela à cause de 


34 Ms B. Tous les autres mss ont ici: dmén shídé sáhdé daggálé («par des gens de bonne 
renommée (mais) faux témoins»). Le mot shídé me semble résulter dans ces mss d'une 
dittographie fautive. La version arabe parait avoir suivi un texte semblable à celui des mss 
syriaques autres que B. 

35 Ráhém ná. 


1 Cf. Jean, XIV, 6. 
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nous, pour notre instruction; (car) s'Il nous a ouvert le chemin, ce n'était 
pas pour Lui-méme, Lui qui a dit: Je suis, moi, le chemin?. Si donc tu 
veux devenir son disciple et son ami, marche par Lui, conformément à 
sa parole selon laquelle le disciple imite son maitre?. 

2 En quoi consiste son imitation? Il a accompli les devoirs de la nature 
humaine et caché les droits^ de sa divinité; le Seigneur de la Loi s'est 
Lui-méme soumis à la Loi? et en a observé les commandements. Aprés 
quoi Il s'en fut jeüner au désert, combattit le Diable et le vainquit $. 
Et c'est alors, aprés sa victoire, qu'Il commença à agir de maniére divine, 
nous montrant (ainsi) que quiconque ne fait pas parmi ses familiers des 
choses humbles pour contenter les autres et ne leur est pas soumis", à la 
manière de Paul, comme un esclave à ses maítres? en ce qui regarde tous 
les (services) vils et méprisés, ni ne s'en va tout d'abord engager le combat 
en solitaire, celui-là ne vaincra pas et ne pourra pas acquérir la pureté qui 
voit Dieu, ainsi que l'a dit le savant gnostique Évagre : «Il est impossible 
d'acquérir un cœur pur sans une maîtrise totale sur les démons »°. 

3 C'est en effet parce que le Rebelle, notre adversaire, (nous) combat 
par l'orgueil et veut (nous) vaincre par la superbe que notre Roi victorieux 
nous a armés de l'armure de l'abaissement. Car sans la force irréductible 
de l'abaissement il n'est pas de vainqueur. L'abaissement rabaisse l'orgueil 
du Trompeur et fait de celui-ci une chose que foulent les pieds des paci- 
fiques et des doux. Vois comment nos Péres, ces héros qui nous ont tracé 
le chemin, revétirent l'humilité qui est le manteau du Christ, et comment, 
gráce à elle, ils abattirent Satan et l'assujettirent par les liens des ténébres. 

4 Le plus grand des Prophètes et leurs prémices, c'est par son humilité 
qu'il dénoua et neutralisa tous les artifices dont usérent tous les démons 
des Égyptiens!?. Le Seigneur des Prophétes et l'Accomplissement de la 
prophétie, c'est par sa douceur paisible et plus sublime que tout, qu’Il 
donna l'apaisement à nos épaules en ôtant d'elles le joug de la mort et 
qu'Il rompit les garrots de notre ennemi autour de notre cou. Du grand 
Pambo au visage resplendissant'!, Abba Poemen, le véridique, a déclaré 
qu'il était fort et grand dans ses œuvres, mais qu'il courait au-devant de 
tout humble service !?. 


? Jean, XVI, 6. 3 Cf. Manh., X, 25. — Luc, VI, 40. 

* Méme mot que celui traduit par «devoirs ». 5- Gal., IV, 4. 

* Cf. Matth., IV et parallèles. "fias; Wir 8 Ef Era IX, 19. 

° Lettre 27, W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit., p. 582. 1° Cf. Ex., VII et уш. 

11 Cf. The Book of Paradise, édit. cit., vol. II, p. 608, n? 607 (texte syriaque). 

12 Cette phrase semble réunir deux «dires» se rapportant en fait à Abba Pambo : cf. The 
Book of Paradise, ЇЇ, p. 641 (n? 71) et p. 668 (n? 180). 
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S Abba Théodore, qui par les liens de sa priére attachait les démons 
à l'extérieur de sa cellule !?, se faisait le dernier de tous et fuyait un office 
qui fait honneur'^. Et le démon, lorsqu'il fut vaincu par Abba Macaire, 
lui dit au sujet de sa défaite: «Entre tout ce que tu fais, c'est seulement 
par ton abaissement que tu peux me vaincre!»!?. Il ne peut (en effet) 
abattre l'homme si celui-ci n'accepte pas de lui l'orgueil, cette passion 
par laquelle lui-même tomba du ciel jusque dans l'abîme: c'est par sa 
propre expérience qu'il apprit ce qu'est la passion qui rend étranger au 
Seigneur et qu'il süt que quiconque accepte celle-ci, sa chute est violente. 
10 6 Aussi, arme-toi de l'abaissement qui est son antidote, et te voilà 

préservé de la chute que provoquent ses lieux glissants, du fait que tu te 

tiens pour méprisable, abject et insensé. « Malheur à celui qui est sage à 

ses propres yeux!», dit le prophéte'$. Fais de toi-même un balai (qu'on 

utilise) pour le nettoyage et un torchon destiné à essuyer toutes les choses 
15 viles de tes Fréres, (étant) en pensée comme un esclave vis-à-vis de ses 
maitres et non comme un frére vis-à-vis de ses fréres. Et avec discernement 
regarde vers la devise paulinienne afin que ton labeur ne soit pas sans 
fruits: «Tout pour Dieu»!". 
7 Au temps de la soumission, ne recherche pas la liberté, afin de ne 
20 pas étre assujetti par le joug de la servitude au temps de la liberté, comme 
beaucoup (le seront): le pain n'est pas profitable au nourrisson, pas plus 
qu'à l'homme de téter le lait. Ce qui, plus que tout, éléve l'intelligence 
jusqu'au regard sur la Hauteur de Dieu, c'est l'abaissement dans le cœur, 
et le fait que l'homme se méprise et ne fasse pas cas de lui-même, et qu'il 
se sache ignorant, le disant et le pensant. 

8 Quant à moi, mon Frére, en t'écrivant ces choses je proclame mon 
malheur, car, bien que souillé par toutes ces impuretés (que je connais 
bien), je pense de moi-méme que je suis quelque chose. Méfie-toi, mon 
Frére, de cette pensée qui obscurcit les lumineux et suivant laquelle se 
30 considérer comme un chien vivant serait tenu pour une sottise, de la part 

de la conscience qui cherche Dieu !8. Comme dit le prophète qui connaît 


ua 


2 


un 


13 The Book of Paradise, П, p. 691, n° 260. 
1^ Ibid., II, p. 678, n? 227. On y rapporte que Théodore fuya la diaconie. 
5 Jbid., ЇЇ, p. 562, n° 443. 

16 Cf. Prov., Ш, 7. — (Rom., xu, 16.) 

D OR VC Kl. — COL, m 17 

18 Je suis la leçon des mss H, C, V et M?. Les mss M! et M? ont: «se considérer dans le 
cœur comme vivant serait tenu, etc.», ce qui s'explique par une légère erreur de graphie. 
La leçon du ms B est différente, sa graphie est peu nette en un endroit, et son texte parait 
de toute façon difficilement compréhensible. Devant cette difficulté, la version arabe (qui 
reléve de la méme tradition que le ms B) a traduit de maniére trés succincte: «que la 
conscience se considère elle-même comme cherchant Dieu». 
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les choses cachées: «L'âme de l'humble est la demeure de Dieu»'!?. Et 
celui qui en a fait lui-méme l'expérience a dit??: «L'humble incline la 
téte avec un esprit prostré et il devient l'habitation de la Sainte Trinité». 
Et encore: «L'humble verra l'étoile de la ргіёге» 2!. 

9 Sois le premier à faire toute ceuvre méprisée et le dernier à en régler 
l'exécution, pour que ta saleté soit ainsi nettoyée par ce qui est répugnant 
et que tes péchés, grâce à ce qui est vil et répugnant, deviennent plus 
blancs que la neige??. N'aie, au temps de ta servitude, aucun instant qui 
serait privé d'un travail méprisé parce que tu en entreprendrais un plus 
noble. Ferme ta bouche à toute (parole) bonne ou mauvaise et aspire la 
vie de la bouche des autres, c'est-à-dire garde dans ton souvenir les 
paroles de l'Esprit qui sont dites par eux, et sois de ton cóté assidu à les 
servir pour leur procurer le repos. Qu'il soit entendu que parmi les 
charges de tous ceux qui en ont, les (plus) basses sont ton lot; quant à 
celles qui sont honorées, comporte-toi à leur égard comme n'en étant pas 
digne. À chaque vexation (que tu subis), montre ta faiblesse à Celui qui 
sait tout. 

10 Dans tous les travaux que tu fais avec d'autres, que ces travaux 
soient nobles ou méprisés, montre-toi le moindre de tous. Dédaigne et 
méprise ta sagesse, afin que la sagesse du Seigneur demeure en toi; sois 
pour ta science un adversaire, afin que la science de la Vérité te prenne 
pour intendant. Discipline les paroles de ta langue et ferme ton oreille 
aux racontars ineptes et sots. N'aie pas d'ami, je t'en prie, qui demande 
ton aide au moment oü tu luttes??. N'aie pas non plus d'ennemi qui 
haisse ton ami?*. Traite tout homme de la même manière, dans un climat 
de paix qui ne fait pas de mystéres??. Bienheureux seras-tu si tu 
(m")écoutes! 

11 Envers les humbles, pratique la modestie, et avec les discuteurs, 
parle avec gaieté. Auprès des savants, sois un auditeur attentif, et chaque 
fois que tu es interrogé, dis: «Je ne sais pas». Si tu vois quelqu'un faire 


19. @ Is. VIS Лб. 

20 La version arabe précise «comme l'a dit Saint Évagre». Voir en effet Traité des huit 
esprits de malice, 10 (Patrologie Grecque, 79 — Pseudo-Nil — 1156 A); cité librement. 

21 Sentence d'Évagre? 

22 @£ Je LAS: 

23 Voir Lettre 39, p. 161. L'incise <je t'en prie> est omise, par homoioteleuton, dans 
la plupart des mss syriaques. 

24 Le sens de cette phrase pourrait être : si tu as un ami, que cela ne se remarque pas; 
mais traite tout le monde de la méme maniére (cf. la phrase suivante). Ainsi, on n'associera 
pas cet ami à la haine qu'on pourrait nourrir envers toi. 

25 Litt.: dans une paix sans mystère. 
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une action blámable et si on te demande qui a agi ainsi, dis (également) 
que tu ne le sais pas; de méme, garde aussi par-devers toi les paroles que 
tu entends. 
12 Réponds à quiconque appelle en te désignant et fais pour lui tout 
5 ce qui t'est commandé, pour ton propre profit. Excelle en toute loi qu'a 
instituée l'Esprit en son temps et non en celle qui, à toi, te parait bonne: 
obéis, en observant ses lois, à Celui-là (méme) qui a institué la Loi, et 
méprise les prétendues lois qu'engendre ta pensée. Ne crois pas que tu 
pourrais devancer les délais que t'a fixés celui qui t'a donné l'habit?5, 
10 de peur de te prétendre plus sage que lui. Discipline ton ventre avec 
mesure, et ne sois pas absolu à propos de quelque chose, comme un 
ignorant. Que ta maniére de vivre ne soit dévoilée qu'à Dieu seul et 
qu'aucun étre vétu de chair ne palpe tes secrets. 
13 Ne mets pas ta confiance dans un homme, car le véridique sans 
15 mélange a été enlevé à notre génération perverse. Ne fais pas ta propre 
volonté, pour que ton œuvre ne soit pas méprisée par Dieu; mais en 
toutes choses sois l'ennemi de ta volonté et fais tout ce qui plaít à ton 
compagnon. De ton coeur, fais sans cesse monter la louange, et méle à 
toutes tes actions le souvenir de ton Créateur : c'est là l’œuvre qui te fera 
20 voir le visage de ton Seigneur; et ceci est la rétribution que reçoit celui 
qui prie Dieu en secret. «Entre prier en secret dans ta chambre, et là 
tu verras ton Pére qui (y) est caché»?": la rétribution qu'Il donne à 
découvert, c'est son apparition dans l’âme. 
14 Qu'au temps de la soumission aucune œuvre ne soit grande à tes 
25 yeux parce que te rapprochant de Dieu, hormis celle qui est faite en vue 
du repos des autres, en brisant ta volonté. L'œuvre libre est bonne pour le 
temps de la liberté; (mais) la liberté s'oppose à la soumission, comme aussi 
la soumission à la liberté. Il n'y a pas de satisfaction dans l’œuvre 
accomplie inconsidérément, parce qu'il ne s'y trouve pas de fruit pour 
30 la joie du cœur de l'ouvrier. 
15 Un jardin où abondent toutes les félicités pour qu'on s'en délecte, 
telle est l'àme de celui qui fait tout pour Dieu afin de trouver sa connais- 
sance 28. Le sage adapte sa pratique?? à son degré (d'avancement), mais 


26 | s'agit de la durée des deux premières étapes de la vie monastique : celle du noviciat 
et celle de la vie en communauté (la troisiéme étant la vie dans la solitude). Voir Histoire du 
moine Rabban Youssef Bousnaya ..., édit. J.B. Chabbot, op. cit., рр. 177-183. Le départ 
pour la vie érémitique dépendait de la permission du supérieur aprés plusieurs années de 
vie commune: voir J. Labourt, Le christianisme dans l'empire perse, 2* édit., Paris, 1904, 
09822, 

27 СЕ Matth., VI, 6; cité librement. 

28 Méme mot que celui traduit par «science» dans les phrases suivantes. 

2? Même mot que celui traduit plus haut par «œuvre» : il s'agit ici de l'ascése en général. 


492 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [240] 


mam dM ee з ло Маа élan ноо màn ela a 
вт ёг Ga Bam vin Am 66 حهلة‎ qe Lisa me E dica 
$ Mela vere àoc roma hs ds n 5 

es muc رو١‎ ٠ miel мамі haas arla c Ne 16 
DATAE зах. ~ max 7۰ر‎ E hauna ral me ce» 
huia rss AN mimi chƏ3 ` xa ححص‎ зато ar 6 mo imas 
lao. 35a: mimi лаф 7 eon e» A e A — M c 
ra r лз elas сэ aan id dahh e w сэл omn 
esii мл,» 7 10ل‎ hr عقہحی نلف‎ usar Pol am юл 
$73 ld эю runs : liom 

anse : бабом зоо las wu mais ұл ms 17 
moi рю car u his ma ے‎ alas om iani ia ,am 
ax dhiog оо o mA “val ce las 7s asoa Es inns 75 
wanasa n n has nka NA شل‎ MN Ñ ya mi . sr ira 
v 78 enr 

rÑ en naso : elm o لہ‎ am mr Lex uU eaa 18 
rio 80 m nico marca xh mra: Sos haala hk 
эз базу е моћ rZ aaa مص‎ mi mme ооо naso : rC aria 
sine mme ara холах xc halpan mu» A a mssa a 
amas vase ل‎ с\ sol alme sas эз حخطص‎ вз las où 
cune حل‎ vis mom ah m . hanal iue eie ss mes 
..minlohs mania haula s mus moins s las e о 
лах ли >o : ,jmansñalsnl aio sam EO حل نع‎ NA X> e 
Ф دحل‎ hanh. лоз also eoa wrda em 

mx л r ел umn Bol ina с primls5a pinla эло 19 
„алло mom. «m ws ina En als “л Cac om e 
احم‎ оі > coms ل‎ nl د‎ жез зоо әл صر ضر دحل‎ rm 
ba ona oa صر دل‎ rails YS Malos لے‎ mes ead adaa 
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33 Litt.: n'est pas connue des orgueilleux. з Рен, 13924. 
35 Cf. Gen., XXXIX-XLI. 36 Cf. Lee, XXII, 26. — Jean, XIII, 4. 
37 Cf. I Cor., xv, 24-28. 38 Jean, XI, 26. 
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l'insensé poursuit des choses qui le dépassent. La science?? avance suivant 
la pratique (propre à chacune) de ses demeures?!, tandis que l'ignorance 
désoriente sa pratique dans le désert; et c'est pourquoi son travail lui 
donne pour nourriture des fruits gátés et acides. Toi donc, ó sage, 
comporte-toi avec science, ainsi que tu l'as appris. 

16 Couvre-toi à tout instant de la tempérance qui plait à Dieu, car 
elle fera mourir les passions et en débarrassera ton ате. Revéts l'humilité 
à tout moment, car elle fera de toi une demeure pour Dieu. Traite tout 
homme avec douceur, car par celle-ci ton áme sera éclairée pour voir 
les choses cachées. Aie l'humilité d'apprendre des savants l'intellection 
des mystéres contenus dans les Livres et ne te fie pas à la science acquise 
par ton travail : l'abaissement est plus grand que le travail, ainsi que te 
apprend celui qui jeüna soixante-dix semaines??; et que l’intellection 
n'est pas donnée aux orgueilleux 33, cela, le sage en donne l'intelligence 34. 

17 Tant que tu es en communauté, sois, dans tous les travaux faits en 
commun, quelqu'un qui est soumis et non quelqu'un qui commande. 
En tout temps, interdis continuellement à ta vue les spectacles nuisibles 
et, par ta pensée, élimine leurs images de ton cœur. Comprends ce que 
je dis, et que le Seigneur te donne la force de faire disparaître les images 
qui sont dans ton esprit! Amen. 

18 Autant l'homme se méprise et fait fi de lui-méme, autant il est 
glorifié par Dieu; et dans la mesure où il s'adonne à servir et contenter 
les autres avec discernement, Dieu le montre à beaucoup élevé et glorifié, 
de sorte qu'ils se soumettent avec exactitude à son contentement et à sa 
volonté; et Dieu Lui aussi l'écoute en toute demande qu'il présente parce 
que lui-méme L'a écouté. Si Joseph ne s'était pas d'abord soumis à la 
servitude, il ne serait pas devenu un maître ayant pouvoir sur P'Égypte 35. 
Et si le (Fils) Unique n'avait pas Lui-méme assumé le róle des serviteurs 
parmi ses disciples 36, Il n'aurait pas eu autorité sur les passions et les 
démons, Il n'aurait pas vaincu ses ennemis, et tout ne Lui aurait pas été 
soumis comme au Seigneur et au Roi sur l'ordre du Créateur de tout ?". 

19 Avant tout et à propos de tout, voici contre quoi je te mets en 
garde : ne sois pas mort à la Vie. Je veux dire: que ton cœur ne soit pas 
vide du souvenir de ton Seigneur. C'est cela (que signifie) Quiconque vit 
et croit en moi ne mourra jamais??. (Car) la vertu à la pratique de laquelle 
n'est pas mélée la pensée de Dieu est comme un cadavre sans áme. Il n'y 


2p Équivalent du «discernement» chez l'Abbé Isaïe. Pour ce dernier, le discernement 
consiste, en particulier, à faire tout pour Dieu (cf. Logos XXIII, 7). 

3! Le ms B et la version arabe ont: «par la pratique de ses artisans», ce qui s'explique 
par la ressemblance graphique entre Gao et ina. 

32 C'est le texte donné par tous les mss. Sur le lien entre le jeüne, la cessation du 
travail et l'humilité de l'àme, voir Lév., xvi, 29-31. 
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a pas dans des enfants morts de consolation pour leur parents mais 
seulement le brisement du cœur : de méme, il n'y a pas non plus de fruit 
de joie qui soit produit pour la délectation du cultivateur des vertus et des 
mœurs intègres sans le discernement, mais seulement le serrement du 
cœur et le tourment. 

20 Sage est l'homme de discernement d’arborer l'étendard (portant) 
« Pour Dieu seul!»??. (Mais) les sots achoppent comme des aveugles sur 
beaucoup de choses qu'Il fait pour les guérir^?. Mieux vaut pour toi la 
pensée de Dieu accompagnant la pratique des œuvres que l'office de nuit 
prévu par la Règle*! exhibé devant quelqu'un. Nombreux sont ceux qui 
cultivent le champ, mais seuls les sages en recueillent les fruits. À propos 
de (certains) qui mangeaient à une méme table, un Ancien qui était un 
voyant a attesté que beaucoup d'entre eux s'(y) nourrissaient d'ordures 
à la maniére des porcs. Et au sujet de ceux qui mangent le Corps de Notre- 
Seigneur et boivent son Sang indignement, Y Apôtre dit pareillement que 
cela a lieu pour leur condamnation ^?. Aussi, méprise et dédaigne ta sagesse, 
et honore le Christ, la Sagesse universelle. Avec discernement et en t’abais- 
sant, porte son joug à tout moment; alors, bienheureux seras-tu, car les 
fruits de ton labeur seront entreposés dans son trésor! 

21 Entre tous les maux, aucun ne fait de l'esprit un démon et un 
aveugle à la lumière sainte comme de blâmer son frère dans son cœur, 
de quelque manière que ce soit : voilà le mal qui est à l’origine de toute 
cécité chez ceux en qui il réside, puisqu'aussi bien l'amour? est lumière 
et qu'il unit celui qui le possède à la Lumière qu'est Dieu ^^. (Mais) qui 
est aveugle et erre dans le désert? Celui qui hait et détracte son frére. 
Car qui aime*? Dieu aime aussi son image“, et l'ennemi de son image 
est exactement son adversaire à Lui aussi. Celui qui veut voir Dieu, qu'il 
aime 47 (donc) son image, afin qu'en lui le Modèle véritable se montre 
mystérieusement à son áme. 

22 Heureux qui pense à Dieu à tout moment, car Dieu Lui aussi le 
fait se souvenir en tout temps de ces choses dont le souvenir ne monte 
pas dans l'intelligence **! Celui-là est l'ami véritable à qui (Dieu) a confié 


39 Cf. I Cor., X, 31. Voir plus haut, p. 221. 

^? On pourrait comprendre aussi (surtout en suivant le ms B): «mais comme il ne 
montre son intention qu'à Dieu seul, les sots achoppent ... sur beaucoup de choses qu'il 
fait pour les guérir ». 41 Litt.: que la prière de nuit réglée par l'office. 

4I Gr. 9127, 29. ^3 Hubbá. a^ J Jom 1, 5. 45 Dráhém. 

46 Q& Gen, Б 26,27. ^7 Nahébb. “SBER 7 Cor, I, 9: 
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ses mystéres en tant qu'héritier de ses trésors. La pensée (fixée) en Dieu 
rend l'homme dieu, de méme que la pensée des choses mauvaises fait 
un (autre) Satan de celui qui y est assidu. La beauté de l’âme, c'est Dieu ; 
si donc tu veux Le voir en elle pour ta joie, laisse là toutes choses et, 
sans pensée, établis en elle la seule préoccupation de Lui. Alors, heureux 
seras-tu, car de Sa vision sa vue en tout temps resplendira! 


Un 


Prière ! 


1 Ó Beauté qui fais resplendir toutes les Puissances d'en-Haut dont 
les visages sont, à tout instant, ardents de la lumiére de ta gloire par la 
10 force de l'Éclat miséricordieux?, et à qui elles sont aussi unies par un 
amour? plus élevé que les mondes: oui, mon Seigneur, je T'en prie et 
en supplie ta miséricorde, fais apparaitre en mon áme la lumiére de ta 
Trinité sainte; cette lumiére par laquelle, du fait de la violence de ses 
éclats, les armées des ennemis sont repoussées. (Alors,) leurs yeux seront 
15 brûlés et empéchés de regarder vers elle^, et ils retourneront avec crainte 
et terreur à leur lieu ténébreux et privé de l'éclat de la Vie éternelle. 

2 Mon Seigneur, allume en mon âme le feu de ton amour?! : cet amour 
dont sont embrasées toutes les Puissances plus élevées que le monde; 
cet amour qui détruit et consume tout trouble et tout péché. Délie-la de 

20 tout et unis-la à Toi dans ta miséricorde; et que rien ne puisse plus la 
séparer de Toi pour les siécles des siécles! 

3 Mon Seigneur, inspire en mon intellect? la vitalité du souffle de ton 
Esprit Paraclet, Lui qui est l'Effluve qui vivifie toutes les troupes des 
anges de la Lumiére. Donne-lui de rester toujours avec eux dans le lieu 

25 de l'émerveillement et de l'admiration, dans l'inconnaissance qui surpasse 
toutes les connaissances et tous les connaissants, et d'exalter avec eux 
par des murmures subtils ton Essence éternelle, pour les siécles des siécles. 
Amen. 


(Fin des cinquante-et-une Lettres.) 


! Dans le ms B et la version arabe, cette priére se trouve à la suite de la Lettre 39 de 
cette édition. Elle manque dans le ms C. 

? Le Christ, Splendeur du Pére; cf. Hébr., 1, 3. 

3 Brehmtä. 

4 C'est-à-dire vers l'àme. 

5 Drehmták. 
Mot traduit habituellement par «esprit ». 
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° Lorsque le désir passionnel changé en désir de Dieu se délecte de lui? (Voir Lettre 51, 
p. 227, note 17.) 

7 En glorifiant Dieu. 

8 Litt.: «de graisse». Cf. Ps., LXIII, 6; CXLVI, 14. 

3 Cf. Marc, VII, 32, 33. 
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Appendice I 


QUARANTE ET UNIÉME LETTRE! 


1 Recevez la gráce et priez pour moi. En compagnie du doux? montez 
au sommet de la montagne? et regardez avec désir la Mer de Vie de la- 
quelle se séparent de petites sources pour abreuver les moissonneurs que 
le Maitre de la moisson a moissonnés pour sa moisson ^. Glorifiez (Dieu) 
et faites monter (vers Lui) vos louanges de peur que les fleuves reviennent 
déverser leur Gihon habituel’. Heureux celui-ci, lorsque c'est la Mer qui 
le délecte de ses effusions 6; mais malheur à l'injuste qui emprunte conti- 
10 nuellement et ne se souvient pas d'acquitter (sa dette)”. 

2 Heureux qui aime acquitter ce qu'il doit et ce que doivent les injustes 
de sa sorte! Car les emprunts des injustes seront eux-mémes acquittés 
par lui: au moment ой il ne sera plus endetté il paiera encore leurs dettes 
à eux! Celui-là, qui sera capable de le louer, à part Celui qui est capable 
de donner la capacité à quiconque ne l'a pas lui-méme? C'est ainsi que le 
fervent qui recueille une abondante moisson remplit non seulement son 
aire, mais soutient aussi les nécessiteux au moment de l'indigence. Ses 
greniers seront (toujours) remplis de tous les biens et ses chambres inté- 
rieures seront pleines de trésors; et ceux qui mangeront son pain seront 
20 rassasiés d'un mets onctueux?. La joie ne fera pas défaut à ceux qui 

boiront à sa coupe, et de la récolte de ses fruits ils se délecteront toute 

l'éternité. 
3 Sois stupéfait, mon Frére, de ce que ces choses (soient dites) par un 
muet. Non, ne t'étonne pas! Car c'est là l’œuvre de Celui qui mit ses 
25 doigts dans les oreilles du bégue et qui toucha sa langue?. Et si tu dis: 

« Cette lettre est démoniaque!», sache qu'il n'en est pas ainsi: bien que 

ce soit un étre démoniaque qui l'ait écrite, c'est Celui qui expulse les 

démons qui l'a fait écrire. 


> 


l 


CA 


! Cette lettre qui porte bien la marque de Jean de Dalyatha ne se trouve que dans les 
mss B et C (respectivement sous les n°° 41 et 43) et dans la version arabe (sous le n? 39). 

2 Il s'agit vraisemblablement de Moïse, souvent mentionné dans la littérature ascétique 
comme modèle de douceur. Cf. Nombres, XII, 3 (où cependant Moïse n'est pas dit être 
bassim, < doux», mais makkik, «humble >). 

2 CE Ux XIX, 20. 

* Cf. Matth., 1x, 38. — Luc, X, 2. 

5 Le Gihon est le Nil (cf. Gen., 11, 13). Comme dans Évagre, Centuries, Y, 83, où il a rappelé 
qu'il ne faut pas boire de son eau (cf. Jér., 11, 18), ce fleuve est pris ici dans un sens péjoratif 
par rapport aux sources provenant de la Mer de Vie. Peut-étre les fleuves qui déversent le 
Gihon sont-ils les passions, et le Gihon le désir passionnel (voir notre traduction de la 


phrase suivante). 


57 D 
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Appendice II 
QUARANTE-HUITIÈME LETTRE DE L'ERMITE! 


A l'un des Fréres diligents, sur diverses opérations de la gráce 
qui se produisent chez les ascétes. Lecteur, recueille ton esprit! 


5 1 Jai lu, ó ascète diligent, le mystère qui était caché dans ta lettre, et 
mon áme a été remplie de joie et d'une allégresse indicible. 

2 Ta Charité m'écrit : «Je vois le soleil monter parfois au zénith; mais 
tout le firmament est plein d'étoiles dont la lumiére cache celle du soleil, 
de sorte que celui-ci n'(y) est plus visible. Puis je vois le soleil sans les 

10 étoiles du fait que sa lumiére cache celle de la beauté des étoiles qui (à 
leur tour) ne m'apparaissent plus. À d'autres moments, je vois la lumière 
des étoiles sans (avoir vu) celle du soleil. Et parfois, c'est le disque de la 
lune que je vois tout plein d'étoiles lui aussi, alors que d'autres fois je le 
vois dépouillé des étoiles et se tenant isolé? ». 

15 3 Tu es dans le doute au sujet de (tout) cela (et tu te demandes) si tu 
ne verrais pas (là) quelque chose qui ne serait pas vrai, ainsi que je l'ai 
appris à la lecture de ta lettre. Aussi me pries-tu de mettre par écrit les 
mystéres de ces opérations dans une lettre que je t'enverrais. Pour moi, 
ô trés cher, ayant vu ton humilité, j'obéis à ta Charité et, en partant pour 

20 certaines de ces opérations de l'expérience que j'en ai faite, et pour 
d'autres de ce que j'ai entendu de gens véridiques et en qui on peut se 
fier à propos de mystéres comme ceux-ci, j'écris à ta Charité pour la 
renseigner. 

4 Dans le cœur pur, et dans l'intellect qui est parvenu au lieu de la 

25 Limpidité?, les opérations de la gráce sont nombreuses et de différentes 
sortes. C'est ainsi que toutes les opérations que tu me rapportes corres- 
pondent aux trois degrés oü se tient l'intelligence dans la connaissance? : 


1 Suivant la numérotation des lettres de Jean de Dalyatha dans la collection des mss H, 
M et L. Elle est en fait, croyons nous, de Joseph Hazzáyà (voir l' Introduction, p. 44). 

2 Cf. la sentence d'Évagre (Centuries, II, 90) sur les deux luminaires spirituels. 

? Voir Lettre 4, p. 65, note 9; et Introduction, p. 44. 

4 Les trois degrés dont il va être question ne doivent pas être considérés comme des 
étapes dont les deux premiéres pourraient étre franchies une fois pour toutes (voir R. Beulay, 
art. Joseph Hazzäyä, dans le Dictionnaire de Spiritualité, fasc. LVII, col. 1344). En fait, 
comme l'auteur de cette lettre l'indique au début du présent paragraphe, la Limpidité 
constitue la situation fondamentale à partir de laquelle sont produites tour à tour des 
opérations relevant des trois degrés. Signalons que les dénominations de ces degrés sont 
empruntées à Jean le Solitaire: voir P. Harb, Doctrine spirituelle de Jean le Solitaire (Jean 
d'Apamée), Parole de l'Orient, ЇЇ, 2 (1971), pp. 241 sqq. 
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l'un est celui de la Pureté sans passibilité de l'àme; le second? est celui 
de la Limpidité de l'intelligence; quant au troisième, son opération se 
situe à un niveau plus élevé que la Pureté et la Limpidité. 

5 Au sujet de ce que tu dis, que tu vois le soleil monter parfois au 
zénith et que celui-ci est plein d'étoiles dont la lumière est plus forte que 
celle du soleil, cette opération est d'un niveau supérieur à celui de la 
Pureté et de la Limpidité, car elle est (une) vision de la lumiére de la Sainte 
Trinité. Quant aux étoiles qui t'apparaissent en ce lieu et dont la puissance 
est plus grande que (celle de) la lumiére du soleil, ce sont les intellections 
du Monde nouveau, intellections qui, du fait de leur subtilité, ne vont 
pas de pair avec la composition du langage. Elles sont seulement éclairées 
par le soleil, et c'est uniquement à leur lumiére que le soleil apparait à 
l'intellect. А ce moment-là, en effet, son disque (lui-méme) qui est la 
vision de notre Sauveur n'apparait pas, parce que l'intellect est frappé 
d'étonnement par la lumiére de la vision des étoiles, celles-ci étant, à ce 
moment-là, le substrat? de la vision du soleil dans le firmament du cœur. 

6 Quant à ce que tu dis, que tu vois le soleil sans les étoiles, parce que 
la beauté de sa lumiére l'emporte sur les étoiles qui n'apparaissent pas 
à ce moment-là, cette opération est plus excellente que la précédente, du 
fait qu'ici c'est le disque du Soleil de Justice qui apparait à l'intellect; 
et celui-ci se tient alors dans la stupeur, de sorte qu'aucune intellection 
ne se meut en lui, ni au sujet de l'Économie de Notre-Seigneur, ni au 
sujet du Monde nouveau; mais c'est la lumiére de la gloire de Notre- 
Seigneur qui apparait à l'intellect. 

7 Ces deux opérations-là relévent du lieu qui est plus haut que la 
nature ?. 


Sur la deuxième opération de la grâce dans l'intellect è 


В Les étoiles que tu dis, mon Frère, voir sans la lumière du soleil, 
le lieu ой cela se produit est celui de la Pureté: ce lieu qu'on appelle 
«impassibilité de l'àme». (Ces) étoiles sont les intellections des natures 
des créatures?; et ce qui provoque leur manifestation à l'intérieur de 
lintellect, c'est la lecture des Livres, jointe à l'enseignement reçu des 


5 106 : l'autre. 

6 Litt. : une cause de. 

7 Plus haut que la Limpidité qui marque l'achévement du retour de la nature humaine 
à son état originel. Voir mon article Joseph Hazzaya, Dict. de Spir., cit., col. 1345. 

8 C'est le deuxième genre d'opérations mentionné au début de la lettre; les opérations 
ой est vu — ou a été entrevu — le disque du soleil constituant le premier genre. 

9 Il s'agit ici des natures corporelles, objet de la «contemplation naturelle seconde» 
(voir Évagre, Centuries, III, 21. À rapprocher de Cent., І, 27; I, 70; etc.). 
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17 И s'agit de celui où est vu — ou a été vu — le disque du soleil. Le second et le 
troisiéme lieux sont respectivement ceux dont il est parlé sous les titres de deuxieme et 
troisiéme opérations. 

18 Les mss C, B et Q ont avant ce paragraphe le titre suivant (avec de légères 
variantes) : «Sur diverses autres opérations de la grâce». 


15 


[253] APPENDICE II. LETTRE 48, $8-12 505 


autres et de l'Ange gardien. En bref, ces étoiles sont l'opération des 
semences naturelles!? et ce que nos Péres appellent la «contemplation 
naturelle seconde» !!. Dans ce lieu, le disque du soleil n'apparait pas, 
mais seulement sa lumiére. 


5 Sur la troisiéme opération de la gràce dans l'intellect 


9 En ce qui concerne la lune, dont tu dis que le disque se montre 
parfois rempli d'étoiles, c'est la contemplation incorporelle!? qui apparaît 
dans le lieu de la Limpidité. Et les étoiles dont elle est remplie, c'est 
l'opération du deuxième sens de l’âme!*, lequel reçoit de celles-ci les 

10 intellections de la connaissance. À ce moment-là, il y a opération pour 

le premier sens!^ et pour le second, car c'est du premier que relève la 

vision de la lumiére du disque (lunaire), tandis que les étoiles sont l'opé- 

ration du second sens "5. 

10 Et à cet autre moment oü tu vois le disque de la lune dépouillé des 
étoiles, c'est alors la contemplation s'offrant sans intellections à la vue 
de l'intellect : c'est-à-dire qu'il n'y a pas d'opération pour le second sens, 
mais seulement pour le premier. Aussi l'opération dans laquelle le disque 
de la lune est rempli d'étoiles est-elle beaucoup plus haute que celle ой 
il en est dépouillé !$. 

20 11 Par ailleurs, l'intellect apparait, dans le premier lieu !", revêtu de la 
lumiére sans forme. Dans le second, la vision qu'offre l'àme devient une 
vision de feu. Mais dans ce troisième lieu, l’intellect, au moment de la 
priére, apparait couvert d'une lumiére semblable à celle du cristal: c'est 
celui que nos Péres appellent «le lieu de la Limpidité ». 

25 12 En outre 18, ô bien-aimé de mon âme, il arrive aussi au moment de 
la priére que l'àme apparaisse ressemblante au saphir ou à la couleur de 


1 


un 


10 Tendances au bien qui permettront, en se développant, le retour de la nature humaine 
à son intégrité et qui n'ont pas été détruites par le péché originel (cf. Évagre, Cent., 1, 40). 

1! Cf. Évagre, Centuries, III, 84: « Toute la contemplation naturelle seconde a le mystére 
des étoiles, auxquelles il a été confié d'éclairer ceux qui sont dans les ténèbres >. 

12 Appelée aussi «contemplation des incorporels». Cf. Évagre, Cent., I, 27; etc. Pour 
ce dernier, «la lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par le Soleil de 
justice»: Cent., ПІ, 52. 13 Son ouie. 14 La vue de l’âme. 

15 L'auteur semble laisser entendre que les intellections relevant de la vision des anges 
ont pour expression mentale les voix de la louange angélique (voir Lettre 49, Appendice ПІ, 
p. 261). 

16 Même doctrine, quant au fond, dans les œuvres de Jean de Dalyatha pour qui 
l'association à la louange des anges est en quelque sorte le couronnement de leur vision 
(voir, par exemple, Homélie 8 Sur /a contemplation, Vai. 124, ff. 306a et 307a). 
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la teinte du ciel!?, et cette vision est propre au lieu naturel. D'autres 
fois, l'intégrité de l'intellect apparait mélée de lumiére et de feu, et c'est 
alors une vision qui reléve du lieu de la Limpidité. Enfin, l'intégrité de 
l'intellect apparait, au moment de la priére, semblable à la lumiére du 

5 soleil, et cette vision-là est propre au lieu qui est au-dessus de la nature. 
C'est de cela qu'a parlé Saint Évagre: < L'intellect, dit-il, s'en va parfois 
d'une intellection à une autre et d'une contemplation à une autre, puis, 
de la vision de la contemplation, il s'éléve à celle de la lumiére sans 
forme > ?9, 

10 1З Quand donc tous ces dons se succèdent dans ton intelligence, sache 
que tu te tiens dans le lieu de la Limpidité?!, ce lieu que nos Pères appellent 
la «Terre promise». La première apparition?? correspond?? à la vision 
de la «contemplation des réalités corporelles» qui est liée à la vision de 
la Pureté; celle qui est mélée de lumiére et de feu est la vue du lieu de la 

15 Limpidité à laquelle correspond la vision de la «contemplation incor- 
porelle »; quant à la vision solaire, c'est celle de la lumiére de la Sainte 
Trinité. 

14 Voici donc, mon trés cher, que dans la mesure oü était révélable le 
mystére de ces opérations, nous te l'avons révélé. Mais il y a diverses 

20 (autres) opérations de la gráce qui se produisent dans l'àme et qui ne 
peuvent étre retracées par écrit: la seule chose (qu'on peut en dire), c'est 
que quiconque s'est purifié des passions les regoit de fait en son ате. Toi 
donc, ó notre aimé trés cher, acquiers l'humilité et l'amour?^, (fais tiens) 
le jeüne, la priére et les veilles de nuit, ainsi que la foi et la patience dans 

25 les difficultés, et prie Notre-Seigneur de faire de toi un port de l'amour? 
et une demeure pour le don de ses opérations. Prie aussi pour nous avec 
amour 76, afin que Notre-Seigneur mène notre lutte à son terme selon sa 
volonté. Amen. 


19 Cf. W. Frankenberg, Euagrius Ponticus, op. cit., Six centuries, Pseudo-supplément 
n? 2, p. 424. š 

20 Jbid., Pseudo-supplément n° 23, p. 444. Le texte d'Evagre est ici abrégé et cité librement. 

?! Voir plus haut la note 9, p. 65: la Limpidité, état fondamental. 

22 Celle de l'àme comme le saphir ou la couleur du ciel. 

23 dit rct: 

24 Hubbá. 

25 Dhubbá. 

?6 Bhubbá. 


" 59 а 


508 LETTRES DE JEAN DE DALYATHA [256] 


Vs 


c ur * hal hise mix? : 1h0 qaae 
دض‎ 4 rocas c3 eoa ds ح1‎ ema ds « NAS r= 
5 nr sam moro ino dla Ao raios. han 


AA ela ` Cour San іол mom eoe om м 1 5 
4 9 ax menia sam элу 09 : 8 حلت‎ 7 0120931 

ah مض‎ etie فض‎ : mamie riad on — п ka 2 

12 masio оо حەت _ے.‎ ha Bam mio sas LADA ٠ ebe 

hiat moro \\ o 40 miam 3 haahi vix 


e xA 13 ele لہ‎ sahasréa : X prse = لہ ید س۹‎ na حيط‎ < : whi 10 


^ ho сэ ce» 
15 iig: ahal aami м aisi _ аса зол. L ór ax мос 3 
a-Q Ma maris mua. ela om ram  amima .. cam 


e з" m. heo. ha ce У nasi 17 dax, 16 محلل‎ 
ema mous A maria miri M5. Md aa 15 
$ caa ә 
NS eam іч о 19 єзї i mae mai: hip LA» 4 
2 Ne on laaa o oae as e aras 2 حف‎ hài eia 
^ wi amo : auian mV Ñ as c him ad млл miam 
ons تنس حل‎ sas ma eov eer adala euge 20 
zæ iasa Ela euio eli masse : 25 eraga iais ia 
^ a e» Thin laas 1auls momo ізо 27 لب‎ 30 
ASS Sr r€ coi оо im 
іма m умр 29 s we sam prés ide amal ms 5 
oi qois whoiosmi зо als _ omla > 2 im alsar 25 
mV mm. minam alsar mám31.m ما حط‎ x eio réra 
: oi coo chu mis аА an amis 33 e * 36 ол vai an 


Mss = HML C BAr Q. те 

1 HML С: hVha is Sra В: والاربعون‎ à. Li الرسالة‎ Ar : sine num Q. — ° Н: 
л охла. sim mb: rh м Q : om ML C BAr. — 3 add e sr С B : om totum titulum 
Аг. —  HML : haz V эл hauraro \ О: hany сол ria ooa ena. 
BH: om C Ar. — 55 HML : от C BAr Q. —*H: em y ML: (om ceteri). — ? mhans\ 
С. — *HML Q: sis С: e arain BAr. — ?-? om C. — !? pl punct Н. — !! hs ед 
ML. — 12 Ei, ML: Ar dub. — !? om C. — 14 e yoksa C : Ar dub. — 15 HML BAr : ii 
C: eiir Q. — 1* L\ ma О: Ar dub. — 17 om О: Ar dub. — * A, reo Q Аг. — 
19 HML: om C BAr О. — 2,5 C. — 21 san 1 Q. — ?? add + Q: Ar dub. — 33 HML : 
min C BAr Q. — 9 el ae В: Ar dub. — 55795 ei м еле ré жезл C. — * im C. — 


[257] LETTRE 49, § 1-5 509 


Appendice III 


QUARANTE-NEUVIÈME LETTRE! 


Autre lettre adressée à l'un de ses amis, également sur les opérations 
produites par la gráce. Lecteur, comprends, émerveille-toi, et loue 
5 Jésus notre Dieu! 


1 Béni soit Dieu, le Pére de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a révélé 
en notre cœur le mystère de son amour? et a fait se lever en notre intelli- 
gence la lumiére de l'intellection de sa gráce! 

2 J'ai entendu dire de toi, ó homme de Dieu, par des Fréres trés chers 

10 qui sont venus auprés de nous, que tu as beaucoup d'amour? pour nous 
en Notre-Seigneur; et à la lecture de ta lettre, je me suis rendu compte 
qu'il en est bien ainsi. (C'est pourquoi) — vu aussi le bon témoignage 
que l'on te rend — j'ai voulu méler mon amour au tien et t'écrire ce que 
tu as demandé à notre petitesse. 

15 3 Sache, ó mon maitre, que certaines des visions que tu as eues sont 
authentiques, mais que certaines d'entre elles (ne) sont (qu')une apparence 
pleine de la tromperie (айе à) l'imposture de l'erreur. Aussi, parce que tu 
habites loin de chez nous et qu'il ne t'est pas facile de venir auprés de 
nous, j'ai tenu à te renseigner dans une lettre sur la vision qu'offrent ces 

20 opérations. 

4 Tu dis: «Je reste parfois à observer mon âme et (je constate qu')au- 
cune pensée, tant inspirée par la rectitude que d'origine adverse, ne s'y 
éveille; mais l’intellect est immergé à l'intérieur de l'àme, sans aucune 
opération et sans méme balbutier une louange : il n'y a rien d'autre qu'une 

25 quiétude qui règne sur tous les mouvements du corps et de l'áme, de sorte 
qu'il n'a de goüt ni pour la lecture ni pour la récitation d'(aucun) psaume; 
et l'intellect ne fait que recevoir du dedans une nourriture dont le corps 
lui-méme s'alimente ». 

5 Tant que l'intellect se tient dans ce lieu, ó mon Frére, cet état-là est 

зо bien meilleur que tous ceux où des activités se produisent dans l’âme*. 
Et les gnostiques disent que, lorsqu'il se trouve dans cet état, la nourri- 
ture est donnée à l'intellect par l'Esprit Saint de maniére cachée, nourriture 


! Suivant la numérotation des lettres de Jean de Dalyatha dans la collection des mss H, 
M et L. Sur son attribution à Joseph Hazzâyä, voir P Introduction, р. 43. 

? Dhubbéh. ? Hubbá. 

* Litt. : que tous les états des activités qui se produisent chez l’âme. 
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dont le corps lui-méme se sustente, de sorte qu'il n'a pas besoin de celle 
dont il fait habituellement usage. Car l'immersion? que connait l'intellect 
dans cet état est celle-là méme que connut le Bienheureux Moïse au 
sommet du mont Sinai. Aussi, tant que tu te tiens dans cet état, ne désire 
ni la lecture ni l'office de la psalmodie, mais garde seulement l'intellect 
dans la pureté, c'est-à-dire ne sors en aucune facon du silence; et, si 
possible, les jours oü tu te tiens dans cet état, ne rencontre personne et 
n'entends méme pas la voix d'un oiseau”; mais entre dans ta cellule 
intérieure, ferme toutes les portes, et sois sür de la vérité de ce qui est 
effectué en toi. 

6 Lorsque cet état s'éloigne de toi, il est suivi de l'état de l'opération 
des intellections. Ici, prends garde au démon de la distraction. Tant que 
les intellections apparaissent dans l’intellect en venant de l'intérieur, garde 
le silence et (tiens-t'en à) la régle qui vaut pour l'état précédent. Mais si 
l'intellect se met à errer derriére des intellections extérieures à lui, en (se) 
représentant des images et en composant des intellections, alors, abroge 
la régle précédente et reprends les psaumes, la lettre et la «métanie» 
devant la Croix; dresse-toi virilement et vaillamment, et ne laisse pas 
l'intellect sortir au dehors de la porte intérieure du cœur, de peur qu'il 
perde sa vie par le vagabondage des pensées. 

7 Aprés cet état des intellections vient un autre état, si toutefois l'intel- 
lect est gardé du vagabondage des pensées, et c'est celui de l'amour? de 
la psalmodie et de la lecture. (Alors,) la flamme de la psalmodie et de 
la lecture est si ardente à l'intérieur du cœur que, lorsque c'est possible, 
l'intellect, méme quand on est assis pour prendre de la nourriture, s'adonne 
du dedans à la psalmodie et à la lecture. À cet état est jointe l'action de 
la vaine gloire. Aussi, scrute ton intelligence et vois, lorsque tu récites 
l'office et lorsque tu lis, si c'est pour l'amour? de Dieu que tu dis l'office, 
ou bien si d'autres formes (mentales) n'y seraient pas figurées à cause 
desquelles elle accomplirait son office et sa lecture. 

B Puis, faisant suite à cet état relatif à la lecture et à la psalmodie, 


3 Plutôt que «le baptême». Le baptême de l'intellect correspond en effet chez Joseph 
Hazzâyà à l'habitation dans Jérusalem (cf. Joseph Hazzaya, Dict. de Spir., art. cit., col. 1347) 
et ne se produit qu'au stade de la «Spiritualité» (ou «lieu plus haut que la Limpidité ») : 
ibid., col. 1346. Or Moise, toujours selon Joseph, n'a pas dépassé le stade de la Limpidité 
(cf. Homélie Sur la nature de l'Essence divine, ms N.-D. des Semences 237, cah. 24, p. 12). 
Au sujet de divers termes techniques figurant dans cette lettre, voir les notes de la Lettre 48 
(Appendice II). 

6 Plutôt que «de la solitude»: ce qui semble s'opposer à la 3élyá, dans le paragraphe 
suivant, c'est la psalmodie, la lecture et les mouvements corporels de la priére (qui peuvent 
avoir lieu dans la solitude). 

7 Cfr. The Book of Paradise, édit. E. A. W. Budge, op. cit., П, p. 434 (texte syriaque). 

" Drehmtá. ? Rehmtá. 
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il en vient un autre, si l'intellect a été libéré des pensées de vaine gloire : 
c'est le jaillissement des larmes et la prostration continuelle devant la 
Croix. Ces larmes ne sont pas forcées, et la volonté ne peut pas non plus 
les dominer, mais c'est uniquement qu'un feu embrase l'àme au dedans, 
5 qui fait qu'à l'extérieur le corps répand des larmes. L'état de ces larmes-là 
constitue la limite entre la Pureté et la Limpidité : elles se situent au-dessus 
du lieu de la Pureté et au-dessous de celui de la Limpidité; cependant, 
elles font entrer l'intellect dans le lieu de la Limpidité. 
9 Aprés l'opération de ces larmes se produit dans l'intellect l'opéra- 
10 tion des deux Contemplations, c'est-à-dire celles du Jugement et de la 
Providence !?. Provenant de leur vision, l'amour !! des hommes fait irrup- 
tion dans l’âme, ainsi que la supplication continuelle pour leur conversion; 
et lorsque l'intellect regarde au-dedans de lui, il les voit tous sous la forme 
de l'image de Dieu à laquelle ils ont été créés!?: là, dans la vision qui 
15 relève de cet état, il n’y a ni juste ni pécheur, ni esclave ni homme libre, 
ni circoncision ni gentilité, ni homme ni femme, mais, tout en tous, c'est 
le Christ qui apparait !?. 
10 À la suite de cet état il en vient un autre qui est celui des élans qui 
naissent et montent à l'intérieur du cœur et qui sont semblables à une 
20 lumiére mélée de feu. Dans cet état, c'est d'une opération plus excellente 
que bénéficie l'intellect, et elle se produit dans le troisiéme et le quatriéme 
sens 14. 
11 (Mais) à cette opération succède un autre état encore plus excellent 
que celui-là. П n'y a (alors) d'opération que pour le deuxième sens qui 
25 entend la voix de murmures subtils (s'élevant) en louange: voix que les 
mouvements de l’âme et du corps ne peuvent amener la langue à composer. 
Cet état et cette louange relévent du Monde nouveau, cette derniére 
constituant les arrhes des biens à venir, car elle est l'opération de cet 
Esprit dont le bienheureux Apótre a dit qu'Il prie pour les saints'?. Dans 
30 cet état t'apparait le nuage des étoiles immatérielles "®, et tu entends 


10 Ce sont respectivement les quatrième et cinquième contemplations énumérées par 
Évagre : cf. Centuries, I, 27. 11 Rehmtá. 12 Gen 1, 26; 27. 13 Ef Co air 11. 

14 ['auteur, comme Évagre (cf. Centuries, ЇЇ, 35), classe les cinq sens de l'intellect de 
la maniére suivante : la vue, l'ouie, l'odorat, le goüt, le toucher. 


15 Cf. Rom., УШ, 27. 
16 Litt. : «rationnelles». Il s'agit des anges: cfr. Lettre 48 (Appendice П), p. 249. 
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aussi leurs voix subtiles auxquelles, lorsqu'elles se propagent, ton intelli- 
gence est unie dans la louange de l'exaltation. 

12 Aprés cette louange, l'intellect est réduit au silence et absorbé dans 
la lumière de la vision de cette contemplation élevée et immatérielle 
comme l'est un poisson dans la mer. (Car) l'intellect, dans ce (nouvel) 
état, est mélé avec l'opération qui est effectuée en lui et ils deviennent un. 
La lumiére de l'intellect, en effet, n'est pas séparée de cette mer dans 
laquelle il nage. Et dans cet état il n'y a d'opération que pour le premier 
sens. 

13 À cet état en succéde un autre dans lequel un feu envahit l'homme 
depuis la plante des pieds jusqu'au cerveau, de sorte que quand l'homme 
se regarde lui-méme il ne voit pas le corps composé, mais seulement ce 
feu dont il est envahi. C'est là l'état dont a parlé Saint Évagre en dis- 
tinguant les gnostiques de ceux qui ne possédent pas la gnose. Voici 
en effet ce qu'il dit!": «Ceux qui maintenant possédent des corps sub- 
tils!? règnent dans les mondes qui ont été produits, et ceux qui sont 
joints à des corps pratiquant (l'ascése) régneront dans les mondes à venir », 
appelant «corps subtils» les corps des saints qui sont parvenus à l'état 
dont je viens de parler. 

14 Et pour qu'aucun homme n'ait de doute au sujet de ces choses, 
nous allons lui fournir un autre témoignage, afin qu'il soit davantage 
assuré de la vérité de ceci. Le bienheureux Palladius a dit à propos d'Abba 
Arséne qu'alors que celui-ci était debout en priére et qu'il se trouvait dans 
cet état-là, — de sorte qu'il était tout entier comme du feu, — un des 
Fréres, qui était un homme gnostique, vint et «vit, par la fenétre, l'Ancien 
tout entier comme du feu». Et celui qui a écrit cela a témoigné au sujet 
de ce Frère «qu'il était digne de cette vision»; car il était (lui-même) un 
contemplatif!?, ce Frère qui vit Abba Arsène dans cet état 29. 

15 Puis, aprés cet état-là, il s'en produit un autre qui ne peut étre mis 
par écrit dans une lettre. Sache seulement qu'il se produit en fait. En 
voici le signe : il n'y a pas de deux ni de trois, et le fait d'étre quatriéme 
n'y est méme pas déterminé en fonction du fait d'étre cinquiéme, mais 


17 Centuries, I, 11. 

18 Le texte syriaque d'Évagre a: «des corps spirituels». Le ms Q de cette lettre a: 
«des corps subtils spirituels». — Sur la distinction chez Évagre entre pagrá (corps de chair : 
c'est le mot employé ici plus haut à propos du «corps composé») et güsmá (corps spirituel 
ou spiritualisé), voir A. Guillaumont, Les six Centuries des « Képhalaia gnostica » d 'Évagre le 
Pontique, op. cit., p. 20, note 1 de la sentence I, 11. 

1? Litt.: un voyant. 

20 Cf. The Book of Paradise, ЇЇ, pp. 608-609. 
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l'un (de ceux qui en relévent) croit tandis que l'autre diminue et la 
nourriture des deux est une dans cet état. Car dans les deux états dont 
je viens de parler, c'est pour le premier sens et le cinquiéme qu'il y a 
opération 21. 

16 Succédant à cet état, il en vient un autre qui est celui de la joie et 
dans lequel il y a aussi des larmes. L'homme, alors, ne sait pas quelle est 
la cause de cette joie. Il sait seulement qu'il est joyeux; pour quelle raison 
il est joyeux, il l'ignore. Ici, il y a opération pour le troisième et le 
quatrième sens, du fait que les opérations de ces deux sens (y) sont 
jointes l'une à l'autre. 

17 À la suite de cet état il s'en produit un autre, et c'est celui du 
jaillissement du langage spirituel qui est une opération du deuxiéme sens. 

18 Nous t'avons donc renseigné, autant que nous le pouvons, sur 
l'opération de la grâce jusqu'à ce niveau??. Parlons maintenant, ô mon 
trés cher, de la tromperie des Rebelles, cette tromperie qui prend la 
ressemblance de la vérité. 

19 Et tout d'abord je vais (te) parler des états dans lesquels est pro- 
duite de la chaleur. Le démon de la luxure, en effet, commence de la 
manière suivante à provoquer de la chaleur chez les ascétes : cette chaleur 
débute à partir de la téte puis descend vers le bas, tandis qu'un grand 
poids s'appuie sur la téte, perturbant celle-ci et amenant avec elle la 
pesanteur accablante d'un profond sommeil. Et comme jusque là il ne 
peut pas encore répandre (en l'homme) la semence de sa malice, il lui 
suggère que durant cette action (de la chaleur) il n'a à rechercher ni la 
lecture ni la psalmodie. Si l'homme l'écoute, il intensifie tellement sa 
chaleur qu'il cause du dommage au cerveau; et s'il ne suit pas son conseil 
et se met à psalmodier et à lire, alors il descend de la téte et fait brüler sa 
chaleur autour du cœur, ou bien dans le dos, à l'endroit qui est situé 
derrière le cœur. 

20 Voici quel est le signe de sa tromperie : en même temps que com- 
mence sa chaleur commencent aussi, dans le corps, l'engourdissement, et, 


21 Dans le dernier état mentionné la participation du goût diminue au profit du toucher 
(qui a cependant les caractéristiques du goüt?). 
22 Litt. : jusqu'ici. 
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à l'intérieur, l'agitation des pensées de vaine gloire et celle d'intellections 
de choses insipides, et une grande dissipation des pensées s'empare de 
l'intellect. Il produit aussi dans cet état-là une effluve trompeuse. Mais 
voici quel est le signe de l'effluve qu'il provoque : plus elle s'exhale, plus 
le bouleversement des pensées régne dans l'àme. Il produit également 
son effluve à partir des natures des créatures parce qu'elle a une (certaine) 
ressemblance (avec les leurs), tandis que l'effluve de la gráce n'a pas de 
ressemblance (avec quoi que ce soit) provenant des choses qui sont sur la 
terre et qui sont en relation avec le sens de l'odorat. Ici, la veille et la 
prostration devant la Croix sont requises de l'ascéte jusqu'à ce que passe 
cette tentation. 

21 Après cela, l'Ennemi s'en va auprès des membres inférieurs et com- 
mence à (y) faire brüler sa chaleur en lui associant des pensées de luxure. 
Et cette chaleur monte jusqu'aux reins. Le reméde à cette tentation se 
trouve dans le jeüne, la veille continuelle, le fait de s'abstenir de boire de 
l'eau, et aussi dans la marche prolongée accompagnée de la psalmodie 
et de la lecture, et dans le fait de ne pas dormir étendu, mais assis ou bien 
debout, tant qu'on est en butte à cette tentation. 

22 Et maintenant, au sujet d'autres états (comportant) des formes 
présentées par les démons, écoute ceci. 

23 Chaque fois que tu vois dans la contemplation la forme d'un feu 
composé, sache bien, en étant sur tes gardes, que cela est un piège du 
Trompeur qui veut t'y capturer pour ta perte. Quant à toi, ó ascéte, 
fixe ton regard à l'intérieur de la forme extérieure et tu y trouveras une 
(autre) forme qui t'apparaitra pleine de ténébres. Car aussitót que la vue 
du gnostique se pose sur la forme qui est représentée devant lui, la 
fraude de sa tromperie est mise à nu. 

24 Et si c'est une sorte de sphére que tu vois devant toi, cela aussi est 
une imagination qui vient des démons. Ou encore (si tu vois) comme 
des étoiles ou un arc apparaissant dans des nuages, ou bien comme un 
tróne ou un char avec des chevaux de feu, tout cela, mon Frére, est une 
tromperie des démons. Pour parler briévement: tout ce qui t'apparait à 
l'extérieur de toi sous ces formes est tromperie des démons. Car le spectacle 
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qu'offre la contemplation est simple et ne comporte aucune forme com- 
posée, indépendamment du fait qu'elle soit vue à l'intérieur ou à l'extérieur. 
Les démons, en effet, n'ont pas le pouvoir d'entrer à l'intérieur et d'y 
faire voir leurs formes trompeuses. Cependant, si tu vois parfois à l'inté- 
rieur de toi comme une sphére ou comme une étoile, ne te trouble pas, 
car l’âme elle aussi apparait sous ces formes??. Mais garde-toi de celles 
qui apparaissent de l'extérieur. 

25 Fais attention, mon Frére, et sois également sur tes gardes vis-à-vis 
d'une autre forme que font voir les démons et qui est mélée de lumiére et 
de ténébres : c'est l'opération du démon de la colére. Il y en a aussi une 
autre dont la lumiére resplendit violemment, et cette forme-là reléve du 
démon de la luxure. Et il en est encore une autre qui est de feu et qui 
reléve du démon de l'orgueil. 

26 Toutes ces choses, tu les distingueras, mon Frére, au signe que je 
vais t'indiquer: chaque fois que tu verras une de ces formes et que, 
lorsqu'elle se manifestera à toi, la paix et la quiétude régneront sur ta 
pensée, sache qu'il s'agit d'une opération de la gráce, exempte de fraude. 
Mais si, lorsque tu vois ces formes, la contemplation de ton áme commence 
à se rétracter et si ton cœur s'emplit (d'un sentiment) d'écrasement, du 
trouble des pensées et aussi de dissipation, sache que cela vient des démons, 
au méme titre que toutes les autres formes qui sont montrées par les 
démons et qui imitent celles qui, sous l'effet de la gráce, se produisent 
dans l’âme au temps de la prière. 

27 Je t'ai écrit briévement ces choses, mon trés cher, comme j'en ai été 
requis par ta Charité. Pour toi, ó vaillant ascéte, lis et comprends les 
lignes que tu as sous les yeux, et prie pour moi?*. 


?3 Même mot que celui traduit habituellement ici par «états ». 

?* Le ms B a: «... comprends les lignes que tu as sous les yeux, et prie pour moi, je t'en 
conjure, ó mon Frére qui es mis en présence de ceci». La version arabe a cette méme 
leçon, à laquelle elle ajoute : «et qu'à Notre-Seigneur Jésus-Christ soit la gloire pour toujours, 
et que sur nous soit sa miséricorde! Amen». Quant au ms Q, il ajoute aprés «et prie pour 
moi» les phrases suivantes: < Et sache ceci, ó mon maitre: si les choses sus-dites relévent 
de la droite, alors augmentons (notre) supplication, et la terre (elle-méme) inspirera notre 
pensée; et si elles relévent de la gauche, crions avec douleur vers Celui qui peut (nous) 
faire ressusciter d'entre les morts. Heureux celui qui s'est revétu de ce qui (ou: Celui qui) 
est en lui! Heureux celui qui a été rendu digne de se délecter de ce qui est à l'intérieur de 
lui! Que nous soyons savants ou que nous ne le soyons pas, appelons-nous nous-mémes 
ignorants; et que nous soyons pécheurs ou justes, cherchons refuge dans la miséricorde du 
Christ! ». 
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L INDEX DES MOTS ET DES THÈMES REMARQUABLES 


(Le premier chiffre correspond aux numéros des Lettres, ceux qui le suivent renvoient aux para- 
graphes. La mention JH aprés les références aux Lettres 48 et 49 rappelle que nous considérons 


celles-ci comme étant de Joseph Hazzáyá). 


ACHAB 43, 20. 

ADAM 43, 2. 51, 1. 

Ате, dans sa pureté apparait la beauté du 
visage de l'Aimé 15, 8; devenue semblable 
à Dieu 13, 3; passim; cf. Beauté, Étoile, 
Lumière, Tripartite (anthropologie). 

Amour, de Dieu: en relation avec ses com- 
mandements 39, 3; l'immensité de sa dou- 
ceur rend ennemi de toute jouissance 7, 3; 
cause ivresse, folie et oubli de tout besoin 
pM 

—, des hommes: est lumière et unit à la 
Lumière 51615, 21; celui qui aime Dieu aime 
aussi son image Slbis, 21 (cf. 49, 9 JH); 
amour des ennemis 51, 17; cf. Solitude. 

—, de dilection : le demander jour et nuit 4, 9; 
continuellement enflammé dans l'àme S, 1 
(cf. 15, 10); il y fait apparaître le Christ 
4, 9; son embrasement provoque le désir 
de mourir 5, 2; cf. Anges, Ascése, Beauté, 
Commandements, Corps, Esprit (de 
l'homme), Ivresse, Liberté confiante, Ra- 
vissement, Mystère. 

Anges, appelés «les cieux nouveaux» 15, 1; 
les beautés simples 17, 3; la compagnie des — 
38, 2; l'union à eux dans une ineffable gra- 
vité 4, 5; interprétation de l'étre des hommes 
et de celui des —, dans le Seigneur 17, 2 
(cf. 40, 5); l'acquisition de la ressemblance 
aux — 50, 15; la dilection stupéfiante dont 
ils font preuve envers les hommes 4, 5 
(cf. 19, 6); incitent l'àme à murmurer avec 
eux leur «Sanctus » 31, 3. 50, 15. (cf. 40, 5); 
cf. Arbre, Beauté, Contemplation, Esprit- 
Saint, Esprit (de l'homme), Premiers (êtres), 
Seconds (étres), Veille. 

ANTOINE 32, 1. 

Arbre, Dieu, Arbre de vie et Paradis à l'intérieur 
de l’âme 51, 2 (cf. 26, 2. 39, 3); vol d'un 
arbre à l'autre sur la montagne du Seigneur, 
jusqu'au repos dans l'— de vie 37, 2; les 
anges demeurent dans les branches de l'— 
de vie 37, 3; arracher de notre paradis 
P— du bien et du mal 39, 3; cf. Odeur. 


Arrhes, de la gloire essentielle 11, 2. 

ARSÈNE 49, 14 JH. 

Ascése, étre tourmenté par l'amour du Beau 
est l'aboutissement de toute — 7, 1; cf. 
Méditation. 

BABYLONE 39, 2, 3. 

Baptéme (et Immersion) : le baptéme, sacrement 
du monde spirituel 43, 1; immersion mys- 
térieuse en Dieu 14, 1; immersion de l'esprit 
dans le silence 49, 5 JH; cf. Pénitence, 
Pureté. 

Beauté, de la gloire de Dieu 25, 4. 50, 19; les 
resplendissements ineffables de la — stupé- 
fiante 14, 2 (cf. 51, 2); — du visage du 
Christ 11, 3; — de la Sainte Trinité 5, 2; 
— admirable qui est au-delà de tout et 
cachée à l'intérieur de tout 12, 7; vision 
des beautés merveilleuses des anges 2, 6; 
l'émerveillement de la — des mystéres qui 
sourdent à l'intérieur de l'homme 2, 5; 
le cœur captivé par la — du Beau 2, 4 
(cf. 12, 2); dans la stupeur causée par 
celle-ci 13, 3 (cf. 47, 4); les yeux incendiés 
par les rayons de la — de Jésus 4, 6 
(cf. 28, 1); Dieu, — de Гате Slbis, 22 
(cf. 4, 7); la splendeur de l'esprit rendue 
semblable à celle de Dieu 40, 3; l'étre du 
moine brillant en tout temps de la — de 
Dieu 47, 9; cf. Anges, Christ, Cœur, Croix, 
Dieu, Esprit-Saint, Gloire, Louange, Nour- 
riture, Pénitence, Trinité. 

Boisson, le Seigneur vu mélé à la boisson 2, 5; 
le Verbe, boisson et joie de l'esprit 2, 6; 
les révélations des mystéres caches dans le 
sein de l'Essence divine, données en boisson 
4, 8; cf. Larmes. 

Cellule, ses murs parfumés par l’action de 
l'Esprit dans le corps du moine 13, 2; sur 
ses murs aussi brille le Soleil divin 36, 6. 

Chaleur, provoquée dans le corps par le démon 
de la luxure 49, 19 JH. 

Christ, l'Éclat miséricordieux 5lbis, Priére I; 
rosée de miséricorde 40, 8; océan de pardon 
42, Prière 1; Jésus, Verbe Fils-Unique, 
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Soleil rationnel 40, 1; trésor de la vie de 
tout 39, 1; science du Pére 43, 24; l'Époux 
plus beau que tout 11, 2. 125 2. 39, 2; 
notre Royaume éternel 43, 24; pére du 
monde spirituel comme Adam est pére pour 
le monde corporel 43, 2; un avec le Christ 
12, 6; unis à lui et à son Pére 31, 2; donne 
la vue à l'œil rationnel par le moyen de 
la pureté 40, 1; en lui est connu le Pére 27, 1 
(cf. 12, 4); Jésus insuffle l'Esprit de Vie 
dans l'intellect 40, 1; cf. Amour, Beauté, 
Corps, Désir, Étoile, Feu, Fils, Ivresse, 
Mystére, Pénitence, Pére, Pureté, Puissance, 
Sagesse. 

Cité, la — d’où s'est enfui David, image de 
l'àme habitée par des passions tumultueuses 
et nombreuses 4, 4. 

Cour, y fixer les yeux, y tomber sur la face 
:36, 6 : quand il est incandescent 36, 6 (cf. 
29, 2. 51, 2); en lui est fixée la colonne de 
lumiére ineffable 40, 9; en lui se léve l'Étoile 
aux multiples splendeurs 1, 1; l'apparition 
splendide de Dieu à l'intérieur du cœur 43, 6; 
passim; cf. Beauté, Limpidité, Louange, 
Ravissement. 

Commandements, leur observance parfaite, c'est 
la Croix 5, 2; sont la condition de l'amour 
de dilection 5, 2; et celle de la demeure de 
Dieu dans l’âme 5, 2; cf. Amour, Croix. 

Connaissance, de soi-même: dans le miroir 
intérieur oü se refléte la lumiére de Celui 
qui voit tout 15, 1. 

—, de Dieu: dans le lieu de la — de Dieu 
il n'y a pas de connaissants 38, 2; et cela 
du fait de l'immensité de la connaissance 
51, 7; la douceur de la — de Dieu 46, 1; 
ses trois degrés 48, 4 JH; cf. Sagesse, 
Vision. 

Contemplation (théoria), de la Sainte Trinité, 
couronne remise au terme de la course 15, 
10. 

—, naturelle seconde 48, 8 JH; 

—, des étres incorporels 48, 13 JH; 

—, du Jugement et de la Providence 49, 9 JH. 

Corps, brülé du feu de Jésus 4, 6; est embrasé 
par le feu et l'Esprit 13, 3 (cf. 29, 2. 51, 2); 
ses membres se disjoignent au souvenir de 
l'amour de Dieu 31, 2 (cf. 36, 6. 38, 3): 
ils sont parfumés par la descente de l'Esprit 
13, 2 (cf. 38, 1); ils sont imprégnés de l'odeur 
de la gráce du Pére 51, 5; imprégnés de 
Dieu 11, 6 (cf. 38, 2); ils resplendissent dés 
ici-bas de la gloire essentielle donnée en 
arrhes 11, 2; étre membre dans le Corps du 
Fils-Unique pour percevoir le mystére de 
l'union au Pére 4, 8; à la résurrection, les 


corps trouveront eux aussi en Dieu leur 
délectation 47, 10; cf. Désir, Nourriture, 
Tripartite (anthropologie). 

Couleurs, les — lumineuses sous lesquelles ap- 
paraissent l'àme et l'intellect au cours de 
diverses opérations de la grâce 48, 11-12 ЈН; 
la vision de saphir 17, 2. 

Création, une opération des Puissances du Pére 
50, 13. 

Croix, est l'observance parfaite des commande- 
ments 5, 2; est l'oubli des convoitises du 
monde et le désir ardent d'émigrer de celui-ci 
5, 2; le moine qui étreint et baise la croix 
et resplendit de la beauté du Trés-Haut 13, 2; 
cf. Démons. 


Démons, dansent dans l'esprit souillé 15, 4; 
apparaissent de maniére corporelle pour 
brüler les yeux 33, 1; envoient des dragons 
et des scorpions durant la veille ou le som- 
meil 33, 1; sont chassés par le signe de croix 
31, 1; giflés par la psalmodie intérieure, ils 
n'en entendent cependant pas la voix 36, 2; 
la principale arme de Satan : l'orgeuil 51bis, 
3; visions trompeuses qu'ils provoquent 49, 
22-26 JH ; cf. Formes, Larmes, Mort, Odeur. 

Davip 4, 4. 37, 3. 43, 20. 47, 3. 

Délectation, de la beauté de la gloire du Pére 
5, 4; passim. 

Désir, de l'homme: comblé seulement par 
l'union à Dieu 51, 16. 

—, du corps : s'éteint grâce à la solitude totale 
4, 2; et s'il resurgit, il s'évanouit sans peine 
4, 2 (cf. 11, 4); transformé par la grandeur 
de la douceur du Pére 51, 5. 

—, qui a Dieu pour objet: le désir du Christ 
arrache de l'àme le désir du monde 4, 9; 
et tue le désir passionnel 20, 4; tourment 
causé par le désir de voir le visage du Christ 
19, 5; continuellement enflammé gráce à la 
veille 4, 3; comblé, il redouble 46, 6 (cf. 40, 
6); cf. Amour, Croix, Dieu, Jésus enfant. 

DIEU, son attitude envers l'homme : le déborde- 
ment de son amour 5, 4. 7, 3; de sa miséri- 
corde 40, 2, 4; sa clémence merveilleuse 
24, 2; Il désire vivement un lieu où montrer 
sa beauté 26, 3; H aspire à se donner à 
ceux qui veulent s'assimiler à la Consubs- 
tantialité 40, 4 (cf. 51, 13); Il considére que 
C'est Lui faire comme une gráce de s'ap- 
procher de Lui 24, 1. 

Eau, vision de fleuves d'eau vive coulant de la 
Source des béatitudes 2, 6; ces fleuves 
coulent aussi de celui qui croit, pour abreu- 
ver les autres 12, 15 (cf. 51, 3); ils sont 
l'intellection des mystères et l'élucidation 
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des symboles 39, 2; c'est l'Esprit qui les 
fait couler 51, 3. 

Émerveillement, c'est dans le lieu de l'— que 
Dieu se révéle 1, 4; 

—, devant la beauté de Dieu 10, 1 (et passim); 
objet d'une injonction (— moins fonciére- 
ment passif que la «stupeur ») 24, 1. 29, 1. 
47, 9; est un mouvement 46, 1; aboutit à la 
stupeur 2, 4. 4, 6; cf. Beauté, Priére. 

Espérance, fondée seulement, au milieu de cer- 
taines épreuves, sur un signe caché fait par 
le Créateur 33, 1. 

ESPRIT-SAINT, le Plus Saint que tout 13, 2; 
l'Esprit de Vie 28, 2. 40, 1. 45, 2 (et passim); 
est la Vie unie à la Nature divine qui est 
Vie 50, 10; communique cette Vie 28, 2; 
aspiré par le moine de la poitrine du Seigneur 
28, 2; l'Esprit du Fils 51, 4 (cf. 5, 3); fait 
voir le Fils 27, 1; unit à la Beauté admirable 
12, 5; Génitrice et Générateur Slbis, 11; 
son vol sur le moine 13, 2; enseigne au 
moine la langue des anges 5, 3; psalmodie 
dans l'áme ses mystéres 5, 2; mis en rapport 
avec le feu divin 13, 3; cf. Christ, Corps, 
Eau, Fils, Mystére, Odeur, Pureté, Trinité. 

Esprit (de l'homme), rendu impur par les images 
du monde imprimées en lui 15, 3; l'esprit 
nu et limpide 2, 6; est un ciel pour les anges 
de lumiére 19, 6; resplendit de la gloire du 
Seigneur 29, 1; l'amour anéantit ses mouve- 
ments par la stupeur, et la joie ressuscite 
ses mouvements de feu 34, 2; cf. Beauté, 
Recueillement, Tripartite (anthropologie). 

Étoile, aux multiples splendeurs (le Christ) 1, 2; 
apparait à l'humble, se levant de son ceur 
44, 2; P— de la prière 5lbis, 8; étoiles 
éclairées par le soleil — expressions men- 
tales des intellections du monde nouveau 
48, S JH ; étoiles sans la lumiére du soleil 
— intellections de la contemplation naturelle 
seconde 48, 8 JH; étoiles remplissant le 
disque de la lune =  intellections de la 
contemplation des étres incorporels 48, 9 
ЈН; l'âme apparaissant sous la forme d'une 
— 49, 24 JH ; cf. Sainteté (proclamation de 


la —). 
ÉVAGRE 48, 12 JH. 49, 13 JH. Slbis, 2. 
ЁуЕ 43, 2. 
Feu, Dieu comparé au — parce qu'il en a, 


analogiquement, les propriétés 25, 2-3. 51, 
9-10; le — du Christ qui entraîne vers l'union 
à lui 40, 7; sa présence dans le cœur peut, 
seule, faire mépriser totalement le monde 
47, 8; la flamme de l'amour de la psalmodie, 
à l'intérieur du ceur 49, 7 JH; le feu divin 
embrasant l'homme tout entier de manière 


visible 49, 13 JH; les ermites sont un — 
qui brüle du regard continuellement fixé en 
Dieu 4, 1; ils embrasent tout autour d'eux 
15, 6; le cœur brüle du désir de s'envoler 
hors du monde 24, 2; mouvements de — 
(de l'esprit) 34, 2; l'embrasement du — du 
Seigneur apaisé par Lui, si le moine distrait 
de Lui son attention 29, 2; cf. Amour, 
Beauté, Cœur, Corps, Démons, Désir, Ivres- 
se, Larmes, Passions, Pureté, Sainteté (pro- 
clamation de la —). 

Fits, est la Connaissance du Père 50, 10; le 
Verbe Fils-Unique, Jésus, insuffle l'Esprit 
de Vie 40, 1; devenir un avec l'Unificateur 
en son Père 31, 2; un seul Fils de Dieu par 
l'union au Fils-Unique 4, 7; s'approcher 
du Pére avec Notre-Seigneur et par lui 
Slbis, 1; cf. Christ, Corps, Esprit-Saint, 
Louange, Nourriture, Ressemblance, Soleil, 
Trinité, Vétement, Vision. 

Forme, la Forme de Dieu n'a pas de forme 
51, 7; la lumiére sans forme 48, 11 JH; 
diverses formes présentées par les démons 
49, 22-25 JH; ces formes proviennent tou- 
jours de l'extérieur 49, 24 JH ; car les démons 
ne peuvent pénétrer à l'intérieur de Гате 
49, 24 JH; les formes dont la vision est 
produite par la gráce provoquent paix et 
quiétude 49, 26 JH; cf. Gloire, Image. 

GiHON 41, 1. 


Gloire, la — essentielle 11, 2; la — de la 
splendeur de la beauté divine 51, 10; identi- 
fiée au monde de la lumiére 14, 3; vision de 
l'immense gloire de Dieu à l'intérieur de soi- 
méme 47, 8 (cf. 50, 19); transformation en 
la forme de la — divine 50, 5 (cf. 7, 2); 
mais pas selon la nature 51, 12; les moines 
diligents rendus glorieux dans la gloire de 
leur Glorificateur 11, 1; cf. Arrhes, Beauté, 
Esprit (de l'homme), Mort, Nature, Pureté, 
Resurrection, Silence, Ténébre, Vision. 

Gloutonnerie, mére des autres passions 4, 2 
(cf. 20, 2); cf. Sommeil. 

Humilité, cf. Lettre 51bis; cf. Démons, Étoile. 

Image, l'homme, — de Dieu, doit prendre la 
ressemblance du Modèle 29, 1 (image et 
Modèle, cf. Slbis, 21); en Jésus enfant, 
Image du Pére, l'àme étreint celui-ci 36, 3; 
vision de tous les hommes sous leur forme 
d'images de Dieu 49, 9 JH; cf. Amour, 
Esprit (de l'homme). 

Impassibilité 48, 8 JH. 

Incompréhensibilité (de Dieu) Lettre 25; Dieu 
tout entier en tout sans étre jamais limité 
25, 1 sqq (cf. 51, 10); Dieu que le ciel et 
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la terre ne renferment pas, habite dans 
l'esprit qui garde la pureté 19, 6. 

Inconnaissance, qui surpasse toute connaissance 
et tout connaissant 5161$, Prière, 3; cf. 
Connaissance, Lieu, Stupeur, Union. 

Intellections, au sujet de l'Essence divine 4, 3; 
venant de l'intérieur ou de l'extérieur 49, 6 
JH; cf. Eau, Étoile. 

Ivresse, causée par la délectation du Pére 7, 2; 
par l'amour de dilection 11, 4 (cf. 36, 2); 
par la beauté de l'Époux plus beau que tout 
12, 2 (cf. 25, 4); par le Vin qui réjouit tout 
26, 2; causée à tout moment par la douceur 
de Dieu 47, 5; ivresse qui embrase 46, 2; 
cf. Amour. 

JEAN (fils de ZÉBÉDÉE) 19, 3. 

JÉRUSALEM 22, 3. 36, 4. 39, 2, 3. 

Jésus, cf. Christ; Jésus enfant, captive les âmes 
par le désir de lui 36, 3; porté à l'intérieur 
de l’âme 36, 3; cf. Image, Odeur, Ravisse- 
ment. 

Jeüne, doit étre soumis à une régle modérée 

20, 2. Sibis, 12; ainsi pratiqué, il débilite les 

passions 20, 3; et facilite la veille 20, 2. 

ЈОЅЕРН (fils de Jacob) 51bis, 18. 

Jupas (l'Iscariote) 3, 1. 

Langage, la gráce suscite, à l'intérieur de 
l'homme, des mouvements qui ne se prétent 
pas à la composition du — 4, 5 (cf. 10, 1. 
I2; 7: 25, 3-5. 31, 2. 50, 7. 51; 7; 16); Tame 
a pour — le mouvement reçu de l'Esprit 
45, 3; le lieu de Dieu a pour langue le 
silence 1, 3; cf. Ouie. 

Larmes, devraient étre abondantes 5, 2; leur 
quantité doit étre égale à celle de la boisson 
pour que la pénitence soit véritable 43, 25; 
ne pas les forcer 36, 6; état du jaillissement 
de — involontaires 49, 8 JH (cf. 49, 16 JH); 
ardentes de dilection, elles brülent les pu- 
pilles et les joues 13, 3. 51, 3; font lever la 
semence de la Vie et noient les démons 30, 
2; le Pére apparaissant dans les — du moine 
SE S. 

Liberté confiante, donnée par l'amour de dilec- 
tion 36, 4; des parfaits 36, 6; des fils envers 
leur pére 51, 4; dans le regard porté sur 
Dieu 51, 13. 

Lien, l'homme, — de toutes les créatures pour 
que, par lui, elles glorifient Dieu 47, 8. 
Lieu, le monde éternel, — lumineux de tous 
les lumineux 1, 3; lieu sans ombre 47, 6; 
le — de Dieu a pour nom « Admiration» 
1, 5; il ressemble à Dieu lui-méme 17, 3; 
sa connaissance est sans terme, et son incon- 
naissance est elle aussi sans fin 40, 4; cf. 


Connaissance, Dieu, Émerveillement, Lan- 
gage, Limpidité, Nature, Nuée, Pureté. 
Limpidité, la — de la vision du visage divin 
51, 13; le cœur limpide de toute tache 51, 13; 
le lieu de la — 48, 11-13 JH ; — stupeur 4, 5; 

cf. Pureté, Esprit (de l'homme), Mystère. 

Louange, incessante dans le cœur 4, 1; réduite 
au silence par l'émerveillement devant la 
beauté du Fils de Dieu 31, 4; la — nouvelle 
clamée par les mouvements d'un silence 
incessant 40, 14; la — inaudible (des anges) 
5, 3; audition de la — simple, dans le calme 
silencieux de l'esprit et de la langue 45, 3. 

Lumière, la — de l'Étre caché 12, 7; comparable 
a l'obscurité du fait de sa sublimité 38, 6 
(cf. 46, 3); ceux qui marchent dans la — 
qu'est le Seigneur 2, 4; vision mutuelle des 
mystères cachés dans deux âmes, par l'inter- 
médiaire de la — du Créateur 9, 1; passim; 
cf. Amour, Beauté, Cœur, Connaissance, 
Esprit-Saint, Forme, Gloire, Lieu, Mer, 
Miroir, Monde, Nuée, Premiers (étres), 
Priére, Regard, Soleil, Ténébre, Trinité, Vie. 

MACAIRE 5lbis, 5. 

Méditation, la — continuelle sur Dieu, terme 
de l'ascése 13, 1 (cf. 18, 47); achemine vers 
le don de la vision du Pére 51, 6. 

Mer, la — sensible inséparable de ses deux 
puissances, image de la Mer spirituelle (le 
Pére) 50, 9-12; la Mer source de tout 51, 8; 
la Mer ineffable dont les jaillissements sont 
de lumière 40, 6; la Mer de Vie qui délecte 
de ses effusions 41, 1; la lumière de l'intellect 
mélée à la Mer (de lumiére) 49, 12 JH. 

Miroir, l'àme, — ой elle voit la grandeur de 
Dieu 7, 3; l'étre du moine, — dans lequel 
est vu l'Invisible 14, 2 (cf. 15, 1. 45, 3. 
50, 19); purification du miroir (de l'àme) 
pour que s'y montre la lumiére une et trini- 
taire 28, 2 (cf. 51, 13). 

Molise 15, 2. 41, 1. 49, S JH. Slbis, 4. 

Monde, aussitót qu'on se dépouille du monde 
(terrestre), on revét le Christ 5, 2; sortir du 
ventre de ce monde pour voir le Monde 
véritable 5, 1; Dieu, Monde des mondes, 
le Monde nouveau 2, 6; le Monde nouveau 
est le manteau de la lumiére sainte de Dieu 
4, 8; cf. Christ, Croix, Image, Gloire, Lieu, 
Mystére, Sagesse, Silence. 

Mort, provoquée par le désir de Dieu 24, 2. 
35, 1 (cf. 37, 4); celui qui a expérimenté 
ici-bas les splendeurs de la Vie rencontre 
dés le moment de la — l'apparition du 
grand Soleil 1, 3; et il se délecte de la gloire 
de Dieu 47, 10; ceux qui n'ont pas fait 
cette expérience restent, alors, aveuglés par 
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les rayons extérieurs de la Nuée 1, 3; pour 
ceux qui auront agi en accord avec la volonté 
des démons, cécité et ignorance totale, Jus- 
qu'au jour de la résurrection oü ils seront 
condamnés avec ces derniers 47, 10. 

Mouvements, l'élan de l'amour de Dieu chasse 
du cœur tous les autres — 9, 10; en les 
transformant 4, 5; réduits au silence à la vue 
des mystéres de Dieu 1, 5 (cf. 12, 7. 25, 4. 
51, 5); tenir son esprit sans —, en s'émer- 
veillant 24, 1; — émanant de Dieu, dans 
le silence et une grande stupeur 47, 4; 
les — de la priére cf. Priére; cf. Émer- 
veillement, Esprit (de l'homme), Feu, Lan- 
gage, Louange, Sainteté (proclamation de 
la —), Silence, Stupeur, Union. 

Mystére, le — de l'union à Dieu, qui jette dans 
la stupeur 51, 6 (cf. 1, 5); le — du chemine- 
ment simple d'un étre de nature double, dans 
le Pére de son áme 2, 3; de l'apparition des 
Hypostases divines à l'esprit limpide et nu 
2, 6; les mystéres du Pére 4, 7 (cf. 12, 4); 
les mystéres de l'Esprit 5, 2. 47, 8; le Christ, 
port de tous les mystéres 39, 10; la dilection, 
mére des mystéres du Monde nouveau 4, 9; 
les mystéres des opérations de la gráce 48, 3 
JH; les mystéres contenus dans les Livres 
Slbis, 16; le moine, intendant des mystéres 
de Dieu 1, 5; passim; cf. Beauté, Boisson, 
Corps, Eau, Esprit-Saint, Mouvements, 
Noms, Ouie, Stupeur. 

Nature, de Dieu: Nature glorieuse cachée en 
tout lieu sans y étre limitée 24, 3; s'étend 
dans toutes les natures créées 50, 3; est une 
lumiére glorieuse 50, 5; cf. Gloire, Pére, 
Scrutateurs, Vision. 

—, de l'homme: asservissements non naturels 
40, 9; vents hors-nature 26, 2; le lieu plus 
haut que la — (= plus haut que la Pureté 
et la Limpidité) 48, 5-7, 12 JH; cf. Contem- 
plation, Pureté. 

NINIVITES 43, 20. 

Noms (divins), inférieurs à la grandeur de Dieu 
47, 7; Dieu révèle secrètement un nom à lui 
donner pour s'entretenir avec lui dans le 
mystère 47, 7. 

Nourriture, l'impossibilité de prendre la —, en 
relation avec la protection divine contre 
la luxure 11, 5; changée en la ressemblance 
du Seigneur 2, 5 (cf. 51, 5); le Verbe (2, 6), 
la beauté de la vision de Dieu (4, 8), la 
douceur de Dieu (47, 6), — de la créature 
rationnelle (2, 6); manger Dieu dans l’allé- 
gresse du cœur 45, 2; la — donnée par 
l'Esprit à l'intellect sustente aussi le corps 
49, 5 JH. 


Nuée (et nuages), Dieu est nuée et ténébre à 
cause de l'éclat éblouissant de sa lumiére 
51, 8; les nuages à l'extérieur du lieu du 
Seigneur qui émettent des rayons de lumiére 
l, 3; les éclats de ceux-ci ont leur source à 
l'intérieur de la nuée 15, 2; la — cache la 
lumière divine à tout voyant 47, 6; la — de 
la gloire divine ,recouvrant l'esprit, autre 
Moise 15, 2 (cf. 15, 6); cette nuée, aux 
multiples éclats, à l'intérieur de l'àme 36, 5; 
cf. Mort, Stupeur, Vision. 

Odeur (et odorat), le souffle embaumant de la 
Force trinitaire 11, 6; l'homme en qui agit 
l'Esprit respire l'odeur de la Vie par le 
Vivant lui-méme I, 1, 1 (cf. 45, 3); l'odeur 
de la gráce du Pére 51, 5; l'odorat du moine 
est devenu l'aspiration méme de l'Esprit- 
Saint 38, 1 (cf. 46, 1); le moine aspire l'odeur 
exquise de son Aimé 31, 4; l'odeur délicieuse 
de l'Arbre de Vie 37, 3; l'odeur sainte de 
son Pére 51, 5; l'odeur délicieuse de l'Enfant- 
Jésus 36, 3; méme durant le sommeil 2, 5; 
le parfum de la Vie s'exhale de la couche 
du moine 51, 3; l'effluve produite par le 
démon de la luxure 49, 20-21 JH; l'effluve 
produite par la gráce 49, 20 JH; cf. Cellule, 
Corps, Vétement. 

Opérations, les — innombrables des deux Puis- 
sances du Père 50, 13; les — de la grâce: 
Lettres 48 et 49 JH; cf. Création, Mystère. 

Оше, s'incline pour écouter le murmure du 
« Sanctus » des étres de feu 38, 1; les oreilles 
ont cessé d'entendre toute voix, dans la stu- 
peur 13, 3; le silence du moine écoute le 
langage mystérieux de l'Esprit 47, 5; cf. 
Louange. 

PALLADIUS 49, 14 JH. 

PAMBO Slbis, 4. 

Paradis, contemplation du — limité d'Adam, 
et contemplation du Paradis vivant et sans 
limite 51, 1; cf. Arbre. 

Passions, le Seigneur allume son feu dans l'àme 
s'il la trouve expurgée des — matérielles 
10, 2; entrelacées les unes avec les autres 
20, 2; cf. Amour, Cité, Désir, Gloutonnerie, 
Jeüne, Nourriture, Souvenir (de Dieu). 

Pécheurs, quiconque les hait est exécrable aux 
yeux du Seigneur 47, 11. 

Pénitence, rend la vie du baptéme et renouvelle 
en l'homme la forme de la beauté du Christ 
43, 4; donne, pour voler, des ailes plus 
enflammées et plus légéres que celles qui 
avaient été perdues 43, 9; cf. Larmes, Pureté. 

Pensées, les — ordinaires réduites au silence par 
la force de l'admiration 45, 3. 

PÈRE, le Père de tout 4, 5. 40, 4. 51, 12; est la 
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Nature divine 50, 10; source de tous les 
dons 4, 9; passim; cf. Christ, Création, 
Délectation, Désir, Fils, Image, Ivresse, 
Larmes, Mer, Mystére, Odeur, Vision. 

Perfection, de la priére 12, 1 sqq; cf. Com- 
mandements, Croix, Liberté confiante, Puis- 
sance. 

PHARAON 43, 22. 

PIERRE cf. Simon. 

POEMEN 51615, 4. 

Premiers (êtres — — les anges), les — illuminés, 
vus dans la lumière du Maître 39, 6; en 
dépassant ceux-ci, on connaît totalement le 
second illuminé (l'esprit de l'homme) 39, 6; 
cf. Seconds. 

Prière, sa perfection est l'émerveillement, et non 
pas de prolonger ses mouvements (physiques 
et psychiques) 12, 3 (cf. 12, 8); la — conti- 
'nuelle ne peut être que la stupeur devant 
Dieu 12, 8; la véritable — est le fruit de 
l'opération de l'Esprit 12, 4; elle est le fait 
des fils de Dieu, tandis que la prière com- 
portant des mouvements est le fait des ser- 
viteurs 12, 6; la — pour un autre, resplendis- 
sant sur lui comme une lumiére 23, 1; la 
prostration face contre terre, attitude la plus 
favorable à la vision de Dieu 31, 3 (cf. 36, 6); 
exemples de priéres courtes et répétées 4, 9. 
36, 6, 7; cf. Étoile. 

Psalmodie, abandon de la — 49, 5 JH; cf. 
Démons, Esprit-Saint. 

Puissance, les p. extérieures et intérieures de 
l'homme 38, 1; discernement des — saintes 
ou adverses 13, 2; Jésus avec le Pére et 
l'Esprit : Puissance unique qui parfait et ac- 
complit tout par Son Accomplissement par- 
fait 40, 14; le Pére et ses deux Puissances : 
le Pére est la Nature divine, le Fils est sa 
connaissance, l'Esprit est la vie de cette 
nature qui est elle-méme vie 50, 10; dis- 
tinguée d'«opération» 50, 12; cf. Christ, 
Création, Mer, Opérations. 

Pureté, la pratique de la — libére des asser- 
vissements non naturels 40, 9; la — du saint 
baptéme rendue par la pénitence 43, 1; 
l'Esprit-Saint, gardien de la — 13, 2 (cf. 
51, 3); la — de l'âme s'enflamme du feu de 
Jésus 15, 8; la —, condition pour que l'âme 
se voie elle-méme et voie en elle le visage de 
l'Aimé 15, 8; dans le lieu qui a été purifié 
est vue la gloire du Pur 19, 7; par la —, 
le Christ donne la vue à l'œil rationnel 40, 1 
(cf. 50, 3); la — se délecte de la béatitude 
50, 3; la — limpide de chaque Hypostase 
divine 50, 7; cf. Incompréhensibilité, Miroir, 
Regard, Solitude, Trinité. 


.Ravissement, causé par l'embrasement de 
l'amour de dilection 16, 1; par la respiration 
de l'odeur de l'Enfant-Jésus 36, 3; envol du 
cœur hors de la place qui est la sienne 16, 1; 
aboutit à l'état de stupeur 16, 1. 

Recueillement, le — en soi-méme par le souvenir 
de Dieu est appelé «la garde de l'esprit» 
50, 6. 

Regard, à l'intérieur de soi-méme 14у 2. 45, 3; 
et continuellement 50, 17; ce — purifie le 
cœur chaque jour davantage 50, 18; l'esprit 
y trouve appui, suavité et quiétude, méme 
s'il ne voit encore rien 50, 18; il donnera en 
peu de temps la pureté voyante de Dieu 50, 
18 (cf. 31, 13. 36, 6. 51, 2); le — fixé sur 
Dieu uni à soi-même, en ôtant son propre 
étre de devant la vue de l'intelligence 50, 6 
(cf. 51, 3); les intelligences renouvelées re- 
gardent Dieu à tout moment 47, 4; retenue 
du — porté sur Dieu 31, 4. 19, 6 (cf. 50, 16. 
51, 13); le — qui pénètre au-delà de tout, 
ôte tout de devant lui, et se pose dans la 

lumière 25, 3; ef. Cœur, Feu, "Liberté 
confiante, Souvenir (de Dieu). 

Ressemblance, la transformation de l'esprit en 
la Ressemblance (— le Fils cf. 51, 12. 36, 3) 
29, 1; cf. Ате, Anges, Image, Nourriture. 

Résurrection, la — anticipée 2, 7. 4, 7. 15, 9. 43, 
4; dans la gloire du Pére 47, 4; cf. Corps, 
Mort. 

Révélation (de Dieu), notion qui suppose qu'Il 
est caché à l'intérieur 26, 3 (cf. 50, 19); 
l'explication de cette — est déposée dans les 
intelligences pures et lumineuses, et plongée 
dans le silence 1, 4; cf. Boisson, Émerveille- 
ment, Noms. 

Royaume, le — est Dieu lui-méme 50, 17; les 
clefs du — remises à tout amant de la Vérité 
12, 2; cf. Christ. 

Sagesse, de l'homme : le propre du sage, c'est de 
connaitre la volonté de son Seigneur, mais 
le solitaire étreint celui-ci comme s'ils ne 
faisaient qu'un 22, 2; le sage cache sa sagesse 
39, 12; se méfier de sa propre sagesse 51bis, 
6, 10 (cf. Slbis, 16, 20). 

—, de Dieu : incompatibilité entre la — de Dieu 
et celle du monde 47, 8; la — de Dieu qui 
oblige l'àme à se soucier des besoins du 
corps, en faisant cesser son ravissement 34, 
1; scruter avec l'Esprit les profondeurs de 
la — divine 50, 51; le Christ, — du Pére 
43, 24. 

Sainteté, le Suprémement Saint 36, 5; le Plus 
Saint que tout 13, 2. 15, 4; le Saint des 
Saints à l'intérieur de soi-méme 36, 5. 

—, (proclamation de la — divine = «Sanctus »), 
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proclamée par les cieux nouveaux (= les 
anges) 15, 1; « Sanctus» bouillonnant de feu 
et d'esprit 15, 6; est un mouvement vivant 
animé par la Force de l'Essence divine 15, 6; 
consiste en des murmures subtils opérés par 
l'Esprit Paraclet 40, 5 (cf. 31, 3. 51bis, Priére, 
3); le silence seul en connait la nature 17, 3; 
les murmures des étoiles immatérielles ( = les 
anges) 49, 11 JH; cf. Anges, Ouie. 

Scrutateurs, les — osent scruter l'Essence de la 
Nature du Créateur, alors qu'ils sont in- 
capables de se connaitre eux-mémes 50, 
16-17; l'attitude requise est de rechercher 
la vision de la gloire de Dieu dans le miroir 
de Гате 50, 19; cf. Regard. 

Seconds (les étres — = les hommes), la res- 
semblance aux anges (êtres premiers) ne 
leur a pas encore été donnée dans sa pléni- 
tude 40, 6; cf. Premiers. 

Sens, opérations de la gráce dans les différents 
sens 48, 9-10 JH. 49, 12, 15-17 JH. 

Silence, le — seul peut parler de Dieu 10, 1; dit 
sans bruit la vérité du Monde nouveau 
15, 2; l'office du solitaire (l'adoration du 
Pére en esprit) s'accomplit dans le — 22, 3; 
mouvements réduits au — par la beauté de 
la gloire divine 25, 4 (passim); cf. Baptéme, 
Langage, Louange, Mouvements, Ouie, 
Pensées, Révélation, Sainteté (proclamation 
de la —), Union. 

SIMÉON 36, 3. 

SIMON (PIERRE) 12, 2, 4. 40, 13. 

SINAÏ 48, 5 JH. 

SION 36, 2. 

SODOME 1, 6. 43, 22. 

Soleil, le Verbe, — de l'esprit 2, 6; Jésus, notre 
— rationnel 40, 1; le — de la joie 11, 6; 
dont l'éclat n'a pas de terme 36, 2; et qui 
se léve de l'intérieur 38, 1; le — glorieux 
qui n'a pas de couchant 45, 2 (cf. 47, 6); 
vision du — = vision de la lumiére de la 
gloire de Notre-Seigneur 48, 6 JH; cf. Cel- 
lule, Mort, vision. 

Solitude, la plus totale possible 4, 2; la —, 
condition pour que le cœur soit limpide de 
toute tache 51, 15; la —, afin d'étre seul 
pour le Seul 39, 7; étre seul avec soi-méme 
afin d'étre pour Dieu un confident 44, 3; 
Dieu, le Seul, veut se faire voir solitaire- 
ment à ceux qui l'aiment 51, 13; aimer tout 
homme dans l'éloignement de tout étre 
humain 18, 42. 47, 11; cf. Désir, Sagesse, 
Silence. 

Sommeil, discernement des Puissances saintes 
ou adverses méme durant le — 13, 2; étre 
terrassé par le — est le signe de l'asservis- 


ment à la gloutonnerie 20, 2; cf. Démons, 
Odeur, Souvenir (de Dieu), Veille. 

Souvenir (de Dieu), sanctifie l'âme 15, 10; lui 
seul tue les passions 20, 3 (cf. 50, 1. 50, 4); 
doit étre continuel 50, 1; et mélé à toute 
action 51bis, 13, 19; même au sommeil 51, 3: 
identifié au regard sur l'infinité de Dieu 
à l’intérieur de soi-même 50, 4, 5. 51, 2: 
c'est lui qui fera voir le visage du Seigneur 
51615, 13; fait que Dieu lui aussi se souvient 
5165, 21; cf. Corps, Recueillement, Vertus. 

Stupeur, étreindre notre Mystére dans la — 
17, 3; caractérisée par l'oubli total de soi, 
l'inconnaissance et l'immobilité 16, 2; après 
la pénétration dans la nuée de lumière 47, 6; 
passim; cf. Anges, Beauté, Émerveillement, 
Limpidité, Mouvements, Mystére, Ouie, 
Priére, Union. 

Ténébre, multiresplendissante 38, 6 (cf. 46, 2); 
la — de la gloire de Dieu 36, 5; cf. Lumiére, 
Vision. 

THÉODORE 51045, 5. 

TRINITÉ, resplendissement de sa beauté dans 
l'àme 5, 2 (cf. 2, 6); sa vision est la couronne 
тесие au terme de la lutte 11, 2; les Personnes 
adorables 50, 11; glorieuses 50, 7; le Pére, 
le Fils et l'Esprit vus comme une lampe 
unique 27, 1; sa lumiére unique se montre 
de maniére trine dans le miroir de l'àme 
28, 2; mystére qui n'est vu que par un esprit 
limpide 2, 6; la lumiére de la Sainte — unis- 
sant à elle l'esprit dans la simplicité incom- 
préhensible 40, 3; cf. Beauté, Contempla- 
tion, Miroir, Mystére, Odeur, Pureté. 

Tripartite (anthropologie), les trois niveaux 
selon lesquels sont constitués les étres ra- 
tionnels doués d'un corps 20, 4; l'esprit 
retient l'àme pour qu'elle n'abandonne 
pas son corps sous l'effet de la joie et 
de l'amour 23, 2; l'esprit, seul réceptacle 
de la suavité du Souffle saint, l'âme et le 
corps étant associés à cette délectation 34, 2; 
cf. 40, 7. 

Union, qui assimile à Dieu 29, 1; l'— plus haute 
que l’âme et l'esprit au souffle exhalé par le 
Paraclet 40, 6; l’— plus haute que toute 
union, dans l'inconnaissance de soi-méme 
40, 1; mystére dont la suavité jette dans la 
stupeur, le silence et l'immobilité 51, 16; 
cf. Christ, Désir, Dieu, Esprit-Saint, Feu, 
Fils, Mystère. 

Variations (vicissitudes) 37, 1. 50, 2. 

Veille, fait de l'esprit l'associé des Séraphins 
4, 3; s'éveiller, pour éveiller le Seigneur 
dormant en nous 15, 9 (cf. 40, 14); la — 
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éternelle avec l'Aimé 36, 2; cf. Démons, 
Désir, Jeüne. 

VERBE, cf. Fils. 

Vertus, pratiquées sans le souvenir de Dieu, 
elles sont comme des cadavres sans âmes 
Slbis, 19. 

Vétement, le Verbe — de l'esprit 2, 6; les v. du 
moine parfumés par l'action de l'Esprit sur 
le corps de celui-ci 13, 2. 

Vie, la — désirable et splendide 30, 2; la — 
totale 40, 9; la — inconnue 39, 6; le parfum 
de la Vie 1, 1. 51, 3; le Pain de Vie qui 
illumine les pupilles 45, 1; passim; cf. Arbre, 
Christ, Eau, Esprit-Saint, Larmes, Mer, 
Mort, Odeur, Pénitence, Puissance, Sainteté 
(proclamation de la —). 


Vision, la propre — du Verbe est la vue méme 


de l'esprit 2, 6; — de la gloire de Dieu, pas 
de sa Nature 50, 5 (cf. 51 bis, 1); — de Dieu, 
tantót par l'apparition des rayons de sa 
lumiére, tantót dans la ténébre de sa gloire, 
au-dessus de toute vision et connaissance 
36, 5; — du Père 51, 6; l'esprit jouissant 
d'une vision s'étendant en tout, comme Dieu 
son Soleil 40, 1; le moine devenu lui-méme 
une — s'étendant partout 15, 10; l'étre du 
voyant, caché à toute — et à tous les voyants 
à lintérieur de la nuée 36, 5; cf. Anges, 
Christ, Connaissance, Couleurs, Démons, 
Forme, Image, Limpidité, Méditation, Mi- 
roir, Nourriture, Nuée, Priére, Pureté, Re- 
gard, Soleil, Solitude, Souvenir (de Dieu), 
Trinité. 
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INTRODUCTION 


Les Mémré ou dissertations 6, 7 et 8 publiées dans ce fascicule font suite : 

1) aux dissertations 1 et 2 publiées par M. Briére en 1920 dans P.O. 
t. 15, f. 4, n? 75, p. 439-542, avec le texte syriaque vocalisé et une traduction 
latine. 

2) aux dissertations 3, 4, 5, publiées en 1977 dans P.O. t. 38, f. 3, 
n^ 176, p. 471-642, comprenant le texte syriaque non vocalisé et une 
traduction latine, dont M. Brière avait donné une première esquisse. 


Les trois dissertations 6, 7, 8 que nous présentons ici comportent le 
texte syriaque, avec cette fois une traduction francaise. M. Briére n'ayant 
laissé qu'une traduction latine incompléte, il nous a semblé préférable de 
refaire une traduction frangaise pour ces trois dissertations et pour le 
reste de l'ouvrage à paraître. 

On trouvera dans l'introduction des dissertations 3, 4 et 5, l'indication 
des manuscrits de Londres (L) et du Vatican (V), et les renvois à 
l'ouvrage fondamental de A. de Halleux, Philoxène de Mabbog. Sa vie, 
ses écrits, sa théologie, Louvain 1963. 

Outre ces deux manuscrits, sont signalés des fragments de D7 dans Vat. 
Syr. 135, f. 88 v°b à 89 r?a (VII*/VIIT: s., d’après le catalogue d'Assemani, 
p. 216) (sigle У’), correspondant à Var. Syr. 138, f. 60r°c à 62r?a (ici 
Š 11 et 28); — et des fragments de D8 dans l’Add. 12154, f. 51 r°v°, 
f. (VIII*/IX* s., d’après le catalogue de Wright n° 860, p. 981a, Š 7 (sigle L’), 
correspondant à Vat. Syr. 138, f. 78 r°c à 79 r°b-c (ici $ 90, 91, 101, 103, 
120). 

Les fragments de Brit. Libr. Add. 14529, f. 14v?a à f. 15r°b (VII*/VIII* 
s., d'aprés le catalogue de Wright, n? 856, p. 918b) sont paralléles à notre 
texte, v.g. D7, $ 16 et 27, mais ils en différent trop, pour être collation- 
nés. 


Nous nous sommes efforcé d'établir une traduction exacte, plutót 
qu'élégante, en rendant les nuances des mots syriaques qui n'ont pas 
toujours d'équivalent en frangais, v.g. en distinguant incarnation, inhuma- 
nation, incorporation ; consubstantiel (bar ousia), et connaturel (bar k*yana). 


! Je remercie Mgr. SAUGET, scriptor de la Bibliothéque Vaticane, d'avoir bien voulu 
collationné ces fragments. 
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Pour faciliter la recherche des thémes de chacune de ces dissertations, 
nous avons donné, à la table des matiéres, le contenu de chacune d'elles. 


François GRAFFIN, S.J. 


N.B. Nous rappelons l'explication des sigles pour les renvois aux diffé- 

rentes piéces de cet ouvrage en cours de publication : 

D1, D2, рз, ра, D5... D10 = Dix Mémrè ou dissertations contre Habib, 
que nous avons divisées en paragraphes. 

E = Epistula de Fide ad monachos ou Lettre dogmatique aux moines 
écrite par Philoxéne. 

T = Tractatus ou Mamf'la de l'adversaire Habib contre cette lettre. 

R — Réfutation bréve de ce tractatus par Philoxéne. 

F — Florilége patristique comprenant 226 citations. 


ERRATUM : Dans P.O., t. 38, f. 3, n? 176, p. 504, 1. 20, Diss. 3°, $34, 
je dois signaler l'oubli d'une variante importante: au lieu de qnuma 
(hypostasis) de l’Add. 12164, f. 25 v?c, on lit dans Vat. syr. 138, f. 24г°Ь: 
phuma (similitude). — Sur la méme ligne, une faute d'impression : au lieu 


de QA, lire a ec. 
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DISSERTATIO SEXTA 
Sixième Mémra (contre Habib) 


1 L'erreur, quand on l'oppose à la foi, a quelques points de ressemblance 
avec elle, dont, entre beaucoup d'autres, celui-ci: de méme que la foi 
subjugue par sa propre puissance, sans avoir besoin d'aucun secours de 
l'extérieur, ainsi l'erreur se détruit par elle-méme, * méme lorsqu'elle n'est 
attaquée par aucun adversaire. Car la force de la foi se mesure à la 
faiblesse de l'erreur, du fait que la faiblesse accompagne (l'erreur), et que 
sa ruine nait d'elle-méme. Ce n'est pas pour détruire l'erreur que nous 
luttons avec elle, mais c'est pour montrer notre bon vouloir par notre 
compagnonnage avec la vérité et qu'en proclamant bien haut sa victoire 
cachée, nous soyons connus de tous comme étant ses disciples. 

2 Voici que, méme là ой nous sommes censés l'emporter, c'est de la 
(vérité) que nous recevons la force de vaincre. Et si, sur le terrain méme 
de la défaite et avec des étres faibles, la puissance (de la vérité) déploie 
la victoire et la force, à combien plus forte raison apparaitra sa victoire 
sur son propre terrain fortifié! 

3 Mais l'erreur est contredite et vaincue par elle-méme : outre que c'est 
là ce qui lui revient, * c'est aussi en vertu de la réprobation toute proche 
de ses disciples, qui, voyant que leur position de repli est précaire, et 
que le terrain de leur (soi-disant) force est faible, s'efforcent * de se 
sauver hors du lieu (qui serait) leur ruine. Avec les autres membres de 
l'erreur que sont tous les hérétiques, c'est surtout dans ce membre débile 
et infirme qui maintenant s'agite et vibre dans son corps face à la vérité, 
qu'est déclarée sa maladie. En conséquence, introduisons le discours de 
cet avocat de l'erreur, afin que, comme je l'ai dit, n'en apparaisse que 
mieux que sa défaite vient d'elle-méme. 

4 «Dieu a pris un corps: il est clair qu'il l'a pris ou pour la con- 
jonction, ou pour l'inhabitation, ou pour l'union»; et plus haut il a dit: 
«Dieu a pris un corps pour se rendre visible par lui» *. 

5 Ce disputeur a posé quatre raisons comme motif pour prendre un 
corps, sans d'ailleurs énoncer la vraie cause pour laquelle s'est faite 
la corporéité. Or la voici: Il a pris un corps et s'est fait homme 
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pour sauver les hommes. Et encore: pour montrer sa dilection et mani- 
fester son amour à notre égard; et encore: pour nous apprendre que 
la course de sa liberté naturelle ne rencontrait aucun obstacle; et encore : 
pour nous montrer sa naissance de l'Essence au moyen de sa naissance 
de la Vierge; et encore : pour nous faire comprendre par là qu'il lui était 
impossible de renouveler autrement notre nature, et, de corporelle. de la 
faire devenir spirituelle, à moins que le Verbe spirituel ne prenne un 
corps (tiré) d'elle. 

6 Et encore : pour que notre nature lui soit conjointe, et devienne pour 
lui une demeure, et que revienne à nous l'Esprit Saint, qui à cause de 
nos iniquités s'était éloigné de nous; et encore: pour que, de méme qu'il 
est associé à nous en toutes choses corporelles, nous aussi nous soyions 
associés à lui en toutes choses spirituelles; et encore: pour que, du fait 
qu'il est lui-méme appelé de notre nom, fils de l'homme, nous soyons 
appelés nous aussi de son nom, fils de Dieu. 

7 Et encore: pour qu'il devienne pour nous le médiateur des biens 
spirituels, du fait que, alors qu'il est Dieu, il est devenu homme comme 
nous; et encore: pour parler avec nous dans une langue corporelle; et 
encore: pour qu'il nous transmette de tout prés la doctrine de vie; et 
encore: pour que, ce qu'il nous dit en paroles, comme un bon maitre, 
il l'accomplisse en actes dans sa propre personne comme preuve de 
persuasion. 

Я Et encore: parce que nous errions à la recherche de Dieu, et que, 
alors qu'il était pour nous invisible parce qu'il était à l'intérieur de 
nous, il est sorti au dehors vers nous, afin que celui que nous cherchions 
dans toutes les natures soit trouvé par nous en nous en son incorporation 
à partir de nous; et que, alors que nous courions avec peine à sa 
recherche, lui-méme tombe sur nous, sa personne étant toute proche; 
et encore: parce que, en secret, par tous les docteurs d'avant sa mani- 
festation, il nous appelait à nous élever à son niveau, sans que nous 
obéissions, lui-méme descendit à notre quéte secrétement; et, parce que 
nous n'avions pas remarqué sa descente secréte, quand il descendit, il 
a pris un corps à partir de nous, et ensuite est remonté ouvertement, afin 
que voyant manifestement son ascension, nous apprenions que c'était là 
le chemin qui monte jusqu'au ciel. 

9 Et encore: du fait qu'il avait créé Adam à son image et à sa 
ressemblance et que, la ressemblance étant réalisée dans une image dif- 
férente de sa propre personne, il était aisé pour l'adversaire de salir la 
peinture de l'image, le peintre en personne descendit et se peignit lui- 
méme avec ses propres couleurs et prit en lui-méme notre image et notre 
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ressemblance, afin que désormais pour Adam son image ne soit plus en 
dehors de lui, mais que son image soit vraiment dans sa propre peinture; 
de méme que la véritable similitude de chacun d'entre nous est em nous- 
mémes, la véritable similitude de Dieu soit aussi en sa personne. 

10 Et encore: parce qu'il y avait eu pour nous une premiére téte, par 
qui la mort avec tous ses maux avait déferlé sur tout le composé de notre 
race, il devint pour nous la téte seconde, spirituelle, homme-Seigneur 
(venu) du ciel, et nous devinmes pour lui des membres par un sceau 
spirituel, afin que, de la téte naturelle du corps de notre étre spirituel 
soit amenée la gráce qui déborde de toutes parts sur tous les membres. 

11 Et encore : parce que Dieu a tant aimé toute notre race, au point de 
désirer dans son grand amour que s'il l'avait fait naitre selon la nature — 
mais il était impossible que la créature naisse naturellement de l'Essence 
et lui soit connaturelle, mais c'est une hypostase qui descendit de 
l'Essence, — tout étant facile à sa nature toute puissante — et devint à 
partir de nous homme comme nous, et, comme la téte sur les membres, 
fit couler sur nous ses biens, et, par la médiation de son incorpora- 
tion, nous a associés à son Pére et à son Esprit, et, sous une autre 
«forme» nous a fait naître de l'Essence, afin de manifester cette richesse 
de la dilection ineffable et de la considération bienveillante qu'il a pour nous. 

12 Car, du fait qu'il est devenu comme nous, il a rempli pour nous 
le róle de la téte, et, du fait qu'il est comme un Pére, il a fait couler 
sur nous ses biens, afin que, de méme que la téte naturelle regoit du 
dehors vision, audition, odorat et toucher, et les transmet à tous les autres 
membres, ainsi de méme la manifestation du Verbe, du fait qu'il joue 
pour nous le róle de la téte de par sa nature invisible, recevra tous les 
biens et (les) distribuera en abondance à tous ses membres corporels, 
et parce que notre nature ne pouvait pas par elle-même s'élever à Dieu 
et lui étre associée, il s'est dépouillé, s'est abaissé, lui Dieu, et est devenu 
pour nous notre compagnon dans son devenir à partir de nous, et, en se 
rendant visible, il nous a rapprochés de son invisibilité. 

13 C'est donc pour ces motifs et d'autres semblables que Dieu a pris 
un corps et est devenu homme, et non pas pour une conjonction ou une 
inhabitation, comme ta Stupidité l'a enseigné +°. Car voici que tes paroles 
elles-mémes se réfutent les unes les autres: une conjonction est ab extra, 
une inhabitation ab intra, et une union signifie une seule hypostase. Or, 
par son apparition dont tu as parlé, le Verbe s'est tissé un corps et 
lui-méme gráce au (corps) est devenu visible. Mais comme tes paroles 
sont d'une autre personne, tu as répété sans comprendre ce que tu as 
entendu, comme un insensé qui entend tous les mots et les reprend 
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sans les avoir éprouvés en son discernement; parce que, d'autre part, 
tu nous as parlé ouvertement de conjonction et d'inhabitation, et que 
tu nous as enseignés à parler d'un autre et d'un autre, montre-nous quel 
est cet autre dans l'autre et (cet) autre avec l'autre. 

14 Écoutons-le! Voici ce qu'il nous dit aussitôt : C'est Dieu dans notre 
humanité. — Explique-nous aussi cette humanité. Il dit ce qui est écrit : 
C'est Dieu qui dans le Christ réconcilie le monde? avec sa Majesté. — Ce 
trompeur nous enseigne-t-il qui et en qui il demeure? Et quel est cet 
autre, qui est au-dedans de l'autre? — Dieu dans le Christ. — Oui! — Et 
il dira ainsi: «Un autre dans un autre; l’hypostase de Dieu dans 
l'hypostase de l'homme-Christ»? Mais ce qu'il dit ensuite nous renseigne 
encore davantage. Qu'est-ce donc? C'est ce qui est dit par le bienheureux 
Pierre : Jésus de Nazareth que Dieu a oint dans l'Esprit-Saint et la Puissance, 
passait et guérissait tous ceux qui étaient tourmentés par le Malin, parce 
que Dieu était avec lui?. Voici encore qu'il nous apprend qui est avec qui. 

15 Quelle réponse nous convient-il donc de donner à toute cette impiété 
et à ce blasphéme évident? J'estime qu'il n'y en a pas, parce que mani- 
festement lui-méme réfute son enseignement et démolit son erreur. Si donc 
celui en qui Dieu habitait est le Christ, et que celui que Dieu possédait et 
assiégeait est l'homme Jésus comme tu le dis, pourquoi n'as-tu pas dit 
de méme en toute occasion que Dieu habite dans le Christ, que le Verbe 
est conjoint à Jésus, que le Fils par nature a pris ce Fils par gráce, 
que l'Unique (issu) du Pére a pris ce premier-né de la Vierge. 

16 Pourquoi parles-tu avec duplicité et erreur, et dis-tu qu'il a pris 
un corps, que le corps croissait, que le corps a été circoncis, que le corps 
mangeait et buvait, que le corps souffrait et mourait selon sa nature? 
Pourquoi cette erreur est-elle pour toi indispensable, alors que tu ne peux 
pas t'y tromper? Mais maintenant que tu nous as montré clairement 
que ce corps dans lequel Dieu habitait est le Christ, et que ce corps qui 
a été pris est Jésus, nous nous réjouissons d'avoir regu ton erreur sans 
masque. Tu as donc dit, toi aussi avec les Écritures, que Jésus grandissait, 
que le Christ mangeait et buvait, que le méme aussi a été circoncis, que 
le méme Christ souffrait et mourait naturellement. Telles sont les paroles 
que tu as dites“. 

17 Or, de par les Écritures, on sait que ce Jésus Christ, c'est le Dieu 
Verbe, et, comme tu l'as dit, le Christ est mort naturellement. Or le 
Christ étant Dieu, il se trouve donc selon ta parole que le Dieu Verbe 
est mortel par nature comme nous, et qu'il a souffert et est mort dans 
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sa nature à notre ressemblance; en refusant à Dieu une mort volontaire, 
tu soumets sa nature à la passion et à la mort naturellement. Quelle impiété 
plus atroce que celle de faire Dieu mortel dans sa nature, et par nature 
qu'il ait été éprouvé par la mort? Par suite, si par nature il est mortel, et que 
par nature il est mort, il ne nous a pas sauvés, sa passion et sa mort 
ne nous ont pas libérés, parce que celui qui meurt naturellement, meurt 
pour lui-méme. 

18 Mais écoutons encore cet argument qu'il tire de l'Écriture et où il 
nous montre qui est celui qui est mort. Notre Seigneur a dit: Détruisez 
ce temple, et moi en trois jours je le reléverai. Et il parla du temple de 
son corps?. Or les Juifs s'imaginaient que c'était de ce (temple) de pierres 
dont il parlait. Pour cette raison, ils sont, dis-moi, plus dignes de pardon 
que toi. 

19 Nous aussi, interrogeons-le donc! Ce temple dont tu as parlé, 
pouvait-il être détruit ou bien restauré? Il a dit en effet : le temple a été 
détruit et c'est un autre qu'il a restauré. Or le temple, selon tes dires 
précédents, c’est Jésus Christ, et, à propos de Jésus, il a été ainsi écrit, 
qu'il a dit aux Juifs: Détruisez ce temple. Je te répéte ces paroles, 
pour que tu sois davantage abattu: Et Jésus vint et il entra dans le 
temple et il expulsa de là tous les vendeurs et changeurs?, et les Juifs 
entrérent en fureur à ce sujet et lui dirent: Quel signe nous donnes-tu, 
toi qui agis ainsi? Jésus leur dit : Détruisez ce temple, et moi je le reléverai". 
Et les Juifs ne comprirent pas à ce moment le sens de (cette) parole. Mais 
Jean vint aussitôt l'expliquer : Jésus parlait du temple de son corps. 

20 Voici donc qu'il est apparu par ce passage que Jésus que tu as 
appelé temple dit lui-même : Détruisez ce temple, et moi je le reléverai?. 
Comment donc entendons-nous ceci, à savoir qu'il est lui-méme le temple 
et qu'il a dit: Détruisez l'autre temple? De ce temple des Juifs il n'a 
pas parlé. Or le temple, comme tu l'as dit, c'est Jésus, et un autre temple 
ne lui est pas apparu, et de lui-même il ne dit pas, comme tu l'expliques : 
Détruisez-moi, et moi je me reléverai. Donc de là il apparait que Notre 
Seigneur n'a rien dit, que les Juifs n'ont rien entendu, et qu'il n'y a 
aucune valeur dans (ce) raisonnement, ni auprës de (son) auteur, ni auprés 
des auditeurs! 

21 Vas-tu donc cesser cette erreur? N'as-tu pas honte de toi-méme, 
à mesure que tu blasphémes et que tu montres par tes blasphémes, et 
ta sottise, et ta stupidité. Car Jésus n'est pas le temple, comme tu l'as 
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dit, mais l'habitant dans le temple. Or c'est Jésus qui a pris un corps, 
comme l'enseigne l'Écriture. Et ce Jésus qui a pris un corps et s'en est 
fait un temple, tu dis qu'il est homme. Donc un homme a pris un homme 
et a habité en lui. 

22 Et de nouveau, d'un autre point de vue, je vais montrer ta stupidité. 
Tu as dit que Dieu a pris le Christ et a habité en lui. Or le Christ, selon 
l'Écriture, semble bien étre Dieu. Donc Dieu a pris Dieu et s'en est fait un 
temple. Et, dés lors, ce temple qui semble avoir été le temple qui a été 
détruit était Dieu, et celui qui l'a pris était un autre Dieu et a habité 
en lui. — Que votre doctrine rougisse, à la mesure de sa stupidité! et 
à la mesure de ta sottise! De quelle doctrine es-tu devenu le disciple? 
Mais, (quant à savoir) comment nous comprenons cette parole, je ne le 
dirai pas maintenant, car le but de notre discours est de poser une 
question, et non pas de la résoudre. 

23 Mais ce trompeur me dit : Il y a celui qui est tombé, et il y a celui 
qui s'est relevé, tu n'en as compté qu'un dans la chute, de sorte que n'est 
apparu ni le don qui est advenu en celui qui a été relevé, ni n'a été connue la 
puissance de celui qui a relevé. Est-ce que par là est apparue la puissance 
de Dieu à relever du séjour des morts un seul homme? Car celui qui 
est ressuscité, comme tu l'as dit, est un homme, et celui qui l'a ressuscité 
est Dieu. Or en quoi y a-t-il puissance ou force en ce que Dieu ressuscite 
un homme du séjour des morts? Est-ce que Dieu n'a pas ressuscité 
beaucoup d'autres hommes par d'autres (personnages) dans l'ancien et 
dans le nouveau (testament)? Si, comme il a ressuscité ceux-là, il a ressus- 
cité cet homme-ci, en quoi nous a-t-il montré davantage de puissance? 

24 Mais c'est aussi son peu d'importance qui serait apparu en cela, 
car, il y a bien longtemps, il a donné pouvoir à d'autres de ressusciter 
des morts, et, alors qu'ils étaient mortels, il les a rendus capables de 
ressusciter des morts, mais ici, c'est lui en personne, sans l'intermédiaire 
d'autres (étres) qui a ressuscité cet homme. Or il est visible que, la chose 
étant trop importante, il ne l'a pas confiée à d'autres. 

25 Mais il dit: Ceux qui ressuscitaient mouraient ensuite de nouveau, 
tandis que celui-là est ressuscité pour une vie incorruptible. C'est pour- 
quoi Dieu est donc intervenu en personne et a manifesté la force de sa 
puissance dans la résurrection de celui qu'il a ressuscité pour une vie 
immortelle. — Bien, mais Dieu a manifesté aussi cette puissance de sa 
force dans le cas d'Énoch et d'Élie et de la création de tous les étres 
spirituels immortels, en transférant à une vie au delà de la mort Énoch 
et Élie. 
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26 Mais précisément ceux-là ne sont pas morts avant de ressusciter. 
Qu'en est-il de ce fait? Celui en effet qui. de mortels les a rendus 
immortels, pouvait aussi bien les ressusciter de la mort et les rendre 
immortels, étant donné que le fait d'en avoir ressuscité d'autres, et, 
d'autre part, celui d'avoir transféré ceux-là alors qu'ils n'étaient pas 
morts, est reconnu étre une méme chose. Donc bien faible serait la 
puissance de celui qui a ressuscité, si elle n'était reconnue que dans la 
résurrection d'un seul homme. N'est-ce pas sa volonté seulement qui du 
néant a créé toutes choses, et a amené à l'existence les mondes et les 
créatures, les natures visibles et invisibles et tous les Ordres, Dominations 
et Principautés d'en haut? 

27 Tout cela n'a-t-il pas suffi à montrer la puissance de la force de 
Dieu? De méme aussi la capacité du potier ne serait-elle pas connue du 
fait d'avoir confectionné une seule lampe? Et tous les étres qu'il a amenés 
du néant à l'étre ne suffisent-ils pas à montrer la puissance de sa force? 
Mais, par la résurrection de ce seul homme qui n'est qu'une infime partie 
de la création, est manifestée la puissance de la force de Dieu, comme 
si, (à ce que) je pense, sa force était bien voilée et nullement révélée 
dans celle-ci. 

28 Ne faut-il pas faire de cet homme, comme vous le dites, celui qui 
va ressusciter tous les morts et étre le juge de toute la création? Or cela 
est beaucoup plus important que de transmettre sa force à un autre, 
de telle sorte que par un seul signe et une seule parole il ressuscite toutes 
les générations qui depuis le commencement jusqu'à la fin ont vieilli, 
sont revenues au néant, se sont mélées et mélangées en tout, plus que 
ce fait que lui en personne a ressuscité le corps d'un homme, dont le 
composé n'a pas méme été brisé, sur qui la corruption n'a pas eu d'empire, 
comme il est écrit à son sujet!?, et— qui plus est— ne l'a pas méme 
ressuscité par un seul signe, mais a œuvré trois jours pour le ressusciter. 

29 Et, tandis que cet homme qui ressuscita ressuscite tous les morts 
d'une seule parole, Dieu ressuscitait le sien en trois jours. Ainsi la force 
de cet homme se trouve étre supérieure à celle de Dieu. Et si tu 
dis qu'à cet homme aussi Dieu a donné la force, pourquoi donc n'a- 
t-il pas montré cette force pour sa propre personne, mais est-ce après 
trois jours de peines, de fatigues et de maintes difficultés qu'il est arrivé 
à ressusciter le corps d'un seul homme. Et aprés toute cette faiblesse et 
cette impuissance qu'il a montrée dans la résurrection de celui qu'il a 
ressuscité, tu cries bien haut à la puissance et à la force! En vérité, 
voici donc la puissance attribuée par vous à ce Fils par nature qui a 
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ressuscité cet homme fils de la gráce: il n'y a personne (alors) de plus 
faible que votre Dieu, ni de plus impuissant que celui qui est adoré par 
vous. 

30 «Ila fait une œuvre de grâce en celui qu'il a ressuscité.» — Voici donc 
tout le mystère, voici toute la merveille : c'est le dépouillement complet, 
l'humiliation et l'abaissement, voilà toute la gráce que Dieu nous a con- 
férée, lui qui a ressuscité un homme quelconque et a réalisé une gráce 
en lui. Voyez, ó stupides, quelle faiblesse et quelle impuissance votre 
doctrine proclame, renoncez-y et ne blasphémez pas Dieu. Voici que, 
ce faisant, vous ne dites pas que Dieu est mort, de peur d'introduire une 
faiblesse en lui. Y a-t-il une plus grande faiblesse que celle qui apparait 
maintenant en lui, en mettant des limites à la puissance de la force de 
la résurrection d'un seul homme? 

31 Mais celui qui est ressuscité et en qui se trouve la gráce, qui est-il? 
Vous dites: Jésus Christ. Paul le dit aussi: Souviens-toi de Jésus Christ, 
qui est ressuscité d'entre les morts!!. Et voici que, de ce Christ en qui 
était la gráce, qui est ressuscité d'entre les morts, Paul dit dans un autre 
passage qu'il est le donateur de la gráce: ainsi encore, que la grâce de 
Dieu et son don, conféré par la gráce d'un seul homme Jésus Christ sur- 
abondera sur la multitude. Voici donc que ce Jésus Christ détient la 
grâce en propre, et c'est de sa plénitude que tous l'ont reçue, comme 
Jean le dit de lui: De sa plénitude tous nous avons regu!?. Or, pour que 
tu saches que c'est ce Jésus Christ, de la plénitude duquel tous, premiers 
et derniers, reçoivent, il dit aussitôt aprés cette parole : La loi a été donnée 
par Moise, mais la vérité et la grâce, c'est par Jésus Christ!*. Tu vois 
donc qu'il est l'auteur de la gráce chez un autre et ne regoit pas la gráce 
d'un autre. 

32 Et de plus, en quoi la gráce semble-t-elle étre plus importante en 
celui qu'il a ressuscité, qu'en nous? Nous aussi, voici que, à sa ressem- 
blance, tous nous ressusciterons, et non seulement les justes et les bons, 
mais encore les impies, les voleurs, les impurs, les adultéres et tous les 
ouvriers d'iniquité, car cette gráce de la résurrection est commune à tous 
les hommes. 

33 Mais peut-étre diras-tu : Ceux-là ressuscitent pour le jugement, mais 
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a observé la loi, a combattu et a vaincu ses passions, comme le dit votre 
doctrine impie, aprés tout cela, Dieu est venu lui donner la gràce de la 
résurrection, qu'il était prét à donner à tous les impies et vauriens? 

34 Réveillez-vous de votre sommeil, et voyez ce que vous dites: N'in- 
juriez pas Dieu, ne blasphémez pas contre l'Économie, maîtresse des 
mystéres. Si vous ne savez pas, mettez-vous à l'école et recevez la 
doctrine. L'oreille est abasourdie à entendre vos blasphémes, la langue 
est fatiguée à répondre à votre impiété, et ce que le prophéte a dit des 
Juifs, vos collègues, s'applique encore ici en réalité: Le soufflet est 
haletant pour que le plomb soit dévoré par le feu; vainement le fondeur 
s'emploie à fondre, les scories ne se détachent point; Argent * de rebut, 
voilà comme on les nomme 5! Oui, le Seigneur les a mis au rebut. 

35 Voyons encore cet autre blasphéme et moquons-nous en, comme 
de ceux qui précédent. Tu as écrit: Il nous dit: La Vierge ne fut pas un 
canal pour Dieu. Et tu as écrit encore : Celui qui est entré en elle, c'est 
le méme qui est sorti d'elle. —Or dis-moi: As-tu vu comment ta parole 
s'oppose à elle-même? Car tu as dit: Non pas comme par un canal, 
et tu as dit : Celui qui est entré en elle, c'est le méme qui est sorti ! °. 

36 Et comment veux-tu donc que nous disions? Celui qui est entré 
en elle, n'est-il pas sorti le méme d'elle? Mais si autre est celui qui est entré 
et autre celui qui est sorti, donc celui qui est entré dans la Vierge, y est 
resté et n'est pas encore né! Donc sa naissance serait jusqu'à présent différée! 
Et oü (serait-il)? En ce monde. Si tu dis que celui qui est entré en elle, 
et d'elle est devenu homme, est le méme qui en est sorti, la Vierge est 
un canal. Mais si tu dis qu'il a reçu d'elle un autre, et que c'est 
celui qu'il a геси d'elle qui est né, elle semble étre vraiment тёге; sinon 
cette discussion n'est pas sérieuse, c'est-à-dire qu'elle est pleine d'inintelli- 
gence et de sottise. 

37 Mais moi, je dis au contraire: Si * elle a mis au monde un autre 
qui a été reçu d'elle, et que Dieu habitait en celui qui a été reçu, elle 
n'est pas vraiment mére du Fils de Dieu, mais mére d'un homme, et 
canal du Fils de Dieu. Car elle ne devient pas mére pour Dieu, s'il n'est 
pas d'abord établi que Dieu est devenu homme d'elle. Car c'est de celui 
qui a été fait en elle et d'elle qu'elle est la mére. Si (Dieu) est devenu 
homme en elle, elle est mére de l'homme; mais si Dieu est devenu homme 
d'elle, elle est sa mére. Car elle est mére quant au devenir, mais non 
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quant au fait d'étre assumé, car Dieu en a assumé beaucoup dès le sein, 
et ceux-là qui avaient été assumés naissaient sans que leurs méres fussent 
appelés Өвотоко: parce qu'elles avaient enfanté des hommes assumés 
par Dieu. 

38 Ainsi, ici aussi, s'il est devenu homme dans la Vierge et que Dieu l'a 
pris et a habité en lui, la Vierge est mére de cet homme. Et Dieu a passé 
en elle comme par un canal, parce que, comme je l'ai dit, l'homme n'a 
pas été fait d'elle, et le raisonnement a montré que si d'abord le devenir 
n'est pas établi, on ne peut croire à aucune naissance. Or voici que ceci 
est dit par vous: Comme par un canal Dieu est passé dans la Vierge. 
Plus encore que Juifs, vous vous trouvez étre Manichéens. Comprends-tu, 
maintenant, au moins, que tout ce que tu rétorques s'oppose à toi? 

39 De qui donc l'Écriture dit-elle que la Vierge a été mére? Du 
Seigneur, du Christ, de l'Emmanuel: de par l'Écriture en effet, la Vierge 
a enfanté la personne de ces trois noms (qui sont) les siens, et cette 
personne est Dieu. Et vous, vous dites que (cette personne) ne s'est pas 
faite homme, n'est pas née de la Vierge, mais qu'à sa place un autre 
homme est né. Or cette (parole): Un homme est né, vous ne pouvez pas 
établir à partir de l'Écriture, et celle-ci: Dieu s'est fait corps et est 
devenu homme, vous la niez. Et vous ne pouvez pas dire que le Seigneur 
n'est pas né de la Vierge, puisque les Écritures disent que le Seigneur 
est né. Voici donc que de votre part la corporéité est abolie: au-delà 
de Nestorius, dont vous étes les disciples, vous vous trouvez étre les 
disciples de Manès, de Marcion et d'Eutychés. 

40 Mais écoutons encore ces autres (paroles): «Si vraiment il est de 
notre nature, comment est-il vraiment connaturel au Pére, à moins 
que tu oses attribuer une unique nature à la Bienheureuse Marie et au 
Реге» !6?? Je n'ai jamais entendu dire par personne de telles réponses. Que 
dis-tu là? N'affirmes-tu pas que celui qui est vraiment de la nature du 
Pére, le méme est vraiment de notre nature? Voilà que tu te ranges, 
comme tu le montres, de l'avis de ceux qui disent que le méme est Dieu 
et homme, connaturel au Père en sa divinité, et connaturel à nous 
en son humanité. Si tu es de cet avis, pourquoi as-tu dit que celui qui 
énonce cette profession (de foi) fait que la Vierge soit connaturelle 
au Pére? 

41 Voyons encore ici méme la parole qui venant de nous montre que 
la Vierge serait connaturelle au Pére: nous croyons donc ainsi que celui 
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qui est Dieu qui est (issu) de Dieu en vérité, est descendu homme de la 
Vierge en vérité; or en disant que d'elle il est devenu homme et 
non pas Dieu, nous ne montrons pas qu'elle est connaturelle au Père. 
car nous disons que, Dieu, il est né de Dieu, et que, de la Vierge, il 
s'est fait homme. Dieu et l'homme ne sont pas une méme nature : mais 
autre est la nature des hommes, et autre est la nature de Dieu. 

42 Si en effet nous avions dit qu'elle a enfanté spirituellement, sans 
incorporation, sans devenir, sans composition, sans que devienne vi- 
sible celui qui est né, sans début, sans croissance, sans des mois et des 
jours, et qu'en une pareille naissance son fruit serait dans la forme dans 
laquelle le Père l'a fait naître, tu aurais raison de dire que nous avons 
dit que la Vierge est connaturelle au Père. 

43 Mais si celui que le Pére a engendré (comme) Dieu, nous professons 
que le méme a été enfanté (comme) homme de la Vierge, et que celui 
qui a pris corps d'elle, n'est pas devenu Dieu en elle et d'elle — il l'était 
déjà — mais d'elle est devenu homme, elle n'est donc pas connaturelle au 
Pére, mais connaturelle à nous, parce que celui qui en sa premiére 
génération était semblable en tout au Père, en cette deuxième génération 
s'est fait semblable en tout à nous. Si cette génération (qui est) la sienne 
le rend semblable à nous, celle qui l'a enfanté est connaturelle à nous, 
car si le fait d’être semblable au Père lui avait été acquis de par la Vierge, 
la Vierge aurait été connaturelle au Pére. Mais si dans cette génération 
il est devenu semblable à nous, la Vierge est connaturelle à nous, 
puisque celui qui est né est semblable et au Pére et à la Vierge. 

44 Viens maintenant, je vais te montrer que selon vous la Vierge vous 
semble étre connaturelle au Pére. En effet celle que vous dites avoir 
enfanté un Dieu contre Dieu, c'est-à-dire un Dieu qui n'existe pas, celle-là 
est connaturelle au Pére, parce qu'elle a enfanté un autre Dieu, comme 
lui. Mais nous, nous disons que celui qui est né de la Vierge, c'est Dieu 
qui est devenu homme; alors que vous, vous dites que c'est un homme qui 
est devenu Dieu. Car celui qui est né de la Vierge est appelé par vous 
fils par gráce, Dieu métaphorique, Seigneur honoré par gráce, Unique 
au nom de celui qui est en haut, bref toute nomination, gloire, désignation 
de celui que le Pére a engendré, qui appartiennent, dites-vous, à celui 
qui est né de la Vierge, et celui-là, dites-vous, a été honoré en tout à la 
ressemblance de celui qui est en haut. 

45 Voici donc qu'un Dieu nouveau est né, et, que celle qui a enfanté 
aussi un Dieu nouveau et l'a montré au monde, il convient de l'appeler 
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aussi Dieu; et que celle qui est Dieu, puisqu'elle a enfanté un Dieu qui 
n'était pas enfanté, celle-là est connaturelle au Père. Maintenant du * у 53 гь 
moins as-tu compris qu'elle n'a rien enfanté et que toute votre doctrine 
est sans intelligence et sans esprit? 
46 «Les saintes Écritures enseignent que celui qui était la forme de Dieu 
a pris la forme d'esclave et que celui qui a pris, comme celui qui a été 
pris, est le seul Christ, le seul Fils, le seul Jésus, le seul Unique, la 
seule adoration, la seule gloire, la seule Domination, le seul royaume, 
la seule opération, le seul pouvoir » 6P. 
47 Tu as tout énuméré exactement, de sorte que tout ce que tu as dit * L56rc 
semble étre pris de Nestorius et que tu n'as méme rien à toi en propre. 
Mais comprends que tous les noms que tu as ainsi énumérés l'ont été 
aussi par ce trompeur. Mais cette phrase: Une hypostase est une nature 
incorporée par laquelle surtout on reconnait l'union, comme il a été dit par 
nos saints Péres, tu ne l'as nullement mise dans ton propos. Et qu'as-tu 
pensé, Ô insensé, en nous répétant que nous ne savions pas? Ou bien 
nous as-tu fait entendre des paroles que nous n'avions pas entendues? 
48 Si en effet nous voulions les recevoir, d'autres auparavant les ont 
dites, et toi aussi tu les as reçues d'eux et tu les as répétées de façon 
tronquée et malheureuse. Faut-il donc, alors que nous ne (les) avons ni 
entendues ni reçues (comme science) de là (méme) oü elles sont énoncées, 
dit-on, avec grande abondance, que nous les entendions et recevions de * v 53 r° c 
toi, vile fange. Mais pour cela méme nous devons te remercier, parce 
que le traité qui chez leurs docteurs se réfutait avec difficulté, à cause * L 56 va 
de l'art et de l'habileté de sa composition, est réfuté facilement chez toi, 
à cause de la nullité et de la sottise de ton raisonnement. Car tu as été 
un intermédiaire et tu nous as transmis à l'extérieur les mystéres des 
hérétiques, afin que nous les recevions de toi en toute proximité et que 
nous nous en moquions. 
49 Explique-nous donc quel est le sens de cette (parole): Celui qui 
assume et celui qui est assumé est un seul Christ. Son explication donc, 
selon tes dires, c'est que le Christ est Dieu et homme; ce nom implique, 
dites-vous, ces deux hypostases. Or, peu auparavant, tu as dit que Dieu 
habitait dans le Christ et était conjoint à Jésus, de sorte que le Christ 
qui est Dieu et homme semblerait par là étre conjoint à un autre Dieu. 
50 Or, de deux choses l'une, semble-t-il : ou bien le Christ est un pur 
nom de l'homme où il n'y aurait aucun mélange de Dieu, et par suite 
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il est établi que Dieu habite dans un homme le Christ; ou bien si le 
Christ est Dieu et homme, comme tu l'as dit ici, il se trouve étre Dieu, 
et un autre Verbe habite dans un autre Christ qui est double; et il nous 
est alors nécessaire de demander s'il y a un autre Dieu qui habite dans 
le Christ en dehors du Verbe qui est venu et qui a habité en lui. Si le 
raisonnement est établi ainsi, voici qu'il y a deux fils par nature et encore 
un troisiéme Christ devenu fils par gráce. Qui ne rira devant cette doctrine 
insensée? Or voici que ce que tu as dit est un mensonge et une fiction : 
Celui qui assume et celui qui est assumé est un seul Christ, parce que 
par tes paroles tu as clairement montré que le Christ est le réceptacle 
et Dieu l'habitant. Et la forme de l'esclave qui a été prise, tu l'appelles 
Christ; la forme de Dieu, Dieu le Verbe. 

51 Or Paul dit ouvertement que celui qui a pris la forme de l'esclave 
est le Christ, copie de Dieu, mais le fait qu'il lui soit donné d'étre copie 
de Dieu, il ne l'a ni par rapine ni métaphoriquement par gráce, mais, 
pour ainsi dire, par nature et en vérité. Et ce Christ que Paul dit étre 
la forme de Dieu, il dit de lui qu'il a геси la forme de l'esclave; et cette 
forme de l'esclave, comme tu l'as expliqué, tu as dit que c'est le Christ, 
temple du Verbe. Le Christ, donc, aurait-t-il requ le Christ, et celui qui 
est la forme de Dieu aurait-il геси lui-méme la forme d'esclave de lui 
et non de nous, comme la vérité le demande? Sa nature aurait-elle donc 
été changée et sa corporéité se serait-elle faite de lui et en lui par la 
transformation de son hypostase? 

52 Alors pourquoi donc te soucier de combattre Eutychés, puisque toi 
aussi, tu crois comme lui. Et méme tu vas plus loin que lui dans le 
blasphéme. Car, alors que lui nie qu'il soit incorporé à partir de notre 
nature, quand on demande à ses adeptes d’où il a pris un corps, ils disent 
qu'il reconnait que c'est de n'importe ой. Et, bien qu'ils blasphément 
encore beaucoup sur ce point, puisque les Écritures enseignent manifeste- 
ment qu'il a pris corps de la Vierge, celui-là refuse cependant qu'il ait 
pris d'elle un corps de manière parfaite. 

53 Réfutons de nouveau ta parole: Cet unique Christ, comment dis-tu 
qu'il est une hypostase unique? Ne veux-tu pas dire: un Verbe et un 
Dieu? — Non, mais un Fils, un Unique, un Seigneur. — Voici donc que 
tu as montré que le Fils, l'Unique et le Seigneur ne sont ni le Verbe ni 
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votre opinion : et la tienne maintenant et celle de ceux que tu représentes 
dans ton exposé. 

54 O insensé, si celui qui assume et qui est assumé est un seul Christ, 
comme tu dis, voici qu'il est écrit que le Verbe a pris un corps. Or toi 
de nouveau tu dis: Le Verbe a pris un corps pour étre visible par lui; 
et tu as dis encore: Dieu a pris un corps!" : outre ceci: un Christ, un 
Fils, un Unique, un Seigneur, cela aussi: un Verbe et un Dieu, si celui 
qui assume et celui qui est assumé est désigné (comme) unique. 

SS Mais je sais que tu vas donner la réponse stupéfiante de votre 
Maitre, car il me revient de dévoiler la racine méme de ta doctrine, afin 
que l'erreur tout entiére éclate : car c'est ainsi qu'enseigne dans ses traités 
ce docteur insensé: Il y a des noms simples et des (noms) doubles; les 
simples, c'est Verbe et Dieu; et les noms doubles, c'est Seigneur, Fils, 
Unique, Jésus et Christ ! "*. 

56 Interrogeons-le donc aussi pour toi : ce Verbe dont tu as parlé n'est-il 
pas fils par nature et Unique, puisque né (comme) unique du Père et 
Seigneur à cause de la domination par nature qu'il possède? — Oui. — Voici 
donc que ces noms sont trouvés aussi étre simples, et avant l'incorporation 
ils sont ceux de l'hypostase du Verbe; non seulement cela, mais encore: 
le nom de fils est plus intime et plus proche de la nature de Dieu que 
ce nom de Verbe, car le nom de fils indique qu'il est connaturel et le 
nom de Verbe qu'il est né sans passion et qu'il demeure toujours en celui 
et avec celui qui l'a engendré. 

57 Or la réalité précéde son exemple, car le nom de Verbe, c'est 
lexemple, et le nom de Fils, c'est la réalité elle-même. Et comment 
acceptons-nous que l'exemple de la descendance précëde la réalité de 
la descendance? Car l'apótre Jean a voulu nous enseigner que le Fils est 
né du Pére par nature avant les temps et avant les siécles, qu'il est 
toujours avec lui, et qu'il est en lui sans cesse et en lui par nature et 
avec lui hypostatiquement, et que l'engendré n'est pas plus jeune que son 
engendreur. Or cela faisait naitre un doute chez celui qui, entendant cela, 
voulait s'appuyer sur un témoignage opportun. Aussi Jean lui a-t-il fourni 
aussitót un témoignage en disant: Comme le verbe vient de l'àme, il a 
invoqué l'hypostase du fils pour son exemple du Verbe. 

58 Voici donc que le nom du fils est avant le nom du Verbe, qu'il lui 
est intrinséque et congrue à la nature; car si l'esprit ne prend pas d'abord 
en considération le nom de fils, il n'y a pas de place pour l'exemple 
du Verbe. Donc il semble que le fait d'étre appelé fils se rapporte à la 


17 Cf. T 26 et D 6, $16. — '7* Cf. F. Loors, Nestoriana, р. 175, 9; 290, 7. 
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naissance et existe en fonction d'elle, mais que le nom de Verbe est 
formulé à cause de nous, pour que nous nous appuyions sur un exemple 
humain et que nous croyions au mystére de cette naissance. Et si nous 
n'avions besoin d'aucune persuasion et que notre infirmité pouvait croire 
cette naissance stupéfiante sans exemple, l'exemple non plus ne serait pas 
nécessaire. Donc il est appelé Verbe à cause de nous comme nous en 
sommes persuadés par l'exemple, mais il est appelé fils à cause de la 
naissance, pour que nous apprenions qu'il est connaturel au Pére et né 
de son Essence. 

59 Viens donc te moquer de ce docteur stupide qui a établi l'exemple 
en deçà de la réalité et qui a dit que Verbe était (un nom) simple et 
Fils (un nom) double, alors que, s'il y a un simple et un double, 
il faut que le nom du Fils et de l'Unique soit simple et ensuite 
que celui du Verbe soit double. Or il n'en est pas ainsi. Car il n'y a pas 
là des noms simples et doubles. Mais s'ils sont simples, ils le sont tous, 
et s'ils sont doubles, ils le sont tous : c'est à savoir que tous sont simples, 
parce que dans l'Économie, un nom nouveau ne s'est pas introduit et 
n'a pas doublé un nom ancien. 

60 Que si nous croyons que l'incorporation est entrée (dans le monde), 
le nom n'a pas doublé, parce que l'incorporation n'est pas seulement 
nominale, mais aussi hypostastique. Que s'ils disent que les noms ont 
des doubles — parce qu'il n'y a aucune compréhension en elle — qu'ils 
croient donc: premiérement que l'hypostase est double; et ensuite qu'ils 
donnent un double au nom. S'ils professent que l'hypostase aussi a doublé, 
pourquoi donc ne nous parlent-ils pas de deux hypostases!"*? S'il ne 
convient pas de dire pareille (proposition), l'autre ne (convient) pas 
davantage (en disant) qu'il y a des noms doubles. 

61 C'est alors seulement un mot en l'air qu'ils énoncent sans réalité; * L 57 v^ b 
mais double signifie dualité: s'il n'y a pas deux, il n'est pas parlé de 
double. Eux-mémes disent : Christ, Fils, Seigneur, Unique, sont doubles. 
Donc quand nous entendons Christ double, Fils (double), Unique (double), 
entendons deux Christs, deux Uniques, deux Fils. Tel est le sens de ce 
mot de double que ces insensés ont inventé. 

62 Et, de nouveau, qu'on lui demande : Comment le Verbe et le Christ * V 54 у а 
sont-ils un unique Christ, et comment Dieu et le Fils (sont-ils) un unique 
Fils? Est-ce que les noms sont absorbés l'un dans l'autre? C'est-à-dire 
le nom de l'homme s'est-il emparé du nom du Verbe et s'est-il mélangé à lui, 
et, de là, il n'y a plus de Verbe, mais le Christ; plus de Dieu, mais Jésus. 

17а V d’une hypostase (?). 
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Si donc les noms se sont emparés des noms, l'hypostase aussi en consé- 
quence s'est emparée de l'hypostase, et il n'y a plus dés lors seulement 
que l'hypostase de l'homme qui est Jésus et Christ. 

63 Sinon, explique-nous comment celui qui assume et celui qui est assumé, 
c'est un Christ. Car, semble-t-il, celui qui assume, le Verbe, comme tu l'as 
dit, c'est la forme de Dieu, et celui qui est assumé, le Christ, c'est la forme 
de l'esclave; et les deux, dis-tu, sont un Christ, et tu n'as pas dit un 
Verbe et un Dieu, comme tu as dit un Christ et un Jésus. Il n'y a plus 
que le Christ, pas de Verbe; et Jésus, pas de Dieu. Tels sont les noms 
adéquats de l'hypostase, par lesquels l'hypostase est connue avec son 
économie. 

64 Nous pouvons donc dire: Le Christ a assumé le Verbe, et Jésus, 
Dieu. As-tu vu combien d'opinions impies, qui ne cadrent méme pas 
avec la science commune, découlent de votre doctrine? C'est pourquoi 
aussi je me suis mis à réfuter tes paroles, non que tes paroles le méritent, 
ou que je t'honore en te répondant, mais parce que, prenant occasion 
de tes paroles insensées, je montrerai l'insanité et la sottise de cette 
doctrine. 

65 Venez; interrogeons ce disputeur: Le fait qu'il y ait une volonté, 
une adoration, (une) gloire, (une) domination, (un) royaume et (une) 
puissance, qui sont devenues une, comme s'il y avait eu deux volontés 
et elles sont devenues une? Et deux adorations et deux gloires et deux 
puissances et deux dominations, et elles sont devenues une? Ainsi en effet 
nous l'apprennent tes propres paroles, et, pour que tu ne croies pas que 
je fausse tes paroles avec astuce, je vais montrer par tes paroles mémes 
que c'est toi qui le croies ainsi. 

66 Tu as dit : La forme de Dieu a assumé la forme de l'esclave et ils sont 
devenus un Christ. Ne professes-tu pas que la forme d'esclave a été assumée 
par la forme de Dieu?— Oui. — Donc, ce qui est hypostasié, Dieu l'a 
assumé et l'a rendu un avec lui; et donc à ce niveau de la forme d'esclave, 
il y a un autre homme que Dieu a pris, et ils sont devenus un Christ. 
Ainsi (Dieu) parait avoir assumé aussi une autre volonté, et elles sont 
devenues une seule volonté; une autre adoration, et elles sont devenues 
une seule adoration; une autre puissance, et elles sont devenues une seule 
puissance; une autre domination, et elles sont devenues une seule domi- 
nation; un autre royaume, et ils sont devenus un seul royaume. 

67 Mais oü d'abord a-t-on vu l'adoration de cet homme, sa puissance, 
son royaume, sa gloire, propres à lui, que Dieu ensuite a assumés et 
fait un avec les siens propres? Montre donc oü cet homme fut adoré, 
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ой il fut roi, Seigneur et Prince, dont Dieu ensuite a pris les gloires et 
les a mélangées aux siennes! 

68 Autre facon de réfuter l'argument : Si adoration et adoration (de- 
viennent) une adoration, domination et domination, une domination; 
gloire et gloire, une gloire, donc aussi forme et forme (deviennent) une 
forme. Mais laquelle d'entre elles? Celle de Dieu? — Alors il n'y a plus 
de forme d'esclave; — à moins que ce ne soit celle de l'homme? — Alors 
il n'y a plus de forme de Dieu. Et voici que tu as introduit la confusion 
et la corruption que tu m'as reprochées. 

69 Si forme de Dieu et forme d'esclave ne sont pas devenues une seule 
forme, il n'y a donc plus une seule adoration, ni une seule gloire. Il 
apparait de là que, de méme que, autre est la forme de Dieu, et autre la 
forme d'esclave, de méme semblent étre trouvées deux adorations, deux 
gloires, deux opérations, deux dominations, deux rois!?? et deux puis- 
sances. Et ce que tu as dit: une puissance, est une espéce de métaphore, 
et non pas une parole proche de la vérité. 

70 Demandons encore : Si autre est la forme de Dieu, et autre est la 
forme d'esclave, à cet unique Christ, résultat de deux formes, il y a une 
troisième forme. Quelle est-elle donc? Si tu dis: la forme de l'homme, 
tu as dit que c'est la forme de Dieu; si tu dis: la forme de Dieu, tu as 
dit aussi que c'était la forme de l'homme. Or, alors que nous disons que 
les formes ont été changées pour ne constituer qu'une seule forme, tu 
dis qu'il n'y a aucune mutation ni corruption. — Si autre est la forme 
de Dieu, et autre la forme d'esclave et que les deux (forment) un seul 
Christ, quelle est donc sa forme? Si on ne lui trouve aucune forme, 
alors il n'existe plus. Mais, s'il en a une, alors il n'y a pas un Christ, 
comme tu dis, mais deux. Et s'il y a deux Christs, alors le Christ a 
assumé le Christ. 

71 Et de nouveau que l'on pose une question: Puisque maintenant 
il semble qu'il y a deux volontés, deux adorations, deux gloires, comment 
la volonté de Dieu et celle de l'homme sont-elles devenues une, l'adora- 
tion de Dieu et celle de l'homme sont-elles devenues une? Si vraiment 1] 
a été possible que volonté, gloire et adoration du créateur et de la 
créature soient devenues un, la nature aussi de la créature et du créateur 
est devenue une. Mais s'il est impossible que des natures, à cause de 
l'éloignement qui les sépare deviennent une, il n'est pas possible que la 
volonté de Dieu et celle de l'homme deviennent une, ainsi que l'adoration 
ou la gloire. Mais si ces choses sont réunies en un seul (étre), les natures 
aussi sont réunies en un seul (étre) et devenues une. Mais s'il s'agit de 
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deux natures séparées, et s'il y a aussi deux hypostases, il y a deux fils, 
deux dieux et deux adorations. 

72 Bien que j'aie beaucoup de choses semblables à dire contre cette 
doctrine, je m'en abstiendrai pour ne pas prolonger le débat. Car je ne 
connais pas d'autre doctrine qui se réfute d’elle-même comme celle-là. 
Dis-moi donc quelle est cette union ineffable dont tu as parlé! (Union) 
naturelle, as-tu dit? — Non, il y a deux natures. — Hypostatique, as-tu 
dit? — Non, à chaque nature il y a une hypostase. — Union d'adoration, 
de gloire, et de domination? D'aprés l'examen de la question, il a semblé 
que ce n'était pas cela non plus. 

73 Quelle est donc cette union ineffable? Vois-tu bien que vous avez 
écrit des mots ressassés et que tes propos ont été énoncés avec des poussées 
de stupidité. Car l'insensé, quelles que soient les paroles de ceux qui se 
tiennent à ses cótés, répéte lui aussi mots aprés mots, mais sans savoir 
ce qu'il dit: en lui il n'y a aucune intelligence qui le fasse passer du 
verbalisme à la réalité!5. Ainsi, comme un insensé, tu as entendu des 
mots, tu as répété des mots, sans savoir ce que tu dis, tu as lu sans 
discernement ce que tu as lu. Voici que tu as coutume de dire avec 
tous tes adeptes ce que tes écrits eux-mêmes aussi profèrent : I] nous 
faut (d'abord) savoir, ensuite nous croyons. Comment as-tu donc cru à 
ces mots sans les connaitre? Ou bien est-ce que par hasard tu as acquis 
la science en vue de la foi, et la foi en vue de l'erreur? Ainsi semble-t-il 
en être. Ou bien encore il y a un troisiémement: tu t'es arrangé pour 
te faire connaître par le livre que tu as fait contre moi: tu avais bien 
jugé et tu t'y es précipité: il est notoire que tu es fou et que tu ne sais 
rien. 

74 Il a dit encore: Il est Fils de Dieu vraiment par sa divinité, et fils 
de l'homme naturellement par son humanité. Si tu dis (qu'il est) du Pére; 
et si (tu dis) de la Vierge, tu dis vrai. Est-ce que celui qui est de Dieu le 
Pére, est aussi vraiment de la Vierge, et, celui qui est vraiment de la 
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Vierge, le même est-il du Père par nature? — Non. — Alors ton raisonne- * L 58 r° с 


ment est vain, et, écrit ou non, c'est la méme chose. 
75 Qui ne sait en effet que celui qui est du Pére est vraiment du Pére, 
et celui qui est de la femme, est vraiment de la femme? Si en effet 


relativement aux origines les descendants aussi sont distincts et chacun * У 55 r° b 


d'eux correspond à son origine et (lui) est connaturel respectivement, 
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il n'y a pas besoin de parler de cette (question). Si Pon en parle, c'est 
en vain et sans objet, comme si quelqu'un disait: le figuier produit des 
figues, l'olivier donne des olives, l'homme engendre un homme, l'aigle un 
aigle, le lion un lion : ces notions et leurs semblables, méme quand on n'en 
parle pas pour les contester, sont connues comme étant ainsi, en vertu de 
leurs natures propres. 

76 Mais que tu dises ou non: Le Verbe est Fils de Dieu et lui est 
vraiment connaturel, et encore: L'homme, tel que toi tu le comprends 
est fils d'un (homme) par nature, tes paroles sont écrites comme dans un 
réve. Car qui ne sait que lorsque tu dis que le Fils est du Pére, tu dis la 
vérité, et que si tu dis que l'homme est de la femme, tu dis la vérité, 
du moment qu'il s'agit de juger et d'énoncer des mots à la maniére 
humaine. Puis en montrant encore ouvertement que Dieu est de Dieu, 
et que l'homme (est) de la femme, alors qu'il n'y a aucun rapprochement 
entre l'une des naissances et l'autre, il dit: De méme que le Verbe est 
naturellement du Pére, ainsi l'homme est naturellement de la Vierge. 
Voici que tu as ouvertement déclaré que la Vierge est mére de l'homme et 
que Dieu a engendré Dieu selon sa nature et qu'une Vierge a enfanté 
un homme selon sa nature. 

77 Tu me stupéfais pour la maniére dont tu parles sans intelligence 
et sans jugement. Tu as lu: La Vierge, et tu as dit: Elle a enfanté 
naturellement un homme. Oü donc a-t-on jamais entendu dire, ou bien 
qui a écrit et dit: Une Vierge a enfanté naturellement un homme? 
Car si c'est une Vierge qui enfante, ce n'est pas naturellement. Et si elle 
a enfanté naturellement, ce n'est pas une Vierge qui a enfanté, mais 
une femme mariée et fécondée. Ce qui est compatible naturellement à 
une Vierge, c'est qu'elle soit unie en mariage et qu'ensuite elle enfante. 
Mais si elle enfante sans avoir été unie en mariage, elle n'enfante pas 
naturellement, mais supra-naturellement. Et si celui qui est né est supra- 
naturel, comme l'a enseigné aussi sa naissance, il faut chercher ce qu'il 
est. Et comme on ne trouve pas sa place parmi les créatures, il est 
manifeste et l'on croit qu'il est Dieu. 

78 Tu as dit en effet des paroles qui se réfutent d'elles-mémes, et tu 
ne t'en aperçois pas. Comment as-tu accepté de te montrer sophiste alors 
que, si tu dis que cela est reconnu comme vrai chez vous, vous n'avez 
méme plus l'habitude de dire toujours : La volonté de Dieu a formé un 
homme de la Vierge sans union, il n'est méme plus ainsi établi (qu'il est 
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né) naturellement d'une Vierge. Vous avez beau tenir pour certain ce 
que vous dites, le cas d'étre fait d'une Vierge semble supra-naturel. 

79 Oh! Insensé! Si, quand il s'agit de Jean Baptiste, d'Isaac et 
d'autres de leurs pareils, nous avons coutume de dire qu'ils ne sont pas 
nés selon l'ordre de la nature, mais que, la nature ayant fait défaut, par 
un don de Dieu, il les a procréés de facon miraculeuse et supra-naturelle, 
bien qu'il y ait eu en ces procréations union maritale, dans le cas présent 
où il n'y a eu ni union, ni stérilité abolie, mais une Vierge qui a enfanté 
au delà des lois de la nature, tu dis qu'il s'agit d'une naissance naturelle 
et tu n'as pas honte! 

80 Et pourtant l'Apótre a parlé ainsi, en faisant le récit de la promesse 
de Dieu à Abraham: Ce ne sont pas les enfants de la chair, c'est-à-dire 
naturels, qui sont appelés fils de Dieu, (seuls) comptent comme postérité 
les enfants de la promesse "°. Et il a montré que autre est la nature, et autre 
la promesse. Il en fut ainsi jadis; mais pour la Vierge, ce n'est méme pas 
cela; mais tu as dit: Un homme est (né) naturellement de la Vierge. 
Car le Verbe étant né du Pére, ne professes-tu pas qu'il naquit unique, 
puisqu'il n'y en a pas d'autre avec lui dans la naissance? — Semblable- 
ment tu as encore parlé d'un homme qui est né naturellement seul de la 
femme, en sa propre hypostase. 

81 Et tout en me reprochant de ne pas dire: «un autre en un autre» 
ou bien «un autre avec un autre», tu as écrit toi-même la méme chose : 
«un homme est né naturellement de la Vierge», sans qu'il y ait un autre 
en lui ou avec lui. Mais il me dit peut-étre: Ce que tu dis, toi, s'applique 
à Dieu; ce que je dis, moi, s'applique à l'homme. Tu as dit vrai. C'est 
ainsi que je professe: Ni un autre dans un autre, ni un autre avec un 
autre; mais la Vierge a enfanté l'unique hypostase de Dieu qui a pris 
corps de la Vierge. Mais toi tu as dit que la Vierge a enfanté un homme 
naturellement, comme Dieu est né de Dieu naturellement. Mais ой est- 
elle cette parole: Le Verbe et l'homme, c'est un seul Christ? Grande en 
effet est votre inimitié contre la Vierge et votre hostilité contre celui 
qui est né d'elle, parce que, ce que l'Écriture dit de Sara et d'Isaac, vous 
ne voulez méme pas l'accorder à la Vierge et à son fils. 

82 Il dit encore: L'homme n'est pas connaturel au Père, puisqu'il 
a été créé et fait et qu'il est la descendance d'Abraham; et le Verbe n'est 
pas connaturel à la (Vierge), mais il est le créateur de tout ce qui a 
été fait, et aussi de cet homme !?*. Je suis stupéfait à ton sujet (en voyant) 
combien sont insensés et impies tes blasphémes! Ce blasphémateur a 
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comparé la création du Christ à celle d'une mouche, d'une puce et d'un 
cousin. Car d'un homme il a dit: C'est le Christ, et de celui-ci, il a dit 
que le Verbe l'a fait comme le reste de tout ce qui a été fait, et il n'est pas 
connaturel au Père, montrant par là méme qu'il n'est pas le Fils de 
Dieu. 

83 De méme que parce qu'il dit que le Verbe n'est pas connaturel 
à la Vierge, il signifie qu'il n'est pas né de la Vierge, de méme aussi (en 
déclarant) que l'homme n'est pas connaturel au Père, il montre qu'il 
ne peut étre appelé fils de Dieu. Ainsi en effet il a dit clairement que 
le Verbe est naturellement fils du Pére et l'homme naturellement fils de 
la Vierge, lui refusant par là méme cette adoption des fils par gráce qui a été 
décernée par don à tous (les hommes). Il a été créé et fait et il est la 
descendance d'Abraham. Or Paul s'écrie: Le Christ est la descendance 
d'Abraham??. Il ne lui dit pas: Tes descendances, comme au pluriel; 
mais ta descendance, comme au singulier, qui est le Christ. 

84 Ainsi donc c'est le Christ que tu as déclaré «créé» et «fait», parce 
qu'il est, au dire de Paul, la descendance d'Abraham. Ainsi ta doctrine 
se trouve étre plus impie encore que celle des Ariens, parce que ceux-ci, 
tout en le déclarant «créé» et «fait», l'appellent en méme temps Dieu, 
alors que tu as dit, toi, qu'il est homme (né) naturellement de la Vierge. 

85 Dis-moi, ó sophiste, pour quel motif Dieu a-t-il habité la Vierge? 
Est-ce pour devenir homme à partir d'elle, ou bien pour créer et faire 
en elle un homme? — C'est pour créer en elle un homme. — Mais alors 
que fit-il en elle de plus que ce qu'il a fait dans tous les autres seins, 
car voici qu'aussi il fait des hommes dans tous les seins tous les jours? 
Si tu dis qu'ici il y a quelque chose de supérieur pour la raison qu'il 
a habité une Vierge, voilà que tu confesses également qu'il ne l'a pas 
méme habitée. Et si tu dis encore que ce furent sa volonté, sa force 
et son opération qui l'habitérent, voici que sa volonté et sa force 
habitent également tous les seins et font des hommes. Si tu dis que le 
cas est différent parce que ici c'est sans union qu'il créa cet homme, 
c'est encore un (argument) que tu as détruit toi-méme en disant que 
l'homme naquit naturellement de la Vierge. Ой aurez-vous à présent oü 
reposer la téte et à qui vous comparerons-nous? Car vous avez dépassé 
toutes les doctrines par l'impiété de vos blasphémes! 

86 Il dit encore: Si on ne tient pas que «Dieu naquit naturellement 
de Dieu et que l'homme que Dieu créa est né naturellement de la Vierge», 
le fait qu'il a assumé et qu'il a été assumé n'est pas vrai 2%, — Mais si l'on 
croit ce point comme tu le dis, le fait d'assumer et d'avoir été assumé 
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ne peut étre vrai. Alors comment se fait-il que dans ta stupidité tu aies 
pris la négation de ce fait pour sa confirmation. S'il est établi que Dieu 
est né de Dieu et l'homme naturellement de la Vierge, le fait d'assumer 
et d'avoir été assumé se détruit, parce qu'il est insoutenable que Dieu 
ait assumé, s'il n'est pas prélablement établi qu'il s'incarna et naquit de 
la Vierge. 

87 Mais toi, par ta stupidité, tu as regardé ce qui établit l'adoption 
comme niant l'adoption et, ce qui la détruit, tu l'as estimé son soutien. 
Si, en effet, écartant l'incorporation et la naissance de Dieu de la 
Vierge, tu parles d'adoption, (tu dis) qu'une telle adoption n'est autre 
que celle par laquelle furent adoptés Jérémie et Jean Baptiste dés le sein 
(de leur mére). Et là encore tu as dit manifestement qu'il est le créateur 
de tout ce qui a été fait et méme de cet homme qu'il a assumé. 

88 Mais il poursuit cette (enquéte) et, réunissant beaucoup de choses 
en vue du méme but, il dit: «Le sacrifice ne peut étre confirmé, ni celui 
qui reçoit le sacrifice, ni non plus l'offrande ni celui qui la reçoit et le 
testament n'est pas confirmé, parce qu'il n'a pas été confirmé par le sang, 
selon la nature», si celui qui est mort n'est pas mortel par nature, mais 
immortel, comme tu le dis. Ici encore dans le méme ordre que le premier, 
il confirme une chose par ce qui en est précisément la négation. 

89 Est-ce donc par le sang de celui qui est homme naturellement et 
qui a subi la mort suivant l'ordre de sa nature, que ce Testament a eu 
sa confirmation? Qu'est-ce donc que ce Testament? Quelles sont les pro- 
messes qu'il renferme? C'est d'aprés les promesses qu'on connait celui dont 
le sang confirma le testament de la promesse. Car si c'est la mort d'un 
homme qui a confirmé ce testament, l'héritage aussi qu'il renferme est 
humain, c'est-à-dire que l'héritage consiste en champs, en vignes, en or, 
en argent, en vétements, en serviteurs et en servantes, car ce sont là les 
choses que stipule un testament naturel. Et quand un homme a écrit un 
tel testament, tant que vit celui qui l'a écrit, comme le dit Paul, il ne 
lui est d'aucune utilité?!, c'est-à-dire que, comme les usages du monde le 
prouvent, avant que celui qui a écrit le testament ne meure, l'héritage 
qui s'y trouve stipulé ne peut étre confirmé. 

90 C'est pour cela que Dieu lui-méme écrivit le premier testament en 
faveur des Juifs, (testament) qui contient l'héritage de la terre promise, des 
figues, des vignes et des pommes, et c'est dans le méme ordre humain 
qu'il confirme le testament: la mort eut lieu, le sang fut répandu puis 
le testament fut confirmé. Et c'est pourquoi l'Apótre dit : Même le premier 
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(testament) ne fut pas confirmé sans le sang??. Et en montrant de qui 
était le sang qui fut versé pour la confirmation de ce testament et que ce 
sang était bien en rapport avec les promesses qui avaient été stipulées dans 
le testament, il dit: Si du sang de boucs et de taureaux et de la cendre de 
génisse étaient répandus sur ceux qui étaient souillés et les sanctifiaient en 
purifiant leur chair, combien plus le sang du Christ, qui par un Esprit 
éternel s'est offert lui-méme sans tache à Dieu, doit-il purifier notre cons- 
cience des œuvres mauvaises, pour que nous servions le Dieu vivant 23. 

91 Car il y a trois testaments qui sont exposés à présent devant nous 
pour étre l'objet de cette recherche: le premier est celui de la loi; 
l'autre, celui de la nature, et l'autre, celui que le Christ a écrit. Celui 
de la loi a été confirmé par le sang des animaux; celui du monde est 
confirmé par la mort naturelle de l'homme, et celui du Christ a été 
confirmé par la mort du Christ. Si donc c'est par une mort naturelle 
qu'il a été confirmé, selon ton dire, et si celui qui est mort est un 
homme par nature d'(homme), — mais Paul a dit que ce testament a 
été confirmé par le sang du Christ, — voici donc que le Christ est un 
homme par nature (d'homme) comme l'un de nous. 

92 Mais comment un homme eut-il été capable d'écrire un testament 
et de nous confirmer des promesses de biens spirituels du royaume des 
cieux et des délices spirituelles qui s'y trouvent, de la vie incorruptible et 
des richesses cachées et secrétes des mystéres ineffables de Dieu? Comme 
le dit Paul: L'eil n'a pas vu, l'oreille n'a point entendu, n'est pas monté 
au ceur de l'homme ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment?*. Par 
conséquent, comme Paul l'a écrit ici, c'est Dieu qui a préparé ces félicités 
et c'est lui qui nous a promis cet héritage. Qu'est-ce que la promesse, 
sinon le testament lui-méme? Donc Dieu a écrit ce (testament) et la chose 
est évidente d'aprés ce que Paul a dit: Dieu a préparé ces biens à ceux 
qui l'aiment?* : et aussi d’après ce fait que ces félicités se trouvent au ciel, 
là oü l'homme ne peut ni écrire ni tester. 

93 S'il semble que Dieu est l'auteur de ce testament, il est également 
vraisemblable que c'est par sa mort qu'il a été confirmé; car c'est celui-là 
méme qui a écrit qui est mort et a confirmé ses testaments. Si c'est un 
homme qui est mort, comme tu l'as dit, celui qui a écrit le testament 
est également homme. Mais si c'est Dieu qui est l'auteur du testament, 
comme l'a dit Paul et comme l'enseigne cet héritage qui est écrit dans 
le testament , ce testament a été confirmé par la mort de Dieu et il a été 
scellé par l'effusion de son sang et nullement par la mort naturelle d'un 
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homme naturel, comme tu l'as dit. Que Paul lui-même confirme (cette) 
parole, et non pas nous : Là ou il y a testament, c'est la mort qui désigne 
celui qui l'a fait. C'est par la mort seulement qu'il est confirmé, car tant 
que son auteur est en vie, il n'est d'aucune utilité 25. 

94 Que t'en semble? Qui nous conseilles-tu de croire, Paul ou ta 
parole? Car le testament des promesses célestes que Dieu a faites à 
notre nature, comme le dit Paul, signifie la mort de celui qui l'a fait: 
car, tant que la mort n'a pas eu lieu, la parole??? n'a pas été confirmée. 
Par conséquent l'immortalité de Dieu ne confirme nullement en notre 
faveur ses testaments. 

95 En conséquence, bien que les promesses spirituelles aient été indi- 
quées en symbole par les prophétes, tant que la mort n'est pas survenue, 
les promesses ne furent pas assurées à leurs bénéficiaires parce que celui qui 
envoyait au monde la nouvelle des promesses jouissait de sa vie naturelle 
jusqu'avant la mort. Personne ne reconnaissait les testaments qu'il écrivait 
et qu'il envoyait par ses serviteurs les prophétes, tant qu'on entendait 
dire que celui qui avait fait le testament vivait et n'avait point goüté la 
mort. 

96 Mais ici, parce qu'il a voulu le confirmer et le sceller par un sceau 
indélébile et que les anges et les hommes constatent son authenticité, 
parce qu'il ne ment pas dans ses promesses et ne modifie pas les engage- 
ments des biens à nous destinés, il a écrit un testament pour nous et 
il est mort pour le confirmer. Et sa mort a été confirmée par ses testa- 
ments, et ses testaments scellés par sa mort, comme l'a dit Paul: Là ой 
il y a testament, c'est la mort qui désigne celui qui l'a fait? : voici donc 
la confirmation de la mort de Dieu par ses testaments. Il dit encore: 
Le testament n'entre en vigueur que lorsqu'il y a mort, parce que, tant 
que vit son auteur, il n'est d'aucune utilité?". Encore une fois, la confirmation 
du testament se fait par la mort de son auteur. 

97 Vois-tu par conséquent comment Paul confirme le testament par 
la mort et la mort par le testament? Donc celui qui annulle la mort 
annulle le testament, et celui qui défait le testament renie la mort. Si tu 
dis que l'auteur du testament est un homme, et que celui qui le confirme 
est Dieu, Paul n'est point de ton avis, puisqu'il a dit: Celui qui l'a écrit 
l'a confirmé par sa mort. Et si tu argues encore que son auteur est Dieu; 
bien plus, qu'il l'a confirmé par la mort de l'homme, la méme réplique 
t'attend : quant au testament, c'est la mort de son auteur qui le confirme, 
et non pas celle d'un autre. 

98 Et si tu dis que ce testament n'a pas été donné par Dieu, tu le 
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fais plus pauvre et plus misérable que celui des Juifs. Car, de celui-là, 
lapótre dit: Lorsque tout le commandement de la loi fut promulgué par 
Moise au peuple entier, Moise prit le sang d'une génisse, de l'eau et de la 
laine écarlate et de l'hysope, et il aspergea le peuple et les livres en leur disant : 
Voici le sang du testament dont j'ai été chargé par Dieu en votre faveur ®. 
Or Paul nous montre par là que celui qui a donné ce premier testament 
lui-méme était Dieu. Et c'est le méme encore qui a donné ce dernier. 

99 Mais le premier qui avait été donné par lui a été aboli, parce 
que, alors qu'il l'avait donné, il ne le confirma point par son sang. 
Mais ici il l'a confirmé par son propre sang, comme Га dit encore 
l'apótre: Par l'Esprit éternel il s'est offert sans tache à Dieu le Pére?? ; 
et : Il a été le médiateur du testament?? ; et : C'est par sa mort que le salut a 
été ( donné) à ceux qui violérent le premier testament ; et : C'est par lui qu'ont 
reçu la promesse ceux qui ont été appelés à la vie éternelle?'. 

100 Paul a montré que c'est la mort du Christ qui a confirmé sa 
promesse tant aux premiers qu'aux derniers: Par sa mort a eu lieu la 
rédemption pour ceux qui avaient transgressé le premier testament?? : C'est 
par le méme qu'ont regu la promesse ceux qui ont été appelés à la vie éter- 
nelle??. Paul dit encore: Le Christ fut offert une fois et par sa personne 
il a enlevé les péchés de la multitude?*. ЇЇ dit encore: Par une oblation 


unique il a rendu parfaits pour toujours ceux qui ont été sanctifiés par elle 3°. 


Puis en montrant que le Christ est identiquement le donateur des deux 
testaments, il dit: Que le saint Esprit en soit témoin, lui aussi qui a dit : 
Je leur donnerai ce testament, non pas comme le testament que j'avais donné à 
leurs péres?9. 

101 Voilà que l'apótre te montre manifestement que le Christ est le 
donateur des deux testaments. Or si le Christ est homme et si c'est lui 
qui a donné le dernier testament, comment eût-il donné le premier, 
alors qu'il n'existait pas et qu'il n'était pas créé? Si tu dis que le premier 
fut donné par Dieu, le prophéte le dit et Paul le répéte, que celui qui a 
donné le premier, c'est encore lui qui a donné le dernier. Puis, en mon- 
trant que celui qui a donné et confirmé ce testament est Dieu qui n'a 
point de commencement, l'apótre dit : JI ne s'offre pas lui-même à plusieurs 
reprises, comme faisait le grand-prétre qui entrait chaque année dans le 
sanctuaire avec un sang qui n'était pas le sien, car autrement il aurait dû 
souffrir plusieurs fois depuis le commencement du monde?". Et comment 
aurait-il souffert dés le commencement du monde, celui qui fut créé à 


28 Hébr. 1х, 19-20. 29 Hébr. Ix, 14. 30 Cf. Hébr. Ix, 15. Cf Hebrang 15. 


32 id NT за j] 35 Hébr.x, 14. 36 Hébr. vin, 8, 9 (alliance). 37 Hébr. 1х, 25. 
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la fin du monde et entra dans le monde? C'est donc de celui qui n'était 
pas encore créé et qui est un homme, selon votre parole, que l'apótre 
dit qu'il aurait été obligé de souffrir depuis le commencement du monde. 
Il ne savait pas qu'on répond à son sujet: comment souffrirait-il depuis 
le commencement, celui qui n'existait méme pas? 

102 Mais l'apótre visait celui qui est avant les temps et avant les siécles 
et a dit en conséquence que si ce testament était rompu et, dévalorisé le 
sang par lequel il a été confirmé, il faudrait que celui qui a écrit le testa- 
ment souffre en tout temps. Maintenant, au contraire, c'est à la fin du 
monde et une seule fois qu'il s'est offert en sacrifice et a tué le péché 35 
De méme que la mort naturelle des hommes n'arrive qu'une fois, de méme 
il fallait aussi que la mort surnaturelle qui leur a confirmé le testament 
n'eüt lieu qu'une seule fois. Car il n'y a pas plusieurs morts pour les 
hommes et il n'était nullement nécessaire qu'il y eut plusieurs morts pour 
la confirmation du testament de leur résurrection. 

103 Telles sont les paroles que nous avons apprises de l'apótre de Dieu 
en ce qui concerne le testament de nos biens et lidentité de son auteur, 
et aussi le fait que celui qui l'a écrit l'a confirmé par sa mort. Or ce 
que nous avons appris, nous y tenons, et nous n'échangerons pas testa- 
ment contre testament, ni mort contre mort. Si à la place de Dieu nous 
introduisions un homme dans la mort, aussi donc, à la place du testament 
écrit par Dieu, nous innoverions un autre testament écrit par un homme 
et confirmé par son sang naturellement, comme tu l'as dit, à la place du 
premier. 

104 Comment donc, ó insensé, un testament fait par Dieu est-il con- 
firmé par une mort naturelle? Si le testament a été confirmé par une 
mort naturelle, comme tu l'as dit, ce testament aussi ne sera donc que 
naturel. Et de méme que c'est un homme qui l'a écrit et que ce quil a 
écrit est naturel, de méme aussi l'homme a écrit le testament naturelle- 
ment et a laissé à sa parenté des choses trouvées en ce monde 28 qu'il a 
amassées avec peine et diligence. Et quoi, alors que cet homme a amassé avec 
peine et nous a laissé les richesses naturelles de ce monde, cela n'est-il pas 
visible? Mais il s'agit du royaume des cieux et des félicités qui s'y 
(trouvent): ce sont là des choses surnaturelles et non pas naturelles. 
Donc aussi le testament écrit à leur sujet est surnaturel: comment un 
homme naturel aurait-il écrit une chose surnaturelle et l'aurait-il confirmé 
par une mort naturelle? 

105 Ce que tu as écrit n'est donc pas vrai et c'est pourquoi nous nous 
y opposons par nos paroles, en nous tenant fermement à ce que nous 
avons appris de Paul et nous croyons que toute cette Économie est sur- 
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naturelle et extraordinaire. Le livre du testament est surnaturel et l'héri- 
tage qui y est inscrit est supranaturel, et celui qui l'a écrit est Dieu, qui 
par nature est au-dessus de la nature des étres créés; et la mort qui a 
confirmé ce (testament) est surnaturelle, parce que c'est celle d'un Dieu 
fait homme, congu et né d'une Vierge sans union en dehors de l'ordre 
naturel. 

106 — Et comment la mort serait-elle vaincue, si ce n'était pas un 
mortel qui était ressuscité des morts? Comment serait confirmée la résur- 
rection de notre nature, si celui qui est mort et ressuscité ne nous est 
pas connaturel, dis-moi, ó sage? — Et est-ce parce que celui qui nous 
est connaturel est mort et ressuscité que sera confirmée notre résurrec- 
tion? Et la mort sera-t-elle vaincue parce qu'un homme est mort et 
ressuscité naturellement? Mais beaucoup de gens sont morts et ressus- 
cités : pourquoi donc notre mort n'a-t-elle pas été détruite par leur mort? 
Pour nous, nous croyons que ce n'est pas par la résurrection de Notre 
Seigneur que la mort a été détruite, mais que la mort a été détruite par 
sa mort. Sa résurrection n'a pas détruit la mort, mais elle a révélé à fond 
et montré qu'il avait détruit la mort. 

107 Si, selon ta parole, la mort qui a détruit la mort est naturelle, mais 
alors quiconque meurt naturellement doit détruire la mort, non seulement 
ceux qui sont morts et ressuscités, mais aussi tous ceux qui sont morts depuis 
le commencement du monde jusqu'à la mort du Christ. Puisque leur 
mort était naturelle, il fallait que la mort füt détruite par leur mort. 
Peut-étre aussi a-t-elle été détruite et la mort du Christ a-t-elle été super- 
flue? 

108 Peut-être (l'adversaire) dira-t-il: Dieu n'a pas consenti à détruire 
la mort par leur mort. — Par conséquent, tu confesses que la mort du 
Christ n'est différente de la leur, que parce que par elle Dieu a voulu 
détruire la mort. Mais, s'il l'avait voulu, il aurait fait la méme chose par 
la mort de chacun des prophétes et des justes. Est-ce qu'il ne l'a pas 
voulu et pourquoi? N'aimait-il pas les premiers hommes? Est-ce parce 
qu'il eut une affection plus grande pour les derniers en leur temps, qu'il 
voulut détruire la mort par la mort d'un homme quelconque? Ou bien, 
est-ce parce que ces premiers justes n'étaient pas aussi droits que cet 
homme? Pourtant ils sont grands et glorieux, comme nous l'apprennent 
les Écritures. 

109 Mais si encore ils n'étaient pas aussi parfaits que celui-ci, c'est 
que précisément par là la gráce surabondante de Dieu était surtout 
révélée, puisque par la mort d'un homme humble et vil, il détruit la mort, 
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et cette parole de Paul trouvait sa confirmation dans la réalité: Que nul 
ne s'enorgueillisse de ses euvres??. Mais à présent, comme tu le dis, il 
a trouvé un homme plus juste que quiconque, qui, à force de lutte et 
de peine naturelle, a vaincu le péché et s'est affranchi de la mort, est 
mort sans étre coupable et par sa mort a détruit la mort. — Mais vous 
dites encore que ce n'est méme pas par sa propre force qu'il a vaincu, 
mais par la gráce qui l'encourageait. — Mais la gráce qui remporta la 
victoire en celui-là, n'eüt-elle pas pu vaincre en d'autres? La grâce qui 
illustra celui-ci n'eüt-elle pas pu en illustrer d'autres? — Mais celui-ci 
avait une pensée pure.— Mais un autre qui eüt été procréé en dehors 
du mariage, n'eüt-il pas pu avoir une pensée pure comme la sienne? 
D'ailleurs la pensée de celui-ci, d'aprés ce que vous dites, n'était pas si 
pure, puisqu'il dominait les passions à force de lutte et de peine. Or celui 
qui est dans le combat de la lutte a la pensée constamment troublée, 
parce que l'habitude de la passion est telle que, bien qu'elle soit effective- 
ment affaiblie par la lutte, elle trouble quand méme la pensée de celui 
qui lutte. 

110 C'est vraiment merveille que cet homme dont la justice fit une 
telle rédemption et prépara de tels bienfaits aux hommes, que Dieu 
lui-même n'a pu donner aux êtres créés sans son intermédiaire, (c'est 
merveille) qu'un tel homme ne se soit pas enorgueilli! C'est sa mort 
seule qui a suffi à réconcilier les étres supérieurs avec les inférieurs ^? 
et à rétablir un accord en notre faveur entre Dieu et nous qui étions 
objets de colére pour lui. 

111 Je m'étonne que cet homme ait pu faire de telles choses s'il n'était 
pas Dieu. S'il les avait faites sans étre Dieu, mais en étant un homme 
de ce monde ^! qui est mort naturellement, par son œuvre il se trouverait 
étre plus grand que Dieu lui-méme. Et, de surcroit, méme en admettant 
la volonté de Dieu dans cette Économie, cependant, sans lui, la volonté 
de Dieu n'aurait rien pu faire, mais elle aurait eu besoin d'assumer cet 
homme qui agirait ensuite. 

112 Mais si ce sont là choses absurdes à dire et à penser, renonce à 
tes blasphémes et ressaisis-toi loin de (ton) errement dans la voie droite 
de la vérité ^? : confesse que celui qui est mort est le Dieu immortel qui, 
s'étant fait homme, a été éprouvé par la mort, et, alors qu'il est demeuré 
Dieu sans changement, est resté supérieur à la mort. De méme que le 
fait qu'il s'est fait homme est surnaturel, bien qu'il se soit fait de notre 
nature, de méme le fait qu'il a été éprouvé par la mort est surnaturel, 
bien qu'il füt visible que sa mort ressemblát à la nótre. 


FIN DU SIXIÈME MEMRA. 
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DISSERTATIO SEPTIMA 
Septième Memra (contre Habib) 


1 C'est un candide esprit d'enfance qui est requis de celui qui veut 
devenir un disciple sage du Christ, sans scruter ni sonder les expressions 
simples qui lui sont dites par Dieu. À cela en effet se reconnait la sagesse 
du disciple, quand il sent qu'en son maitre la science est infiniment 
supérieure et plus élevée que la sienne, et qu'il se refuse à l'avance, en 
sa connaissance, à tout examen des paroles qui sont au-dessus de la portée 
de la science. Car la science divine se reconnait à ce qu'elle est tout 
le contraire de la science du monde. Vis-à-vis du monde, en effet, est 
considéré comme science le fait que l'on connaît la valeur des choses! 
qui s'y trouvent et la sagesse de la conduite de ses affaires. Celui qui ne 
sait pas cela, est regardé au milieu du monde comme un sot et un 
ignorant. 

2 Mais, pour ce qui est de Dieu, le disciple sage se reconnait en ce 
qu'il s'abandonne à la conviction de sa foi et qu'il sent et reconnait 
que les paroles divines sont trop élevées et trop hautes pour étre exami- 
nées par la science humaine. Et plus il considére qu'il n'y connait rien, 
plus il se trouve étre savant et sagace. Nous ne devenons certes pas des 
disciples en science divine, ni méme dans l'examen et la discussion de ses 
mystéres, mais seulement (disciples) dans sa foi et dans l'obéissance à sa 
vérité. 

3 Car, lorsque le son d'une parole est envoyé vers nous de la part de 
quelqu'un, nous devons chercher (à savoir) de la part de qui nous l'avons 
entendu et examiner et savoir ce que nous avons entendu. Mais lorsqu'une 
parole touchant la foi nous est formulée par Dieu, nous avons seulement 
le devoir d'écouter et de savoir qui est celui qui a donné à entendre cette 
parole. Quant à l'examen de sa science, il faut nous en abstenir avec 
science. Paul lui-méme a parlé ainsi de la foi au Christ : La foi est à partir 
de ce qu'entend l'oreille, et ce qu'entend l'oreille à partir de la parole de 
Dieu?. Tu as par conséquent le devoir d'étre seulement celui qui écoute ce 
que dit la foi, selon la parole de l'apótre, et de savoir que celui qui a dit 
la parole est Dieu. Mais, aprés cela, il n'est pas au pouvoir de la recherche 
de pénétrer et de rechercher les mystéres relatifs à ces paroles. 

4 Mais, de méme que grave est l'accusation qui pése sur ceux qui 
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entendent sans enquéter sur celui qu'ils entendent, — et c'est à cause de 
cela qu'ils se sont laissés aller aux doctrines nombreuses et aux opinions 
diverses de l'erreur, puisqu'ils n'ont pas su discerner qui étaient ceux qui 
parlaient —, de méme aussi il y a lieu également d'accuser, lorsqu'un 
homme met en question ce qu'il a appris d'avance étre la parole de 
Dieu. 

5 C'est pour ne pas avoir observé cette régle que les amateurs de 
nouveautés déviérent et sortirent du chemin droit de la foi, et, avec 
l'illusion de la vérité, ont embrassé l'erreur. C'est ce qui est également 
survenu à cette doctrine. Car, avec la vanité de la science ils s'empressent 
de devenir les fondements de la foi, si bien que la foi semble étre fondée 
par eux et non pas par Dieu. Et c'est justice qu'ils aient fait erreur: 
il était fatal qu'ils se trompent, car l'illusion de la science implique l'er- 
reur. Mais quant à la particularité de la foi, la science de la vérité s'y 
trouve, non pas pour savoir par la science le comment (de cette vérité), 
mais seulement pour en savoir par la science l'existence. 

6 C'est pourquoi, quand nous parlons dans la foi, ce que nous en- 
tendons, nous l'avons écrit et nous l'écrivons avec candeur, notre parole 
est jugée avec malignité, et des gens qui ne s'étaient jamais faits les 
disciples de la vérité deviennent les adversaires (de la foi) «C'est un 
blasphème, dit cet homme fourvoyé, de dire que Dieu immortel est mort». 
Et que t'en semble, quant à toi, ó notre compagnon? Faut-il dire qu'un 
mortel est mort?— Oui, certes! — Mais en quoi la foi est-elle nécessaire 
(pour dire) qu'un mortel est mort? D'autre part, en quoi la foi est-elle 
requise pour dire que l'Immortel n'est pas mort? Les deux (affirmations) 
sont éloignées de la foi dans la méme mesure: le mortel est mort, et 
l'Immortel n'est pas mort. 

7 Mais la foi est nécessaire lorsqu'on parle, (ou) d'une chose contra- 
dictoire, ou bien d'une chose difficile à entendre, ou bien d'une chose 
surnaturelle. Pour ces trois cas, la foi est requise. Mais s'il y a eu 
mort naturelle, et si elle a eu lieu chez un homme naturel comme chacun 
de nous, la foi n'est nullement requise, puisque la foi est surnaturelle. 
La science s'occupe des choses de la nature et telle est sa compétence 
pour scruter ces choses. Ce n'est donc pas là que semble se trouver 
la preuve de la résurrection de notre nature, comme tu l'as dit, à moins 
que l'Immortel ne soit mort. Mais voici que celui qui est mort n'est pas 
de méme nature que nous. Toutefois, bien qu'il ne soit pas de notre 
nature par l'essence de sa personne, mais par son devenir (adopté par) sa 
gráce, il s'est incorporé de notre nature. Car si nous déclarions que la mort 
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est survenue au-delà de l'incorporation, c'eüt été une mort naturelle, 
forcée et faite par contrainte; de plus il n'y aurait eu pour nous aucun 
profit ni dans sa mort ni dans sa résurrection. 

R Mais puisque maintenant nous confessons que l'Immortel s'est in- 
corporé et qu'il s'est incorporé de notre nature mortelle et qu'il fut 
charnellement et corporellement éprouvé en tout, en un tel sens l'Écono- 
mie se trouve étre affranchie de toutes contradictions, car ni la mort ne 
lui est naturelle, parce qu'il n'est pas mort dans sa nature spirituelle, 
ni sa souffrance n'a été subie de force, parce qu'elle a eu lieu pour nous 
et dans ce qui est à nous. La démonstration de notre résurrection ne peut 
plus étre démentie, puisqu'elle a été confirmée par sa mort et par sa 
résurrection, puisqu'en s'incorporant comme nous, il a été éprouvé en 
toutes les choses qui nous sont naturelles. 

9 Car la personne de Dieu est devenue la racine des propriétés naturelles 
de notre nature, et il les a greffées sur lui-méme par son incorporation à 
partir de nous, de sorte que nos (propriétés) étant devenues siennes, ses 
(propriétés) se trouvent étre par gráce les nótres. Ce n'est donc pas un 
mortel qui est mort, autrement il ne serait pas encore ressuscité. Mais 
s'il est ressuscité, — et tu ne peux démentir ce fait, puisque les Écritures 
le proclament — il s'est donc ressuscité lui-méme. Car de méme que, 
parce que tu as dit qu'il est mort naturellement, il est mort pour lui-méme 
et non pour nous, de méme, le fait qu'il soit ressuscité naturellement, est 
une gráce de résurrection pour lui et non pas pour nous. 

10 Tu m'as stupéfait aussi en disant qu'il est ressuscité naturellement ?*. 
Mais, insensé! Comment n'as-tu pas su que notre nature, tout en étant 
destinée à mourir naturellement, n'a nullement acquis (le privilége) de 
ressusciter naturellement? L'on ne peut pas dire qu'elle ressuscite natu- 
rellement comme elle meurt naturellement, parce que la mort est chose 
naturelle, puisque nous sommes tous mortels de nature, tandis que la 
résurrection est chose de gráce, puisque notre vie mortelle ne posséde pas 
une vie spirituelle qui soit au-dessus de la mort. Et lorsque nous la recevons, 
c'est par la grâce de son donateur que nous la méritons. 

11 Mais si la résurrection est naturelle, comme l'a dit ta parole in- 
sensée, alors l'animal aussi, les bétes, les reptiles, les volatiles et toute 
la nature ayant affinité avec la nature de notre corps, ressuscite avec nous 
selon la nature. Et la résurrection du Christ, par ton impiété, tu l'as 
assimilée à celle de tous (les étres). De plus, si nous ressuscitons naturelle- 
ment, la mort du Christ n'est plus requise, ni sa résurrection, pour étre 
le type de notre résurrection. Ce n'est pas parce que le Christ est mort 


2a TBE! 


* P. 693v о 


610 DISSERTATIO 7°, $11-14 [70] 


marca жол \\ зз mir cesser مم‎ Мыз r n 


maia لہ‎ aurai nhan Lim оэ hc a o * aco 
aanl امامت‎ ою à > 0 elar rise quA» ea ee ram 


* des. V! 89 ra фк мас mas c لل‎ wir 


* У 60 уа 


* 1 64га 


"V60v*b 


* L 64 r° b 


lsa mas inawo: حصلی‎ hae isina mco 12 


als» da MS A mte: ے‎ Uam r€ 50) r< уат > 
: اح‎ masa аф ن‎ eme KN > ema oo quo ea ha 
D mS ele حل‎ Lasa оз m maa < me xa m 
bonae ea e ele on hec „ оо моол cic» SIT c P 
sur cheacmmai Tiamo om manie د‎ X a ré ys 
mam me ehan „© сю з ac i-o wm. ىدای‎ 
sam e eaha فض‎ mesh mbi jN messe ло а зола 
Dani ur оі мәл mans ол ha IN ea ha 
Pm Mos has _ omis D а оола зол A ale rules * 
ios adan ات‎ л әл k = : om mix Q om A alona 
$ — Anao iir rnan 
bris ah Casha res is om» س‎ ла ada iX na 13 


oc rhin езі ол mios rire ола оо has уто. * 
ioi Фл تخ‎ LAM «ооо : хл» mc na Ma burn in ۹ 
lias istia o3 _ 0m oc elar. asho miran 
: aðan aunari Casna rs is ح1 سر حصت ے‎ ге аза 
aus reco оъ hrs aca حال‎ anua Q оош han Vom зл 
Che Sani љо ám ٠. uso cA оол mde non мо om m hac 
Tasho mxais Las kdi © >o elsia ез SN ara 
«асл od roc» mÑ صعدحد‎ ur an moo оъ aaa eeuna 
«3A Gsm Aiea wo has оола har hiw» res э 
لحہے.‎ mis mem eV jan зола aloe laa ss le jme vor 
ram معد‎ anin ha оол صلل‎ Р м м “Хх in saha 
ons * б ur le him om e m e ізо е Soho my 
$ ать mtu» mui mV ois. لاع‎ ehis ce lama һм 
Mode * iso hc acum. QUAL m nam قد‎ ha a o 14 

émis فض‎ (ao. asas mia а e» la. joo. ^ 


_ m сю 


3 V om. 


З LXlosssiv, = 1 Gor-iv; Ole = Ron 


35 


[71] DISSERTATIO 7°, 811-14 611 


que nous mourons de cette mort naturelle, mais c'est parce que nous 
étions morts que le Christ est mort. Ainsi, ce n'est pas non plus pour 
que nous ayons une résurrection naturelle que le Christ est ressuscité, 
mais c'est parce que le Christ est ressuscité que nous ressusciterons. Donc, 
par la gráce qu'il (nous) a faite, la mort du Christ n'a pas été naturelle, 
mais volontaire. Ainsi sa résurrection n'est pas non plus naturelle, mais 
elle a eu lieu d'une maniére surnaturelle. 

12 Pourquoi ces choses-là t'étonnent-elles et les prends-tu pour nou- 
veautés, pour étre appliquées ainsi au Christ, alors que méme chez nous 
la mort volontaire qui se fait pour Dieu diffère de celle, nécessaire, de la 
nature que nous subirions méme malgré nous. Or donc, nous disons que 
la mort de tous ceux qui meurent naturellement, est une mort, tandis que, 
la mort de ceux qui meurent volontairement dans les souffrances pour Dieu 
ou dans l'espérance de la foi au Christ, nous ne l'appelons pas mort, mais 
sommeil et dormition. Car la mort du péché est considérée par l'Écriture 
divine (comme) la mort véritable et (non) la mort naturelle du corps, due 
pour le péché. Car pour ceux qui, prenant les devants en leur vie, meurent 
au péché, la mort de tels gens est un sommeil, parce qu'une fois (pour 
toutes) ils sont morts d'une mort réelle par leur volonté. 

13 Car ce n'est pas en tant que vivait en eux le vieil homme naturelle- 
ment mortel qu'ils sont morts, mais par la régénération de l'homme 
nouveau, celui qui a été régénéré par la grâce de façon merveilleuse et 
a été mis au-dessus de la nature du vieil homme. Donc la mort de ces 
gens-là non plus ne s'appelle pas une mort naturelle, puisqu'ils ne sont 
pas morts en tant que portant en eux le vieil homme naturel pour que leur 
mort puisse se dire naturelle, mais parce que celui qui a une mort 
naturelle est mort, soit par l'ensevelissement du baptéme, soit par la 
crucifixion des souffrances et des peines, et comme il n'existe plus de vieil 
homme naturel pour recevoir la mort naturellement, la mort survenue 
au nouvel homme se trouve étre dés lors un sommeil et une dormition, 
comme je l'ai dit, ou plutót comme l'a dit l'apótre: Quant à ceux qui se 
sont endormis, ne vous en attristez point. Il dit encore: Nous ne nous 
endormirons pas tous*, parce que la mort était regardée par lui comme 
un sommeil. Il dit encore: Dieu n'est pas celui des morts, mais des 
vivants5, car tous ceux qui sont considérés comme morts à l'infidélité 
sont vivants pour lui. 

14 Si donc chez les hommes qui meurent dans la foi, leur mort parait 
ainsi étre au-dessus de la violence de la nature et en dehors du vieil 
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homme, chez le Christ, personne vivante, oseras-tu soutenir que la mort 
n'a été qu'entiérement naturelle et forcée absolument? Car, si sa mort 
est naturelle, comme tu l’as dit, et a eu lieu dans un homme naturel, 
comme pour l’un d’entre nous, il ne serait donc pas mort volontairement, 
et il n'aurait pas été maître de l'heure de sa mort, mais, comme pour 
tous les hommes, ce serait à son insu et sans avoir été informé du moment 
de sa mort, que celle-ci serait survenue le surprendre inopinément, (comme) 
naturelle et forcée. 

15 Mais que faire de ce qui est inscrit dans les Écritures Saintes 
qui détruisent absolument une telle opinion? Qu'il füt au courant de 
l'heure et de l'instant de sa mort, c'est ce que l'Écriture nous apprend en 
de nombreux passages. Écoutons ces témoignages : // arriva que lorsque 
le Calomniateur eüt achevé toutes ses tentations, il s'éloigna de lui pour 
un тотепі®. Et encore: Tandis que sa mère le priait d'opérer le miracle 
qu'il fit à Cana, il lui fit cette réponse : Mon heure n'est pas encore venue ". 

16 Et il est encore écrit : Ses concitoyens l'amenérent pour le précipiter 
du rocher de la montagne sur laquelle était bátie leur ville, mais lui, 
passa à travers eux et s'en alla parce que son heure n'était pas encore 
venue ?. Il est encore écrit : Ils voulaient le prendre dans le temple et nul 
ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue?. 
Encore: Ils prirent des pierres pour le lapider au milieu du temple et 
il passa au milieu d'eux et disparut parce que son heure n'était pas encore 
venue ! 9. 

17 Puis, lorsque le moment de sa mort approcha, il dit et s'écria 
devant ses disciples: L'heure est venue ou le Fils de l'homme doit étre 
glorifié!!. Et pour montrer qu'il parlait de l'heure de sa mort, il apporta 
aussitót l'exemple du grain de blé: Je vous le dis en vérité: si le grain 
de blé ne tombe pas dans la terre et n'y meurt pas, il demeure isolé; 
mais s'il meurt, il produit de nombreux fruits". Il est encore écrit: Jésus 
connut que /'heure était arrivée ou il devait s'en aller de ce monde vers 
son Pére??. П dit encore aux Juifs: Bien des fois j'ai enseigné dans le 
temple et vous ne m'avez pas arrété; mais voici l'heure ой vous me mettrez 
au pouvoir des ténébres **. Yl est encore écrit: Lorsque le moment arriva, 
il vint avec ses disciples, entra et s'assit ! 5. 

18 Par ces citations et d'autres semblables, nous apprenons donc que 
le moment de sa mort était clair à sa connaissance. Et ce n'est pas sans 
qu'il le süt que survinrent tout-à-coup les gens qui devaient le crucifier, 
alors qu'ils voulaient méme devancer l'heure de la passion, leur haine 
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contre Jésus les pressant. Et lui, c'est au moment qui avait été décrété 
et décidé dans sa ргеѕсіепсе !° qu'il était conduit à la mort et à la 
souffrance volontairement. 

19 Apprenons encore de l'Écriture ceci, à savoir, si sa mort füt volon- 
taire ou forcée par la nature, comme le prétend ce blasphémateur: Je 
suis certes maître de livrer ma vie, et je suis maitre de la reprendre". Il 
dit encore: Nul ne me la prend de force, mais je la donne de mon propre 
gré!?. Il dit encore: Mon Père m'aime, parce que je donne ma vie pour 
la reprendre ensuite!?. ЇЇ dit encore: Je suis le bon pasteur et le bon 
pasteur livre sa vie pour son troupeau??. Puis, suspendu à la croix, au 
moment oü il acheva et consomma tout en sa propre personne et oü i] 
ne lui manquait plus que l'heure du trépas qui est le couronnement de 
toute l'Économie redoutable et pleine de mystéres que Dieu a accomplie 
corporellement, il dit: Voici que tout est consommé?!. Et il s'écria aussi- 
tót: Pére, entre tes mains je remets mon esprit, et, inclinant la téte, il 
rendit son esprit ??. 

20 Par ces (citations), voici que nous venons encore d'apprendre que sa 
mort a été volontaire, de son plein gré, et nullement forcée comme tu 
blasphémes en ton impiété. Toute l'Économie, depuis le début jusqu'à 
la fin, cet égaré la place sous la contrainte de la nature: qu'il s'agisse 
de sa naissance de la Vierge, il dit qu'elle est naturelle; qu'il s'agisse de 
sa venue à l'existence et de som incorporation, il dit qu'un homme 
qui était incréé a été fait et a pris corps dans la Vierge selon l'ordre 
de tous ceux qui sont créés et faits. Pour ce qui est de sa croissance, 
de sa faim, de sa soif, de son sommeil, de sa peine, de sa souffrance 
et de sa mort et de tout ce que Dieu a opéré de corporel volontairement 
et nullement par force, celui-ci les fait dépendre d'une nécessité de nature. 

21 Mais nous n'écouterons point les propos que profére l'erreur : «Si 
la résurrection n'a pas eu lieu naturellement, comment y aura-t-il espé- 
rance pour ceux qui meurent naturellement, en celui qui n'est pas ressus- 
cité naturellement alors qu'il n'est pas mort naturellement »? 

22 Mais comprends-tu ce que tu dis? L'erreur et la sottise de ton 
propos t'apparaissent-elles? Je crois que non. Sinon, peut-étre, tu te 
dépouillerais bien vite de cette passion pour une opinion impie et insensée. 
«Il ressuscita naturellement et nous ressusciterons naturellement». Qui 
donc, en entendant cette (affirmation), pourrait s'empécher d'en rire? Le 
don de la résurrection qui est surnaturel, tu dis qu'il est naturellement 
dans la nature! De telle sorte qu'il puisse étre visible que la résurrection 
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du Christ n'a plus aucune utilité pour nous, si tant est que la résurrec- 
tion füt placée dans notre nature naturellement. Ce sont là deux (propos) 
contradictoires que ce sophiste a placés dans un méme argument sans les 
comprendre, car il a dit : «Le Christ est mort naturellement et il est ressuscité 
naturellement ». 

23 Or on n'a pas entendu dire qu'une méme nature puisse opérer deux 
choses (différentes) naturellement. Car de méme que la lumière est claire 
de par sa nature et l'obscurité obscure par elle-méme, que chacune des 
deux choses est appelée d'un seul (nom), ou clair, ou obscur — car la 
clarté se dit claire, et on ne dit point que lumiére et obscurité soient 
naturellement identiquement claires, ni que obscurité et lumiére soient 
identiquement obscures — de méme le cas est identique pour ce (propos): 
«Il est mort naturellement et il est ressuscité naturellement ». 

24 La vie est l'opposé de la mort et surtout la vie spirituelle vis-à-vis 
de la mort corporelle. Si la mort s'opére naturellement, la résurrection 
ne peut étre réalisée naturellement. Car une nature qui est naturellement 
mortelle ne se dit pas naturellement vivante, et une nature vivante n'est 
pas appelée mortelle par nature. Car toutes les natures spirituelles sont 
dites vivantes naturellement et toute la nature des étres corporels, dont 
la vie dépend d'une existence d'emprunt, est appelée entiérement mortelle 
par nature. Si donc nous mourons naturellement, le fait de notre 
résurrection et de notre retour à la vie ne s'effectue pas pour nous 
naturellement, mais nous le recevons par gráce. Ce n'est pas parce que nous 
confessons que notre nature ressuscitera par une rénovation spirituelle 
que nous sommes conduits à dire de façon insensée que nous ressus- 
citerons aussi naturellement. Car si l'on croit que la nature mortelle 
ressuscitera, elle ne ressuscitera point naturellement, mais par don et 
gráce et cela opéré pour nous. 

25 Car, parce que nous naissons naturellement par le mariage, notre mort 
aussi est appelée naturelle, parce qu'aprés le mariage et la transmission 
de la nature, la mort aussi se transmet, c'est-à-dire que la mort elle-méme 
est impliquée dans le mariage. Mais, la résurrection, lorsqu'elle a lieu 
au profit de cette nature née naturellement et morte naturellement, nous 
confessons qu'elle a lieu par gráce à son profit. Nul n'a jamais dit ou 
ne dira : Parce que notre nature ressuscitera d'entre les morts, elle ressus- 
citera naturellement, mais on dira que c'est par la gráce de celui qui 
fait ressusciter surnaturellement que la nature mortelle ressuscitera par 
une rénovation spirituelle d'entre les morts. 

26 Mais chez le Christ tout est miraculeux et surnaturel. Ce n'est pas 
parce que nous confessons que son Économie est surnaturelle, que nous, 
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nous méconnaissons qu'elle soit tirée de notre nature. Nous disons donc 
qu'il s'incorpora et devint homme, non pas naturellement par le mariage 
comme tous les autres hommes, mais de notre nature par un miracle sur- 
naturel. De méme nous disons qu'il naquit enfant, paraissait étre comme 
tous les autres enfants et naquit comme nous; mais, que sa naissance ait 
été naturelle, nul ne le dit, autrement (il faudrait) nier qu'il est né aussi 
d'une Vierge. 

27 C'est ainsi que nous pensons aussi pour tous ses besoins. Car de 
méme qu'en notre nature se font voir en vérité tous les besoins de la 
nature, de méme ils se sont accomplis tous en vérité en la personne du 
Christ. De méme que nous mangeons réellement, i1 mangeait réellement. 
De méme que nous grandissons réellement et non en imagination, ainsi 
il grandissait lui aussi. De méme que nous nous fatiguons, que nous 
souffrons et que nous dormons, lui aussi en toutes choses, comme nous, 
faisait toutes ces choses en réalité. Et ce n'est pas parce qu'il faisait comme 
nous ces choses, qu'il les faisait aussi naturellement et par force comme 
nous; mais c'est volontairement qu'il était éprouvé en ces choses, c'est- 
à-dire en réalité, comme tous les autres hommes. 

28 De méme que nous confessons que notre nature ressuscitera d'entre 
les morts par une rénovation spirituelle, ce n'est pas parce que la nature 
ressuscitera qu'elle ressuscitera naturellement — mais la résurrection de la 
nature est chose surnaturelle —, de méme nous disons de Dieu que ce n'est 
pas parce qu'il prit un corps, se fit homme et naquit de notre nature, que 
nous disons qu'il se fit homme naturellement et naquit naturellement. 
Et ce n'est pas, non plus d'autre part, parce que nous disons qu'il n'est 
pas devenu et né naturellement, que nous annulons le fait qu'il s'est 
fait de notre nature et qu'il est né de nous. Car le fait qu'il s'est incorporé 
de notre nature, ne nous force nullement à dire que les choses qui ont eu lieu 
l'ont été naturellement, et le fait que ces mystéres ne se sont pas accomplis 
naturellement n'annulle pas non plus le fait (qu'il est) de notre nature, 
mais, bien que tout soit de notre nature, tout (provient) surnaturellement 
par miracle. 

29 Tu aurais dü, en effet, observer ces faits, apprendre la foi et en 
discuter ensuite. Mais comme la teneur générale de votre doctrine se 
meut en tout selon la chair, vous avez supposé que tout ce qui n'est pas 
naturellement et ne s'est pas effectué suivant les lois de la chair, selon 
la transmission, la corruptibilité et la compléte disparition, n'est pas non 
plus du réel, mais apparence et imagination. Car tu as ainsi parlé: 
Puisque celui qui mourut ne mourut pas par sa nature, et que celui 
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qui souffrit ne souffrit pas par sa nature, que celui qui devint visible 
ne devint pas visible par sa nature, ainsi que celui qui grandissait, 
mangeait et buvait, souffrait et mourait, puisque ces faits ne se produisaient 
pas naturellement, toute l'Économie n'a été qu'une apparence fausse et 
une imagination. 

30 Que devons-nous lui répliquer, sinon que si tous ces faits ne s'étaient 
pas produits naturellement, l'Économie n'aurait été alors qu'imagination 
et fausse apparence. Car tout ce qui ne demeure pas éternellement et qui 
est par nature corruptible et destructible, est apparence et imagination. 
C'est pour cela que Paul aussi appela apparence cette conduite naturelle 
et forcée, car il dit : Elle passe, la figure de ce monde 23. 

31 Donc tout ce qui est naturel par la corporalité consiste en 
imagination, parce que ce n'est pas réel et ne demeure pas éternellement. 
Mais ce qui est surnaturel et spirituel et qui est vivant en tout temps, 
voilà le réel qui ne varie point. C'est pourquoi, lorsque le vivant Verbe 
de Dieu voulut se faire homme de la nature des mortels, sa réalité fut 
visible en son état corporel. De méme qu'il n'y a point d'imagination dans 
le fait d'étre spirituel, de méme il n'y a pas d'imagination en ce qu'il s'est 
fait corporel. 

32 Comprends, ó insensé, que ce n'est pas lorsqu'une chose surnaturelle 
se fait et qu'elle se fait en réalité, que c'est de l'imagination, mais c'est 
lorsqu'on prétend qu'une chose a lieu d'une façon qui dépasse la coutume 
et l'usage de la nature, et sans étre en réalité ce qu'elle fut, c'est cela que 
prétend étre l'imagination. Voici en effet que Moise et les deux sorciers 
choisis paraissaient opérer des choses surnaturelles. Moise fit d'un báton 
un serpent et les bátons des sorciers devinrent également des serpents, 
et ainsi pour les autres faits qui eurent lieu. Ces (actions) de Moise, bien 
que trés surnaturellement opérées, furent réelles, et ne furent point appelées 
imagination, parce que — fait nouveau — elles se faisaient de facon sur- 
naturelle. Quant à celles des sorciers, elles pouvaient étre appelées 
imagination, non pas parce qu'elles paraissaient étre faites surnaturelle- 
ment, mais parce qu'elles ne se faisaient pas en réalité (comme) elles 
semblaient l'étre. 

33 Par ailleurs, par un exemple semblable, le démon se montre 
aussi sous forme humaine, et le fait qu'un étre spirituel apparaisse sous 
forme humaine est un fait en dehors de la nature. Et comme son aspect 
n'est pas l'aspect d'une nature réelle, puisqu'il n'a pas le pouvoir de 
changer sa nature en ce qu'il veut, nous appelons son aspect imagina- 
tion. Et il n'est pas dit imagination pour la seule raison qu'il a apparu 
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sous une autre apparence que celle de sa nature, mais c'est parce que 
cet aspect n'était pas réel. Car s'il avait apparu en réalité, et non 
point à la vue de l'oeil seulement, nous aurions dit qu'il s'est montré en 
réalité. Car, ni lorsque l'eil le voit, ou que l'oreille entend sa voix, ou 
que la main le palpe, son aspect et son contact ne sont pas pour cela réels. 

34 Voici en effet que les démons se sont montrés sous la forme de 
bétes, sous l'aspect de femmes et sous la ressemblance d'hommes, et 
plus d'une fois ils ont été saisis et touchés par des hommes, mais ce 
toucher n'était pas réel; mais de méme qu'ils ont trompé l'ail par la 
vue, l'oreille par la voix, de méme ils ont trompé aussi la main par le 
toucher et ils ont présenté une fausse ressemblance à tous les sens. C'est, 
en effet, une nature spirituelle et il lui est aisé de tromper une nature 
corporelle, et, en chaque apparence qu'il veut, de lui montrer un aspect 
qui n'est pas réel. 

35 Car comme tous les sens fixés dans la nature du corps sont corporels, 
et que, d'autre part, celui qui se montre à eux, sous quelque forme que 
ce soit, comme il le veut, est un étre spirituel, il lui est facile de montrer 
à chacun d'eux la forme qu'il veut, de se montrer à l'ail alors qu'il n'y 
a aucun aspect réel, de se faire entendre à l'oreille alors qu'il n'y a 
aucune voix authentique, et de se rendre méme palpable à la main, alors 
qu'il n'y a aucun toucher vrai. 

36 Tous ces faits sont dits (étre) dans l'imagination, non pas parce 
qu'ils se sont produits en dehors de l'ordre de la nature spirituelle, mais 
parce qu'ils ne se sont pas produits réellement. Donc c'est ce qui ne se 
fait pas réellement qui est appelé imagination, et les faits qui se produisent 
réellement comme miraculeusement et surnaturellement, ne sont point 
appelés imagination, parce qu'ils se produisent réellement. Ils ne sont pas 
dits non plus (se produire) naturellement, parce qu'ils ne sont pas ainsi 
dans le (domaine) naturel. 

37 Car ce n'est pas naturellement que le báton de Moise était devenu 
serpent?*: il devint serpent en réalité et surnaturellement. Et l'eau non 
plus, ce n'est ni la pierre, ni le coup, ni le rocher qui la firent jaillir 
naturellement, autrement ils en eussent fait jaillir toujours, mais ce (phéno- 
mène) se produisit en eux d'une manière surnaturelle comme par miracle, 
quoique l'eau ait jailli de la nature méme des objets. 

38 En conséquence, observe ces faits et ne considére point comme 
imagination tout ce qui se fait surnaturellement, mais considére comme 
imagination tout ce qui n'est pas fait réellement. Mais si l'aspect, l'image, 
le contact et l'audition de ce qui est devenu sont une réalité, c'est là un 
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miracle et un signe opéré mystérieusement et surnaturellement, et nulle- 
ment une image et apparence trompeuse. 

39 Est-ce parce que le Christ a été congu sans mariage d'une Vierge 
que tu dis que sa conception est imaginaire, parce qu'elle s'est opérée 
d'une façon surnaturelle? Je suppose que non. De la même manière, 
comprends donc tout ce qui s'est fait surnaturellement et qui s'est fait 
réellement. Et ne va pas, en voulant en montrer la réalité, en faire des 
faits naturels, méprisables et communs, comme ceux de n'importe qui. 

40 Par ces (affirmations), ce n'est pas la vérité de l'Économie de Notre 
Seigneur que tu démontres, mais le mensonge. Voici en effet que cet 
homme qui se montra en personne et sous l'aspect de sa nature, le 
prophéte l'appella «vapeur»: L'homme ressemble à une vapeur??. Et 
encore, tout ce qui est visible et qui passe, Salomon l'appelle vanité et 
vanité des vanités : Vanités des vanités, dit Qohelet, vanité des vanités, tout 
est vanité??. Voici donc que la nature véritable en son état corporel a 
été appelée aussi imagination par la parole de l'Écriture, car la vapeur 
et la nuée semblent étre un corps dense et palpable, sans qu'il en soit 
ainsi en la nature de ce qu'on peut en voir. De méme donc que ces choses 
de la nature ont été appelées imagination, parce que leur constitution 
n'est pas réelle et que leur état naturel ne suffit pas à en démontrer la 
réalité, de méme les faits qui se produisent surnaturellement s'appellent 
vérité, et le fait qu'ils se produisent surnaturellement n'en dément point 
la véracité. 

41 Pourquoi donc as-tu considéré comme de l'imagination cette Écono- 
mie qui a été faite surnaturellement? Tu sembles en effet étre en tout 
un ignorant, aussi bien dans les choses naturelles, qu'en celles qui sont 
surnaturelles, alors que la véracité des faits produits surnaturellement 
est bien plus évidente que celle de ceux qui sont produits naturellement. 
Car je n'ai point dit que Dieu corporellement était insaisissable et impal- 
pable, mais palpable et saisissable. Quand on le touchait, il n'était point 
intangible, mais tangible; et le fait qu'il mangeait, ne (faisait) pas qu'il 
ne mangeait pas; ou le fait qu'il buvait, ne (faisait) pas qu'il ne buvait 
pas; ou bien le fait qu'il souffrait et mourait, ne (faisait) pas qu'il ne 
souffrait et ne mourait pas. Car ce qu'il était, il l'était en réalité. Il 
devint homme et il est vrai qu'il le devint; ce n'est pas en tant qu’il est 
que je le vois homme, mais je le crois homme en tant qu'il le devint. 

42 Les Écritures nous enseignent deux choses qui concernent la personne 
du Fils: qu'il est devenu et qu'il est. Il était le Verbe prés de Dieu?', a 
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dit Jean, et le Verbe était Dieu; et aussi: Le Verbe devint chair 28. 
Il EST et il est devenu, (les deux devenir et étre) sont une chose unique. 
Je ne méconnais pas qu'il est devenu, mais de méme que je crois que le fait 
qu'il EST est véritable, de méme véritable aussi est le fait qu'il est 
devenu. 

43 De la méme maniére que, parce qu'il EST, il posséde spiritualité, 
invisibilité et intangibilité, qu'il est exempt de tout besoin, qu'il EST en tout, 
qu'il ne mange, ni ne boit, ni ne se fatigue, ni ne s'assoupit, ni ne s'endort, 
ni ne s'affaiblit, ni n'a besoin de quoi que ce soit, ni ne souffre ni ne 
meurt, bien que toutes ces choses soient vérité relativement à ce fait 
d'ÉTRE, de la méme manière que ce fait d'ÉTRE est vérité, ainsi aussi 
sont vérité toutes ses propriétés. 

44 De la méme manière, le fait qu'il est devenu homme de la Vierge 
est vérité et tout ce qui s'y rapporte est vérité. Qu'il s'agisse du fait qu'il 
est né aprés s'étre incorporé, c'est une vérité, et le miracle de son incorpora- 
tion fut observé en sa naissance, car le fait qu'il s'est incorporé étant un 
miracle plus caché que celui qui se rapporte au fait de sa naissance, le 
plus caché fut révélé par celui qui est le plus visible. Il naquit et, en 
naissant, conserva intacte la virginité de sa mére et montra par là aussi 
qu'il s'était incorporé sans mariage et par miracle. 

45 De méme, encore ce fait qu'il était allaité, qu'il fut circoncis, qu'il 
grandissait en taille, qu'il progresse en savoir, qu'il a faim et qu'il mange, 
qu'il a soif et qu'il boit, qu'il s'assoupit et s'endort, qu'il se fatigue et 
se repose, s'asseoit quelque part, se transporte d'un endroit à un autre, 
va et vient, se léve et s'asseoit, est saisi et arrété, est palpé par des mains 
et que des gens touchent son corps, qu'il est étendu et reçoit des coups, 
qu'il souffre et qu'il meurt, qu'il est embaumé et enseveli: tout cela se 
rapporte à ce fait qu'il est devenu. 

46 De méme que véritable est son devenir et digne de foi son incor- 
poration (tirée) de notre nature, de méme véritables sont tous les besoins 
humains qui se rapportent au fait qu'il est devenu. Car de la méme 
manière que sont véritables les grandeurs et les gloires du fait qu'il 
EST, ainsi sont véritables les humiliations et les abaissements du fait 
qu'il est devenu. Car le principe de ses (propriétés) divines est ceci qu'il 
EST; et le principe des (propriétés) humaines est ce fait qu'i] est devenu. 
Et le principe des deux (faits), de ce qu'il EST et de ce qu'il est devenu, 
c'est l'hypostase du Verbe, parce que les deux sont liés en une seule 
hypostase et méme les propriétés de chacun appartiennent à une seule 
hypostase, parce qu'elles sont à une seule hypostase. 
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47 Car en ce qu'il EST, il est Dieu, et, en ce qu'il est devenu, il est 
homme. En tant qu'il EST, il posséde des (qualités) divines et, en tant 
qu'il est devenu, il a accompli des (actes) humains. Le fait qu'il EST n'est 
pas miraculeux, mais (un fait) naturel, et aussi le fait qu'il a des qualités 
divines n'est pas une merveille, mais ce qui convient à sa nature s'y 
trouve naturellement. Et les (propriétés) naturelles ne sont pas un miracle, 
lorsqu'on les considére avec une pensée saine et diligente; mais c'est une 
chose miraculeuse et une œuvre merveilleuse que s’accomplisse en sa 
personne une chose incompatible avec lui naturellement. 

48 Et c'est pourquoi, tout esprit qui a senti le mystère du Christ a 
admiré le fait qu'il s'est fait homme, bien plus encore que le fait qu'il est 
Dieu, et ses (œuvres) humaines et viles, bien plus que celles qui sont 
sublimes et élevées; c'est que les sublimités appartiennent à la personne 
naturellement, alors que les humiliations ne sont pas du domaine naturel 
de la personne, mais du domaine miraculeux de l'incorporation, parce 
qu'elles se sont trouvées en un état incompatible avec sa nature. 

49 Car sa nature est au-dessus du fait de devenir homme; or il l'a voulu 
et s'est fait homme : voilà le miracle. Sa personne est au-dessus de tous 
les besoins humains; or il l'a voulu et en a subi l'épreuve: voilà la 
merveille. Si (ces faits) sont naturels comme tu l'as dit, à savoir qu'il 
est né naturellement, qu'il a grandi naturellement, qu'il a souffert et est 
mort naturellement, et — encore cette autre (parole) ridicule que tu as 
dite — (s')i] est ressuscité naturellement, en ces faits il n'y a pas de 
miracle ni de sujet d'étonnement et la foi en eux n'est nullement requise. 
Car nous ne nous étonnons pas, lorsque nous entendons dire qu'un 
homme vient à l'existence, nait et éprouve ces faits qui lui sont naturels, 
parce que le propre des faits naturels est d'ordinaire de réduire au silence 
l'idée d'étonnement. 

50 Si, d'autre part, nous voulons louer et admirer les faits naturels et 
grandioses de Dieu, nous conclurons la fin de notre discours par ceci, 
à savoir que ce sont là des faits compatibles avec la nature divine. Mais 
quand nous considérons de nouveau en esprit de foi cette Économie qui 
a eu lieu pour notre salut, nous sommes stupéfaits, nous ajoutons ad- 
miration sur admiration, nous redoublons d'étonnement, et la foi au milieu 
de la foi se renouvelle en nous, c'est-à-dire que, comme par degrés, 
nous nous élevons vers l'admiration de la foi spirituelle, mais ici nous 
n'avons plus lieu de parvenir au terme de notre admiration. Un tel fait 
se produit en nous, si nous comprenons sainement le mystére de la foi 


pour l'admirer. 


"Уу 64га 


* Lob 


" V 64 r° b 


67 V? c 


630 DISSERTATIO 7*, §51-54 [90] 


mm elar үз h homo iiz adi aa Q 51 
alo up hr ar aalw یدید‎ I مھ‎ a М.х» madas 
15 м ӧлә anana LADA rh з ФЕС dila En gom 
ms mm hoe mio: À ma hish Guen : wait ris 
AR mA 

ia sm hotel и \ зо ал user ma ma 52 
char isa ола х зл mes ооо sl han manta ۹ mine 
млі * mam No oas mam m ausi. aras үз Li» 
mca cea. om : valaa ns monas س‎ etu dna nr 
ces. 0 ui» uan m тэс aea rZ лола has sa і мо мл 
NAS лол us maso hanay эса لىس‎ rs 
cameo حل‎ * mele оза is ii sais hotad 
eala» haii علص‎ euri س‎ ginsi rm oho ecl on ela 
lurra .Оймюо aiala hira s honde hohe rm 
ré 3 iom. hotwa X xao : hasart mus la 
is n0 : mo e rss зоол is соода ао m Nana sod 
— 43 am nes malei waaa mas mim э oh 
у Le ома ni Qa xx Маша 

eee 1اط‎ сша тёз з Ао aio ere ae 53 
araa wya aa almo haumwi كاف‎ mam mÁ 
ean una mono his hao aeaa mes іо Lae 
amaha risal mom om xam qc rail roms maihoe. 
vm mcos sh ar wir Lalo sauts ala sasi a is 
c» له‎ * ass ہل‎ moa iot ma nx m 
ے‎ escas mds mama wail حعنہطک‎ o mL ana 
کش‎ ы AA * e C ал acer ص‎ e eitav ram a 
has rama m2 *áos mV ar maso. aoa remis 
isai es aso ar emi . om bom іла ас pinowe 
+ nie aia 

mis usarwh ela озі ice: iira Lim man 54 
horus homo icm mo us ce ال‎ chbres حال‎ 
rhiamihs 1مم‎ euo eie ime e» ial érsi ә oom 
m mis oh momo 3i roms nA ru e» لحل‎ 
oi mU xam is: nr دض‎ me molam аф. n x x оз 


15 V sing. 


2 Фона; 38. — 7" p Gor EX, 15. — 94 1e 9. 


20 


25 


30 


35 


[91] DISSERTATIO 7*, $ 51-54 631 


51 Mais si le vrai mystère de la foi n'est pas en nous, aucune ad- 
miration pour lui non plus ne nait en nous. Et lorsque nous nous sommes 
élevés au maximum ou que nous nous sommes affinés, que nous sommes 
entrés, que nous avons tué en nous toute sensibilité corporelle et que 
nous avons éprouvé les mouvements de la vie spirituelle, c'est alors 
surtout qu'augmente en nous l'admiration et la stupeur devant ce mystère. 

52 Et une fois que nous avons constaté que nous ne pouvons atteindre 
la connaissance du terme de ce mystère, nous disons: Il était digne de 
lamour de Dieu qu'il (le) réalise! Et aussitót nait en nous la pensée 
qui est compatible avec cet amour et ce mystére divin, et nous nous 
laissons aller à proclamer avec Paul: O abime de la richesse et de la 
sagesse et de l'intelligence de Dieu??! Nous faisons monter aussi avec 
l'apótre des actions de gráces et avec toute la force de notre entendement, 
nous proclamons avec lui une profession de foi spirituelle : Gráces à Dieu 
pour son don ineffable*°! Et encore, en considérant quelle paix a semée 
dans le monde cette venue divine qui a supprimé les divisions et les 
scissions et a ramené tout à un seul accord, et qui a rassemblé et regroupé 
tous les membres spirituellement en la personne vivante du Christ-Dieu, 
nous nous écrions encore avec admiration avec Paul : Et /a paix de Dieu qui 
surpasse toute intelligence prendra sous sa garde vos ceurs et vos pensées?! ! 

53 Tels sont les sentiments et d'autres analogues qui naissent dans 
les esprits (de ceux) qui embrassent avec droiture ce mystére de la foi. 
Car de ces affirmations que tu soutiens, toi: «Il est né homme naturel- 
lement, il est mort naturellement, et il est ressuscité naturellement », quel 
avantage peut-il en advenir pour l'àme? Ou bien quelle admiration sera 
mise au fond de l'entendement? Non seulement il n'en est rien, mais (de 
telles affirmations) sont méme un voile pour l'intelligence pour l'em- 
pécher de courir en avant et de pénétrer dans la structure interne au 
moyen de la vision et du sentiment spirituels. De méme que des pieds 
qui sont attachés et des membres qui sont enchainés ne peuvent se 
mouvoir ni d'un cóté ni d'un autre pour la course et pour la marche, 
de méme aussi, les pensées qui sont attachées et enchainées par cette 
erreur, ne peuvent ni courir ni marcher pour admirer les mystéres de 
Dieu. 

54 Confesse alors la vérité de l'Économie! Ne la regarde point comme 
de l'imagination parce qu'elle s'est opérée surnaturellement. Ne dis point 
que la résurrection fut naturelle en un homme en dehors de Dieu, mais 
crois qu'il est ressuscité par miracle surnaturellement, le Dieu qui s'est 
fait homme. Et c'est par un mystére inexplicable que celui qui est Dieu 
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de Dieu (s'est fait) homme véritablement de la Vierge. Ce n'est pas parce 
que les mystéres de ces faits sont au-dessus de la nature humaine qu'ils 
sont de l'imagination, mais c'est à cause d'elle qu'ils sont la vérité parce 
qu'ils sont surnaturels. C'est que tout ce qui se fait dans l'ordre naturel 
humain est destructible et corruptible. Quant à l'incorporation de Dieu, 
bien que tirée de la nature commune, elle s'est effectuée surnaturellement. 

S5 De méme aussi, il demeura méme en sa mort sans corruption sur- 
naturellement, comme le dit Pierre au sujet de David qui vit à l'avance 
la résurrection du Christ: Son áme n'a point été laissée dans le shéol 
et son corps n'a point vu la corruption??. Car seule cette incorporation 
de Dieu est demeurée au-dessus de la corruption, bien qu'il ait été mis 
dans le tombeau qui corrompt le corps naturel. De méme qu'en prenant 
lexistence du sein (maternel) il le fit surnaturellement, de méme étant 
déposé dans le sépulcre, 1! y demeura au-dessus de la corruption. 

56 Regarde donc ces choses, ó hérétique, et ne considére point comme 
une apparence l'Économie pleine de mystéres, ne te moque pas et ne 
ris pas d'un acte qui fait l'admiration des étres supérieurs. — Comment 
y aurait-il espérance pour ceux qui mouraient naturellement, par la faveur 
de celui qui n'est pas mort naturellement? — Je te ferai aussi une réplique 
analogue : Comment y aura-t-il espérance pour ceux qui meurent naturelle- 
ment par celui qui serait mort naturellement? Ou bien comment croiras-tu 
que la résurrection s'effectuera naturellement en une nature qui n'a pas 
le (pouvoir) de ressusciter naturellement? Car notre nature est mortelle 
par sa nature, mais elle est suceptible de résurrection de façon sur- 
naturelle. Pour son argumentation, il apporte encore des témoignages en 
citant l'apótre qui a dit: Le Christ est ressuscité d'entre les morts??. Et 
encore: Le Christ est mort pour nos péchés?^. Et aussi: Le Christ est 
mort et il est ressuscité et il est à la droite de Dieu et il intercéde pour 
nous 35, 

57 Or aprés avoir apporté ces témoignages, il fait éclater son blasphéme 
ouvertement et il confesse que celui qui a souffert et qui est mort, le 
Christ, est un homme comme chacun de nous, et non Dieu et qu'il devint 
homme. Et ainsi, sans s'apercevoir de ce qu'il dit, il me dit: «As-tu vu 
que, partout oü il parle de la souffrance et de la mort, il (l'apótre) dit 
«le Christ» et non pas «Dieu» mortel comme tu le dis? — Mais as-tu 
vu, toi, ó égaré, qu'en disant ce que tu viens de dire, tu as montré que 
le Christ n'est pas Dieu, et que celui qui a été crucifié, qui а souffert, 
et qui est mort pour nous est un homme comme chacun de nous? 

58 Qui donc te supportera en ces blasphémes? Ой est donc ce que 
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tu disais: «Le Christ est Dieu et homme», puisqu'ici tu as appelé claire- 
ment le Christ un homme que tu as nié étre Dieu, et que tu as détaché 
de lui cette moitié que tu lui avais appliquée artificiellement? Car lorsque 
vous vous sentez menacés, vous faites votre possible pour dissimuler 
votre erreur, et vous dites que le Christ est Dieu et homme. Mais une 
fois l'occasion venue pour votre blasphéme, selon votre bon plaisir, voilà 
que vous clamez que le Christ est homme et nullement Dieu! 

59 En méme temps que cette (objection), il pose la question suivante. 
Qu'est-ce qui est la victime, et quel est celui qui regoit la victime? Pour- 
quoi me questionnes-tu là-dessus, ó égaré? Puisqu'en invoquant toi-méme 
des témoignages de Paul, tu as pu apprendre par là quelle est la victime 
et qui est celui qui regoit la victime? Le Christ est ressuscité d'entre les 
morts et est devenu prémices des endormis?9. Et encore: Le Christ est 
mort et est ressuscité et il est à la droite de Dieu et il intercéde pour 
nous?". Voilà donc la victime au sujet de laquelle tu as demandé: qui 
est-ce? C'est le Christ. Quant à celui qui reçoit la victime, c'est le Père, 
celui dont il est écrit : Qu'il le ressuscita d'entre les morts??, Dieu, certes, 
son Pére, celui qui l'a ressuscité d'entre les morts. 

60 Si celui qui a fait ressusciter est le Pére, il est donc évident aussi 
que celui qui est ressuscité est le Fils. Si c'est le Fils qui est ressuscité, 
c'est lui aussi qui a été crucifié et c'est par sa crucifixion qu'il est devenu 
la victime. Mais toi, tu n'as pu cacher ton blasphéme à cause de ta 
stupidité, mais tu as dit: C'est le Christ qui est mort et non pas Dieu, 
et tu as ouvertement déclaré que le Christ n'est pas Dieu. Cependant 
le Christ est identiquement le Fils et c'est à ces noms que sont appliquées 
les souffrances et la mort dans les saintes Écritures. 

61 Et si le Christ, comme tu l'as dit, n'est pas Dieu, comment peux-tu 
dire aussi que le Fils n'est pas Dieu? Toutefois, bien qu'il te soit aisé 
de blasphémer, de renier le fils de nature (divine) et d'introduire, à sa 
place, un autre fils de la gráce, les Écritures divines ne t'appuient pas, 
et, nous non plus, nous ne nous conformerons pas à ton erreur, car ton 
argumentation est nulle; ou bien ta trouvaille est-elle nouvelle, au point 
qu'elle serait désirée, à cause de sa nouveauté, soit par les amateurs de littéra- 
ture, soit par les amateurs de science? Mais ce sont des blasphémes que, voici 
bien longtemps, n'importe qui a entendus et méprisés. Les Écritures donc 
nous préchent que c'est le Fils qui a souffert et qui est mort pour nous, 
et le Fils est incontestablement Dieu, si c'est le Fils véritable et non un 
fils adopté par gráce. Mais si tu oses dire que ce Fils dont il est écrit 
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qu'il a été éprouvé par la mort est un fils de gráce, tu déclares ouverte- 
ment ton blasphéme, quand tu proclames deux fils. 

62 Et si tu dis que le Fils est unique, c'est donc celui-là qui est 
le vrai, et celui qui est le vrai est aussi le fils de nature (divine). 
Et celui qui est fils de nature, celui-là est Dieu sans aucun doute. De 
méme que le Pére aussi est Dieu, en méme temps que Pére, ainsi de 
la méme maniére, le Fils est Fils et il est Dieu. De méme que le fait 
d'étre Dieu le montre au-dessus des étres créés, de méme le fait d'étre 
Fils le proclame comme connaturel au Pére; car le nom de Dieu ne le 
montre pas connaturel au Pére autant que le nom de Fils. Et c'est au 
nom plus élevé que (tout) autre, plus intime et plus proche de la nature, 
c'est-à-dire au nom de Fils, qu'est attribuée la souffrance et la mort. 
Et comment avoir proclamé, toi et tous tes semblables, que le Fils est 
mort, que l'Unique a souffert et que le Seigneur est mort? Évitez-vous 
par là de mettre le nom de Dieu dans la mort? 

63 Y a-t-il une doctrine plus insipide et plus déraisonnable que celle-là ? 
Car si tu veux affranchir de la mort les dénominations les plus rappro- 
chées de la nature, tu dois rendre étranger à la mort le nom de Fils et 
introduire à sa place celui de Dieu. Mais pour que tu saches que la mort 
se dit aussi bien en se rapportant au nom de Dieu, il est écrit: Le 
Seigneur mourut??. Et il est indubitable et clair pour quiconque a un peu 
de cette connaissance que possédent les étres doués de raison, que tout 
ce qui appartient au Seigneur par nature est Dieu aussi par nature. Et 
si tu dis qu'il est devenu Seigneur par gráce, alors il est devenu également 
Dieu par gráce! Et pourquoi éviter dés lors d'attribuer la mort au nom 
de Dieu? 

64 Mais pour que tu saches que le Christ s'appelle aussi Dieu en 
vérité et par droit et nullement comme par gráce, écoute Paul et il 
tinstruira: Le Christ a été vu par eux en chair, (lui) qui est Dieu sur 
toute chose^?. Quelle doctrine plus explicite que celle-ci peux-tu chercher 
qui te clame que le Christ est Dieu qui est sur toute chose. I] n'a pas dit 
simplement Dieu, mais il a ajouté, ceci: qu'il est sur toute chose, pour 
nous instruire clairement qu'il est Dieu par nature. 

65 Parce qu'en effet les hommes eux-mémes ont été appelés dieux, 
comme ce qui fut adressé à Moïse par Dieu : Je t'ai fait dieu de Pharaon*! ; 
puis cette autre parole qu'il a dite: J'ai dit que vous êtes des dieux". 
Et encore Notre Seigneur lui-méme a dit: Eux, il les a appelés dieux, 
parce que c'est pour eux que fut la parole de Dieu“? ; et encore selon ce qui 
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est écrit: Tu n'insulteras pas tes dieux?^*. Parce qu'en effet grâce à ce 
sens de l'honneur ou du pouvoir ou de l'adoption par gráce, beaucoup 
furent appelés des dieux, Paul en distinguant la divinité du Christ de la 
leur, ne dit pas seulement le Christ Dieu pour s'arréter (aussitót), mais 
(il dit) : Le Christ qui est Dieu sur toute chose“. 

66 Afin que par ce fait qu'il EST, il nous enseigne qu'il n'est pas 
devenu Dieu par gráce, mais qu'il est Dieu par nature et en vérité. Et 
en disant sur toute chose, il a voulu montrer que, comme à Moise le 
serviteur, il ne lui a pas été confié qu'une petite partie de la maison, mais 
qu'il est le Maitre et qu'il a pouvoir sur toute chose créée, puisqu'il 
est le créateur de toute chose, encore selon la méme parole de Paul: 
Le Christ est comme le Fils sur sa maison. Et sa maison, c'est nous 
autres ^. 

67 Puis dans un autre passage l'apôtre dit: Attendons la bienheureuse 
espérance et la révélation de la gloire de notre grand Dieu et sauveur 
Jésus Christ^'. Et si tu dis que notre Sauveur le Christ est tout autre 
et en dehors de notre grand Dieu, cette citation t'accuse de prés, puisque 
Celui qui à la fin des temps doit se révéler, (Гарӧіге) l'appelle le grand 
Dieu: or celui qui se révèlera et jugera tout, il est clair que c'est le 
Christ. Donc le Christ est ce méme grand Dieu. 

68 Et bien que dans cette unique nature, qui est un seul Dieu, il n'y 
ait point de Dieu grand et petit, l'apótre, pour retrancher à fond l'erreur 
qui devait éclater, appela le Christ grand Dieu. ЇЇ n'a pas appelé en effet 
le Père grand Dieu, parce que l'énoncé seul de son nom, en dehors 
méme de la parole de l'apôtre, faisait sous-entendre à son sujet cette 
(qualité) aux yeux de beaucoup. Bien des doctrines surgirent dans le monde 
qui appelèrent le Père grand Dieu. 

69 Ainsi, méme chez les paiens, celui qui est le premier de tout et 
qui est la cause de tout, ils l'appelerent grand Dieu. Donc, pour retrancher 
par avance ces opinions impies, l'Esprit de Dieu n'appela pas par l'apótre 
le Pére grand Dieu, pour ne pas donner prise, comme je viens de le dire, 
aux gens de l'erreur, mais il appela le Christ grand Dieu, afin que, là 
oü il aurait dà y avoir une cause de chute, là serait établie la stabilité 
et la solidité. 

70 Puis, dans un autre passage, Paul appelle le Christ Dieu et la copie 
du Pére^*. Réfléchissez en vous-même à ceci que Jésus Christ aussi, 
étant la forme et la copie du Pére, n'a pas regardé comme une usurpation ce 
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fait qu'il est la copie de Dieu*?. Tu vois que là aussi il appelle le Christ 
la copie du Pére, car il ne dit pas seulement simplement Dieu, mais qu'en 
sa divinité il est la copie du Pére. Car en le disant forme de Dieu, il nous 
enseigne qu'il est Dieu. 

71 Mais parce qu'il en est qui sont devenus dieux par gráce à la 
ressemblance de Dieu, comme ce fut donné à Adam en sa création, au 
sujet de qui Dieu dit: Faisons l'homme à notre image et à notre ressem- 
blance et qu'ils commandent aux poissons de la mer et aux oiseaux du ciel”, 
et tout le reste, afin de ne pas laisser entendre que la divinité du Christ 
ressemblait à celle-là, ou que sa ressemblance à Dieu était du même 
type, Paul élargit aussitôt sa phrase et appela le (Christ) la copie de Dieu, 
comme si l'on disait : Il n'est pas Dieu simplement par grâce, mais (étant) 
Dieu en vérité et en nature, il est la copie de Dieu le Père. 

72 Puis, dans un autre passage, en montrant que Jésus Christ est 
Dieu le Verbe, il dit: Un seul Dieu Père, par qui tout (a été fait), et 
un seul Seigneur Jésus Christ, à cause de qui tout (a été fait) 5. En disant 
de Dieu le Verbe que tout est devenu par lui et que sans lui rien de ce 
qui est n'a été fait?'?, ici il l'attribue au Christ à savoir que par lui tout 
est devenu. Puis, dans un autre passage, il dit: Par le Fils, les mondes 
furent??. Et ce méme Fils par qui les mondes furent, il appelle ailleurs 
victime, et, par sa mort, dit-il, nous fümes réconciliés avec Dieu: Dieu 
certes s'est réconcilié avec nous par la mort de son Fils‘. Et encore: S'il 
n'a pas épargné son Fils, cependant c'est pour nous tous qu'il l'a Пуё“. 

73 D'autre part Jean Baptiste appela ce méme fils /'agneau, celui qui 
porte le péché du monde?? : Voici l'agneau de Dieu, celui qui porte le péché 
du monde. En montrant cet agneau, Dieu (venu) de Dieu, Jean écrit de 
lui-méme qu'il est homme. Par ces mots il distingue entre lui et cet agneau 
et dit: Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tout, tandis que celui 
qui est de la terre est de la terre et ne parle que de la terre; mais celui 
qui est venu du ciel est au-dessus de tout et il témoigne de ce qu'il a vu 
et entendu 55a, 

74 Il enseigne encore par sa parole que cet agneau est le Fils de Dieu : 
Celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : Celui sur lequel tu verras 
l'Esprit descendre et demeurer, c'est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint. 
Et moi, j'ai vu et j'atteste que c'est lui le Fils de Dieu. Il dit encore: 
Il vient aprés moi cet homme qui est avant moi?". Et cet homme, le 
Père l'appela du haut du ciel Fils bien-aimé??. Toutes ces dénomina- 
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tions appartiennent à l'unique Jésus Christ. C'est ainsi qu'il est écrit: 
Jésus vint de Galilée vers Jean pour être baptisé par lui’. Et c'est 
à ce Jésus que Jean a appliqué toutes ces dénominations, et c'est de lui 
qu'il a dit: Celui qui a теси son témoignage a confirmé qu'il est le Dieu 
véritable ??*. Donc cet agneau qui ôte le péché du monde est le Dieu 
véritable. 

75 Pour que tu apprennes aussi que l'agneau est pasteur, Notre Seigneur 
dit de lui-même: Moi, je suis le bon Pasteur®® et de méme qu'il est 
écrit de Jean qu'il appela Jésus agneau, de méme aussi en ce passage il 
est écrit que Jésus a dit: Moi, je suis le bon pasteur. Puis Paul nous 
enseigne aussi que notre grand prétre à nous est le Fils de Dieu, celui 
que le Pére livra afin de nous réconcilier par sa mort: Parce que donc 
nous avons un grand prétre souverain Jésus Christ Fils de Dieu qui est 
monté au ciel, tenons ferme la profession de foi que nous (faisons) en Іиі®!. 
Voici que tu as entendu que Jésus Christ est grand prétre fils de Dieu et 
il est écrit du Fils que nous avons été réconciliés avec Dieu $!? par sa mort. 
Or, du Christ, il est également dit: Le Christ est mort et il est ressuscité??. 
As-tu vu donc que notre grand prétre a été immolé pour nous et qu'en 
méme temps qu'il (est) l'offrande, il est celui qui regoit l'offrande. Car, 
en tant que Dieu, il est grand prétre et il est celui qui offre; et, en tant 
que fait homme, il est agneau et offrande. Quant à celui qui regoit le 
sacrifice, c'est le Pére. 

76 Voici que tu as entendu quelle est l'offrande et qui est celui qui 
la regoit. Car l'offrande n'est point autre que celui qui l'a offert, parce 
que l'Unique Fils est à la fois l'offrande et celui qui offre cette offrande, 
comme le dit Paul: Aux jours de sa chair, il présentait imploration(s) et 
supplication(s), avec une violente clameur et des larmes, à celui qui pouvait 
le sauver de la mort, et il a été exaucé; tout fils qu'il était, par (sa) piété 
et (ses) souffrances qu'il avait endurées, il apprit l'obéissance **. 

77 Et c'est celui qui est fils par nature qui a été appelé par Paul grand 
prétre: montrant que c'est lui le grand prétre offert pour nous et non 
point un autre en dehors de lui, il dit: // n'est pas forcé chaque jour, 
comme les grands prétres, d'offrir des sacrifices d'abord pour ses propres 
péchés et ensuite pour le peuple. Ceci, il l'a fait une fois en sa personne 
qu'il a offerte$^. En montrant quelle est cette personne offerte, il dit: 
Le Fils rendu parfait pour l'éternité?. Puis П a dit: Or le Christ, survenu 
grand prétre des biens qu'il a accomplis, est entré dans la tente plus grande 
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et plus parfaite qui n'est pas faite de mains (d'homme), et il y est entré, 
non avec du sang de boucs et de veaux, mais avec son propre sang, il est 
entré une fois (pour toutes) dans le sanctuaire et il a trouvé une rédemption 
éternelle??. I] dit encore: Davantage le sang du Christ qui par un Esprit 
éternel s'est offert sans tache lui-même à Dieu nous purifiera*". 

78 П dit encore: Celui qui a donné le testament, c'est celui qui est 
mort et qui a scellé le testament; là où il y a testament est indiquée la 
mort de celui qui l'a fait, car il n'est valide qu'à la suite du décés 99. Il 
dit encore : Jl n'avait pas besoin de s'offrir lui-même souvent comme faisait 
le grand prétre et il pénétrait une fois l'an dans le sanctuaire avec un sang 
qui n'était pas le sien; mais d la fin du monde, il s'offrit lui-méme une 
seule fois en sacrifice et il a aboli le péché*?. Il dit encore : Le Christ s'est 
offert une fois et en sa personne il a enlevé les péchés d'un grand nombre "°. 
Il dit encore: Par un sacrifice, unique, il a rendu parfaits pour toujours 
ceux qui sont offerts par lui?*. Et l'offrande, c'est la personne méme du 
grand prétre, comme il l'a dit: Le Christ s'est offert une fois et en sa 
personne il a enlevé les péchés d'un grand nombre "?. 

79 Nous voici donc renseignés par l'Écriture sainte : quel est le sacrifice, 
qui est celui qui le reçoit, quelle est l'offrande et qui est celui qui la reçoit. 
L'unique hypostase du Christ est donc tout à la fois sacrifice et offrande, 
grand prétre et celui qui offre, agneau et pasteur; car, en tant qu'homme, 
il est offert, et, en tant que grand prétre, il offre; et, en tant que Dieu, 
il reçoit l’offrande en méme temps que son Père, car, en tant que Dieu, 
il est celui qui regoit l'offrande, et, en tant que fait homme, il est l'offrande 
et le sacrifice. 

80 Mais, par ton erreur, toi, tu as abandonné toute la doctrine des 
Écritures, et tu as mis une tradition impie dans tes paroles, ce qui à 
lévidence est en opposition avec toutes les Écritures divines. Quelle 
impiété est plus manifeste que celle-ci? Tandis que les Écritures clament 
que le Fils est l'offrande, tu as écris, toi, contre elles : «L'offrande, c'est 
un homme, et celui qui regoit l'offrande, c'est Dieu». Mais il te faut 
renoncer à cette tradition vaine des égarés, tes pareils, et t'approcher des 
régles justes des Écritures. Crie avec Paul: Le Christ, Dieu au-dessus 
de toute chose, a souffert et a été crucifié pour nous. 

81 Et ne va pas étre dupe des expressions humbles ou des dénominations 
viles qui sont attribuées au Christ et estimer qu'il est homme comme 
l’un de nous. Car, bien qu'il soit appelé également homme et Fils de 
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l'homme, ou corps, il n'y en a point d'autre en dehors de Dieu qui soit 
exprimé par ces termes, mais il est le Dieu qui devint homme de la 
Vierge par son dépouillement. 

82 De méme qu'en son essence, il est appelé ce qu'il est, à savoir Dieu 
de Dieu, de méme en son incorporation, il est nommé ce qu'il est 
devenu, à savoir homme et fils de l'homme et celui qui a été mis à part 
par Dieu le Pêre: П a fixé un jour où il doit juger la terre entière avec 
justice ? par cet homme qu'il a mis à part. Et il convertit tout homme 
à sa foi, parce qu'il l'a ressuscité d'entre les morts. Donc cet homme 
est le grand pasteur du troupeau et il est le Fils de Dieu que le Pére 
a livré pour notre salut. 

83 Et pour que tu saches que c'est bien lui et nullement un autre en 
dehors de lui, viens à la parole de Notre Seigneur qu'il pronongait à 
ladresse des Juifs: Pourquoi cherchez-vous à me mettre à mort, (moi) 
l'homme qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue de Dieu"*? Et en 
enseignant dans le méme passage qui et d'oü il est, il dit: Je suis sorti 
du Père et je suis venu au monde "5, mais je ne suis pas venu de ma propre 
initiative. Puis peu aprés, il dit: Abraham votre pére désirait voir mon 
jour, et il (l')a vu et s'est réjoui’. Et lorsqu'ils lui eurent dit: Ти n'as pas 
encore cinquante ans, et tu as vu Abraham, il leur dit: Avant qu Abraham 
existát, moi, JE SUIS". 

84 C'est donc là l’homme que Dieu a mis à part pour juger la 
terre entiêre "®. Car de telles expressions humbles, bien qu'elles se disent 
plutót aussi à l'occasion du fait que le Christ s'est fait homme, afin que 
soit connue la réalité de son état corporel, peuvent l'étre également suivant 
le moment et l'opinion, et suivant les personnes auxquelles on s'adresse, 
soit de la part de l'apótre, soit de la part du Christ. C'est dans cette 
catégorie d'expressions que rentre celle dont se servit Paul devant les 
Athéniens : II a mis à part un homme pour juger la terre entière "®. 

85 Bien qu'il soit vrai que le Christ ait bien été appelé homme, puisqu'il 
est Dieu fait homme, cependant Paul ne leur révéla pas ce qu'il était 
avant de se faire homme et d'étre appelé homme, car il leur était plus 
aisé d'entendre : Dieu a mis à part un homme pour juger par lui la terre "®, 
que ceci: Dieu devint homme. Car cela se disait également chez eux: 
ils disaient de leurs dieux, qu'ils mettaient à part d'autres hommes pour 
en faire des rois, des juges et des guides, et parce que cette affirmation 
est plus proche de la science que de la foi, Paul leur exposa une parole 
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de science qui convenait mieux à leur instruction. Il usa, en effet à la 
fin, du méme procédé dont il s'était servi aussi au début de son discours. 

86 Car, lorsqu'il commenga à leur adresser la parole, il prit comme 
début de son discours le nom du dieu caché qu'ils avaient inscrit sur un 
autel: Hommes d'Athénes, en circulant au milieu de vos idoles, j'ai trouvé 
un autel sur lequel est écrit: Au Dieu caché. Ce dieu, sans le connaitre 
vous l'adorez. Eh bien, c'est celui-là méme que je vous annonce’. Ainsi, 
le motif de son discours, il l'emprunta à cela méme qui avait été écrit 
chez eux et dont il était parlé au milieu d'eux; ensuite il commença à 
leur parler de la grandeur et de la non-indigence de Dieu: il parla ainsi 
à ce moment, parce qu'il voulait leur apprendre que le Fils de Dieu, 
qui opéra le salut du monde, est le Fils de ce dieu caché qu'ils servaient. 

87 Mais il ne leur adressa pas dés le début de son discours cette doctrine 
compléte, parce qu'il voyait que chez eux il y avait opposition entre le fait 
qu'il est né de Dieu et qu'il est immortel en sa nature, et le fait qu'il est né 
d'une Vierge et a été éprouvé par la souffrance et la mort. Comme s'il 
n'avait pas pu leur révéler le fond du mystère, il en parla devant eux suivant 
l'entendement de leur science, et non pas comme l'exige le canon de la foi. 

RR Ainsi, en effet, la vraie doctrine qui n'a aucune complaisance à 
l'égard des faibles, exigeait qu'elle commengát par en haut et qu'ensuite 
il descendit jusqu'en bas, comme il le fit dans lépitre qu'il écrivit aux 
Philippiens. Car, parce que l'intégralité de la doctrine était acceptée par 
eux, et qu'ils n'avaient besoin que de corriger leurs mœurs, regarde 
comment il commence et leur écrit, comme à des gens bien instruits des 
mystéres de la foi: Chacun doit considérer son semblable comme lui 
étant supérieur 8°. 

89 Mais d’où prendrons-nous l'exemple de cette grande humiliation que 
tu nous enseignes? Songez à ceci en vous-mêmes : Jésus Christ, alors qu'il 
était en la forme de Dieu, n'a point considéré comme une usurpation d'étre 
la copie de Dieu, mais il s'est dépouillé lui-méme, a pris la forme d'esclave, est 
devenu en la forme des hommes, s'est humilié et a obéi jusqu'à la mort et la 
mort sur la croix. C'est pour cela que Dieu l'a exalté et l'a élevé et lui a donné 
un nom qui est supérieur à tous les noms, car au nom de Jésus tout genou 
fléchit au ciel, sur la terre et au-dessous de la terre?! 

90 C'est donc selon ce procédé que Paul commença à parler aux 
Athéniens, mais au début ils n'étaient pas à méme de pouvoir recevoir 
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la plénitude de la doctrine. Mais, de méme qu'il était descendu en parlant 
de Dieu le Pére et avait emprunté le nom à l'autel sur lequel il était écrit 
chez eux (parce que, bien qu'il ait été écrit «Dieu caché», cependant il 
lui fallait (un nom), pensaient-ils, comme le montrait leur inscription), 
alors il en vient à leur dire des choses plus parfaites et qui conviennent 
à la doctrine divine: Dieu qui a fait le monde et tout ce qu'il contient, 
n habite point les temples faits de mains (d'hommes) et il n'est pas servi par 
des mains humaines, et il n'a besoin de rien, puisque c'est lui qui donne à tout 
homme la vie et le souffle“ "a, ainsi que le reste de ce qui est écrit. 

91 En ces (enseignements) il commenga de bas en haut. Car, tant qu'il 
n'avait pas lu le nom inscrit sur l'autel, il ne s'était pas élevé dans son dis- 
cours à parler de la grandeur de la nature (de Dieu). Regarde donc l'ordre 
(qu'il suivit) pour parler du Pére et comprends aussi ce qu'il a dit du 
Fils: Л a fixé un jour ou il doit juger toute la terre avec justice??. Et 
qui donc a choisi ce jour? Il est clair qu'il parle du Pére. Et par qui doit-il 
juger toute la terre? Par l'homme qu'il a ressuscité d'entre les morts et 
qui a converti tout homme à sa foi. Quant à l'opinion que ce n'est pas 
le Pére qui doit étre le juge, mais le Fils, Notre Seigneur le dit dans une 
parole plus élaborée que celle-là: Le Pére ne juge personne: il a laissé 
tout le jugement au Fils??. Or l'homme que, selon Paul, Dieu a choisi 
pour juger le monde, Notre Seigneur l'appelle Fils. 

92 Il est par conséquent nécessaire que nous sachions que cet homme 
dont parle Paul est, ou bien le Fils mentionné par Notre Seigneur, ou 
bien qu'il y a deux juges: l'un un homme, l'autre le Fils, ce qui ferait 
par là admettre deux fils, un de la nature, et un autre de la gráce. Mais 
il ne convient pas de parler de deux fils ou de deux juges, parce que 
unique est le fils et le juge, en son état invisible, comme en son état 
visible; donc l'homme dont Paul a parlé est le Fils dont parle Notre 
Seigneur, et c'est lui, ce Jésus devant qui, dit-il, doit fléchir tout genou 
des étres célestes et des étres terrestres. 

93 Car, que Dieu ait élevé sa grandeur comme cela eut lieu par cet 
homme qu'il choisit, et qu'il lui ait donné un nom qui dépasse tous les 
noms, ce fut parce qu'il convertit tout homme à sa foi; et, qu'au nom de 
Jésus tout genou fléchisse, des étres célestes et des étres terrestres, c'est 
pour qu'il juge toute la terre avec justice. 

94 Vois à présent quelles sont les paroles qui s'accordent les unes avec 
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autres par leur sens. Si les Athéniens avaient été à méme de pouvoir 
entendre les paroles dont il les entretenait alors, il leur eüt dit toute 
l'intégralité de la doctrine sans similitude et sans voile, il eût préché 
devant eux la vérité divine. Mais comme ils n'étaient pas à méme de le 
faire, il leur parla avec ménagement, à leur mesure. 

95 De méme qu'il avait commencé à leur parler du Pére d’après 
l'inscription de l'autel, de méme il entreprit de leur parler aussi du Fils 
d'aprés son incorporation de la Vierge. Tout comme il avait commencé à 
parler du Pére en parlant de bas en haut, ainsi il parla du Fils également 
de bas en haut. Et de méme que l'histoire de la grandeur du Pére ne 
se trouve point limitée à l'inscription de l'autel, de méme la grandeur 
de la personne du Fils n'est nullement connaissable par cette expression : 
«l'homme (qu'il a choisi)». De méme que, sans que la nature du Pére 
soit inscrite sur l'autel, son nom y était connu, de méme ce n'est pas par 
ce mot «d'homme (qu'il a choisi)», qu'est apparue la spiritualité du Verbe, 
mais c'est le nom sur sa personne qui l'indique: Dieu a fixé le jour oü 
il doit juger toute la terre avec justice 84. 

96 Le début de son discours les jette dans la crainte, voilà pour quoi 
il leur rappelle le jugement. Car le fait que Dieu est descendu, s'est 
dépouillé et s'est fait homme, n'est pas fait pour éveiller la crainte en ceux 
qui en entendent parler, mais l'amour et l'affection, et c'est pour cela que, 
là ой les commandements devraient étre observés avec amour, Paul parle 
du mystére avec une expression qui suscite l'affection. Mais ici, comme 
lamour n'était pas encore implanté, puisqu'ils ne s'étaient méme pas 
approchés du début de la foi, Paul eut raison de mettre l'accent?? sur le 
souvenir du jugement, afin que émus par le jugement, ils eussent foi en 
celui qui doit juger. 

97 En leur rappelant le jugement, ici Paul ne les améne pas non plus 
à la foi au Pére, parce que la foi au nom du dieu caché était écrite chez 
eux: c'est pour cela que Paul tourne son discours du Pére vers le Fils 
Juge, et jette la crainte sur ses auditeurs par la mention de sa parole et 
par le souvenir du jugement afin qu'ils aient foi en ce juge. 

98 Comme ils n'avaient qu'une seule cause premiére inscrite (sur leur 
autel) et que d'autres (dieux), disaient-ils, étaient nés comme par généra- 
tion de cette cause méme : seigneurs, puissances et dieux, comme ils disent ; 
et demi-dieux, rois, juges, commandeurs, généraux, inventeurs et guides 
de toutes ces choses et (d'autres) semblables se rapportant à cette cause 
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premiére et au reste qui lui fait suite, et parce que la science chez eux 
avait ainsi ordonné les choses, à savoir les avait ainsi laissés se les imaginer, 
Paul prit occasion de ce qu'ils prétendaient savoir et leur révéla avec 
sagesse la personne du Fils, comme il avait révélé, gráce à cette cause 
méme, la perfection du Pére. 

99 Le fait que Dieu est descendu et s'est fait homme d'une Vierge, 
la science ne peut l'accepter, mais c'est une affirmation qui sied à la 
simplicité de la foi. Car la science profane est incapable d'entendre la 
vérité du mystére divin, tandis que la foi accepte la limpidité naive de 
ses paroles, et, en s'élevant, comme par degrés, dans l'observation des 
commandements de la vérité, rencontre à travers l'accomplissement des 
commandements, la Vérité authentique en personne. 

100 C'était donc sur deux points que les Athéniens avec lesquels Paul 
s'entretenait, étaient étrangers à la simplicité qui accepte les expressions 
de la foi et à l'observation des commandements qui sonde les mystéres 
divins. Mais on trouvait seulement chez eux une prétention de science, 
et c'est à partir de cette prétention que le docteur commenga à leur (parler). 

101 De méme en effet qu'un maître, qui instruit un enfant, commence 
par (s'adapter) à son inexpérience, et prend pour principe de lui écrire 
d'abord une lettre ou deux, puis, s'entretient avec lui aussi avec des 
expressions élémentaires qui sont à sa portée; et, bien qu'il parle en 
maitre, prend pour principe dans son langage la faiblesse de l'enfant; 
de méme le maitre divin Paul se comporta ainsi dans cette école des 
Athéniens. Il commenga par des balbutiements, en leur parlant selon 
leur prétention de science et non selon l'intégralité de la vérité, et il 
leur dit: Ce Dieu caché qui est inscrit sur votre autel s'est choisi un 
homme et l'a ressuscité d'entre les morts, l'a fait juge de tout et a 
ordonné à tout homme de croire en lui®®. 

102 Car ils ne faisaient à cela aucune objection, parce que c'était une 
argumentation (basée) sur la science, et non une tradition de foi, d'au- 
tant plus qu'ils entendaient dire que ce Dieu caché inscrit sur leur autel 
avait choisi cet homme. Car ils n'avaient aucun doute sur ce fait que 
ce Dieu était à méme de faire tout ce qu'il désirait. Car si Paul avait 
basé (son) discours sur un autre dieu, et non sur cet Être caché inscrit 
sur leur autel, ils n'auraient rien accepté de lui et ils auraient dit: Nous 
n'avons pas connaissance du Dieu dont tu parles. 

103 Et méme s'il leur avait dit que c'était l'un de ceux qui sont sub- 
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ordonnés à cette cause premiére qui a fait cela, ils n'auraient pas été non 
plus d'accord, parce qu'ils auraient dit qu'il était subordonné à un autre 
plus élevé que lui, et qu'il aurait été dans l'impossibilité de ressusciter 
un autre Dieu; mais (Paul) s'en prend à la cause et la fait remonter 
jusqu'à celui qui est la cause de tout, celui dont ils disent: Il a mis à 
part et ressuscité le reste des (autres) dieux? Et, dés lors, ils ne s'oppo- 
seraient plus à recevoir son raisonnement, puisqu'ici également il avait 
choisi un autre (dieu) plus grand que tous, et l'avait ressuscité pour étre 
juge de tous. 

104 De la maniére, en effet, dont Pierre parlait avec les Juifs en raison 
de la pauvreté de leurs idées sur le Christ, de cette maniére Paul commenga 
à parler aussi avec les Athéniens. C'est d'aprés leur propre dire se rappor- 
tant au fait que les dieux ont été distingués (les uns des autres) et se 
mirent à exister, que lui aussi dit: Le Dieu caché a choisi un homme. 
Ayant entendu que c'est un homme qui fut choisi et qui devint juge, 
(alors) ils demanderaient et poseraient des questions, suivant leur habitude : 
D'où est-il? Et quelle est sa cause? Car c'est ainsi qu'ils ont cherché, scruté 
et écrit les causes des autres dieux qui vinrent aussi à l'existence. 

105 Et questionnant et interrogeant aussi au sujet de tous les autres 
(étres) devenus dieux, en en scrutant les causes, en les écrivant, en 
demandant et en questionnant également au sujet de cet autre dieu: 
D'où est-il?, ils apprendraient qu'il était né d'une Vierge sans mariage, et, 
lorsqu'ils auraient entendu parler de cette nouveauté surnaturelle, ils com- 
prendraient que ce n'était pas une chose habituelle aux hommes, et que 
le fait ne s'était pas opéré selon l'ordre de la nature. Et, en trouvant la 
chose surnaturelle, ils demanderaient encore d'oü venait celui qui l'avait 
opérée. Entendant également qu'il est au-dessus du monde, ils appren- 
draient en méme temps que c'est un Dieu spirituel, et que c'est une 
personne qui ne peut étre comptée dans le monde. 

106 Arrivés à ce point, ils interrogeraient pour trouver de qui il était, 
s'il était fait, s'il était créé, s'il est sa propre cause et s'il a sa cause en 
un autre; et ils apprendraient que s'était le Fils par nature qui est engendré 
par ce Dieu caché, puisque chez eux on dit également que les dieux 
engendrent. 

107 Une fois mis au courant que c'est lui, qu'il est de Celui-là, qu'il 
est Fils du Pére, et qu'il est spirituel, invisible, dépourvu de corps, de 
composition et de membres, ils retourneraient de nouveau et en viendraient 
au fait qu'il est descendu, qu'il a habité dans une Vierge, de son incorpora- 
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tion d'elle, du fait qu'il s'est fait homme, a été appelé homme, a été choisi 
par le Pére et a été nommé juge; donc ce qui est d'en bas suggérait ce qui est 
d'en haut; et ce qui est d'en haut confirmait ce qui est d'en bas: le 
fait qu'il est né de Dieu renseignait sur le fait qu'il est né d'une Vierge; 
et le fait qu'il est né d'une Vierge confirmait encore le fait d'étre né 
du Dieu caché. Des deux faits ressortait l'identité de l'homme dont 
parlait Paul: on savait qui, fils de qui, et qui il est. 

108 Digne d'admiration, en effet, est la sagesse de l'apótre en ce 
passage: comment il attira les Athéniens et les ramena de l'erreur à la 
foi; et, (comment) à partir de ce qu'ils prétendaient savoir, il leur démontra 
la clarté de la foi dans la connaissance du Christ. Car, en les entretenant 
de leurs propres (conceptions), il sut les attirer et les élever à ses propres 
(idées). Il leur dit en effet: Un homme a été choisi par Dieu qui le dit 
juge de tous et ce Dieu caché attire et convertit tout homme à la foi 
de cet homme. Et, tout en ayant l'air de l'amoindrir en parole en l'appelant 
homme et en le disant choisi par Dieu, il l'exalte, l'éléve et le magnifie 
en disant que Dieu a attiré les hommes à la foi en lui. 

109 Car, dans ce passage, les phrases se compensent mutuellement : 
de méme que la phrase de Paul: «Un homme a été choisi» a été 
compensée par celle-ci: «Il convertit tout homme»; de méme cette 
(phrase): «Il le ressuscita d'entre les morts» est compensée par ce qu'il 
dit «Il rapprochera tout homme de la foi». 

110 Ainsi donc, comment pouvons-nous admettre qu'il soit inférieur 
à ce Pére, puisque le Pére a été mis à son service, et demande à chacun 
de croire en lui? Car il ne dit pas de lui dans ce passage qu'il rapprochera 
les hommes du Pére, mais qu'il est juge de tout, lui (le Fils), et que le 
Pére, comme un serviteur, lui présentera tous les hommes, soit pour 
croire en lui, soit pour étre jugés par lui, et, en paraissant étre inférieur 
par les (expressions): «un homme» et «il a été choisi», il se trouve 
méme étre plus grand que le Pére, en tant que juge de tout, et par ce 
fait que tout homme croit en lui, et parce que le Pére a été mis à son 
service. Ainsi, là ой t'apparait à toi l'infériorité du Fils, à un autre endroit 
est montrée la soumission du Pére, si tant est que nous puissions juger 
contradictoirement les paroles divines selon notre mentalité et non selon 
ce que leur sens en dit. 

111 Or ces (fagons de parler) ont contredit ton argumentation, car 
en cette nature (divine) il n'y a point de soumettant et de soumis, 
comme un grand en face d'un petit. Un homme a donc été choisi par 
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Dieu, comme le dit Paul, lequel est Dieu devenu homme. Car de telles 
expressions humaines lui conviennent aussi à lui qui a voulu devenir 
homme: car, à partir du fait de sa naissance d'une Vierge jusqu'à 
maintenant, toute appellation ou expression ayant une acception humaine 
lui convient en raison de son incorporation, et lui sied à cause de son 
dépouillement. 

112 Et ces appellations ne peuvent étre attribuées à un autre homme 
que lui: si on le croyait ainsi, il se trouverait que Dieu serait au service 
d'un homme et que la foi en lui aurait pour objet un autre homme 
parmi les adorateurs. Et en voulant éviter de professer que Dieu s'est 
mis corporellement au service des hommes, vous y tombez sans vous en 
apercevoir. Si donc Dieu a converti tout homme à la foi de cet homme, 
comme le dit Paul, Dieu se trouve étre le serviteur de l'homme, si celui 
qui est appelé ici homme est effectivement homme, et non pas Dieu 
devenu homme. 

113 Mais quiconque a le sens droit, ne doit pas bouleverser, comme 
tu le fais, les paroles des saintes Écritures et les tirer, par besoin de 
démonstration, dans un sens qui ne leur sied pas. Car, lorsque ces paroles 
sont prises de cette facon, elles ne sont plus dites selon leur teneur, mais 
suivant l'intention de la volonté de celui qui les exprime. 

114 Considére donc les personnes auxquelles Paul s'adressait et le 
temps oü ces paroles étaient exprimées, et aussi de quelles passions les 
auditeurs de cette parole étaient prisonniers et avec quels arguments il 
fallait étayer la doctrine (à enseigner) : admire par là la sagesse de l'apótre, 
sans introduire de petitesse, ni rabaisser à l'infériorité d'un homme du 
commun Celui que Paul s'efforgait, par cela méme, de les persuader qu'il 
est Dieu (issu) de Dieu. 
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1 De tout temps la prétention d'une science mensongère a rejeté hors 
de la science véritable un grand nombre (d'esprits). Le fait d'avoir voulu 
s'instruire à partir d'eux-mémes et non pas à partir de l'Esprit de Dieu 
les a amenés à des doctrines erronées qui sont étrangéres à Dieu. Car 
ils ont assimilé les ombres d'une science mensongère à la réalité! authen- 
tique et parfaite de la vérité. Pour avoir mis devant leurs yeux?, non pas 
la foi au Christ pour y voir la substance? des mystéres divins, mais le 
miroir d'une science humaine, pour cela c'est une image humaine qui 
leur a été montrée dans le miroir d'une science matérielle 3. 

2 Car, c'est par la souplesse et la subtilité des paroles qui n'engendrent 
que des paroles, qu'ils se sont imaginés découvrir le mystére caché qui 
dépasse toute expression : mais une parole a beau être retournée, elle n'est 
qu'une parole et (ne) montre (qu)une imitation de parole à celui qui 
Гехргіте et qui l'entend, et c'est pour cela que ce qu'ils ont trouvé et 
adopté dans la discussion de leurs paroles (nyest encore (qu)'une parole. 
Or le mystère divin n'est pas une parole, mais une puissance, comme 
l'a dit Paul: Le royaume de Dieu ne consiste pas en parole, mais en 
puissance *. 

3 Si donc les mystères du royaume de Dieu consistent en une puissance, 
il convient que tous ceux qui marchent à leur rencontre sur le chemin de 
la loi courent à leur poursuite avec la puissance des actions, en se 
demandant préalablement où ils courent, et d'y courir ensuite; et vers 
qui ils vont, et d'y aller alors, de peur que leur course ne soit vaine et 
leur marche futile et sans aucun profit. 

4 Cessons donc de rechercher la vérité au moyen de paroles; recueillons- 
nous pour (amener au) calme ses pensées, car c'est dans les pensées que 
la vérité se lit et que se reconnaît la vérité : de même en effet que chaque mot 
se lit et s'épelle au moyen de ses lettres — ainsi «Dieu» se recon- 
naît au moyen des lettres formant Dieu, et «Seigneur» au moyen des 
caractéres dont l'épellation constitue le mot Seigneur, — de méme aussi 
le mystére véritable s'épelle et se lit au moyen des pensées pures qui 
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sont les lettres (constitutives) de la vérité. C'est au moyen d'elles qu'elle- 
méme prend corps, de maniére à devenir sensible pour l'áme. 

5 De méme que l'appellation des mots est saisie et lue au moyen des 
lettres, de méme aussi le mystére spirituel est saisi et senti au moyen 
des pensées pures, celles qui délectent l’âme secrètement, sans se prêter 
à l'examen et à l'exploration de la doctrine. Si on les recherche, on n'en 
trouve pas l'expression. Et c'est un fait qui arrive souvent à ceux qui 
ont goüté par expérience ce mystére en la pureté de leur esprit et ont 
senti ce qui est (plus) intérieur (que) les sens corporels que, en voulant 
saisir la lumière vacillante dans leurs âmes et l'amener à la composition 
de la parole afin d'enseigner clairement les autres, aussitót (ce mystére) 
s'est envolé loin d'eux, et ils ont cherché à le retrouver sans le pouvoir. 
Renonçant donc au sentiment subtil, ils ont voulu saisir en échange une 
parole, et, ne pouvant saisir son expression, ils ont fait disparaitre la 
pensée elle-méme. 

6 Telles sont, avec d'autres analogues, les pensées au moyen desquelles 
la vérité s'écrit. Et parce que les égarés n'ont pu y parvenir — n'ayant 
point franchi la barrière des passions corporelles pour pousser plus loin — 
les voici en train de palper le mur de l'extérieur comme des aveugles, 
de parler de ce qu'ils ne connaissent pas et de prétendre enseigner ce 
qu'ils n'ont point senti, et, tandis qu'ils se tiennent au dehors, ils se font 
maîtres de sagesse pour les initiés aux mystères de la vérité. 

7 C'est en ce que l'ignorance ignore la science qu'elle s'imagine en- 
seigner la science. Mais la science connaît l'ignorance, parce qu'elle la 
domine, et par contre l'ignorance ne connait point la science qui lui est 
cachée et abstruse. Nous-mémes, qui nous faisons maintenant les avocats 
de la vérité, nous ne montrons point la puissance cachée de la vérité par 
notre parole qui s'adresse au lecteur, parce qu'une puissance ne se reconnait 
pas dans une parole : mais ce sont des paroles qui détruisent des paroles, 
et une doctrine qui en combat une autre. Voici en effet que lorsque nous 
livrons bataille contre des ennemis, comme l'expérience nous l'enseigne, 
nous errons en dehors de nous-mémes; mais lorsque nous rentrons en 
nous-mémes pour nous délecter avec des sentiments spirituels vécus, nous 
abandonnons complétement le souvenir de la recherche des paroles, et 
notre plaisir se fait en nous et par nous au moyen de sens intérieurs 
aux sens. 

R Celui qui sent ainsi ne sait pas s'exprimer; bien qu'il goüte, il ne 
peut pas s'expliquer; bien qu'il apprenne sans vue corporelle qui intruise, 
il ne peut enseigner. Et, de méme qu'il ne peut pas non plus sentir ce 
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qui le délecte corporellement, toutefois il se délecte spirituellement seule- 
ment par la douceur de ce qui de là se répand en lui. Et lorsque le rayon 
si doux de sa douceur lui est envoyé, il l'accueille comme de loin, et, en 
sa douceur, il sent même celui qui le lui envoie. Or donc, bien que la recher- 
che des paroles nous fasse sortir de nous-mémes, et que, par le souvenir 
des paroles dissolvantes, elle trouble en nous la pensée simple de la foi, 
nous devons sortir et en venir aux paroles et à leur domaine, dans l'intérét 
de ceux qui ne sont pas encore entrés spirituellement dans le domaine de 
la vérité. 

9 Mais poursuivons de nouveau notre discussion avec ce sophiste 
insensé, lui qui, de plus, a couru, comme il le prétend, envahir les régions 
de la science; mais, plus sa prétention l'y a fait entrer, plus la vérité l'a 
montré dans les faits comme l'ayant rejeté au-delà de toutes les frontiéres 
de la science. Qu'a-t-il donc dit à notre adresse? 

«Voulant méconnaitre l'humanité, tu soumets la divinité à la mort, et 
tu t'es écrié: «L'immortel est mort pour nous».—Je vais donc aussi 
répondre à son argument, c'est-à-dire que cet argument qui est le sien 
va détruire son objection. Mais ton empressement à toi a aussi pour but 
d'affirmer la corporalité, parce que tu attribues la mort à un homme 
ordinaire. 

10 Tout en argumentant contre moi, le motif de ta discussion pour la 
corporalité se reconnait : tu veux rendre Dieu comme étranger à l'Econo- 
mie. Mais la corporalité ne se trouve plus réalisée, lorsque tu introduis 
un autre homme en dehors de la personne du Verbe. Car nous n'avons 
pas méconnu l'humanité, comme tu le dis, sinon, en méme temps qu'elle, 
nous aurions méconnu aussi la mort. Celui en effet qui renie la corporalité 
de Dieu, celui-là renie manifestement aussi sa mort, parce qu'on ne croit 
pas la mort, si on n'affirme pas d'abord la corporalité : car la mort est 
(le fait) des étres corporels et non des étres spirituels. I se trouve 
maintenant qu'elle survient aux étres composés et elle ne peut avoir lieu 
là oü il n'y a point de membres. 

11 Or donc la mort n'aurait pu atteindre Dieu, si Dieu n'en était venu 
à une incorporation susceptible de mort. D'abord en effet il s'incor- 
pora et se fit homme de notre nature, qui est dominée par la mort, 
et ce n'est qu'ensuite qu'il subit l'épreuve de l'action de la mort. Et 
comme, tout en se faisant homme, il demeura Dieu en sa nature — ce 
fait étant convenable pour Dieu et en conformité avec lui — c'est avec 
bonheur qu'il est dit: «L'immortel est mort», parce que l'on croit que 
Dieu s'est fait homme : et de méme qu'en se faisant tel, il est resté ce qu'il 
est, de méme aussi en mourant il est resté immortel. C'est donc avec 
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bonheur que je m'écrie, et sans crainte, que «L'immortel est mort». 
Comme je proclame aussi sans crainte que c'est Dieu qui s'est fait homme, 
c'est avec raison que je l'appelle immortel méme en sa mort, parce que 
avec justesse je l'appelle aussi Dieu, méme en ce qu'il est homme, et 
Essence (divine) méme en ce qu'il est «devenu», et spirituel, méme en 
tant que fait corps, et dépourvu de membres en sa nature, méme en tant 
qu'il s'est montré corporellement. 

12 Ces (considérations) ne peuvent étre saisies par toi, ni par ceux qui 
sont comme toi, parce que tu n'as pas de main pour les toucher. Donc 
en ta prétention méme de démontrer que je méconnais la corporalité, 
c'est la vérité de ma foi en l'incorporation qui a été surtout mise en 
relief. Car le substantif «mort» indique les deux choses : la vérité de sa 
(mort) à lui, et la vérité de l'incorporation. Donc si pour toi est véridique 
le fait que je crie : « L'immortel est mort», tu dois aussi ajouter foi qu'en 
méme temps je confesse aussi absolument l'incorporation. Parce que, 
si je ne croyais pas qu'il s'est incorporé, et qu'il s'est incorporé véritablement 
en prenant notre corps, je ne pourrais pas non plus faire allusion 
à lui pour la mort. Car celui qui ne met pas Dieu sous l'empire de la 
souffrance et de la mort, mais qui affirme qu'elles doivent étre attribuées 
à un autre homme en dehors de lui, c'est celui-là qui en vérité abolit aussi 
l'incorporation, comme l'a fait aussi ta science, qui, en éloignant Dieu 
des souffrances, l'a éloigné des membres; et, en l'éloignant de la mort, 
tu l'as rendu étranger aussi à la véritable incorporation. 

13 Па en outre dit à mon adresse : «Pourquoi as-tu reçu le baptême 
dans la mort de celui qui n'est pas mort, et es-tu fier de la résurrection 
de celui qui n'est pas ressuscité »?— Nous avons beau jeu en effet de 
démontrer l'erreur de ce sophiste, d'aprés sa parole méme. Voyons quel 
est celui qui a renié le don du baptéme, et chez qui ce don est vain: 
chez ceux qui croient à la mort du Fils de Dieu, ou bien chez ceux qui 
sont baptisés à l'image de la mort d'un homme? Car l'apótre a dit : Vous tous 
qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ?. Est-ce que, 
si le Christ est le vieil homme naturel, comme tu l'as dit, et est un homme 
ordinaire comme l'un de nous, cet homme donc qui descend dans le 
baptistére s'y revét d'un vieil homme autre, en plus de son (humanité), 
ce qui rend donc double sa corporalité, et il revét une mort par dessus 
une autre mort, et, tout ce qui (reléve) de sa nature et toutes les formes 
de sa vétusté, il les reçoit en double et il accumule pour lui fardeau sur 
fardeau? 

14 Car si le Christ n'est pas un (être) spirituel devenu corporel, mais 
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seulement un homme et un (étre) corporel, comme tu l'as dit, nous ne 
devenons pas spirituels par son baptéme. Car c'est parce que le spirituel 
s'est fait corporel que par lui il nous est donné à nous de devenir, de 
corporels, spirituels; parce que, de méme que lui-méme étant spirituel, 
s'est fait corporel, tout en demeurant spirituel, de méme nous aussi qui 
sommes des (étres) corporels, nous devenons spirituels, tout en restant 
corporels. Et de méme que le Christ, du dedans, sortit à l'extérieur, tout 
en demeurant dans les régions de son étre caché, de méme aussi, du 
dehors, nous entrons au dedans, tout en demeurant dans la région de 
notre étre visible. 

I5 Celui donc qui confesse que le Christ est Dieu et que c'est lui qui 
a souffert et est mort pour nous, reçoit avec bonheur le baptéme dans 
sa mort, revét (Dieu) et remonte de là spirituellement jusqu'à Dieu, mais 
non pas en homme naturel, comme tu le dis en ta stupidité. Car tu as 
dit: «Si ce n'est pas un homme naturel comme l'un de nous qui est 
mort et si ce n'est pas un homme qui est ressuscité naturellement, vaine 
est l'espérance de notre nature». 

16 Et moi je comprends le contraire: Si c'est un homme qui est mort 
et ressuscité pour nous selon l'ordre de sa nature, chose impossible, vaine 
est l'espérance de notre nature, et vaine aussi est notre foi, et nous nous 
trouvons étre des témoins menteurs, témoignant que Dieu a ressuscité un 
homme, tandis que son apótre proclame que Dieu a ressuscité son Fils 
d'entre les morts, et le péché est encore debout, la malédiction n'a 
pas été abolie, ni les passions évanouies, ni les désirs éteints, le feu des 
sentiments naturels ne s'est point refroidi, la servitude n'a pas été abolie, 
la corporalité n'est pas devenue spiritualité, nous n'avons nullement changé 
notre premiére région contre une autre, nous ne sommes pas devenus à 
la ressemblance des anges, notre habitation sur la terre n'est pas comme 
celle du ciel, la volonté de notre Pére qui est aux cieux ne s'accomplit 
pas en nous, nous ne sommes pas sortis de l'esclavage de la loi, nous 
n'avons pas commencé les observances des commandements spirituels, 
nous sommes donc encore ce que nous étions, c'est-à-dire que, parce que 
tous nos vices ont doublé et que notre corporalité est plus pesante que la 
premiére, ces (vices) et d'(autres) semblables sont encore en nous si nous 
recevons le baptéme gráce à la mort d'un homme. 

17 Que notre baptéme ne s'effectue nullement à l'image de la mort d'un 
simple homme, c'est encore Paul qui nous l'apprend: Ne savez-vous pas 
que ceux qui reçoivent le baptême le reçoivent en Jésus Christ dans sa mort? 
Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptéme dans la mort, afin que, 
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de méme que Jésus Christ est ressuscité d'entre les morts dans la gloire 
de son Pére, de méme nous marchions nous aussi dans une vie nouvelle °. 
C'est donc dans la mort du Christ, qu'il dit que s'effectue notre baptéme, 
et nullement dans celle d'un homme. 

18 Et du Christ il dit: // ressuscita d'entre les morts dans la gloire de 
son Père”. Or celui qui est ressuscité dans la gloire de son Père est évidem- 
ment, d'aprés la parole de Paul, le Fils, parce que le Christ est Fils et 
qu'il a été vu ressuscitant d'entre les morts dans la gloire de son Pére. 
Il était en effet impossible qu'un homme naturel comme l'un de nous 
püt apparaitre dans la grandeur de la gloire du Pére en ressuscitant d'entre 
les morts. Si donc le Christ qui est ressuscité est ressuscité dans la gloire 
de son Pére, et que ce Christ est homme, comme tu l'as dit, le Fils 
serait donc un homme ordinaire, puisque tu as dit qu'il est mort naturelle- 
ment et qu'il est ressuscité naturellement. 

19 De deux choses l'une apparait donc: si celui qui est ressuscité est 
un homme, il se trouve que le Pére a, en dehors de ce (Fils) par nature, 
un fils (adopté) par gráce; mais si au contraire le Fils est unique parce 
qu'il dit qu'il ressuscita d'entre les morts dans la gloire de son Pére, 
et que c'est de celui-ci que tu dis qu'il est mort naturellement et ressuscité 
naturellement, en conséquence le Fils de Dieu serait donc mortel par sa 
nature. Donc, ou bien parle ouvertement de deux Fils, ou bien confesse que 
le Fils de Dieu est naturellement mortel, et que c'est pour cela qu'il est 
mort naturellement et ressuscité naturellement. Ou bien, dis ouvertement 
que c'est un homme qui est né et qui est mort, et évite de dire hypo- 
critement que c'est le Fils qui est mort. 

20 Montre-nous donc, füt-ce dans un seul passage, qu'il est écrit que 
c'est un homme qui est mort, et nous l'acceptons. Mais ce n'est pas en 
ton pouvoir, parce que partout les Écritures attribuent les souffrances et 
la mort au Christ et au Fils, et enseignent que nous recevons le baptéme 
dans sa mort. 

21 Et c'est encore dans le méme sens que Paul a dit: Vous tous qui 
avez requ le baptéme dans le Christ, vous avez revétu le Christ, et ne savez- 
vous pas que ceux qui ont reçu le baptême en Jésus Christ l'ont reçu dans 
sa mort, afin que, de méme que Jésus Christ est ressuscité d'entre les morts 
dans la gloire de son Pére, semblablement nous devons marcher, par la force 
de sa résurrection, avec le symbole d'une vie qui est au-dessus de la mort?. 
Est-ce que par ces (paroles) tu entends la mort d'un homme, et la résurrec- 
tion d'un homme, ou bien ce fait que nous naissons par le baptéme sous 
le symbole de la résurrection d'un homme? 
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22 Mais pourquoi dans ta stupidité te fais-tu le défenseur de ce qui est 
contre la résurrection et le baptéme, et avec ce qui apparait mensonger, 
veux-tu nous montrer la vérité, tout comme l'homme qui contesterait dans 
le but de montrer la lumiére dans l'obscurité et l'obscurité dans la lumiére, 
ce qui est contraire à leurs natures. 

23 Voyons aussi comment Paul fait le récit de la résurrection du Christ 
et par son (récit) confirme aussi le nôtre: Si l'on préche que le Christ 
est ressuscité d'entre les morts, comment se fait-il qu'il y en a certains 
parmi vous qui disent qu'il n'y a pas de résurrection des morts? Et s'il n'y a 
pas de résurrection, le Christ non plus n'est pas ressuscité ; et si le Christ n'est 
pas ressuscité, vaine est votre prédication, et vous étes encore dans vos 
péchés, et il se trouve que nous sommes de faux témoins qui avons attesté que 
Dieu a ressuscité le Christ, alors qu'il ne l'a pas ressuscité?. 

24 Est-ce parce qu'un homme ne serait pas ressuscité que notre foi 
serait vaine? Et voici que si c'est un homme qui est mort et est ressus- 
cité selon la nature, comme tu le dis, notre foi semble étre vaine? Car 
la foi qui croit en un homme n'est plus une foi, mais une erreur, parce 
que toute foi qui est en dehors de Dieu est une erreur et une adoration 
fausse. Et Paul a dit: Vaine est notre foi si nous ne croyons pas en celui 
qui est ressuscité d'entre les morts, qu'il est ressuscité!? et qu'il est dans 
la gloire de son Père. 

25 Par qui en effet dirons-nous que Paul affirmait la résurrection aux 
Corinthiens? Par un homme, ou bien par le Fils de Dieu? Voici en effet 
que eux aussi étaient divisés à ce sujet sur la résurrection de leur corps, 
parce qu'ils considéraient la faiblesse de la nature mortelle. Et ce qu'ils 
estimaient mensonge pour eux-mémes, comment l'auraient-ils affirmé d'un 
autre? Si tu dis que c'est la puissance de Dieu qui a ressuscité cet homme, 
eux non plus n'avaient pas de doute là-dessus, car ce n'était pas la puis- 
sance de Dieu qui était pauvre à leurs yeux, soit pour leur propre ré- 
surrection, soit pour celle d'un autre, mais c'est la disparition de la nature 
humaine opérée par la mort qui était peinte devant leurs yeux, et c'est pour 
cela qu'ils estimaient mensongère l'espérance de la résurrection. 

26 Or Paul vint les rassurer là-dessus au moyen de beaucoup de 
(preuves): par la puissance de celui qui est ressuscité, et par l'amour de 
celui qui a ressuscité, par le motif pour lequel il est mort; par ce fait 
que la mort n'absorba pas une nourriture ordinaire; par ce fait que cette 
mort est un mystére et n'est pas commune comme celle de tous les 
mortels; par ce fait encore qu'ils devaient chercher ce miracle au-dessus 
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des pensées humaines, et, une fois élevés au-dessus de ces pensées, pour 
rechercher le mystére de la mort du Christ avec des sentiments surnaturels, 
l'espérance de leur résurrection les atteint là, parce qu'ils se sont élevés 
au-dessus d'une opinion sceptique qui leur faisait croire que leur résurrec- 
tion était un mensonge. C'est vers de telles pensées que Paul élevait les 
Corinthiens, sans nullement les abaisser à l'idée que ce serait un homme 
qui serait mort et ressuscité selon la nature, ce qui n'eüt fait qu'aug- 
menter leur doute. 

27 Il dit encore, en montrant par sa parole qu'il ne sait méme plus 
ce qu'il dit: «Si tu n'as pas vu ta nature dans le Christ par la résurrec- 
tion des morts, éblouissante d'immortalité, comment dis-tu qu'il a détruit 
la mort et montré la vie»? 

28 Jusque-là en effet et tout au début de son argumentation jusqu'à 
présent, 1 enseignait que le Christ est un homme qui serait mort et ressus- 
cité selon l'ordre de sa nature. Et à présent, il déclare le Christ comme 
étant un autre en qui apparait la nature humaine. Si en effet notre nature 
apparait dans le Christ, comme tu l'as dit, le Christ est donc un autre 
en dehors de notre nature, et cela dément ce que tu as jusqu'à présent 
affirmé, à savoir que le Christ est un homme qui est mort et ressuscité 
selon la nature. 

29 Si c'est un autre, cherchons qui il est! Est-ce donc un homme en 
qui apparait notre nature? Voici qu'il n'y a pas d'autre homme en dehors 
de notre nature. Et si c'est un Dieu en la personne de qui je vois ma 
nature, comme tu l'as dit, voici donc que le Christ est Dieu en qui apparait 
notre nature, parce qu'il a pris notre corps en se faisant corps de nous. 
Et s'il en est ainsi que le Christ est Dieu, il est écrit cependant que le Christ 
est mort et ressuscité, ce qui veut dire que c'est Dieu qui est mort et 
ressuscité, non en dehors de moi, mais en tant qu'incorporé de ma nature 
et se trouvant dans sa nature spirituelle. 

30 Et si lincorporation est en lui, ma nature étant comprise dans 
Гіпсогрогайоп de sa personne, ma mort aussi est la sienne. Et de méme 
que, parce qu'il a pris un corps de nous, la corporalité est confessée 
comme appartenant à sa personne, de méme aussi, parce qu'il a goûté 
notre mort et qu'il a été éprouvé par nos souffrances, nous croyons que 
c'est seulement par de telles souffrances et la mort de Dieu que la mort a été 
détruite et que les souffrances ont été abolies. 

31 Mets donc devant tes yeux tes paroles’ et sache qu'ici tu as appelé 
le Christ Dieu et qu'en lui apparait notre nature, selon ta parole; prends 
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garde et ne répéte pas les mots courants, privé que tu es de la faculté 
de les comprendre, de peur de paraitre un enfant et un insensé, comme 
d'ailleurs tu l'es. 

32 Il a dit encore: « Comment n'as tu pas su discerner ces (attributs) 
qui conviennent à la divinité, et ceux qui conviennent à l'humanité? — 
Qu'il soit interrogé par nous. Ceux-ci et ceux-là dont tu parles, qui sont- 
ils? — Les souffrances et les actions d'éclat; les gloires et les humiliations. 
— Voyons donc quel est le début des humiliations et quelle en est la fin. 
Il est évident que c'est la naissance de la Vierge et la mort sur la croix. 
Voici donc que c'est un homme qui est né de la Vierge, car, à part cela, 
nous n'avons pas à considérer ces attributs de diverses sortes, comme tu 
le dis. Et si c'est un homme qui est né, établis donc cela ouvertement, 
plutót que d'enfouir tes blasphémes dans l'obscurité. 

33 Et si, depuis la naissance de la Vierge jusqu'à la mort sur la croix, 
je vois les souffrances d'un homme, et qu'il est reconnu en tout cela un 
homme, comment comprendre ces (attributs) qui conviennent à la divinité? 
— Par les miracles qu'il opérait. — Donc, méme en Moise, en Josué, en 
Élie et en Élisée, je dois comprendre aussi ces (attributs) qui conviennent 
à la divinité, puisqu'ils opéraient eux aussi de tels miracles. Et alors qu'ils 
étaient éprouvés dans toutes les souffrances de leur nature naturellement, 
comme tu l'as dit aussi du Christ, les choses qui conviennent à la divinité 
devenaient également leur apanage, sans qu'aucun d'eux füt appelé Dieu 
et homme, ou Fils de Dieu, ou Christ, ou Unique, ou Seigneur. Et si 
tu dis que Moise fut appelé Dieu, voici donc que Jésus est Seigneur par 
cet honneur de gráce, et il n'y aurait donc pas de différence (entre eux)! 
Aprés cela, que devons-nous te répondre, sinon ceci: Ferme ta bouche 
et ne blasphéme point! Car la foi n'est pas troublée par sa vérité. 

34 Il me bláme encore, parce que j'ai dit que (le Verbe) «est devenu», 
et il dit: «Il a pris un corps, et non pas il est devenu (corps), parce 
que le fait qu'il a pris est réel, tandis que le fait de devenir est pure 
fiction»!!*, Te semble-t-il à quel point tu blasphémes? Et, par ton impiété 
aussi, tu parles méme en dehors du sens commun. L'Économie du Christ 
serait donc une fiction et non une réalité? Voilà donc qu'en tout jusqu'ici 
tu me reproches de faire de l'Économie de l'imagination, alors que nulle 
part je n'ai dit que Dieu a passé pour avoir fait une chose sans l'avoir 
faite (réellement). Car la fiction, chacun le sait, n'est pas la vérité, mais 
un mensonge; comme les paiens qui ont pensé de leurs idoles qu'elles 
étaient des dieux, de méme tu supposes toi aussi que le Christ est un 
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homme créé naturellement comme chacun de nous, et que, d'homme qu'il 
était, il est devenu Dieu. 

35 Ici encore tu dis : «Le fait qu'il est «devenu» est une pure fiction». 
Bien que soit évidente (la source) à laquelle tu as emprunté cette parole — 
ce qui aurait pu suffire à ta condamnation — je ne la lácherai pas non 
plus sans la réfuter. Car cette parole a été dite par Nestorius et par 
quelques-uns de ses docteurs. Et toi, comme un sot, qui n'a méme pas à 
sa disposition un simple mot pour transformer la forme de l'argument, 
afin qu'il ne soit pas reconnu, tu as présenté cette argumentation telle 
qu'elle était dite: «Le fait qu'il est devenu est une pure fiction», afin que 
ta perfidie apparaisse davantage. 

36 Que l'usage de cette expression «Il est devenu» soit plus fréquente 
dans les saintes Écritures que «Il prit», c'est ce que nous avons démontré 
plus haut par de nombreuses (preuves) Donc, selon ta parole, les 
faussetés des Écritures seraient plus nombreuses que leurs exactitudes! 
Et pour quel profit auraient-elles multiplié ces dires mensongers? Et 
comment celui qui lit entendra-t-il que «il est devenu» est une fiction, 
tandis que «Il a pris» est véridique? Les deux en effet sont dans les 
Écritures: si l'on récuse «Il est devenu» et qu'on le traite de fiction, 
avec celle-là il récusera aussi «П a pris» et dira que c'est aussi une fiction. 
Car le livre qui dit «Il est devenu», dit «Il prit». 

37 Dieu envoya le Fils et il devint à partir d'une femme +°. Tu as dit que 
c'est là une fiction. Ce n'est pas des anges qu'il assume, mais de la 
descendance d'Abraham ^, or ceci est vrai. Et d’où saurais-je que les deux 
affirmations ne sont pas des fictions? L'apótre n'a pas distingué, et nul 
autre n'existe qui nous enseigne en esprit. Et toi qui as recu révélation, 
tu ne l'as reçue que concernant une seule (phrase), ce qui donc veut dire 
que, d'aprés ce qui t'a été révélé, nous devons aussi étre fixés sur l'autre 
(phrase) et, du fait que «Il a pris» est aussi une pure fiction, voici que 
toute l'Économie parait étre une pure imagination! 

38 Mais quel est celui qui a présenté cette expression: Le Verbe est 
devenu chair? Il est clair que c'est l'apótre Jean !^*. Car c'est le méme qui 
a écrit plus haut bien longuement à ce sujet que le Verbe EST et qu'il est 
Dieu. Et quand il en vient à son récit, aprés d'autres (phrases), il dit ceci : 
Le Verbe est devenu chair. Et si ce fait qu'il «est devenu» est une fiction, 
comme tu l'as dit, le fait qu'Il EST l'est donc aussi. Mais si tu dis: En ce 
qu'il EST, il est invisible, mais en ce qu'«Il est devenu» il est visible, 
et c'est pour cela qu'il était supposé étre homme sans l'étre. Mais nous 
te demanderons: Ceux qui en ce temps-là voyaient le Christ homme, 
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savaient-ils que le Verbe venait du Pére? S'ils le savaient, voici donc 
qu'ils savaient qu'il n'était pas supposé homme par fiction. Car, de méme 
qu'ils savaient qu'Il EST, de méme ils savaient qu'il demeura (ÉTRE) 
et ne devint pas homme. Et s'ils ne le savaient раѕ!5, et que chacun le 
disait homme dans la réalité de la nature de celui qui paraissait homme, 
oü est dés lors la fiction? 

39 Le Verbe caché, nul ne le connaissait; quant à celui qui apparaissait 
(homme), chacun le croyait homme. Les ennemis le regardaient méme 
comme transgressant la loi et (certains) d'entre eux l'appelérent aussi 
charpentier et fils de charpentier!?. D'autres, trompeur)? et d'autres, 
sorcier!?, et d'autres, chassant les démons au nom de Béelzébub, le chef 
des démons'?. D'autres lui disent: Ти n'as pas cinquante ans, et tu as 
vu Abraham??! Et, tandis qu'il voulait leur faire croire qu'il était desendu 
du ciel, ils ne l'acceptérent point, mais ils se disputaient et se querellaient 
entre eux. Et parce qu'il leur disait: Je suis descendu du ciel??? et parce 
qu'il disait: Je vous donnerai mon corps comme nourriture?!, en leur 
enseignant par bien des moyens pour les aider à croire en lui quelque chose 
de plus grand que ce qui était visible, ils n’obéirent point, mais ils le consi- 
déraient comme un homme ordinaire naturellement comme l'un de nous. 

40 Qui donc pensa que «Il devint » alors qu'il ne devint pas. Mais si tu 
dis que c'est nous autres les fidéles, voici que par nous, Notre Seigneur 
n'a pas été vu corporellement. Et si tu dis à ce propos que nous 
l'avons entendu dire de l'Écriture, voici que l'Écriture nous a enseigné 
les deux (choses) : le fait qu'«Il EST» et le fait qu'«il est devenu». Or il 
n'est personne jusqu'à ce jour parmi les fidèles qui ait accepté que «Notre 
Seigneur est devenu» soit une pure fiction, à part seulement les Manichéens 
et les Marcionites et les autres qui nient la «corporalité » de Notre Seigneur. 

41 Si eux pensent ainsi, explique-nous alors à partir de nos dires ou 
dans les Saintes Écritures, ce que veut dire: «C'est une pure fiction» 
et en quoi il y a fiction. Voici que toi tu ne fais pas de fiction, parce 
qu'il est devenu, en disant ouvertement, non pas «Il est devenu», mais 
«Il a pris un homme». Or moi qui confesse «Il est devenu», je ne le 
dis pas par fiction, mais je crois en vérité que «Il est devenu». Et ceux 
qui l'ont vu corporellement quand il était dans le monde ne l'appelaient 
pas homme en fiction, mais ils le disaient homme naturellement. De plus, 
comme je l'ai dit plus haut, il leur était impossible, puisqu'ils ignoraient 


15 Syriaque au singulier. — 16 Mt. хш, 55; Mc. vi, 3. — 17 Jo. уп, 12. — 
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son état caché, de dire de son état visible, par comparaison, que c'était 
une fiction. 

42 Quant aux Marcionites qui disent qu'il est apparu (seulement) en 
apparence, cette parole «Il est devenu» n'est nullement écrite chez eux. 
Et, pour dire que c'est pour faire croire aux étres spirituels qu'«Il est 
devenu» chair sans le devenir, comment la fiction dominerait-elle des étres 
qui par la science des mystéres divins sont au-dessus de nous? 

43 Il n'y a donc pas place pour ton argument, mais tu as parlé avec 
stupidité, aussi bien toi que les inventeurs de cette parole. Car il est 
écrit ainsi: Le Verbe est devenu chair et il reposa en nous??. Or vous 
expliquez, vous: // reposa en nous: «Il habita cet homme qu'il prit ». 
Quant à «Il est devenu», tu dis que c'est une pure fiction. Or si «Il est 
devenu» est une fiction, «Il reposa» est (aussi) une fiction: il n'a pas 
par conséquent habité en cet homme, comme vous le dites, mais de méme 
que «Il est devenu» est supposé, sans qu'il soit devenu, de méme il est 
supposé qu'il a habité sans qu'il ait habité. 

44 Vous ne saisissez pas ce que vous enseignez, car, dans la méme 
parole, vous avez compris deux opinions contraires : vous avez dit : Il est 
sensé «étre devenu», sans qu'il «soit devenu», ce qui est (l'opinion) des 
Manichéens. Or, à ce qu'il semble, cette parole n'est ni la leur, ni celle 
d'aucun autre, parce qu'il ne se trouve pas d'argument à ce raisonnement 
pour l'appuyer. Quant à «il a habité» sans qu'il ait habité, c'est là une 
opinion juive, car c'est de là que le Christ serait connu étre un homme 
ordinaire. Mais il vous suffit de vous étre faits votre propre risée, et de 
démolir et de rebátir votre doctrine vous-mémes. 

45 Pour nous, nous acceptons les deux rigoureusement : «Il est devenu», 
qui nous enseigne que Dieu s'incorpora en vérité, comme nous l'ont trans- 
mis nos Péres; et «Il prit», qui nous fait comprendre qu'il s'est incorporé 
de notre nature, à savoir de la Vierge qui est de la descendance d'Abraham 
et de David; s'il «prit», pourquoi ne pas confesser qu'il «est devenu». 
Mais qui donc ne le confesse pas, Ó insensé, que Dieu a pris un 
corps? Car voici que «étre devenu» est compris «avoir pris», et «avoir 
pris», «étre devenu»; car les deux expressions sont dites au sujet d'un 
unique fait. Donc les deux faits sont véridiques. Mais toi, faisant de l'un 
d'entre eux une fiction, tu as (rendu) en méme temps aussi l'autre faux, et, 
(par conséquent): «Il a pris» et «Il est devenu», selon tes paroles, 
sont fictives, et 1 n'y a donc rien de vrai, et toute l'Economie est une 
ombre et de l'imagination. 

46 Donc, ó insensé, le fait que Dieu soit supposé être ce qu'il n'est pas, 
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a été dit de lui dans les premiéres révélations de l'ancien (testament) : 
П passait pour être feu, alors qu'il ne l'était pas; ou bien les Juifs 
supposaient qu'il habitait et était confiné dans le temple, ou bien qu'il 
était assis sur le char, comme avec une ressemblance et une apparence 
humaine. On le supposa avide de sacrifices, respirant l'odeur des holo- 
caustes et prenant plaisir à l'aspersion de sang. Dans ces choses et 
d'autres semblables, Dieu était supposé, alors que ce que l'on supposait 
n'existait pas et qu'il ne demandait méme rien. Avec bonheur, a-t-on dit, on 
a supposé qu'il était ainsi dans ces apparitions, parce qu'elles enseignaient 
à l'avance ses apparitions qui auraient lieu. Et il en est qui apprirent par 
révélation spirituelle ce fait qu'il n'est pas non plus limité. Et, à l'encontre 
de cette premiére connaissance, s'introduisit la fiction des visions, ou des 
besoins, ou des demandes, ou qu'il passe pour étre rempli de colére et 
de regret. 

47 Mais ici, dans l'Économie de dépouillement, il n'y a pas de place 
pour cela : il n'est pas dit que Dieu a été annoncé en des choses qui ne se sont 
pas réalisées, ni pour le fait «d'étre devenu», ni pour le fait «d'avoir 
pris», ni pour le fait d'avoir mangé et bu, ainsi que pour le reste de 
toutes les nécessités humaines qu'il subit en sa personne. 

48 Par ailleurs, pour cet autre fait dont tu as parlé, Le Verbe n'avait 
pas révélé qu'il «était» avant qu'il «devint», afin que le fait de «devenir» 
passe pour une fiction et non pour une réalité. Car voici que le bienheureux 
Jean, en commençant par (dire) qu'il est du Père et qu'il est Dieu auprès 
de Dieu??, en descendant à la parole de sa prédication, montre qu'il nous 
a révélé par son Verbe quelque chose de grand et de merveilleux 
qui est un mystére. Et c'est pourquoi, avant de dire qu'il «est devenu», 
il a mis encore bien d'autres faits qui aplanissent le chemin (qui va) vers 
lui, celui qui leur donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, et Ils sont 
nés de Dieu?*, et Il était dans le monde et il vint au monde??, afin que, 
parmi ces expressions, qui sont difficiles et du domaine de la foi, qui 
dépassent l'auditeur, sont confirmées et ne sont nullement considérées 
comme des fictions parce qu'elles dépassent la nature, soit également 
acceptée cette expression «Le Verbe est devenu chair»?9, et ne soit nulle- 
ment regardée comme une fiction. 

49 Est-ce que sur ce point Jean fut téméraire, se montrant lui-méme 
le dernier par ses écrits, en promettant de nous montrer des choses pro- 
fondes et cachées, plus que les écrivains qui l'ont précédé, en nous rassurant 
de (vues) sublimes, (était-ce donc) pour nous amener et nous diriger vers 
l'ombre et la fiction, et nous dire qu'il «est devenu», alors qu'il n'était 
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pas, et en nous faisant croire qu'il s'est incorporé alors qu'il ne s'est 
pas incorporé? Pour quelle utilité eüt-il enseigné cela? Ce n'est pas la 
puissance de Dieu qui apparait là, ni son action, ni sa providence, ni 
sa primauté, ni l'infinité de sa nature, car il ne montre aucune de ces 
choses. 

50 Mais il montre que Dieu nous a aimés et pour nous est apparu 
homme, et voici qu'encore, rien qu'à l'entendre, ce fait lui-méme se 
trouverait faux! Ainsi, à peine ai-je entendu qu'il nous a aimés et que 
pour moi il est devenu homme, que j'entends en méme temps cette parole 
qu'il n'est pas « devenu », mais que c'est une pure fiction. En conséquence 
aussi le fait qu'il a aimé est qu'il n'a pas aimé, mais en pure fiction 
qu'il a aimé! Car si la cause qui révèle l'amour est fausse, l'amour 
aussi est faux. Il s'est dépouillé sans s'étre dépouillé! Il s'est humilié sans 
s'étre humilié! Il est écrit qu'il s'est appauvri de sa richesse, sans qu'il 
se soit appauvri! Si donc le fait qu'il «est devenu» est une fiction, comme 
tu le dis, tout doit étre également fiction. Parce que ce fait qu'il est 
«devenu» est la base de toute l'Économie, et que si la premiére base est 
fiction et mensonge, il n'y a pas de doute que tout l'édifice aussi ne soit 
fiction. 

51 En méme temps il apparait aussi que toute la carriére des prophétes, 
les visions et les révélations des voyants s'acheminaient vers l'ombre et 
ne signalaient par avance en leurs paroles qu'une fiction. Car Paul a dit : 
La loi était l'ombre, mais le corps, c'est le Christ”. Et selon la parole 
de l'apótre, cette ombre qui tomba sur tous les mystéres de la loi est 
celle de ce corps qu'est le Christ. Et selon ta parole à toi, cette vérité 
qu'est le Christ n'est, tu l'as dit, qu'une fiction. 

52 «Comment, dit-il, le corps peut-il étre une réalité, car voici qu'il 
n'y a rien de plus faible que lui, puisqu'il est corruptible»? — Mais 
remarque, ó sage, que chez moi et chez toi, c'est-à-dire chez une nature 
mortelle, le corps n'est pas réel parce qu'il est corruptible. Mais il est 
réel en la personne de Dieu, parce qu'il s'est incorporé de fagon in- 
corruptible, incorporé sans la passion naturelle et l'écoulement provenant de 
la convoitise, et, pour ainsi dire, nous croyons qu'il s'est incorporé de 
notre nature seulement, à savoir de la chair et des os de la Vierge sainte; 
mais quant à la maniére et au mode (dont il s'incarna), il n'y a pas à en 
parler, et il n'est pas permis au fidele de se faire dans sa pensée une image 
ou une idée du mystére de son incorporation. 

53 De méme qu'il ne nous est pas permis de faire en nos pensées 
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une comparaison entre sa naissance du Pére et celle des enfants corporels 
de parents de се monde??, de méme nous ne devons pas plus comparer 
son incorporation à partir de la Vierge et la venue à l'existence d'un 
enfant de ce monde 28 créé nouvellement. Nous devons seulement confesser 
qu'il est «devenu», et croire qu'il s'est incorporé et affirmer encore 
qu'il a pris un corps par son incorporation, c'est-à-dire qu'il est devenu 
parfaitement homme, alors que nous abandonnons à sa propre science 
la maniére et le mode (de son incorporation). Car, comme je viens de 
le dire, il s'est incorporé incorruptiblement, et c'est pourquoi il est 
écrit de lui: Son corps ne vit pas la corruption??. 

54 Renonce donc au discours mensonger, garde le visage de droiture 
de la vérité; et, avec l'oeil de la foi, considère avec pureté les mystères 
divins, et ils ne te scandaliseront pas. Mais je suis étonné aussi pour toi 
de voir comment mon enseignement t'a semblé étranger à la vérité, parce 
que j'ai dit « Dieu est devenu homme et s'est incorporé de notre nature». 
Il m'a semblé que tu étais plongé dans le sommeil jusqu'aujourd'hui, 
et que tu n'avais pas entendu que ces mémes expressions ont été dites 
par tous les serviteurs de la Parole divine et par les Écritures saintes et 
par l'exposé de nos Péres, relatif à la foi. 

55 Mais si le fait qu'il est «devenu» est une fiction, comme tu l'as dit, 
est-ce qu'il n'était pas aisé à nos Péres, ceux-là qui ont écrit dans leur 
(formule de) foi: «Il s'incorpora» et «Il est devenu» homme??, d'écrire 
plutót «Il prit», ce qui est vrai? Et si ces premiers (Péres) n'écrivirent pas 
parce qu'ils errérent en suivant la tradition des Écritures, ceux qui vinrent 
aprés eux n'auraient-ils pas pu corriger leur erreur? — Mais les Écritures 
n'ont point fait erreur et les docteurs de la foi ne sont point sortis du 
chemin de la vérité, mais c'est toi qui t'es vendu toi-méme aux blasphémes 
et qui t'es corrompu l'esprit par la méditation continuelle de paroles 
immondes et il t'a été facile de tout dire sans vergogne. 

56 Mais voyons quelle démonstration il apporte par laquelle il prouve 
que le fait qu'il est devenu corps est une pure fiction! Car il a dit: Celui 
qui est la forme de Dieu a pris forme d'esclave?!. C'est par ce témoignage 
qu'il établit qu'on s'est imaginé qu'il est «devenu» corps, alors qu'il ne 
l'est pas devenu, comme pour mettre en évidence que tout le raisonnement 
a été dit par une ате dépourvue de raison. Car «forme de Dieu» et 
«forme d'esclave», ó égaré, sont toutes deux vérité? De méme qu'en 
forme de Dieu, il est véritablement Dieu, ainsi aussi en forme d'esclave, 
il est devenu véritablement homme. Mais, (objecte-t-il), si tu confesses : 
« Il prit (un corps)», dis : deux natures, et ne fais pas un mélange complet»! 
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57 Ce docteur a-t-il la foi? De quelle manière nous ordonnes-tu, ó 
sophiste, de dire deux natures : est-ce suivant la manière dont tu nous as 
expliqué la parole de l'apótre : Dieu habitait le Christ??, ou bien : Par ce 
Jésus de Nazareth que Dieu oignit dans l'Esprit Saint et la puissance 33; 
et: Л était avec lui?* alors qu'il opérait des miracles; ou bien est-ce 
suivant ce qu'explique la parole de Paul: Dieu se choisit un homme pour 
juger par lui la terre entière dans la јиѕііс2 3°; ou bien est-ce suivant cette 
autre parole que tu as dite: partout oü les Écritures parlent de souffrance 
et de mort, elles le disent du Christ et non de Dieu, afin de montrer 
que le Christ est une nature autre en dehors de Dieu; donc, est-ce 
suivant ce sens que tu nous ordonnes de dire deux natures, afin que soient 
reconnues deux personnes distinctes et deux fils? 

58 Pour nous, non seulement nous ne nous conformons pas à cette 
opinion impie, mais nous anathématisons aussi quiconque dit deux natures, 
suivant ce sens. Car l'expression «deux natures» n'a nullement été dite 
par nos Péres en vue d'établir qu'autre est Dieu et autre est le Christ, 
comme tu l'as écrit, toi, en ton impiété, mais c'est en vue de démontrer 
par elle l'incorporation véritable de Dieu le Verbe qui s'est faite de la 
nature humaine; et c'est pourquoi ils ont aussi adopté cette expression 
de mélange et de fusion relativement à l'unité parfaite de Dieu avec nous. 
Et si tu as lu ou entendu que cette expression de mélange et de fusion 
se trouve dans tous les livres de nos Péres, tant araméens que grecs, 
à l'exception de quelques-uns qui ne l'ont pas adoptée par scrupule de 
conscience, d'autres par ailleurs l'ont refusée innocemment afin de ne point 
donner prise aux hérétiques. 

59 Car quiconque confesse «mélange» n'admet point par là méme 
confusion, comme tu l'as imaginé, ni corruption en admettant fusion. 
Car confusion et corruption sont des altérations ??* du mélange et de la 
fusion. Autre chose est l'objet, et autre chose est l'altération de l'objet. 
De méme qu'autre est le corps, et autre la maladie du corps, semblable- 
ment autre chose est le mélange et autre chose est la confusion. Il y a 
des mélanges qui se font par altérations, et il y en a qui sont au-delà 
des altérations. Dans le domaine naturel comme dans le surnaturel, nous 
trouvons cela. 

60 Ainsi la parole se mêle à la voix et ce mélange s’opère sans altération, 
c’est-à-dire sans confusion, car l'impulsion spirituelle de la parole ne se 
perd pas parce qu'elle est mêlée à la voix ‘matérielle et la mateérialité?? 
de la voix ne disparait pas pour avoir été mélée à la parole qui ne 
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renferme rien de matériel. L'âme d'autre part est mêlée au corps et le 
corps à l’âme, le mélange de l’âme s'étendant jusqu'aux poils de la 
chevelure et jusque dans les plus petits boutons qui bourgeonnent sur le 
corps, et jusque dans la nature vile des ongles. 

61 Le mélange de la matérialité?*a du corps pénètre encore jusque dans 
les subtilités de l’âme, et jusque dans les mouvements, les pensées et les 
palpitations spirituelles de sa nature. C'est qu'il n'y a rien dans l'àme, 
en fait de pensée ou d'imagination ou d'esprit ou de raison ou de sens, 
où le corps ne soit mêlé. C'est par lui et de lui et avec lui qu'ils se 
meuvent par le service des membres que le créateur a disposés en vue de 
ces mouvements de l'àme. Et dans tout ce mélange, ni la nature de l'àme 
ne se perd, ni la matérialité 2963 du corps ne se désagrège еї ne disparaît de 
par la spiritualité de l'àme. 

62 Par ailleurs, à toute heure et tous les jours, la lumiére aussi se méle 
à Геп: tantót il s'en défait, tantót il s'en revét, et il n'y a en lui ni 
altération ni confusion par le fait de ce mélange, et ils ne se perdent pas 
en dehors de leurs natures, lorsqu'ils s'entremélent. Leur mélange, d'autre 
part, ne se distingue méme pas lorsqu'ils sont entremélés, et la pensée 
ne peut pas les voir comme deux (objets) à l'intérieur de l'oeil au moment 
de leur mélange, ni méme un seul n'est confondu et corrompu, parce que, 
s'ils étaient corrompus et confondus en leur mélange, ni la lumiére ne 
se manifesterait, ni l’œil ne verrait, mais la preuve (de son existence) serait 
perdue pour la lumiére, et la vue pour l'ceil. 

63 D'autre part, le feu se méle aussi à l'or, et il n'y a point de confusion 
dans ce mélange, car, s'il était corrompu, ni le feu ne brülerait ou n'éclaire- 
rait, étant mélé à l'or et au fer, ni le fer ou l'or ne serait palpable: donc 
c'est là encore un mélange sans corruption. 

64 Les pensées elles aussi sont mélées dans l'áme, et si ce mélange intime 
échappe à la sensibilité de notre corps, il n'en apparait pas moins encore 
étre un mélange, et ni les pensées n'y sont en confusion les unes avec les 
autres, ni la nature (de l'àme) ne se trouve altérée et corrompue par ses 
pensées; mais étant intacte en son identité, sans étre nullement dérangée, 
le mouvement des pensées y palpite, y étant mélées toutes en sa totalité, 
et elle-même étant mêlée toute en toutes, sans qu'elles soient altérées ni 
rendues confuses les unes par les autres. H y a de nombreux autres 
exemples de ce genre dans les natures, dont les uns nous sont connus, 
les autres non. 

65 Il est encore en effet d'autres mélanges dans la nature, qui com- 
portent altération et corruption, mais non pas totalement dans toutes les 
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choses: car l'eau et le vin sont mélangés ensemble et ce mélange est 
confusion et corruption, parce que l'eau ne conserve pas sa saveur 
naturelle, et la chaleur et la force du vin ne se dégustent pas selon 
l'ordre de la nature, ni méme leurs couleurs ne subsistent pas à la vue 
telles quelles; mais quand ils se transforment entre eux en cette chose en 
laquelle ils deviennent, il n'y a pas cependant de confusion en ces choses, 
c'est-à-dire dans le caractére liquide et la fluidité de leurs natures; bien 
qu'en effet le vin passe pour étre plus épais en sa nature que l'eau, 
étant en lui-méme un mélange de corps solides de bois et de terre, mais 
méme ainsi, la fluidité des deux (corps) se conserve en leur mélange, 
ainsi que d'autres qui se mélangent de la méme fagon, ou bien comme 
le vin dans l'huile, ou bien comme l'huile dans le miel, ou bien comme 
le miel avec l'absinthe et beaucoup de (corps) semblables. Tels sont les 
mélanges naturels. 

66 Quant aux mélanges surnaturels, les voici: L'Esprit de Dieu s'est 
mêlé avec nos personnes, l'(Esprit) que nous reçûmes du baptême; et nous 
sommes aussi revétus du Christ et 1 est mêlé en nous d'une façon 
inexprimable. La gráce se méle aussi au pain des sacrements et la force 
au vin du pardon; l'huile est mélée aussi à la sainteté de l'Esprit; le 
pardon de l'Esprit se mêle à l'eau; la sagesse et la science qui sont 
données par Dieu se mélent aussi à l'àme, puisque par exemple il en est 
à qui la sagesse et la science ont été données par l'Esprit. La puissance 
de Dieu se mêle à la faiblesse; la puissance céleste se mêle à la banalité 
d'un homme corporel; la révélation du Pére se méla aussi aux pensées 
naives de Pierre 362. 

67 Tous ces mélanges et fusions, nous les trouvons donc dans le 
(domaine) naturel et dans le surnaturel et, dans leur mélange, les uns com- 
portent altération, les autres non. Et s'il est un mélange qui comporte alté- 
ration, ce n'est pas toujours en toute chose. Pourquoi donc as-tu omis tout 
cela et n'as-tu pas étudié leurs mélanges, au lieu de partir?" scruter le 
mélange effectué entre Dieu et le corps? Oü est l'érudition de ta science? Oü 
est ton vagabondage à travers les villes? Où sont les lectures vaines et les 
doctrines diverses de mensonge dans lesquelles tu t'es exercé depuis ta 
jeunesse jusqu'aujourd'hui? 

68 Si tu n'as pas compris le mystére de la foi, parce que tu ne l'as 
pas appris, et si tu ne t'es pas rappelé les paroles des docteurs, parce 
que tu n'as pas lu leurs écrits, ne devrais-tu pas du moins savoir les 
choses dans lesquelles tu as grandi? Car j'ai entendu que tu as dit: 
«Je ne serais pas satisfait que le soleil monte sans moi»! Étre homme au 
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point de te hausser à toute cette hauteur d'impiété, au point de diriger 
les natures à la place de Dieu, et n'avoir plus compris ces choses élémen- 
taires de fusions et de mélanges entre les choses de (ce monde) naturel! 
Quel homme ne rirait pas de toi et ne se moquerait pas de ta sotte 
prétention? 

69 Mais j'irai jusqu'à dire encore ceci: méme si rien ne se trouvait 
dans le monde dont le mélange fut sans confusion, il nous serait permis 
de parler d'un mélange sans confusion en ce qui regarde Dieu, et notre 
parole ne serait pas blámable, parce que nous parlerions de Dieu comme 
il convient à son sujet: alors méme qu'il n'y aurait aucune preuve pour 
soutenir notre sujet, nous aurions attribué son action exclusive à l'ex- 
clusivité de sa nature. 

70 Car, en cette ressemblance que nous disons que (le Fils) est né du 
Pére naturellement, ce n'est pas parce que nous sommes convaincus ou que 
nous avons dans le monde des démonstrations suffisantes pour nous 
renseigner sur cette naissance, que nous croyons qu'il est né ainsi; mais, 
méme s'il ne se trouvait pour nous aucun témoignage digne de démontrer 
la vérité de cette naissance, nous aurions encore ainsi cru qu'il est né; 
parce que, ce ne sont pas les témoignages du monde que nous prenons 
pour appuyer notre foi, mais c'est de Dieu lui-méme que nous recevons 
la démonstration qui le concerne. 

71 Car c'est une honte pour la foi d'avoir à se convaincre, en ce qui 
concerne Dieu, au moyen de persuasions humaines, et, au lieu de croire 
à Dieu, de croire à des preuves recueillies de ce monde. Pourquoi en effet 
la foi aurait-elle besoin, comme de tel ou tel, ou comme de ceci ou comme 
de cela — comme si la majesté de Dieu ne suffisait pas à la convaincre — 
de demander les raisons de conviction à des faits humains? Ridicule en 
effet est cette foi qui croit au rayon et à la sphére, à l'éclair et au feu, 
au verbe et à l'àme, et qui, sans l'appui de ces preuves, ne croit pas à 
Dieu! Aussi ridicule, et plus ridicule encore! C'est méme une impiété et 
un blasphéme sans limite, d'entendre dire que Dieu s'est mélé au corps 
et de n'y pas croire! 

72 En ne l'affirmant pas, nous revenons à demander une conviction 
pour notre foi à des objets vils et vulgaires, et, plutót qu'à Dieu, nous 
croyons à la lumière et à l'oeil, à la parole et au son, à la pensée et à 
l'àme, à l'àme et au corps, au feu et à l'or! Qui ne pleurerait pas sur nous, 
en voyant que nous imaginons une telle faiblesse à l'égard de Dieu, au 
point de croire à ses œuvres plus qu'à lui-même! N'est-il pas ridicule de 
croire à ces choses et de démentir Dieu? Considére que les objets du 
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monde ne nous fournissent aucune raison convaincante et qu'il n'y a rien 
qui puisse étre digne de servir de preuve à ce que Dieu a fait. Sa seule 
voix ne suffit-elle pas à nous convaincre, ou son cuvre à nous donner 
foi et confiance en lui? Confessons donc à l'égard de Dieu le mélange 
sans altération, et la fusion en dehors de (tout) dommage, à savoir qu'il 
a été mélangé sans subir de confusion, et qu'il s'est fusionné sans se 
corrompre. 

73 (L'adversaire) dit encore en s'adressant à moi: «Comment n'as-tu 
pas compris l'habitude des Écritures qui ont coutume de dire : «П devint », 
au lieu de «Il prit», comme ceci : Le Christ nous a rachetés de la malédic- 
tion de la loi et il devint malédiction pour nous?9. Et encore: Celui qui 
ne connaissait pas le péché, il le fit péché à cause de vous??. Car les 
Écritures Saintes n'ont pas l'habitude de parler en dehors de la foi, ni 
d'exprimer quelque chose qui y soit contraire, ni d'établir une chose pour 
une autre, lorsqu'elles veulent enseigner la vérité clairement. Car méme 
cet usage que tu viens d'attribuer aux Écritures, elle ne l'ont pas sans 
raison *? partout, mais c'est en raison d'un fait et suivant les temps, comme 
par métaphores et par allégories quelconques. 

74 Ainsi, voulant montrer l'agilité de l'homme, dans le but de jeter 
l'épouvante sur les auditeurs par l'arrivée foudroyante des ennemis, et, 
étant donné que l'homme ne suffit pas à servir d'exemple pour lui-méme, 
parce qu'il est lourd, faible et débile, les Écritures représentent ses actions 
par un (être) grand, puissant et plus agile que lui, afin que ce qu'il 
ne posséde pas par sa nature serve d'exemple à son sujet. L'Écriture 
voulant montrer la véhémence de l'arrivée des ennemis, étant donné qu'un 
exemple pris d'eux-mémes eût été trop faible pour jeter l'épouvante 
sur les auditeurs, feint d'élargir son propos avec d'autres sujets. Racon- 
tant en effet l'agilité des pillards, elle dit: Leurs chevaux sont plus 
agiles que les aigles*'. Elle dit encore : Leurs roues sont comme un cyclone 42. 

75 Puis, pour donner une idée du vacarme et de la terreur inspirée par 
leurs voix, elle dit : Leur voix est comme la mer en furie ^*. Et pour enseigner 
que c'est avec confiance et sans peur qu'ils viennent au combat, elle dit : 
Ils sont montés sur des coursiers et ils sont préts comme des héros pour 
le combat ^^. Puis, pour signifier leur vigilance, leur ardeur et le manque 
chez eux d'ennui et de découragement, et le fait qu'ils se stimulent eux- 
mémes sans chefs ni dirigeants; elle dit: //s ne dorment ni ne sommeillent, 
et nul n'a son baudrier dénoué de ses hanches, et nul n'a la courroie de ses 
sandales rompue *5. 

76 Puis, pour montrer qu'ils n'auront plus un petit instant de répit au 
combat, elle dit: Leurs fléches sont bien acérées et tous leurs arcs sont 
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tendus**. Puis, pour faire valoir aussi la fermeté de leur maintien et aussi 
le fait de n'avoir nul besoin de se reposer dans des stations à leur arrivée 
foudroyante, elle dit : Les sabots de leurs chevaux seront considérés comme 
de silex ^". Et encore, pour signifier que le bruit méme de leur marche 
differe de l'ordre habituel, elle dit: En leur marche ils feront du bruit 
comme le fracas de leurs chars (bondissant) sur les sommets des monts^8. 
Tels sont les termes et de semblables que les saintes Écritures emploient 
d'ordinaire, lorsqu'elles veulent jeter l'effroi sur les auditeurs. 

77 Puis, voulant montrer qu'une chose spirituelle est passée de la 
petitesse à la grandeur, l'Écriture la peint par une expression matérielle +, 
comme ce que dit Notre Seigneur: Le royaume des cieux ressemble à un 
grain de sénevé??; et encore: Le royaume des cieux ressemble au levain 
que prit une femme et qu'elle enfouit dans trois mesures de farine5' ; et: 
Le royaume des cieux ressemble à un filet jeté dans la mer*?. 

78 Puis, lorsqu'elle veut parler, sans que la force de la parole puisse 
étre comprise par les auditeurs, ou pour éveiller en eux la curiosité, elle 
la présente par allégorie et l'exprime ainsi devant eux, comme (par exemple) : 
Le royaume des cieux ressemble à du bon grain qu'un homme a semé dans 
son champ ?? ; de méme, ce qu'il dit des pharisiens : IIs purifient l'extérieur 
de la coupe et de l'écuelle, tandis qu'à l'intérieur, il est rempli de rapine 
et d'iniquité ^. De méme : Une partie des semailles tomba sur le bord du 
chemin, et une partie tomba parmi les épines, et une partie tomba dans les 
endroits pierreux 55. 

79 Voulant encore montrer la terreur du jugement à venir et la grandeur 
de la justice de Dieu, la multitude des fautes des hommes à l'égard de 
Dieu, et leurs fautes vis-à-vis les uns des autres, étant donné qu'on ne 
peut le comprendre, elle le présente encore clairement au moyen d'une 
métaphore humaine : Le royaume des cieux ressemble à un homme roi qui 
voulut demander des comptes à ses serviteurs?9. Puis, pour enseigner les 
choix des hommes en des temps différents, et l'égalité de la rétribution 
de la part de Dieu, elle enseigne encore de la méme fagon à ce sujet: Le 
royaume des cieux ressemble à un propriétaire qui sortit le matin embaucher 
des ouvriers pour sa vigne??. 

80 Puis, pour nous enseigner la méchanceté de l'homme et le fait qu'il 
fait tort de facon impitoyable aux autres hommes et les fait périr, l'Écriture 
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représente ce (vice) par l'exemple du lion, comme ce qu'il dit du royaume 
de la maison de Juda: L'un de ses lionceaux a grandi et est devenu lion ®. 
Ainsi encore, quand elle parle de Dieu et veut parler à son sujet à partir 
de ce qui nous est propre, ou (veut) que nous désignions les choses 
propres à Dieu par ce qui est propre à nous, c'est dans le méme style 
qu'elle parle à son sujet, et, comme en fiction au sujet de ces choses, 
elle parle ainsi aussi au sujet de cette nature qui dépasse ces genres. 

81 Voulant nous apprendre que Dieu entend, l'Écriture appelle cette 
maniére d'entendre oreille; sa vue, elle la qualifie d’æil; sa révélation, 
elle l'intitule avénement; sa rapidité, elle la signifie de la sorte: Sur les 
ailes du vent’. Quand il fait quelque chose avec diligence, elle dit qu'il 
est conseil et pensée. Sa véhémence, elle l'appelle colère; et sa colère, elle 
l'intitule fumée; le plaisir qu'il éprouve à (nous voir) pratiquer nos bonnes 
actions, elle le signifie ainsi: // hume l'odeur des holocaustes; elle suggère 
la demande de sacrifices (qu'il nous fait) par /a faim qu'il a de nos 
offrandes; le fait qu'il est affecté par nos vices, elle l'indique ainsi: // 
eut regret de nous avoir créés9?. Le fait qu'il examine nos actions dans 
le détail, qu'il nous éprouve, elle l'indique de cette manière : I] descendit 
pour voir. 

82 De tels termes, les Écritures en usent beaucoup au sujet de Dieu 
dans le style de ce qui nous est propre, étant donné que chaque parole 
a un but et une visée; et la raison pour laquelle elle est exprimée de 
la sorte, c'est, ou bien la faiblesse des auditeurs, ou bien pour montrer 
la grandeur de Dieu en montrant ce qui nous parait grand, ou bien parce 
que ces choses sont cachées et mises en lumiére par les moyens de ce 
genre, ou pour effrayer les gens à l'écoute de sa parole; ou bien pour 
montrer l'importance des bonnes et des mauvaises actions qui vont étre 
faites; ou bien pour représenter des objets spirituels par des objets 
corporels; ou bien pour dissimuler le sens (des paroles) par des paraboles, 
à cause des adversaires, ou bien pour indiquer l'avenir au moyen d'allé- 
gories qui sont imaginées; ou bien pour frapper l'attention des auditeurs 
afin qu'ils fassent à Dieu leurs offrandes; ou bien pour surprendre les 
hommes en leur faisant entendre que Dieu a eu du regret à leur sujet; 
ou bien pour montrer que, quand on examine scrupuleusement les choses, 
sa justice est sans reproche, et que, pour le (dire) ainsi en résumé, 
l'Écriture ne dit rien de Dieu sous forme de fiction, sans une cause et 
un but. Mais quand elle fait un récit authentique, elle n'a pas l'habitude 
de dire une chose pour une autre. 

83 Quel est donc cet usage des Écritures, que, au dire de ta Sagesse, 


*L82r*b 
* viae 


«У 78 та 
EFL S2 TEC 


706 DISSERTATIO 8°, $83-86 [166] 


Ce oma فر‎ maa ضر‎ ada ire لم‎ лл оол ,mai лә 
un کا‎ mui Berna mcam mm mo баша» Мар e nere 
air л aQ rx c magma ,m Lam ini r< =. ee AES Al 
an labo moe dil elo» алл ver esent cnim = o 
ana Emami со اجن ت‎ sers ә x rem 
dala med oist pimi massas dax, أ‎ ve uoa ls ram 
Masc ia mnt ver. Lara noo im le im rh 
mai ت‎ eie ms ص لاکد‎ e» لن. له‎ mir ضع 101ح‎ 
s danzas зоом бъ лі о am حہعمګ.‎ A mass m misma 

iuum. * "eau Î meo A ama mir hasi 84 
miad eee iem eaha * pin ven لع‎ Li mi à 
لف‎ eam ا سم‎ emam ac» memo mam со оса 
eagal roms m Shaver re {зс rias ha 
mua nl mao n eS Ne omaia فر‎ aly mooi 0o 
+ mmo» amsi ملف فر‎ xim r l> roma 

nm mimi ve msi m Mela Li reser 85 
دص‎ av oc а N Ao ira mm э XN os ns: 
a ANA cerco imo эл mias \ AL aao sas М\ sms 
لح‎ соол оза JL «m maras .оз з пуз el 
cmi «оол حل فر‎ bre lao mam Qon xao 
ino OM ,0 hoy «arr s Ah x mis si am ح1‎ am ha 
+ omaras mimo lazo aly لہ لد‎ Los: 

ма m ein hash مص‎ mas \ сй \л هة‎ ee 86 
داح‎ hlad ad onam مغلم‎ aw laas mam ar 
rase ra om Dhs AN maa ia c» Tia ad 
exa a aa .** whlal roma ہے‎ m Yl * walaa im 
mimo» rani mel. asha miam sad he nai 
iada a Swim SA maa омо. ت‎ Sd sh ee لى‎ xa 
exo roma ,diN hasbet mim memi бл c Xe a 
mS Nec moms убо mo .al sh ew ma . Occ» eie 
aian ,mohom , оо Maa reca so X ce» A se 
nm mom: d.» mo eM isl sb ne haua فاع‎ 
# mea soi c» alaere 


°° Gak w, 13. — ^? Jo uh M „= 59 Hebr. di 16 — m @ р m С 7. 


— 66 Gal. IV, 4. - Gal їй, 3. 


20 


25 


30 


25 


[167] DISSERTATIO 8*, 883-86 707 


nous n'avons pas compris? Elles ont l'habitude de dire, au lieu de «П 
prit», «Il devint». Pour moi, ce n'est pas ainsi que je comprends et je ne 
suis pas persuadé que l'Écriture a cette habitude. Toutefois, partout oü 
elle dit «Il devint», je comprends «Il devint». Et si elle dit «Il prit», 
je comprends la parole telle qu'elle est écrite. Voici qu'il est écrit: Le 
Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, et il est devenu pour 
nous malédiction??, car, de cette parole, je ne sais pas comprendre autre 
chose que ce qu'elle est. — Le Verbe est devenu chair et il reposa en 
nous °З : de la manière qu'elle est dite, je comprends ainsi (cette parole). — 
Il n'a pas assumé à partir des anges, mais de la descendance d'Abraham$^ : 
je n'ai pas besoin de commentaire : son énoncé est son commentaire. 

84 La forme de Dieu a pris la forme d'esclave 65 : qu'ai-je à comprendre, 
$i ce n'est que ce qui est écrit? — Dieu envoya son Fils et il devint à 
partir d'une femme et il devint sous la loi°° : je n'attribue pas à cette 
parole une autre visée; mais, de méme qu'il est écrit qu’i/ est devenu 
malédiction, et que Il est devenu est mis pour II prit la malédiction, de 
méme il est écrit que le Verbe devint chair, au lieu de II prit chair. 

85 En conséquence, au sujet de la malédiction qu'il prit, je te demande- 
rai: Pourquoi la prit-il? — Ce fut pour la fixer à la croix, la détruire 
et l'abolir. — En conséquence aussi, la chair qu'il prit, est-ce pour la faire 
périr, et anéantir la nature de la chair? Et, comme il fit disparaitre la 
malédiction sur sa croix, pour anéantir et faire périr la nature humaine? 
Si c'est là le sens que tu tiens à propos de cette expression // devint 
malédiction pour nous”, la méme opinion se trouve aussi résulter du fait 
qu'il devint chair: П prit la malédiction pour l'abolir, et il prit la chair 
pour la faire disparaitre! 

86 Mais peut-être dira-t-il : C'est par les docteurs qu'a été établie cette 
démonstration. — Bien. Moi aussi J'accepte cette parole et j'y adhère 
suivant la pensée dans laquelle elle a été dite par les docteurs, car c'est 
ainsi qu'ils ont écrit: De méme que Paul a dit de Notre Seigneur qu'il 
est devenu malédiction, et non pas que sa nature a été changée en 
malédiction, de méme il est écrit de lui qu'il est devenu chair, sans que, 
de son essence, il soit changé en une nature de chair; car ils n'ont point 
invoqué la disparition du fait qu'il est devenu chair pour ce fait qu'il 
est devenu malédiction, mais pour démontrer qu'il n'a pas subi de change- 
ment : ni, en devenant malédiction, il ne s'est changé de l'état bienheureux 
de sa nature, et, de ce qu'il est par nature béni et saint, changé en 
malédiction; ni, en devenant chair, il ne s'est changé de sa spiritualité. 
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87 Il faut voir en effet quel est le sens de cette (expression) // est 
devenu malédiction9*, pour qu'ainsi le sens de la proposition s’éclaire 
davantage. De ce substantif malédiction, l'Écriture Sainte parle sous une 
triple forme : ou bien c'est le cas de l'homme privé de la familiarité avec 
Dieu, ou bien le cas de celui qui subit un chátiment effectivement suivant 
un mode quelconque, ou bien le cas de quiconque est maudit verbalement. 

83 Car le cas d'un homme maudit verbalement est suivant cet (exemple) : 
Maudit soit l'homme qui met sa confiance en l'homme5?, qui se fait d'une 
chair son appui??*, et dont le cœur se détourne du Seigneur "°. C'est aussi 
comme ce que dit Moise: La moitié du peuple s'assoira sur le mont 
Garizim, l'( autre) moitié sur le mont Gébel, et ils se béniront et se maudiront 
mutuellement '!. Ici encore, les bénédictions et les malédictions sont en 
paroles et non pas pratiquées en actions. L'homme est béni en paroles par 
Dieu comme par son semblable; il est béni également en action, lorsqu'il 
reçoit le don de la bénédiction de Dieu. De méme encore il est maudit 
aussi en paroles et il est retranché de la familiarité d'avec Dieu. 

89 Mais il est maudit également en action, lorsqu'il subit un chátiment 
pour son péché, ainsi: Maudit soit celui qui ne fera pas tout ce qui est 
écrit dans cette loi”. Or, cette malédiction est effective, comme ce qu'a 
dit Paul: Maudit quiconque est suspendu au bois??; et comme ceci: Qui- 
conque blasphémera le Seigneur sera pendu au bois, et son corps ne passera 
pas la nuit sur le Боіѕ'*. Et encore, comme се que Josué fit des cinq 
rois des Amorrhéens qu'il pendit sur des bois et qu'il fit descendre au 
moment du coucher 7? du soleil et sur lesquels il accumula une quantité 
de pierres énormes. 

90 Il est encore une autre forme de malédiction, quand l'homme péche 
et est maudit: parce que, quiconque péche, méme avant qu'il en vienne 
à cette autre malédiction qu'est le chátiment, (est maudit), — le péché 
étant une malédiction. Telles sont les trois formes que renferme la malé- 
diction dans l'Écriture divine: malédiction par parole, malédiction du 
péché et malédiction du chátiment. 

91 L'une de ces malédictions, Notre Seigneur l'a prise totalement, et 
l'autre, il l'est devenu. Car, de la malédiction du péché, il est écrit: Voici 
l'agneau de Dieu, celui qui enlève le péché du monde "9. Isaïe dit d'autre 
part : Il prend nos souffrances et se charge de nos maladies "". П dit encore : 
Le Seigneur lui fit rencontrer les péchés de nous tous ®. Paul a dit encore: 
Il l'enleva du milieu et le fixa à sa croix”. Donc, cette malédiction 
qu'est le péché, Notre Seigneur l'a totalement enlevée à tous les hommes, 
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et il n'est pas devenu cette (malédiction). C'est que partout oü se trouve 
cette malédiction qu'est le péché, cette autre malédiction qu'est le cháti- 
ment y est envoyée aussi. Et nécessairement, comme tout le genre humain 
était soumis au péché, il était par là méme condamné par Dieu à la 
malédiction du chátiment. 

92 Mais, voulant nous affranchir du chátiment mérité à cause de notre 
péché, Notre Seigneur enleva de nous le péché, celui qui est la cause du 
châtiment et le fixa à sa croix "?*, c'est-à-dire qu'il l’enchaîna et le lia pour 
qu'il ne coure plus se transmettre dans le genre humain, suivant son 
habitude. Et ne voulant pas seulement nous justifier en seigneur comme 
Dieu, de ce dont nous étions redevable à cause du péché, celui-là le prit 
en sa personne. Car, en enlevant le péché, la dette ne fut pas acquittée, 
mais il montra sa souveraineté; car, parce qu'il prit ce châtiment dont 
nous étions passibles à cause du péché, par là il acquitta la dette et nous 
affranchit complétement du chátiment. 

93 Parce que, méme si le péché était (resté) vivant, et qu'eüt subsisté 
l'empire des démons, ils n'auraient pu nous nuire en rien au sujet des 
dettes antérieures; et méme si l'empire de la loi avait subsisté, avec son 
exigence des dettes du péché, elle n'aurait pu nous nuire en rien pour ces 
dettes antérieures. C'est pourquoi Notre Seigneur fit deux choses: il 
acquitta la dette du péché des (fautes) précédentes, afin de justifier toutes 
les générations précédentes qui ont quitté la vie, et il tua le péché sur 
sa croix pour affranchir tous les hommes du péché à venir. Car Paul a 
écrit à son propos qu'Il devint sous la loi??. Et Notre Seigneur lui- 
méme a dit encore : Qui de vous me convaincra de péché?!? I] montre par 
là que sa personne sainte était pure de l'impulsion du péché et de l'acte 
du péché, et que sa justice n'exigeait pas l'abolition du péché. 

94 Car celui qui court à la recherche de la justice le fait pour deux 
motifs: ou bien pour expier par sa justice le péché commis en actes, ou 
bien pour extirper de lui, au moyen de travaux, par son genre de vie et 
par l'austérité des tribulations, les impulsions et les élans du péché, et 
pour vaincre par là le désir qui est l'instigateur et la porte du péché. 

95 Et comme, en la personne de Notre Seigneur, aucune de ces (taches) 
n'existait, ni en tant qu'il est Dieu, ni en tant qu'il est devenu homme; 
ni le péché en acte, ni les impulsions du péché qui proviennent des pensées, 
ni les excitations de la passion qui s'éveillent dans les membres, il était 
pur et saint totalement. I] peina, il se fatigua, il pratiqua et observa la 
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loi et il parvint au comble de la sainteté par les tribulations de sa sainte 
personne. Le fruit de son labeur se retrouva et la fatigue de sa justice 
devint celle du genre humain tout entier, depuis Adam jusqu’à lui. 

96 Car, en observant la loi, il acquitta la dette des premiers, et, par 
la discipline spirituelle supérieure à la loi qu'il avait montrée au monde, 
il nous éleva au rang des étres spirituels et parfaits. Par le fait qu'il fut 
crucifié, il mit à mort le péché sur sa croix, et affranchit du péché les 
générations à venir. Car, s'il avait été crucifié sans avoir observé la loi, 
il eüt justifié les derniers sans avoir remis le péché des premiers. Et, s'il 
avait observé la loi sans être crucifié, il eût acquitté la dette des premiers 
en laissant la loi dans son pouvoir et le péché en vie, sans donner aux 
derniers venus l'affranchissement (de l'une et de l'autre). 

97 Et, d'autre part, s'il avait observé la loi et acquitté la dette des 
premiers et s'il était venu du baptême aussitôt à la croix, il aurait tué 
le péché, il aurait aboli le pouvoir de la loi, et il aurait justifié les derniers 
(venus) par gráce, sans toutefois transmettre aux hommes la conduite 
spirituelle et le modéle de la vie parfaite (provenant) de la liberté. 

98 C'est pourquoi, comme je l'ai dit, il montra trois exemples : jusqu'au 
baptéme, il observa la loi et acquitta la dette des premiers hommes. Du 
baptême à la croix, il transmit le modèle de la conduite spirituelle et 
familiarisa la volonté des hommes avec la pratique de la perfection. Sur la 
croix, il subit le châtiment qu'avait encouru tout le genre humain pour le 
péché. Il justifia les derniers et les premiers, il arréta la course de la loi, 
enleva aux démons (leur) pouvoir et mit à mort le péché qui est l'aiguillon 
de la mort?? et il fit mourir la mort que la loi utilisait aussi pour tuer. 

99 Que partout oü se trouve le péché, entre aussitót sur ses traces la 
malédiction du châtiment, c'est ce que le prophète Zacharie t'apprend: 
il vit en effet un boisseau sur lequel était assise une femme que portaient 
deux autres femmes; et le prophéte demanda à l'ange: Quelle est donc 
celle-là qui sort? Il lui fut expliqué : C'est une femme assise à l'intérieur du 
boisseau qu'est le péché*?. Puis il se retourna et aperçut encore une faux 
qui volait, ayant une longueur de vingt coudées et une largeur de dix coudées. 
П demanda encore: Qu'est-ce donc que cela? Il lui fut dit: C'est la 
malédiction qui sort, c'est-à-dire le chátiment, et elle entrera certes dans 
la maison du voleur et dans la maison de quiconque jurera en mon nom 
par mensonge, et elle anéantira ses pierres et ses bois?^. 


82 Cf, I Cor. xv, 56. — 83 Cf. Zach. V, 7. — 8* Cf. Zach. v, 2, 3, 4(Sept.). 
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100 Voici donc que le prophéte aussi nous a montré que, partout où 
se trouve la malédiction du péché, la malédiction du chátiment y pénétre 
également. Or il y a deux sortes de malédictions: l'une, celle du péché, 
et l'autre, celle du chátiment. L'une de (ces) malédictions, Notre Seigneur 
l'a prise, et l'autre, il l'est devenu. Il a enlevé tous nos péchés et 
les a tous fait monter, en son corps, sur la croix. Notre vieil homme 
fut aussi crucifié avec lui, afin que soit anéanti le corps du péché, pour 
qu'il ne soit plus au service du péché. Il dit encore : Tl l'enleva du milieu 
et le fixa à sa croix*?. Et aussi: Voici l'agneau de Dieu, celui qui enlève 
le péché du monde °°. 

101 Ces paroles et (d'autres) semblables enseignent qu'il prit totalement 
la malédiction du péché, alors même que cette parole dite par l’apôtre : 
Il nous a rachetés de la malédiction de la loi, et il est devenu malédiction 
pour nous?", montre les deux sens suivants: car le fait qu'il nous а 
rachetés est identique au fait qu'il a pris notre péché, et le fait qu'il est 
devenu malédiction pour nous est identique au fait qu'il a subi le chátiment 
de notre péché. 

102 C'est que, en tant qu'il est devenu malédiction pour nous, il ne 
nous a pas (seulement) rachetés de la loi, mais il nous a donné par là 
d'autres (priviléges) bien plus grands que le fait de nous affranchir de la 
loi : autre chose en effet est l'affranchissement de l'homme de la servitude, 
et autre chose le fait que l'homme, une fois affranchi, s'enrichisse, soit 
élevé, soit glorifié, régne et devienne cohéritier du Christ, en devenant 
fils du Pére céleste. Car, en tant qu'il est devenu malédiction pour nous, 
il nous a accordé ces (priviléges); et, en tant qu'il nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, il nous a délivrés de la servitude de la loi. 

103 Car la parole de l'apótre a indiqué deux bienfaits : l'un est le fait 
que Notre Seigneur a observé la loi pour nous, a acquitté notre dette 
et nous a affranchis de sa servitude; l'autre est le fait qu'il a été 
crucifié pour nous et nous a inscrits à l'adoption de son Pére. Il 
semble donc par là que la parole de Paul: Il s'est fait pour nous ma- 
lédiction n'(est) pas qu'il a pris ici la malédiction, mais qu'il devint 
véritablement malédiction. Car cette malédiction que Notre Seigneur est 
devenu, dit-il ici, c'est le chátiment, et le chátiment, c'est la mort, la croix 
infamante, la nudité, les souffrances, les supplices et les coups. Notre 
Seigneur est devenu toutes ces choses; il ne les a pas prises à un autre, 
alors que lui ne les aurait pas subies réellement. 

104 Car il a pris la malédiction du péché et il a pris la malédiction 
du chátiment. Mais, en enlevant le péché, il n'est pas devenu péché et 
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n'a pas été à son service personnellement, mais il l'a enlevé des hommes, 
l'a crucifié avec lui et l'a tué sur la croix. Mais en prenant la mort de 
nous tous, il est devenu ce qu'il a pris, c'est-à-dire qu'il a goüté la mort, 
qu'il a été éprouvé par elle, et qu'il a été véritablement dans la mort et 
la souffrance. 

105 Nous comprenons donc la parole de l'apétre, telle qu'elle est écrite : 
Le Christ est devenu pour nous malédiction8. Et c'est d'aprés celle-ci que 
je suis confirmé davantage dans cette autre (parole) : II est devenu chair 89. 
Parce que, de méme qu'ici il est écrit qu'il est devenu malédiction, c'est-à- 
dire qu'il a été dans la souffrance et la mort, et qu'il ne les a pas enlevées 
de nous pour les donner à un autre qui (serait) à ses cótés pour que cet 
autre les endurát, alors que lui en serait exempt, mais c'est lui en 
personne qui a été dans la mort et la souffrance, semblablement ici, le 
fait qu'il est devenu chair, qui est écrit plus haut, ne (signifie) nullement 
qu'il a pris la chair de la Vierge, et l'a donnée à un autre, à savoir qu'il 
eut l'apparence d'un corps dans une autre personne d'homme, et qu'il 
mit au compte d'un autre ce qu'il avait pris de la Vierge, et qu'il l'a 
montré en un autre, l'a donné à un autre et qu'un autre homme est 
apparu en lui; mais c'est lui-méme qui personnellement est devenu homme 
de la Vierge. 

106 Or, de méme qu'en devenant malédiction, c'est-à-dire en devenant 
mortel, sa mort devenait la nótre, et non celle de sa nature, de méme 
aussi en devenant chair, sa chair devenait notre chair, et non celle de 
sa nature. Et de méme qu'en devenant malédiction, c'est lui qui est mort, 
et non pas un autre, ainsi aussi, en devenant chair, c'est lui qui s'est 
incorporé, et ce n'est pas un autre homme qui l'est devenu pour lui. 

107 De méme qu'en devenant malédiction, c'est-à-dire mort, ce ne fut 
pas la nature de son existence qui fut changée et qui périt par sa mort, 
de méme aussi, en devenant chair, il n'a pas été transformé de sa 
spiritualité en sa corporalité. De méme qu'étant dans la mort, il l'est 
devenu pour nous, et qu'il n'a pas acquitté une dette établie naturellement 
pour lui, de méme aussi le fait qu'il est devenu corps pour nous, c'est 
pour nous qu'il s'est incorporé, et nullement par une nécessité pour lui 
d'une incorporation. Car, en devenant corps, il a pris un corps, et, en 
étant dans la mort, il a pris la mort. 

108 De méme que, quand il a pris notre mort, cette (mort) était notre 
mort lorsqu'elle était en nous, et que, quand elle a été en lui, elle est 
devenue la vie pour nous; semblablement aussi, en prenant notre corps 
par son incorporation, ce (corps) qui, lorsqu'il était en nous était pour 
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nous une charge, une cause de péché, le serviteur de la convoitise et le 
réceptacle de la mort, du fait qu'il est en notre Dieu, il nous a rendus 
spirituels, légers, saints et chastes, sans désir et sans péché, des organismes 
vivants qui sont établis vivants de par nous et en nous. Donc /e Christ 
est devenu malédiction pour nous °°, comme le dit l'apótre, et Il est devenu 
chair °", comme le dit Jean, et ces deux (propositions) sont vraies, et elles 
sont à expliquer telles qu'elles sont écrites, et nous n'avons pas à opposer 
les mots, et nous n'avons pas à lire une chose et à en commenter une 
autre dans ces passages. 

109 Car nous ne lisons pas cette proposition: Il a pris notre péché, 
pour que ce soit la preuve pour nous qu'il a pris un corps, comme tu l'as 
fait dans ta stupidité, parce qu'alors que tu veux démontrer que Dieu a 
pris un homme et non pas qu'il est devenu un homme, tu as apporté 
(comme) preuve qu'il a pris le péché, et non pas qu'il est devenu péché. 
Mais qui donc fournirait comme preuve de la lumière, l'obscurité; de la 
vie, la mort; du saint, l'impur; de la vérité, l'erreur; et démontrerait la 
couleur blanche par la noire, sinon toi? A toi aussi en effet, il revenait 
de faire cela, d'apprendre à chacun combien ton instruction a été profi- 
table pour toi, et combien ta science s'est accrue par les nombreux 
ouvrages que tu as lus! Que désires-tu? Que nous croyions à ce témoignage 
que tu as invoqué? Et que nous disions que, de méme que Notre Seigneur 
a pris le péché, semblablement il a pris un corps? 

110 Y a-t-il un homme, ayant le sens, qui l'accepte, méme aprés avoir 
entendu cette démonstration? En ce qui concerne le péché, en effet, il 
est écrit: qu'il le prit et le cloua à sa croix ??, qu'il l'a fait mourir par 
sa mort; et qu'il a tué et détruit son action, loin de toute la génération 
des mortels. En ce qui concerne le corps qu'il a pris, dirons-nous également 
qu'il le cloua à sa croix, le laissa et s'en alla? Et que, comme il fit mourir 
le péché, il fit mourir le corps? Mais voici que Paul dit à l’opposé : Il a 
mis à mort le péché par sa chair; il a détruit la barriére qui se dressait 
au milieu et l'inimitié par sa chair. Et comment ce qui aurait été pris 
comme le péché, ainsi que tu l'expliques, eüt-il pu tuer et faire périr le 
péché? 

111 Regarde donc comment tu comprends, et rougis de tes blasphèmes : 
« De méme qu'il a pris le péché sans se l'unir, sans le mélanger à sa personne 
et sans le mêler à sa vie, ainsi, dis-tu, il a pris un corps sans être mêlé 
à lui ni étre mélangé à lui, et sans qu'il y eüt participation avec la chair 
et le sang personnellement; mais, de méme qu'il a pris le péché pour le 
faire mourir, semblablement il aurait pris le corps pour le faire périr»? 
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112 Si c'est là le sens de cette (proposition) : // a pris ип corps, comme 
il a été expliqué par toi, il n'eüt pas fallu prendre corps de la Vierge 
sainte et pure qui fut aussi sanctifiée par l'Esprit Saint, mais d'une quel- 
conque femme adultére, d'une courtisane corrompue par d'horribles mœurs 
et de ce qui est le réceptacle de toute souillure, car ainsi, en méme temps 
que le corps, il eüt pris aussi le péché pour faire périr le corps et éliminer 
le péché. Car je sais que ta doctrine, celle qui est vraie pour toi, est 
celle-ci : De méme que Notre Seigneur a éliminé le péché, semblablement 
il a fait périr le corps. 

113 Mais nous, nous méprisons ta doctrine, aussi bien que tes inventions 
et l'opinion dans laquelle tu persistes et aussi celle dont tu portes le 
masque! Et nous comprenons la parole de l'apótre loyalement, selon 
lopinion de l’apôtre, étant donné que sa mort devient pour nous la 
démonstration de son incorporation et son incorporation le témoignage 
de sa mort. Car, convient-il de plus que ces deux choses se servent 
un mutuel témoignage, une fin pour un commencement, et un commence- 
ment pour une fin? 

114 Car il est devenu mort et il est devenu corps, et les deux (états) sont 
authentiques: le fait qu'il est devenu malédiction, et le fait qu'il est 
devenu chair. C'est pour cela en effet qu'il se fit préalablement chair 
pour devenir malédiction. Car, parce qu'il était impossible qu'en tant que 
spirituel et incorporel, il devint malédiction et füt éprouvé par la mort, 
d'abord il devint chair de la Vierge pour devenir malédiction sur la croix. 
Aussi bien en effet ces trois choses — à bien les considérer avec une 
intention pure de foi — se ressemblent entre elles: le sein, le baptéme et 
la croix, bien que connus et manifestes aussi soient les bienfaits que nous 
avons геси de chacune d'elles. Car autres ceux qu'il nous a donnés en 
devenant homme, autres en venant au baptéme, et autres en devenant 
malédiction sur la croix. 

115 Et de méme que, dans le baptéme, c'est lui-méme en personne qui 
a геси le baptéme dans l'eau, et qu'il n'a pas fait baptiser un autre, et 
que ce fut lui qui y descendit et qui en remonta, et non pas un autre 
homme à sa place, de méme aussi pour ce qui est écrit à son sujet qu'il 
est devenu malédiction, c'est lui en personne qui est devenu mort et non 
pas un autre attenant à lui qui a été éprouvé par la mort. Semblablement 
aussi en devenant homme, c'est le Verbe en personne qui est devenu 
homme et il n'est pas devenu un autre homme en s'attachant à lui. 

116 Et pour que tu saches que le fait qu'il est devenu malédiction est 
la mort et la croix, et qu'il a dit ici malédiction et non pas péché, comme 


* V80v°b 


* LSS Б 


* V 80 v° c 


ine bE 5] ve 


* des E* 51 v? 


FL $5 fe 


702 DISSERTATIO 8*, 8116-122 [182] 


кыда anh mm sis ол eei ion: РУ Ҳо als ram 
4 rZ say aano Jam dcn 

nhan >л amisi hr «em 3013 іам Ysaias 117 
rio mia om * LAS Nea ecd. Se ma т ЭЛ mania 
dilX oo in maa فر‎ hs s c eo меу о\ waaa 
ris .Astwhre каз тло ім ло D moa \\, oma > 
ha Ami halo Lim انحن‎ ral nt hama rss at 
+ 60 мз om énsis\ mos ASA حہتحطص‎ woa r>, > 

aies mil — aec mam. dise sa 0 a эма 118 
مسن‎ Law am Бела doma am مغن‎ Mbi =a wA Cav 
oh omo аъ о >o emi ел ras за оо nx s os manan 
Later hoii Ades dis w xo wem Mes IL з» 
دس‎ rhe حل‎ irae sx лэ i e Ra со од x зо amala 
% doa r XM s * os wes ae ایک‎ done 

cine erio pami a o. lla. элес» ama TIS‏ دق 
se ini am‏ خى emus iX \Lohm ama Асал» am‏ 
>o A солот ол iw aha "n y> NS oo‏ . 
am iani in љома anala alez haini imre оомо‏ 
Cr ana ом л‏ + 

оз мба xe éla ério pasmi hano „ ізо iA x» * 120 
Esha e als ec 1ى‎ TRAN. a 01 ron» 
ma Хәл fhas io» es íi 53 mmi aX les min 
ein I э «маљ sio „ omoik massi fhas зі ыа 
ла isda vam il ia marec micas ль xax 
s 98 Cade 5. دحا‎ sb >> > = 

Re oma MX» Ja rom алм UN maso ar 121‏ ق کد 
iai jaia anari aao iaasa оол ұл al гт. ur1‏ 
мо < . fac у, r€ зај eaa No iam vl n хәс aac ea‏ 
mua dx. di name e ма Lis оф Ла ом immo shake‏ 
nia aie Le shah aras‏ + 

лоза о ahane e als e ка заел id has * 122 
MAR ла алло cda eo dosi: me cs mail, ee 
оф Gas лл día daa Cham el ano ے۔‎ мо \ ro» ас 


PIMA aa حل‎ masa WE naw am mama NaN NE vum 


93 Gel we 14. == sls. ый, V Se == °з жай — — SEIL 5 
2 B mr, 3. 


3 


20 


25 


30 


35 


[183] DISSERTATIO 8°, $116-122 723 


tu l'as imaginé dans ta sottise, le méme apôtre explique la parole ainsi : 
après avoir dit en effet qu'il est devenu malédiction pour nous, il dit 
aussitôt : Aux païens sera la bénédiction d'Abraham par Jésus-Christ. 

117 Les bénédictions spirituelles, en effet, celles qui avaient été promises 
à Abraham, ont été distribuées à tous les peuples par la mort et la croix 
du Christ — que Paul appelle malédiction — et nullement par le péché 
que Notre Seigneur a pris et tué sur sa croix. C’est que de cette mort sont 
apparues deux choses distinctes : la vie pour les hommes et la mort pour 
le péché. Et donc, comment, par un péché mis à mort par la mort, 
auraient été distribuées les bénédictions d’ Abraham aux païens? 

118 Nous devons encore démontrer cela aussi par la parole d'Isaie. 
Il dit en effet : En vérité, il a subi nos souffrances et il a supporté nos maux, 
et nous, nous l'avons regardé comme un affligé frappé par Dieu et humilié ; 
et c'est lui qui sera mis à mort à cause de nos péchés et qui sera humilié 
à cause de notre iniquité. Le chátiment qui nous donne la paix est sur lui, 
et par ses plaies nous sommes guéris?^. Car, parlant ainsi de la malédiction 
du péché, il dit : le Seigneur l'a fait rencontrer les péchés de nous tous. 

119 Et, en faisant allusion à la malédiction du châtiment, il dit: Jl a 
subi nos souffrances et il porté nos douleurs et c'est lui qui sera mis à mort 
à cause de nos péchés et qui sera humilié à cause de notre iniquité?5. Et 
il dit encore: Par ses plaies nous sommes guéris?9. Et il dit encore: Le 
châtiment de notre paix est sur lui?*. Et il dit encore: C'est un homme 
de douleurs et qui connaît les souffrances?". 

120 Notre Seigneur en effet souffrit par la mort du chátiment, mais ne 
souffrit pas et ne fut pas éprouvé par la mort du péché, car, parce que 
l'Écriture sainte nous enseigne que deux morts dominérent le genre 
humain : l'une la mort du péché, et l'autre la mort naturelle, Notre 
Seigneur a aboli les deux morts : l'une en accomplissant le commandement 
et en observant la loi; et l'autre, en s'étendant corporellement sur la croix. 

121 Car il fallait ainsi qu'il déracinát et abolit chacune d'elles, à partir 
précisément du point de leur domination. Celle qui régnait volontairement 
et mettait à mort la nature spirituelle, il la combattit volontairement et 
la fit mourir; et celle qui domina le corps en vertu d'une sentence, elle 
fut étendue corporellement sur la croix et il la mit à mort. 

122 Car, à la mort que nous avons introduite, nous autres, il ne 
participa point en personne, mais il la chassa hors du lieu de sa chasteté, 
la combattit et la vainquit, alors que cette mort était chez nous. Quant 
à la mort survenue par sentence, il l'a (subie) vraiment, car celle-ci, c'est 
lui-méme qui nous l'a imposée par sentence à notre nature. Or ce qui est 
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institué par lui n’est pas un mal, bien que cela apparaisse un mal pour 
les pusillanimes, et aussi encore parce qu'elle s'est introduite à cause du 
péché et que le péché y est mélé. 

123 Nous comprenons donc aussi, d'aprés cette démonstration, cette 
autre parole dite par Paul: Celui qui ne connaissait pas le péché, à cause 
de vous, il l'a fait péché?*. Regardons intelligemment comment ces paroles 
se ressemblent entre elles: au lieu, en effet de ce qu'il a dit: Le Christ 
nous a rachetés de la malédiction de la loi??, il dit ici: IL ne connaissait 
pas le péché. Il est nécessaire, en effet, que, parce qu'il n'a pas connu 
le péché, il se soit trouvé affranchi du péché de la loi qui était le reçu ! 9? 
pour nos fautes. D'autre part Isaie dit: // m'a pas connu le péché, et 
aucune iniquité ne fut trouvée dans sa bouche !?! 

124 Et Jacob dit de lui dans ses bénédictions: Ses yeux brillent plus 
que le vin, et ses dents sont plus blanches que le lait !9?. C'est donc à celui 
dont il est dit: // n'a pas connu le péché!9?, comme d'ailleurs Notre 
Seigneur dit: Qui me convaincra de péché!9^? Et encore: Le prince de ce 
monde est venu, et en moi il n'a rien à lui!95, c'est à celui-là qu'il convenait 
de nous racheter de la malédiction de la loi. Donc cette parole: II est 
devenu malédiction pour nous "°6, ressemble à cette (autre) : À cause de vous 
il l'a fait péché !99*: et encore à cette (autre) : Aux paiens sera la bénédiction 
d'Abraham par Jésus-Christ *°7, ainsi que celle-ci: Nous serons en lui la 
justice par Dieu !97*, 

125 Nous devons comprendre aussi par ce fait qu'il ne dit pas: Tl est 
devenu maudit et Il l'a fait pécheur, mais: (Il est devenu) malédiction ! 9? 
et péché, qu'il nous apprend par là que Notre Seigneur a pris le chátiment du 
péché, mais nullement l'usage du péché, et d'autre part qu'il ne supportait 
pas cela naturellement pour sa personne, mais à cause de l'iniquité des 
autres. 

126 Car ces (expressions) // est devenu malédiction 199 et П le fit péché 1109 
ressemblent à celle-ci: S'il n'a pas eu pitié de son Fils, cependant il l'a 
livré pour nous tous!!! ; et à cette autre: Dieu a tellement aimé le monde 
qu'il lui a donné son Fils unique 112, Plus loin il dit : Z/ Га livré à la mort! 5; 
plus loin il dit: JJ Га donné à la croix 11%. Ici il dit: П Га fait péché! ^; 
et aussi: // nous a rachetés de la malédiction de la loi et il est devenu 
malédiction pour nous!!9. Et les paroles qu'il dit encore après celles-ci ont 
également le méme sens dans tous ces passages. 

127 Plus loin, après : // est devenu malédiction, il dit: Aux païens sera 
la bénédiction d'Abraham par Jésus Christ!!". Et, aprés avoir dit: Il l'a 
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fait péché *'*, il dit: Nous serons en lui la justice par Dieu 1°. Là, après 
avoir dit : Il Га livré pour nous tous, il dit: Comment ne nous donnera-t-il 
pas toutes choses avec lui". De même après : Il a donné son Fils unique, 
il dit: Quiconque croira en lui ne sera pas confondu, mais il aura la vie 
éternelle 121. 

128 Donc, d'aprés ces paroles et celles qui les suivent, nous devons 
savoir que leur sens à toutes est identique; et que, de méme qu'en le 
livrant à la mort et en le donnant à la croix, il n'en a pas livré un autre, 
mais il a donné la personne mémé du Fils à la croix et à la mort, dans 
les deux cas aussi en devenant malédiction et en le faisant péché, ce n'est 
pas un autre en dehors de lui qu'l y a établi, mais c'est la personne du 
Fils qui s'y trouve, étant donné que c'est lui qui a souffert et qui a été 
éprouvé par la mort, non pas pour lui-méme, mais pour tous les pécheurs. 

129 Donc il a dit: I est devenu malédiction'??^, et non pas: Il est 
devenu maudit, afin d'apprendre que c'est pour les autres qu'il a été 
crucifié et que c'est la malédiction de tous qu'il a enlevée, et que c'est 
pour nous qu'il a été fait péché. C'est en portant le péché de nous tous 
qu'il est mort et qu'il l'a fixé à sa croix, et, par la fin de sa vie humaine, 
il a mis fin à la vie du péché, comme le dit Paul: Notre vieil homme a été 
crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit aboli et que nous ne soyons 
plus asservis au péché 123, 

130 Par ailleurs, pour donner du relief à sa sottise, cet insensé a dit: 
«Si la nature du Verbe avait été changée en chair, il (l'évangéliste) aurait 
dit: П devint habitation, et non pas // reposa en nous!?^». Disons-lui 
à notre tour: Si Dieu le Verbe avait pris un autre homme et avait habité 
en lui, comme tu le dis, au lieu de dire: I reposa en nous, il aurait 
dit: «П reposa en lui, puisque: «(Il reposa) en lui» indique un seul 
(personnage), tandis que: // habita parmi nous en désigne plusieurs, de 
méme que cette parole: J'habiterai en eux et je marcherai en eux?5; 

131 Je vais donc démontrer ta stupidité d’après tes paroles mêmes : 
Si, le fait qu'// est devenu chair 126 tu l'expliques раг: Il a pris un homme, 
l'expression: // reposa en nous!?" est au pluriel et non au singulier. 
Ce qui signifierait donc que l'homme qu'il prit, selon ta parole, il ne l'a 
pas habité, mais il l'a pris du sein (de sa mére) et l'a laissé tel quel, 
comme s’il voyait qu'il n'était pas digne de lui, et il vint habiter еп 
nous. Vois ainsi quelle sottise contient le sens de ta parole. Car le Verbe 
n'a pas été changé en chair; il n'a pas non plus pris un autre homme 
compté dans une hypostase propre, mais c'est son hypostase qui est 
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devenue homme, selon qu'il est écrit de lui, et, en tant que Dieu, il est 
demeuré sans changement. 

132 Et parce que ceci a eu lieu, ce qui était écrit s'est accompli aussi : 
П a été vu sur terre, il a fréquenté les hommes!??*, il a habité en nous 
et il a marché parmi nous. Car il n'est pas devenu habitation, comme 
tu l'as dit, mais c'est nous qui devinmes pour lui des habitacles, il a demeuré 
en nous et il a habité en nous, temples saints, comme le dit Jean: l 
reposa en nous'?*; et Paul dit: Vous êtes le temple de Dieu, et l'Esprit 
de Dieu habite en vous 129. 

133 (L'adversaire) parle encore comme un homme en train de vaguer 
durant son rêve : Au lieu de dire : // a pris de la descendance d Abraham !?9, 
il dit: «Il est devenu descendance d'Abraham». Et cet (homme) de 
ténébres n'a pas compris que dans les Écritures il est plus fréquent de 
lire : Il est devenu de la descendance d'Abraham que: Il a pris de sa 
descendance. Or il ne lui dit pas: Tes descendances, comme au pluriel, 
mais : Ta descendance, comme au singulier, qui est le Christ !?9*, Voici donc 
que, selon la parole de Paul, le Christ est de la descendance d'Abraham. 
Et toi, tu dis qu'il prit de la descendance d'Abraham; alors ce serait le 
Christ qui aurait été pris par Dieu! C'est ici que se trouve démasquée 
l'hypocrisie de ta parole : tu as dit : П a pris un corps» et «Il a pris notre 
humanité»; or ce n'est pas ce que tu as le souci de soutenir, mais que 
le Christ a été pris par Dieu, dans le but de faire apparaitre que autre 
est le Fils de la gráce, différent de celui de la nature (divine). 

134 Il dit encore: Souviens-toi de Jésus Christ, celui qui est ressuscité 
d'entre les morts, issu de la race de David!?!. Il dit encore: Livre de la 
généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abraham!??. Et il dit 
encore: Le Christ (vient) d'eux selon la chair, lequel est le Dieu tout- 
puissant !?? : par une seule phrase il montre les deux, et il leur semble 
étre le Dieu tout-puissant. Donc celui qui est devenu descendance 
d'Abraham, c'est le Fils de Dieu en nature et en vérité, comme le dit 
Paul: De son Fils né de la descendance de la maison de David selon la 
chair 134. Dans : «Il est devenu» se trouve impliqué également «Il prit». 

135 Parce que tu as trop forcé cette expression: «Il a pris de la 
descendance d'Abraham», par laquelle tu as prétendu soutenir ton erreur, 
en la mettant à part du reste des autres expressions, je vais te montrer 
qu'elle а un sens identique à l'expression : II est devenu. Citons un peu 
le passage précédent: Paul dit en effet: Parce que les fils avaient en 
commun la chair et le sang, lui aussi y participa pareillement, et il réduisit 
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à l'impuissance par sa mort celui qui a la puissance de la mort, c'est-à-dire 
Satan, et il affranchit ceux qui, leur vie entiére, par la crainte de la 
mort étaient tenus en esclavage. Car ce n'est pas des Anges qu'il prend, 
mais il prend de la descendance d'Abraham: c'est pourquoi il convenait 
qu'en tout il se rende semblable à ses fréres!?5. Or quels sont ces fils qui 
ont en commun la chair et le sang? Il est certain que ce sont ccux qui 
sont (nés) du baptéme. 

136 П a traité le méme sujet plus haut en disant : J'annoncerai ton nom 
à mes fréres'?9. Et en disant: Il introduisit un grand nombre (de fils) 
dans sa gloire, afin de rendre parfait par ses souffrances le chef de leur 
vie!?", Et il dit encore : Celui qui sanctifie, comme ceux qui sont sanctifiés, 
sont tous issus du méme '?*. Il dit encore : Il ne rougit pas de les appeler 
ses fréres!??. Il dit encore: Nous voici, moi et les enfants que Dieu m'a 
donnés, ó Dieu'*?. Puis il introduit aprés ces paroles celle-ci: Parce 
que les fils furent associés à la chair et au sang, lui aussi y fut associé 49: 
parce qu'en effet il fit d'eux ses fréres et les fit participer à tous les 
bienfaits spirituels, il nous signifie d'abord comme motif de ce fait qu'il 
participa à ce qui est à eux, et qu'il fut (établi) en ce qui est eux-mémes 
et c'est alors qu'il les inscrivit comme fils adoptifs du Pére. 

137 Ces enfants de Dieu étaient donc naturellement chair et sang, et 
Dieu les engendra par une nouvelle naissance, et d'une façon totalement 
supérieure à leur nature, comme il le dit dans un autre passage : Il leur 
donna le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Ce n'est pas du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais c'est de Dieu 
qu'ils sont nés'*!. Comment donc, tandis que leur nature est chair et sang, 
a-t-il dit: Ils ont eu en commun une chair et un sang autre, comme pour 
faire voir qu'eux sont autres et que ce qu'ils ont participé est autre. 
Car ces enfants ne sont pas seulement chair et sang selon l'ordre premier 
de leur nature, mais encore une nature spirituelle est mélée à leur nature 
corporelle. 

138 П nous est par conséquent permis de dire qu'il parla à leur sujet 
de la partie de l’âme associée au corps. Car c'est une habitude dans 
l'Écriture quand on parle de la personne de l'homme d'invoquer une partie 
pour l'ensemble, soit la partie visible, soit la partie invisible, sans éliminer 
sciemment cette partie dans sa phrase, mais comme s'il était une personne 
(prosópon) entière à partir seulement d'une de ses parties, soit spirituelle, 
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soit corporelle; comme : Toute chair viendra vers toi !*2. Et comme : Son 
âme entra dans les fers **3. Ici ce qui est de l’âme il le met sur (le compte) 
du corps, et ce qui est du corps il l'attribue à l'àme. C'est de la méme 
maniére qu'il nous est possible de dire que c'est en partant de la partie 
de l’âme qui est mêlée au corps qu'il les appela fils qui furent associés à 
la chair au sang'**. Mais comme l'ordre de la phrase ne signifie pas 
le mélange des ámes aux corps, mais la participation que des hommes 
corporels ont prise dans l'adoption filiale de Dieu, de méme nous devons 
comprendre aussi la phrase d'aprés son contexte. 

139 Notre Sauveur, en effet, a élevé l'àme et le corps à la majesté des 
fils et c'est aux deux également qu'il a accordé cet honneur. En les 
appelant d’après ce qu'ils devinrent à la fin, c'est-à-dire fils, il dit: Ils 
eurent en commun la chair et le sang. Car il mit le nom de leur rénovation 
avant leur existence naturelle, comme : // nous a choisis d'avance en lui 
avant les bases du monde 5; de méme сесі: Vous avez été choisis par moi 
avant les bases du monde!*?. Et de méme ceci: Il les a préétablis afin 
qu ils deviennent des appelés et il les a signés à la ressemblance de l'image 
de son Fils!*9. Et comme ceci: Ceux qu'il a signés d'avance, il les a 
appelés 147. 

140 Selon cet ordre donc, leur rénovation est plus ancienne ici que 
leur existence, et, alors qu'ils n'existaient pas en nature, il dit: Is eurent 
en commun la chair et le sang!**, afin d'établir cette (parole): Ils étaient 
choisis et signés dans la pensée du Pére pour étre à la ressemblance de 
l'effigie de son Fils. Bien que ainsi en les amenant à la création, il ne les 
signa pas par cette effigie de leur rénovation, mais qu'ils furent d'abord 
chair et sang, ce n'est qu'ensuite qu'ils en vinrent à devenir enfants de Dieu. 

141 Mais il appela leur existence participation en visant au fait qu'ils 
avaient été choisis dans la prescience divine, comme si l'on disait que, 
alors que Dieu créait Paul ou Pierre ou l'un de ceux qui furent signés 
pour l'adoption filiale, ceux qui étaient des enfants (adoptés) dans sa 
pensée, Dieu les créait hommes, et les faisait participer à la chair et au 
sang, de sorte que, au lieu que Dieu le Verbe est (Fils) en nature et en 
personne, ils deviennent (des fils) dans la pensée du Pére par prescience. 

142 De méme qu'eux, étant à l'avance signés dans la volonté du Pére, 
en sont venus à devenir des hommes, semblablement aussi le Verbe, étant 
Dieu en personne, en est venu à devenir homme. De méme qu'eux 
étant créés hommes, leur image ne fut pas effacée de la pensée du Pére 
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oü ils étaient signés enfants, de mëme aussi le Verbe en devenant chair 
et en apparaissant au dehors, ne sortit pas de cet (état) ой il est Dieu 
spirituel. | 

143 De méme qu'eux, en devenant hommes, ne changérent point de 
ce qu'ils étaient, enfants dans la pensée du Pére, semblablement celui qui 
est Dieu par nature ne fut pas changé de la nature de sa divinité, en 
devenant homme par sa gráce. De méme que ne sont point autres ceux qui 
devinrent hommes, et autres ceux qui sont signés d'avance pour l'adoption 
filiale, mais ce sont les mémes identiquement et enfants et hommes, de méme 
l'un n'est pas Dieu et l'autre homme, mais le méme identiquement, un 
seul Dieu-homme. 

144 De méme qu'en ce qui les concerne, le fait qu'ils sont conçus 
enfants dans la pensée du Père devance le fait qu’ils sont devenus hommes, 
bien qu'il n'y ait aucune pensée première et dernière en Dieu, de même 
aussi, en ce qui concerne le Fils, le fait qu’il est Dieu est antérieur à ce 
fait qu'il est devenu homme, bien qu'il n'y ait nullement un (être) et un 
autre en cette unique personne. 

145 De méme qu'en tant que devenus hommes, ils sont aussi enfants 
de Dieu, et en tant que signés d'avance enfants pour Dieu, ils sont aussi 
devenus hommes, semblablement aussi, Dieu le Verbe, c'est en tant qu'il 
est Dieu qu'il est devenu homme, et, en tant que devenu homme, il est 
demeuré Dieu tel qu'il est. 

146 De méme que les enfants, en tant que participant à la chair et au 
sang, ne sont point d'autres (personnes) participant à d'autres, mais 
identiquement ceux qui étaient signés comme enfants et sont devenus 
hommes, semblablement aussi, Dieu qui a participé à la chair et au sang, 
n'a pas participé à une autre personne d'homme, mais sa participation 
a été celle d'avec notre nature par son incorporation à partir de nous. 

147 De méme que, en tant que les enfants furent conçus hommes dans 
le sein, ils ne changérent pas de ce qu'ils sont enfants dans la pensée 
du Pére, de méme aussi, quand le Verbe descendit et habita dans la Vierge, 
il ne s'éloigna pas du fait qu'il est par nature dans le Pére. Telles sont 
donc là les visées et les exemples qu'il a tirés pour nous de ce passage, 
comme nous l'a montré notre docteur l'apótre: Parce que les fils furent 
associés à la chair et au sang, lui aussi de la méme maniére fut associé à 
ces mêmes choses 149. 

148 On demande : Quels enfants? Ce sont ceux qui avaient été choisis 
à l'avance en lui avant les bases du monde, parce que, pour la science 
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de Dieu, tout est dans la prescience. Il dit en effet : Lui aussi participa 
de la méme façon à ces mêmes choses 5°. Et qui est ce Lui? Il est évident 
qu'il s'agit de Dieu le Verbe. Et à quoi Dieu le Verbe participa-t-il? 
A la chair et au sang, choses auxquelles les enfants aussi participèrent. 
Et comment participèrent-ils? Est-ce à une chose créée et faite, qu'ils 
trouvérent et à laquelle ils s'associérent, ou bien leur participation est-elle 
en raison de ce fait qu'ils devinrent hommes? Il est évident que cette 
participation est leur existence (qu'ils tiennent) des femmes. 

149 De la méme fagon aussi, la participation du Verbe à la chair et 
au sang est le fait qu'il est devenu homme. D'où l'est-il devenu? Il est 
clair que c'est de la Vierge, tout comme aussi les enfants qui deviennent 
hommes le deviennent des femmes. De méme que l'apótre qui avait été 
choisi dans la prescience de Dieu, parce qu'il devint homme par sa mére, 
ne changea pas de son état d'élu parce qu'il devint d'elle, pour devenir 
(homme) ordinaire comme elle, ni celle qui lui donna le jour ne monta 
au degré de son honneur par un changement, semblablement aussi le 
Verbe, qui devint homme de la Vierge, ne subit aucun changement pour 
devenir simple (homme) comme sa mére, ni non plus celle qui l'enfanta 
ne s'éleva à cause de cela à la dignité de la divinité. Il y eut donc 
participation et mélange entre Dieu et notre nature et c'est par ce 
mélange qu'il est devenu homme. 

150 Et en montrant où et d’où, il dit: // ne prit pas des anges, mais 
il prit de la descendance d'Abraham 51. Et que prit-il de la descendance 
d'Abraham? Sa corporalité et son incorporation; Il ne vint certes pas 
se montrer comme les anges dans la création, mais il se montra lui-méme 
homme de la descendance d'Abraham. Car, tout comme nous avons dit 
des enfants que, de leurs méres, ils sont devenus hommes, et non pas 
d'une autre maniére, ni en elles, tout en n'étant pas d'elles, de la méme 
facon, nous disons aussi du Verbe qu'il est devenu homme de la Vierge, 
et non pas en elle seulement sans participer à elle en quoi que ce soit, 
mais bien en elle et d'elle. 

151 C'est certes par la Vierge qu'il a pris part à la chair et au sang, 
selon l'enseignement divin de Paul. Aprés les mots : // prit de la descen- 
dance d'Abraham, il dit : Parce qu'en toute chose il fallait qu'il fût semblable 
à ses fréres!??, non pas celui qui fut pris de la descendance d'Abraham, 
mais bien celui qui prit de la descendance d'Abraham 153, Car celui qui 
aurait été pris de la descendance d'Abraham, un homme, comme tu l'expli- 
ques, toi, n'aurait eu nullement besoin d'étre semblable à ses fréres, puis- 
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qu'il s'agirait d'un homme naturellement comme le reste de tous les 
hommes, et il n'y aurait pas lieu de dire en ce qui le concerne : Tl fallait 
qu'en toutes choses il fût semblable à ses frères 154 étant obligatoirement 
homme comme le reste de tous les hommes. 

152 Mais cette parole convient à celui qui est spirituel en sa nature 
et qui est Dieu en sa personne et qui a participé à nous dans la chair 
et dans le sang, c'est-à-dire cette participation à la descendance d'Abraham. 
Celui-là étant plus élevé que nous s'est associé à nous : Il devint semblable 
à ses frères en toutes choses!?5. Et en quoi devint-il semblable à nous? 
Ce serait un discours trop long que de l'exposer ici. Mais ce que Paul 
a dit suffit: En toutes choses, excepté le péché!55. Tel est donc le sens 
de la parole : Il prit de la descendance d'Abraham 155, et nullement, comme 
tu l'expliques en ton impiété, à savoir que celui qui a été pris est le 
Christ, fils par gráce que Dieu le Verbe aurait pris. Donc ces deux (propo- 
sitions) sont vraies: // prit de la descendance d'Abraham; et Il se fit 
descendance d'Abraham. S'il n'avait pas pris de sa descendance, il ne 
serait pas devenu sa postérité, c'est-à-dire homme, c'est-à-dire par nature 
descendance d'Abraham. 

153 (L'adversaire) dit encore: «Au lieu de ‘Il a pris la forme de 
l'esclave', il aurait dit ‘Il devint forme de l'esclave'. Mais l'égaré a oublié 
que dans le méme passage ! 57 les deux (expressions) sont écrites, aussi bien 
«П prit la forme» que «Il devint forme»; Il se dépouilla lui-même et il 
prit la forme de l'esclave et il devint dans la forme des hommes. Ce n'est 
pas celui qui fut pris qui devint dans la forme des hommes. Un tel fait 
n'eüt pas eu besoin d’être dit : celui qui est naturellement homme est, qu'il 
le veuille ou non, dans la forme des hommes. Mais il devint dans la forme 
des hommes, celui qui n'avait pas de forme humaine en sa nature. Et quel 
est celui-là? C'est la forme de Dieu. De méme qu'en la forme de Dieu 
c'est lui-méme, ainsi aussi en la forme de l'esclave, c'est lui-méme. Il n'y 
avait certes pas d'autre forme de Dieu et le Christ lui est semblable, 
puisqu'il est lui-méme forme de Dieu, mais lui-méme est l'Unique qui 


ressemble au Père ! ^, 


154 Il en est de méme pour ce qui est de la forme de l'esclave: ce 
n'est pas un autre qu'il a pris qui est forme de l'esclave, mais c'est 
lui-même qui est la forme de l'esclave. П a bien dit: // a pris, parce que 
ce n'est pas là sa forme naturelle: car sa forme d'en haut est Dieu et sa 
forme à partir de nous est homme. Donc il a pris la forme de l'esclave et est 
devenu dans la forme des hommes, et dans son apparence, il s'est trouvé 
homme. Car c'est sous toutes les apparences de la taille humaine que cette 
forme de Dieu est apparue dans le monde, dans la diversité de sa 
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croissance, petit à petit, apparaissant fatigué, apparaissant endormi, 
éprouvé par la faim. 

155 De telles apparences et d'autres semblables furent remarquées dans le 
Christ; sans qu'il y eüt changement en sa divinité, de tels changements 
s’opérèrent dans sa croissance corporelle. Isaïe de méme aussi, en visant 
cet Unique qui est bien la méme forme de Dieu et la forme d'esclave, 
dit: Voici mon serviteur en qui j'ai mis ma complaisance, et mon bien- 
aimé en qui mon âme s'est plue'??. Il l'a appelé bien-aimé, pour faire 
savoir que c'est lui, celui dont le Pére s'écrie: Voici mon Fils bien-aimé 
en qui j'ai mis ma complaisance 159. Donc cet esclave est ce fils bien-aimé 
et c'est la forme de Dieu qui a pris la forme d'esclave en devenant homme. 

156 Et pour que tu ne t'imagines pas que c'est un homme qu'il appelle 
ici mon serviteur, comme vous le supposez sottement, il a ajouté, aprés 
avoir dit: Mon bien-aimé en qui mon áme s'est plue et le reste, tout ce 
passage qu'a écrit Isaie oü il raconte les actions divines, la douceur et la 
longanimité qui conviennent à Dieu; et, aprés toutes ces (paroles), il en 
met une qui signifie clairement qu'il est Dieu : Tous en lui doivent espérer, 
jusqu'à ce qu'il fasse sortir le jugement pour la victoire et au nom de qui 
tous les peuples espèreront !9! . Quel est en effet celui qui montrera claire- 
ment la victoire et au nom de qui tous les peuples espéreront, sinon le Fils 
unique de Dieu, celui qui est nommé serviteur par la parole d'Isaie? Paul, 
à son tour, le dit étre forme de Dieu qui a pris la forme de l'esclave et est 
devenu dans la forme des hommes. 

157 Voici donc que les deux (propositions) sont énoncées dans un sens 
heureux : I a pris la forme d'esclave et il fut appelé serviteur, et encore : 
Il est devenu dans la forme des hommes!9?. Et, s’il est devenu ma- 
lédiction, ce qui est encore plus humiliant que la forme de l'esclave, 
combien à plus forte raison ne serait-il pas devenu forme de l'esclave 
et ne serait-il pas nommé esclave? Voici en effet que tous les (êtres) 
spirituels sont appelés esclaves et créatures, et leur nature domine et 
surpasse le fait de souffrir et de mourir. 

158 Or Notre Seigneur, pour nous apprendre à quel point il s'est 
humilié, ne s'abaissa pas seulement jusqu'à étre appelé esclave, mais il 
alla jusqu'à la souffrance, la mort, la raillerie et l'infamie, en plus de 
toutes les nécessités humaines qui sont encore plus viles et plus basses 
que cette forme (d'esclave). Si donc il en est venu à cela, combien plus 
a-t-il été nommé de l'appellation d'esclave? Car ce que nous disons, nous, 
à savoir qu'il est devenu homme, est identique à ce qu'il fut appelé 
esclave, étant donné qu'à tout homme qui existe, cette appellation con- 
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159 Mais (l'adversaire) écrit encore et il nous interdit de dire que le 
Christ est un, mais que nous devons le comprendre un (étre) et un autre, 
et il introduit ce témoignage: Détruisez ce temple et moi, je le reléverai 
en trois jours 163. 

160 Mais, ó sage, là ой l'on dit un autre avec un autre, ou bien un 
autre dans un autre, il y a pluralité. Or voici que là oü les hypostases 
sont distinctes et la Trinité confessée, tu as dit qu'il n'y a pas à dire 
Trinité, mais à nommer d'un seul nom toute la Trinité. Or ici, il s'agit 
d'un seul prosópon et d'une seule hypostase, et tous les noms appartien- 
nent à un seul; et ce n'est pas de la méme façon, comme on le dit là, 
Père, Fils et Esprit, que le Christ est appelé ici : Christ, Verbe et Homme, 
noms qui désigneraient trois hypostases, mais ce sont, tous, des noms de 
l'unique hypostase du Christ. Comment donc, dans cette unique hypostase, 
introduirons-nous une pluralité, qui nous donnerait encore le pouvoir, 
selon que ta parole nous l'a appris, de nommer une trinité là ой les 
hypostases sont séparées. Il n'y a donc pas un autre et un autre, parce 
que c'est celui qui provient du Pére, Dieu le Verbe, qui est devenu homme. 

161 Il a dit encore: «Là oü il y a temple et habitant, il y a un autre 
dans un autre, c’est-à-dire Dieu le Verbe en notre humanité». — Mais 
est-ce que tu dis partout: «Il a pris un corps» et «Il a habité dans 
notre humanité», comme si tu avais honte de dire ouvertement qu'il a 
pris une autre personne d'homme! Car si tu tiens pour vrai qu'il a pris 
un homme, comme le signifie tout ton raisonnement — ici encore tu as 
méme dit que autre est celui qui s'est adjoint à un autre — pourquoi 
évites-tu de professer ouvertement qu'il a pris un homme et qu'il a habité 
dans un homme? 

162 Mais tu parles hypocritement, t'imaginant que tu feras des dupes. 
Car cette humanité qu'il a habitée, as-tu dit, n'est donc pas un homme 
comme chacun de nous? Et si l'humanité, c'est l'homme, montre-toi et 
ne rougis pas de ta doctrine et dis qu'il a habité dans un homme, 
comme le disent aussi tous les inventeurs de cette doctrine. 

163 Mais toi, tu as prétendu dissimuler mieux qu'eux ta parole; mais 
ton erreur s'est démasquée, et ton impiété a été révélée plus que la leur. 
En évitant de (dire): «Il a pris un homme et il a habité dans un homme», 
tu as dit une autre (proposition) dont le blasphéme est plus évident que 
l'autre : «Il a pris le Christ et il a habité dans le Christ et le Dieu Verbe 
s'est adjoint le Christ». Et pour soutenir ta parole, tu introduis ce que 
Paul a dit: En lui il a voulu que réside toute la plénitude !9*, pour 
montrer par là qu'un autre habitait dans un autre. 
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164 Voyons donc, d'aprés la parole de Paul, quel est celui en qui a 
résidé toute la plénitude. Car nous ne devons pas tirer un mot (à part) 
et nous en servir sottement, en laissant tomber ceux qui le précédent et 
ceux qui le suivent. Paul a dit en effet avant ces mots: Nous rendons gráce 
à Dieu le Père qui nous a rendus dignes de la part échue aux saints dans 
la lumiére et nous a délivrés de la puissance des ténébres et nous a amenés 
au royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons le salut et la rémission 
des péchés, qui est la forme du Dieu invisible, et le premier-né de toutes les 
créatures, et par qui a été créée toute chose au ciel et sur la terre..., soit 
les trónes, soit les seigneuries, soit les principautés, soit les puissances, tout 
a été créé par lui et en lui, et c'est lui qui est avant toutes choses et il est 
la téte du corps de l'Église, parce qu'il est le principe et le premier-né d'entre 
les morts afin qu'il soit en tout le premier, parce qu'en lui (Dieu) s'est 
plu à faire habiter toute la plénitude ! 95. 

165 As-tu entendu quel est celui dont il est dit : En lui réside la plénitude? 
C'est le Fils bien-aimé de Dieu, celui dont il a dit que le royaume lui 
appartient, celui qui est la forme et la copie de Dieu, celui par qui a été 
créé tout ce qu'il y a de visible et d'invisible, celui qui est avant tout, 
celui dont il est écrit qu'il sera le premier en tout, c'est en celui-là, 
dit-il, qu'il a voulu que toute plénitude réside. Et toi, en expliquant quelle 
est la plénitude qui a habité, tu as dit que c'est Dieu le Verbe en notre 
humanité! 

166 Mais alors, devons-nous dire que c'est celui-là que Dieu le Verbe 
a habité? Le Pére aurait donc deux fils par nature! Car, par celui en 
qui a résidé la plénitude, comme tu l'as dit, il est écrit que le monde 
a été fait et qu'il est antérieur à toute chose. Dirons-nous donc que le 
Verbe a habité dans le Fils bien-aimé, et Dieu en celui qui est forme de 
Dieu, et l'Unique en un autre Unique qui est antérieur à toute chose, 
et le Seigneur en un autre créateur par qui toute chose a été créée? 
Et à qui ressemblerons-nous en disant de pareilles choses? Je crois que 
nous ne trouverions là d'équivalent en aucune doctrine; et ceux qui disent 
de telles choses et imaginent des (théories) de ce genre doivent étre 
appelés des démons et non des hommes. 

167 Écoutons encore ce qui suit ce qu'il dit: Aprés avoir dit en effet : 
П a voulu que toute plénitude réside en lui, ('apótre) dit 1652 : Par lui, pour 
réconcilier tous les étres en lui, il a fait la paix par le sang de sa croix, par 
son intermédiaire, soit pour ceux qui sont sur terre, soit pour ceux qui sont au 
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ciel. Cette (parole): Par lui, pour réconcilier tous les étres en lui, c'est 
évident, est analogue à celle-ci : Par lui, il a fait les mondes 165°, et à cette 
autre que Jean a dite : Tout fut par lui et sans lui rien ne fut de ce qui fut 166 
et également à cette autre: Un seul Seigneur Jésus Christ en qui tout 
existe !9; et encore, cette parole qu'il a dite dans ce passage : Toute chose 
par lui et en lui a été créée 18, est en conséquence analogue à cette parole : 
Par lui, pour réconcilier tout en lui '?, parce que c'est par celui par qui 
les choses ont été (faites) au commencement qu'elles seront renouvelées 
aussi à la fin. 

168 Ces deux faits, Paul nous les a enseignés lumineusement par sa 
parole, dans ce passage en ce qu'il dit: Toute chose a été créée par lui et 
en lui”, — par lui signifiant la création première des œuvres, et en lui, 
leur renouvellement dernier. Or cette expression en lui est heureuse à 
propos de leur rénovation, parce qu'ici c'est par sa personne méme que 
tout a été rénové, et il a rassemblé toute la masse des étres doués de 
raison qu'il a disposés en forme de membres. C'est donc en lui qu'il 
a voulu que réside toute la plénitude, comme il l'a dit lui-méme aussi 
à son Pére: Toi, mon Pére, en moi et moi en eux, afin qu'ils soient 
parfaits en un". 

169 L'apótre dit encore dans (son) épitre: En lui a résidé toute la 
plénitude de la divinité corporellement'"? : l'expression est identique dans 
les deux passages. Voyons encore ici aussi quel est celui en qui a résidé 
la plénitude de la divinité. L'apótre a écrit ainsi à ses disciples: Prenez 
garde que quelqu'un ne vous circonvienne par la philosophie et une vaine 
erreur, selon une doctrine humaine et selon les éléments du monde, et non 
selon le Christ, en qui réside toute la plénitude de la divinité corporelle- 
ment 73, Voici qu'ici aussi il est également clair que celui en qui résida 
la plénitude de la divinité, c'est le Christ. 

170 Que te semble-t-il bon, que nous confessions : «Le Père, le Fils et 
l'Esprit habitaient-ils le Christ», ou bien «Le Fils naturel habitait-il le 
Christ, autre fils par gráce», ou bien «Le Christ fut-il un intermédiaire 
entre l'Essence (divine) et la créature, et a-t-il tout réuni en lui, étant 
lui-méme en dehors de la Trinité»? Ta science nous persuade de croire 
ainsi et d'appeler temple celui qui a une autre demeure. Car ta Sagacité 
a ainsi expliqué: «Là oü il y a temple et habitant, il y a un autre dans 
un autre, c'est-à-dire Dieu le Verbe en notre humanité»; et c'est ensuite 
que tu as introduit ce témoignage: En lui il a voulu que réside toute 
plénitude ! "*. | 

171 Mais il se sert aussi d'autres témoignages (tirés) de l'écrit de l'apótre, 
celui-ci : Étant revétu de chair, il offrait des implorations et des supplications, 


* ТЕ OQ pota 
* У 85 уа 


* БО reb 
* VISS {Б 


* L90r°c 
WV SVE 


748 DISSERTATIO 8°, $171-175 [208] 


Khas * ce mom аа зоол لق‎ eom فاد‎ r€ = зл за hu ساط‎ 
s rave * si om ix rain iii mito nass] 
rom yia V imar miam ma aasa .ram xi m im ол 
hoha м. о mA لع‎ eto ~ eie eala аз ene 
ca حم عاد‎ «avc Kon dq mx lm mae 
^ س۹ل‎ Lilo pirol 

ilas hasura am mhal hr Li sm vei تچ‎ is 172 
hama ca mm^ om ae mosca m hr i-em easa Jane 
sien oho mais Lih mhis Glas is À ad Axa 
yam n mnes NS فة‎ iom مان‎ m ram isa. асобас آي‎ 
nal m^ m. 12 am^ sx homo mam noiri mans لع‎ V 
n mars am QW ala ws سد‎ mao دصلطہ‎ LL iom 
mA AA мао ar mui» x» ер Am ia дас сї ма lax 
Ф mom sias masorti «л от лмо whos 

whan D mesa ram À ama amas 17ک‎ ar омо 173 
mim aN mx an me * om mimo: фо la а i-e us 
qv ln mamie ms فق‎ an raa لم‎ mimos ла саса * 
CAM «е обл љо meo mem sis mh arabo uni hass 
© mom ho тсс manco Qc ,0 000333 mom з л xA 
hs NO hiwa enge we an . oam: rhiam 
nali абл ehas D hal e эс easi m arabo 
$ mim ол aa CPI 45 mao im ram 

in uio rl rali mimos valaa i-e ux m 174 
hla im — she злс imoa x aa rl + om e Ve eom 


oiia Му or mhl-mo.mwaas im o .a o sa оом 2 


rs SA 1e while ¿wa la м cia “ZS созе hoc» ce» 
х2 r0 а оу ns l. к\а imaa eR. siasa 
ima aa m la enoii máx 530 ыйсы enda 
hos s me صلط..‎ ala hi inni awdi bude xao 175 

Mex om ee imoa * ala Xe s hisi б^ \ Sa a \хл d 
has hi aida Малом o ha ia v3 صب اا‎ ion э * hair 
emo omma e» (al eosar neis hoe oe ea 
AA ID us a Taio . ael Sawa кю was حط ھا ے‎ e 
alahan mii حلط‎ eme ei rao via onda ms 


41 V em г mim gala — 4 V om. — < L add supra lineam _ à ass 


30 


[209] DISSERTATIO 8%, 8171-175 749 


avec une violente clameur et des larmes, à celui qui pouvait le sauver de 
la mort à la vie! "5. Mais, pour ton sujet, de quelle utilité est ce témoignage, 
Ó notre ami? — Mais c'est pour que je prouve qu'il était revétu de chair! 
— Mais qui donc ne confesse pas que Dieu le Verbe était revétu de 
chair? A toi cela ne convient pas, et tu as ouvertement écrit que 
« Dieu le Verbe habitait dans le Christ», ainsi que le reste des (affirmations) 
que nous avons exposées un peu plus haut. 

172 Donc, à ton sujet, de deux choses l'une: ou bien tu parles avec 
sottise, et tu ne sais pas ce que tu dis, ou bien tu as écrit de facon hypocrite : 
à celui en effet dont toute l'argumentation est conque dans le sens de deux 
fils, de deux Christs et de deux hypostases, et dans le sens d'admettre un 
autre homme en dehors de la Trinité, le témoignage: «Même quand il 
était revétu de chair» ne convient absolument pas à ce sujet. Parce que cette 
parole nous enseigne un seul Fils qui, méme aprés avoir pris un corps, est le 
méme identiquement et, comme un seul Fils méme en sa corporéité, il 
offrait à son Pére des implorations et des supplications. 

173 Et tu devrais aussi comprendre que, de celui. qui priait pour étre 
délivré de la mort, Paul ne dit pas qu'il est chair, mais Celui qui a revétu 
la chair. Méme étant revétu de chair, il est clair que Dieu le Verbe 
présentait implorations et supplications avec gémissement et larmes, à celui 
qui pouvait le sauver de la mort à la vie, et il fut exaucé! "6. Or voici 
que, suivant le témoignage que tu as introduit, toutes les faiblesses, 
crainte, alarme, supplications, larmes et refus de mourir — se trouvent 
appartenir à celui qui était revétu de chair, et non pas à la chair. 

174 Or Paul ne dit pas que c'est la chair qui avait revétu le Verbe qui 
disait ces paroles, mais bien le Verbe qui avait revétu la chair. Car par là 
il se trouverait que le Verbe serait sujet à la peur, et la chair vaillante; 
le Verbe refusant et fuyant la mort, et la chair l'abordant courageusement; 
le Verbe versant des larmes et présentant des implorations, et la chair 
n'y songeant méme pas. Et il se trouverait que toutes les faiblesses et 
les souffrances seraient celles du Verbe et non de la chair! 

175 Or, en voulant montrer que c'est la chair qui est morte, et non 
pas le Verbe, c'est le contraire qui se trouve prouvé: c'est le Verbe qui 
souffre et non la chair! Mais enfin! Ne te départiras-tu pas de cette 
argumentation stupide et blasphématoire, fondée sur l'erreur de l'athéisme? 
Ne manipule pas les paroles des Écritures en dehors de leur contexte : 
voici qu'elles ne seront pas dites contradictoires pour toi. Pour nous, en 
effet, il suffit qu'avec tous les simples et les naifs, nous confessions que 
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Dieu le Verbe a habité la Vierge, (y) a pris un corps, s'est incorporé d'elle, 
est né, a été crucifié, est mort pour nous, est ressuscité le troisiéme jour 
et nous a ressuscités avec lui. Car le mystére de ces (vérités) et leur exacte 
explication sont à laisser à sa science: il n'y a pas en effet à nous blàmer 
d'avoir accepté candidement avec quiconque les mystères de la foi. 

176 П blâme encore cette parole parce que j'ai dit: «Il est devenu 
(homme) et n'a pas subi de changement», et il dit: «Mais en ajoutant : 
«Il est devenu, sans changement», sais-tu qu'à tout ce qui «devient», 
le changement est inhérent? Ce à quoi ne peut étre attribué le changement 
ne peut pas étre dit «devenir». 

177 Si tu connaissais les expressions les plus banales du langage 
relatif à l'expression de la foi et du credo institué par nos Péres avec 
sérénité, de telles paroles ne seraient pas écrites par toi! Et je suis stupé- 
fait de ce que tu ne t'es pas aperçu que cette formule est proclamée 
par toute l'Église: «Il est devenu et n'a pas subi de changement». Or 
les Écritures l'enseignent clairement et elle est énoncée clairement dans 
le credo institué par nos Pères. Car, en disant que le Verbe est devenu 
chair 77, Jean nous apprend (son) «devenir»; et, en disant ensuite: Tl a 
reposé en nous et nous avons vu sa gloire comme la gloire de l'Unique 
du Père ""®, il nous a montré qu'en son «devenir», il ne changea pas de sa 
nature. 

178 Car, quand il dit: Le Verbe est devenu chair, pour que celui qui 
entend cela ne pense pas qu'il y a eu un changement en lui, à partir de 
ce qu'il est, et qu'il est donc chair et non (plus) Verbe, il dit aussitót 
que, méme quand il est devenu chair, en cette méme forme qu'il est 
devenu, nous avons vu sa gloire, gloire comme de [Unique du Père !78. 
Le fait qu'il est devenu homme ne m'empéche pas de comprendre qu'il 
est Dieu, mais, méme quand il est devenu chair, nous, nous avons vu 
l'Unique du Pére et nous avons compris que sa gloire est sans changement, 
méme dans son devenir. 

179 Car c'est en cela surtout qu'il se trouve étre l'objet de ta foi pour 
que tu croies qu'il est Dieu sans changement par ce fait que, devenant 
chair, il ne subit pas de changement. Celui en effet qui est naturellement 
Dieu, évidemment, méme pour la science naturelle, est sans corps. Quant 
au fait qu'étant Dieu, il est devenu homme sans subir de changement, 
c'est là la doctrine de la foi. 

180 C'est pourquoi aussi les paiens et les Juifs disent qu'il n'y a point 
de chair en Dieu et que la corporéité n'approche pas de sa personne. 
Il est donc de foi d'affirmer que Dieu est devenu chair sans changement. 
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L'apótre a dit également: Le Fils de Dieu est devenu à partir d'une 
femme '"?. Et encore: Il est devenu dans la forme des hommes!*9?. Le 
prophéte, au contraire, pour nous apprendre que, méme en son devenir, 
il n'a pas changé, s'écrie, comme de la part de celui qui est devenu: 
Moi, je suis le Seigneur, et je ne suis pas changé!*!. Or il ne dit pas: 
Je ne suis pas devenu', mais je ne suis pas changé. Car dire qu'il n'est 
pas devenu, c'est abolir l'Économie et détruire tous les mystères divins. 
Mais (dire) qu'il n'a pas changé, c'est proclamer la grandeur de la nature 
divine. 

181 D'autre part aussi, nos trois cent dix-huit Péres, aprés avoir écrit 
qu'il descendit du ciel, s'incorpora et devint homme, ajoutérent aussitót 
aprés : « Ceux qui disent que le Fils de Dieu est (sujet à) changement ou 
à altération, la sainte Église catholique les anathématise !32». J'ai donc 
bien fait de l'enseigner et j'ai écrit avec justesse: «Il est devenu et n'a 
pas subi de changement», parce que ce fait est un fait exclusivement 
propre à Dieu, et ne se trouve appartenir à aucun des autres (êtres) créés. 
Celui en effet qui existe sans étre devenu est identique aussi à celui qui 
est devenu sans avoir subi de changement. 
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